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DIX-NÈUFVIEME  PARTIE. 

/contenant  les  Remedes  fecrëts  qui  convkm 
Play  es  &  aux  Vlceres. 


Chapitre  I.  Des  Baumes  fevrets t  lâ-mefrilèi 

Premier  Baume,  3 

Autre.  4 

Bannie  de  Millepertuis.  5 

Autre.  6 

Baume  rouge.  7 

Baume  verp  '  là-mefmej 

Emplâtre  pour  appliquer  par  défias  ce  Baume ,  apres  qu'on  en  À 

infinué  dans  les  play  es.  8 

Autre.  jz 

Baume  de  Chien.  ,  13 

Baume  excellent  tiré  du  Cabinet  de  Mr  le  Cardinal  de  Riche - 

‘  lieu-  14 

Baume  rouge  de  Mr  le  Comte  de  Hollys,  iç 

Baume  Bezoardique.  1$ 

Baume  Hyfierique.  .  îà-mefme. 

Baume  Vulnéraire.  v. 

Autre.  làmefme. 

‘Baume  aEJfiagnei  ^ 

Baume  de  Canut.  ,  . 

iutre-  „  ‘  là-mefrne. 

Baume  ApopleEhqU» ,  Jg 

Tome  II.  4/  “ 


TABXE  DES  PARTIES 

Autre.  '  s 

Baume  Vulnéraire.  la-mefme. 

"Baume  précieux  de  Rojfignol.  zi, 

■  zi  jufcju’à  la  page  zô 
Baume  de  Romarin .  16 

.  ...  _  '  ;  ^  17  é*  ^8 

Baume  de  Payen.  29 

^«êre.  30, 

Baume  otf  Mumie  minérale.  34 

Baume  de  Suye  de  Paracelfe y  là-mefme. 

C  H  a  p.  II.  Des  Onguens  f ecrefS 2f 
Premier  Onguent.  là-  mefme. 

Onguent  de  Madame  de  Zanfac.  36 

là- mefme. 

Onguent  Anodin  de  Mr  Pelegrin .  37 

Onguent  jaune*  3g 

Onguent  noir.  là-mefme. 

Onguent  vert.  -  39 

Onguent  précieux .  là-mefme. 

Autre.  40 

Onguent  de  Tabac.  4t 

Autre.  4i.  juf^u’à  la  page  49 

C  h  a  p.  III.  Des  Emplâtres  fecrets.  50 

Premier  emplâtre.  là-mefme. 

■Emplâtre  noir.  5  ï 

■4afre*  53  d*  54 

Emp'âtre  de  l'Abbé  de  Grâce.  -  ..  '  55 

Autre  emplâtre.  là  mefine. 

Emplâtre  de  la  main  de  Dieu.  5^ 

Emplâtre  de  bois  Guillaume  ou  de  Baûquemarre.  59 

Emplâtre  Gratta  Dei.  6ô 

Emplâtre  de  Baiüeul.  61 

Emplâtre  de  Savon «  61 

Emplâtre  de  Minium.  là  mefme. 

63  jufqu’à  la  page  67 

Emplâtre  noir  de  Mr  Rojfignol.  6S 

Emplâtre  divin.  là-mefme. 

Emplâtre  de  Paracelfe.  -  69 

Emplâtre  d'André  de  la  Croix. 

Emplâtre  de  N  orimberg.  _l 

Emplâtre  de  plomb  de  Mr  Digby.  là-mefme. 

Ch  Ap.  IV.  Des  huiles  fecrette s.  T% 


ET  DES 
Première  Huile. 

Huile  de  Baumes 
Autre. 

Huile  verte. 

Autre. 

Huile  d’Ognons. 

Autre. 

Huile  d’Hypericum. 

Huile  de  Refîne. 

Huile  de  Beurre. 

Huile  de  Lard. 

Huile  de  Briques  compofée. 
Autre. 

Huile  de  Soufre. 

Huile  de  Chien  roux. 
Huile  blanche . 

Huile  d'or. 

Chu,  V.  Des  Eaux, 
Première  Eau  vulnéraire . 
Autre. 

Eau  verte . 

Eau  Phagedenique. 

Eau  Stiptique. 

Autre  Eau  vulnéraire . 
Potion  vulnéraire. 

Autre. 

Autre  potion  vulnéraire. 
Eau  vulnéraire. 

Eau  Catagmatique. 
Décoction  vulnéraire. 

Eau  de  Bellegarde. 

Potion  vulnéraire. 

Eau  Impériale. 

Autre  maniéré  de  préparer 
Autre  préparation  de  l't 
Eau  d'Arquebuzade. 
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7$ 
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8* 
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là-melme. 
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potions  &  dècsBions  vulnéraires.  87 
là  mefme. 
là-melme. 
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89 
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9E 

91 

•  93 

94 

.  95 

la-mefme- 

95 
99 

l'eau  Impériale *  10 f 

Impériale.  101 

'  j 


vingtième  partie. 

menant  les  Remettes  fecrets  qui  conviennent  aux 
Scirrhes  3  aux  Phlegmons ,  aux  Vlctres  fifiuleuXj 


TABLE  DES  PARTIES 

&  caverneux,  aux  Abcès,  aux  Cancers ,  aux  Vlcerei- 
<variqueux ,  &  aux  Enflures  œdemateufes ,  flatueufes 
&  aqueufes.  Page  104. 

Chapitre  I.  Des  Remettes  fecrets  qui  refolvent  les  S  ar¬ 
rhes.  là-mefine.- 

"Premier  Remede*  104 

Autre.  105  jufqu’à  la  page  ni 

C  H  a  p,  II.  Des  Remettes  fecrets  qui  conviennent  aux  Phle - 
gmons.  Page  11s 

Premier  Remette.  là-mefme. 

Autre.  115 

CH  ap.  III.  Des  Remettes  fecrets  qui  gueriffent  les  Ulcérés 
fifiuleux  &  caverneux.  Page  114 

Premier  Remette.  là-mefmeJ 

Autre.  ^  n$J 

Poudre  Caufiique.  là-mefme. 

Huile  corrofif  d' Arfenie.  nS 

Autre.  ,  _  ■  117 

C  H  a  p.  IV.  Des  Remettes  fecrets  qui  meurijfent,'  qui  mondi- 
fient' &  qui  confondent  les  abfcés.  118 

Premier  Remede.  là-mefme.. 

Autre.  119  jufqu’à  la  page  125, 

C  H  a  p.  V.  Des  Remettes  fecrets  qui  conviennent  aux  Can¬ 
cers.  124. 

Premier  Remette-  là-mefme- 

Autre.  .  125  jufqu  a  la  page  131 

C  h  a  p.  VI.  Des  Remedes  fecrets  qui  furviennent  aux  Ulcé¬ 
rés  variqueux.  132 

Premier  Remede.  là-mefme s 

Autre.  133, 

C  h  a  p.  VII.  Des  Remedes  fecrets  qui  conviennent  aux  tu - 
meurs  œdemateufes  y  flatueufes  &  aqueufes,  133 

Premier  Remede.  là-mefme. 

Autre.  Ï34  jufqu’à  la  page  144 


VING  T-U  NIE'ME  PARTIE. 

/contenant-  les  Remedes  fecrets  qui  gueriffent  les  maux 
^  Vénériens  dans  les  deux  fixes  3  &  quelques  Mdâ^ 


ET  DES  CHAPITRES. 

'dm  analogiques  des  parties  génitales  de  l  homme. 
Page  145. 

Chapitre  I.  Des  Remettes  fecrets  qui  guéri  fient  la 
Verole.  là-mefme. 

"Premier  Remede.  I4(5 

Autre.  14 7  jufqu'à  la  page  157 

Rim  fudorifique  fervant  ce  la  guéri fon  de  la  Verole.  158 

Eau  diurétique  fervant  au  me  [me  effet.  159 

Pilules  purgatives  fervant  au  mefme  ejfet.  160 

Ziniment  propre  pour  ar refier  la  violente  de  la  douleur  qu'on 
fouffre  dans  la  Verole.  1 6Ï 

Emp'âre  contre  les  No  dus,  là-mefme. 

Autre  Onguent  ati  mefme  effet.  161 

E au  qui  fert  à  ï' expoluttion  des  os  cariés.  là-mefme,, 

V  in  de  Gayac  pour  la  guerifon  de  la  Verole .  16$ 

Autre.  164  &  166. 

Parfum  pour  la  guerifon  de  la  Verole.  167 

Méthode  que  l' on  pratique  a  l’Hofiel  des  Invalides  pour  guérir  ■ 
les  Soldats  de  la  Verole.  jgg 

La  maniéré  de  faire  la  Panacée  Mercurielle  pour  la  cure  de 
toutes  fortes  de  Verole,  tant  vieilles  que  récentes  ;  le  Sçorbuth , 
les  Rhumatifmes  &  toutes- fortes  d  obfiruftions.  là-mefme. 
Premiers  operation.  '  jgej 

Seconde  operation.  là-mefme. 

Troifiéme  operation.  iy0 

Quatrième  operation,  là-mcfme. 

Panacée  univerfeüe.  -  371  jufqu’à  la  page  175 

Refervs.  tjq 

C  ha  P.  1 1.  Des  Remedes  fecrets  qui  guéri  fient  les  Chaude- 
pifies  gé  Gonorrhées  virulentes* 

Premier  Remede. 

Autre. 

Remedes  afiringens. 

Injections  fervant  au  mefme  effet. 

Autre.  ‘jgî 

Ttfanne  &  émulfions  fervant  au  mefme  effet.  i§2, 

n  TT  T  l8>  iu%’à  la  page  187 

h-  1  1  L ,  Bes  Remsdes  fecrets  qui  fur  viennent  aux 
tJlceres,  Q‘  Chancres  venenens.  iSSÏ- 

Premitr  Remede.  là-mefme 

Collyre  de  Lar.fi  une  pour  la  guerifon  des  ulcérés  Vénériens.  Pag.  i8ÉL 


«ï 

la-mefme. 
176,  177  &  178, 
I79-. 


TABLE  DES  PARTIES 
Premier  Remede.  là -même. 

Pau  divine  de  Remet  propre  au  mefme  effet.  190 

Autre.  192, 

C  H  a  P.  IV.  Des  Remettes  fecrets  qui  conviennent  aux  bu¬ 
bons  (y  poulains  Veneriens.  Page  19$ 

Premier  Remede ,  là  mefme. 

Autre.  194 

C  H  a  ?.  V.  Des  Remede  s  fecrets  qui  fervent  a  conformer  les 
carnofitez.  V eneriennes.  Page  195 

Premier  Remede.  *  là  mefme. 

Autre.  196  &  1.97 

Chat.  VL  Des  Remedes  qui  confondent  les' vieux  ulcérés 
dans  le  canal  de  la  verge.  .  Page  198 

Premier  Remede.  là-mefme» 

Autre.  199 

C  H  a  P.  VII.  Des  Remedes  fecrets  qui  gueriffent  le  Phy- 

mofis  dans  les  hommes  fans  operation ,  Page  199 

Premier  Remede.  là-mefme. 

Autre.  zoo  &  loi 

Chap.  VIII.  Des  Remedes  fecrets  qui  guéri  fient  le  Para - 

phyrhafis dans  les  hommes  fans  operation.  Page  zez 

Premier  Remed’é.  là-mefme. 

Autre.  là-mefme; 

C  h  A'P.  I  X.  Des  Remedes  fecrets  qui  arreftent  la  perte  de 
femence.  ,  Page  2.03 

Premier  Remede.  là-mefme. 

Autre.  214  jufiju’à  la  page  i<5& 

C  H  a  P.  X.  Des  Remedes  fecrets  qui  gueriffent  le  Priapifme 
ou  Satine  fi  s.  Page  zog 

Premier  Remede.  ...  là-mefme. 

Autre-.  là -mefme. 

Chap.  XI.  Des  Remedes.  fecrets  qui  furviennent  a  V im¬ 
bécillité  &  a  la  paralyfie  du  membre  viril.  Page  2,10 

Premier  Remede.  là-mefme. 

Autre.  III  ,1!  10>  245 

Chap.  XII.  Des  Remedes  fecrets  qui  osent  les  porreaux 
é*  excroiffances  qui  viennent  fiscs  le  prépuce  &  la  vulve. 
Page  214 

Premier  Remede.  là-mefme. 

dtiitre*  *  215 


ET  DES  CHAPITRES. 


V  I  N  G  T-D  EUXIE'ME  PARTIE. 

s*',  O  Menant  les  Remedes  fecrets  qui  conviennent  aux 
Defcentes  vrayes  &faujfes.  Page 

Chapitre  I,  Des  Remedes  fecrets  qui  conviennent  aux 
vrayes  Décentes ,  &  qui  font  purement  extérieurs .  là-mefme. 
Premier  Remede.  117 

Autre .  i-  là-mefme. 

•  Astres  emplâtres  pour  la,  guerifon  des  Décentes  fans  rien  pren¬ 
dre  par  la  bouche,.  ,  iiâ 

Autre.  làrfnefme. 

Emplâtre  Stiptique  de  Croüius  fervant  a  la  guerifon  des  Dé¬ 
centes.  '  2.2.5 

Emplâ  re  ad  Herniam ,  qui  fe  recouvre  chez  tous  les  Apoti - 
caires.  là  mefme. 

Onguent  pour  le  mefme  effet,  2,24 

Cataplafmes  pour  le  mefme  effet.  zzf 

Fomentation  pour  le  mefme  mal,  là-mefme, 

Referves.  2.16 

C  h  a  P.  II.  Des  Remedes  fecrets  qui  conviennent  aux  vraies 
Décentes ,  &  qui  font  purement  intérieurs.  Page  22 6 

Premier  Remede,  là  mefme. 

Autre.  zzy&zzi 

Optâtes  &  élecluaires  au  mefme  effet,  22.9 

Autre. 

C  H  A  P.  III.  Des  Remedes  fecrets  qui  conviennent  aux 
vrayes  Décentes  ,  &  qui  font  enfemble  intérieurs  Çff  exté¬ 
rieurs.  Page  231  . 

Premier  Remede.  là-mefme, 

Defcrtption  de  l'emp'â're  du  Prieur  de  Calrieres,  236 

Maniérés  de  traiter  les  Décentes.  là-mefme. 

Eau  dijlilée.  _•  237 

Emplâre.  là-mefme. 

Autre  Remede  pour  le  mefme  effet ,  5.38  &  239 

C  H  A  p.  I  V.  Des  Remedes  fecrets  qui  conviennent  a  la  chütte 
&  relaxation  du  boyau  ailier }  qu’on  nomme  encore  le  fiege 
ou  le  fondement.  -  _  page  241 


TABLE  DES  PARTIES 

Premier  Remede.  là-mefînè^ 

Autre.  243 

Chap.  V.  Des  Remedes  fecrets.  qui  furviennent  à  V Hernie 
aqueufe  ou  bydrocelle..  Page  143 

Premier  Remede.  Ià-mefme. 

Autre.  244  245 

C  h  a  p.  V  I.  Des  Remedes  fecrets  qui  conviennent  à  l' hernie 
venteufe  ou  pneumatoceüe.  Page  246 

Premier  Remede.  1  là-mefme. 

Autre.  •  .  2,46 

Çhap  VII.  Des  Remedes  fecrets  qui  conviennent  à.  L'kernie 
charneufe  eu  farcoceüe  ,,  &  à  V hernie  variqueufe  ou  cirfo- 
celie.  Page  147 

Premier  Remede ,  là.-mefmç. 

Autre -  là-mefme  &  fuivant. 

Chap.  VIII.  Des  Remedes  fecrets  qui  conviennent  a 
l' hernie  humorale .  '  Page  248, 

Prémier  Remede.  là-mefme. 

Autre.  24g 


VINGT-TROISIEME  PARTIE. 

f~tOntemtnt  les.  Remedes  fecrets  qui  conviennent  aux. 
excroiffànces-  &  furnaijj'ances  '  Page  250 

Chapitre  I.  Des  Remedes  fecrets  qui  conviennent  aux 
fantunfnes.  Page  25a 

premier  Remede . 

Autre.  '251 

Chap.  P I.  Des.  Remedes  fecrets  qui  diffipent  les  Lou- 

..  P£S-  Pape  152 

Premier  Remede..  ■  là-mefme, 

4utre-  255  jufqu’à  la  page  257 

Ghap.  III.  Des  Remedes  fecrets  qui  font  tomber  les  cors 
des  pieds.  ■  15g 

Premier  Remede.  là-mefme. 

4ftre.  259  jufqri  a  la  page  262 

Chap.  IV.  Des  Remèdes  fecrets  qui  ôtent  les  verrues,  fignes 
&  porreaux.  Page  263 

ià-mefgie. 


Premier  Remede.. 


ET  DES  CHAPITRES. 

"Autre,  161  jufqu’à  la  page  268 

C  a  a  P-  V.  Des  Remedes  fecrets  qui  vuident  les  Glandes 
gonflées.  -  2^9 

Premier  Remede.  la-mefme. 

Autre.  _  27^ 

C  H  A  P.  VI.  Des  Remedes  fecrets  qui  gueriffent  les  crevajfes 
&  fl  (fur  es ,  &>  les  ragades  condilomes ,  &  autres  excroijfan 
ces  du  fiege ,  Page  271 

Premier  Remede,  là-mefme. 

Autre,  V]% 


VINGT-Q^ATRIE’ME  partie. 

Menant  les  Remedes  fecrets  qui  gueriffent  les  in < 
^  ferions  de  la  fcau.  Page  175 


Chapitré  I.  Des  Remedes  fecrets  contre  les  Galles  & 

Gratelles ,  là-meime. 

Premier  Remede.  ’  278 

Autre.  273  jufqu’à  la  page  281 

Ç  h  a  p.  II.  Des  Remedes  fecrets  qui  gueriflent  la  Tei¬ 
gne.  Page  282 

Premier  Remede.  là-mefme. 

Autre.  283  jufqu’à  la  page  29a 

Ç  H  a  p.  III.  Des  Remedes  fecrets  contre  les  Berpes  $>  Dar¬ 
tres.  Page  291 

Premier  Remede,  là-mefme. 

Autre.  191  jufqu’à  la  page  301 

RESERVE.  302 

Chie.  IV.  Des  Remedes  fecrets  contre  VHerefipele , 

Page  302 

Premier  Remede.  là-mefme.1 

Autre.  303  jufqu’à  la  page  307 

Ch  a  P,  V.  Des  Remedes  fecrets  contre  la  Lepre.  Page  308 
Premier  Remede.  là.mefme. 

■Autre.  309  jufqu’à  la  page  3 1 1 

Ç  h  a  p.  V  I.  Des  Remedes  fecrets  contre  la,  Gangrené.  .312 

Premier  Remede .  là-mefme. 


TABLE  DES  PARTIES 

Autre.  313  jufqu’à  la  page  5 1  < 

C  H  a  r.  VII.  Des  Remedes  fecrets  contre  let>  brûlure.  52 1 


premier  Remede. 
Autre. 

Chap.  VIII. 

Page  319. 
Tremier  Remede. 
Autre. 


là-mefme. 
511  jufqu’à  la  page  jzg 
Des  Remedes  fecrets  contre  les  contufions , 


là-mefme. 
350»  35»  &  m 
C  K  a  p  IX.  Des  remedes  fecrets  qui  guéri [fent  les  engelures 
&  morfondmes.  Eage  333 

Tremier  Remede.  là-mefme.. 

Autre.  3>4 


VINGT-CI  N  QUI  E'ME  PARTIE. 

Omettant  les  préparations  fecrettes  potir  t  embelli f- 
^  Cernent  âe  la  peau .  Page  «ç 


Chapitre!.  Des  Remedes  fecrets  qui  ôtent  lés  cicatrices 
de  la  petite  Verole  &  des  playes.  là-mefme. 

Tremier  Remede.  33^ 

Autre.  $36  jufqu’àia  page  338 

.  C  B  a  p.  TI.  Des  Remedes  fecrets  qui  ôtent  tes  rides  du  ventre 
&  du  feïn.  Page  339 

Tremier  Rstnede ,  là  mefme. 

Antre.  34.®  &  341 

Chap.  III.  Des  pomades  fecrettes  pour  V embelli jfement  du 
vif  âge.  Page  342.' 

Première  Tornade.  Jà-mdme, 

Autre.  343  jufqu’à  la  page, 35-1 

C  H  a  p.  I  V.  DesEaux  cofmettques  fecrettes  fervant a,  l'em- 
belhfemtnt  du  vifage,  ,  Page 351 

Première  Eau.  cofmettque. .  là-mefme. 

Autre,  ^  2£3 

Eau  de  chair  pour  nourrir  &  pour  conferver  la  délicaiejfe  du 
teint.  là-mefme. 

Autre.  .  .  354  jufqu’à  la  page  3  jS 

Eau  de  V  enife  pour  donner  de  l’éclat  au  vif  âge,  35-9 

Ew  de  Talc,  x  3 6a 


ET  DES  CHAPITRES.^ 

Autre.  361  jufqu’à  la  page  364 

'Eau  de  Dame "ïfabeau  d’Arragon  Duchejfe  de  Milan.  367 
Autre.  3  66  jufqu’à  la  page  369 

C  H  A  P.  V.  Des  toiles  &  mouchoirs  cofmetiques.  Page  370 
Toile -à  doubler  les  mafques. 

Mouchoir  de  Venus. 

Doublures  de  mafque. 

Autre  maniéré  de  doublure. 

Maniéré  de  faire  les  Cornettes  jaunes  de  jour. 

Autre  maniéré. 

Maniéré  d’accommoder  les  Cornettes  de  nuit. 

Toile  cirée  merveilleufe  pour  le  vif  âge. 

Maniéré  de  faire  bandeaux  four  fe  conferver  le  font.  là-m. 
C  H  a  P.  VI.  Des  huiles  cofmetiques,  P?ge  373 

Huile  de  Talc  admirable  pour  le  vif  âge,  là-mefme. 

Autre  huile  de  Talc. 

Autre  huile  Cofmetique. 

Huile  de  Ferlés. 

Huile  de  Sucre, 

Huile  de  Tartre, 


là-mefme. 

là-mefme. 

v  37* 
la-mefme, 

37* 

là-mefme. 

37* 
373 


374 
3  7f 
la-mefme. 
377 
370 


Huile  d’œufs.  là-mefme. 

H-dle  de  Lard.  376 

Autre  huile  qui  rend  la  peau  blanche  Çf  polie.  377 

C  U  k  p.  VII.  Des  préparations  Cofmetiques  de  fiel  de  Bœuf 
du  Verjus  <&  du  Baume  blanc.  377 

Fiel  de  bœuf  Cofmetiqtte.  là-mefme. 

Antre  fiel  de  bœuf  préparé  à  la  façon  de  Montpellier.  378 
préparation  du  Baume  blanc  pour  l’embelli fiement  de  la  peau. 

379 

C  H  a  P.  VIII.  Des  Gands  Cofmetiques,  3§a 

Préparation  de  Gands  glacez,  qui  embelliffent  les  mains. 

là-mefme. 

Maniéré  de  purifier  &  cirer  les  Gands.  380 

Autre  manière  de  cirer  les  Gands.  38* 

Eau  fingtdiere  pour  laver  les  Gands.  là-mefme. 

Ch  AP,  IX.  Despotes  &  autres  préparations  Cofmetiques 
pour  les  mains ,  '  Page  38 % 

P âte  pour  dégraijfer  adoucir  la  peau  des  mains,  là-mefme. 

Autre.  3§?  &  384, 

Eau  pour  blgphir  les  mains.  ° 

la-mefme. 
386  jufqa’à  la  page  58g 


Eau  pour  bl&gfht 
P4'e  cuitt^f 
Autre. 
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C  H  a  p.  X.  Des  poudres  qui  blanchiffent  les  Dents.  Page  590 
P remitre  poudre.  là*mefme. 

Autre.  391  jufqu’à  la  page  393 

C  H  a  p.  XI.  Des  Opiattes  &  autres  préparations  fecrettes 
pour  blanchir  les  Dents.  Page  394 

Premier  Opiatte.  là  mefme. 

Autre.  39$- 

"Eau  fervant  au  mefme  effet.  là  mefme. 

Autre.  396  397 

C  H  À  p.  XII:  Des  blancs  &  magifleres  Cofmetiques.  398 
Magifiere  de  Jupiter  pour  mettre  dans  les  pomades  qui  blan - 

là-mefme. 


399 

là -mefme, 

400 
là-mefme. 

401 
là-mefme. 


chifsent  le  teint. 

Magifiere  de  Bifmuth. 

Magifiere  de  Saturne. 

Blanc  de  Candie  pour  blanchir  le  vifage. 

Blanc  de  vertes  admirable  pour  le  teint . 

Poudre  de  Talc.  '  ' 

Autre  maniéré  de  réduire  le  Talc  en  poudre. 

Chaî,  XIII.  Des  préparations  fecrettes  du  lait  virginal, 

•  &  de  quelques  autres  qui  fervent  à  ôter  les  rougeurs  &  bou¬ 
tons  du  vifage.  402. 

"Premier  lait  virginal  four  rétablir  les  rubicons  &  boutons. 

là-mefme. 

Autre.  '  ’  403 

Lait  virginal  de  Saturne.  404 

Autre.  405  jufqu’â  la  page  406 

Ch  ap.  XIV.  Des  préparations  fecrettes  pour  ôter  les  tan¬ 
nes,  les  touffeurs  &  les  autres  taches  du  vifage •  418 

Première  préparation .  là-mefme. 

Autre.  4ii  jufqu’àla  page  418 

C  H  a  P.  XV.  Des  Remedes  fecrets  qui  fervent  d  1‘ embel¬ 
li ffement  des  yeux.  419 

"Eau  appelles  caffe-lunette.,  qui  embellit  les  yeux  &  fortifie  la 
vue.  là-mefme. 

Autre.  .  là-mefme,  &  fuivaat. 

C  h  a  p.  XVI.  Des  teintures  &  décoctions  Cofmetiques.  >  418 
Première  décoction  Cofmetique.  là-mefme. 

Autre.  42, ,  jufqu’à  la  page  424 

Çhap.  XVII.  Des  pomades  &  autres  préparations  pour  les 
fentes  &  crevafies  des  lèvres  &  des  mammelles.  Page  424 
Première  Pomade,  là-mefme. 

■Autre.  43,5-  ,426  ^  427 
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GflAP.  XVIII.  Des  diverfes  préparations  de  rouge  pour 

.  le  vif  âge.  418 

Maniéré  de  faire  le  Carmin  ou  rouge  pour  le  vifage.  là*mefme 
Autre*  4*9* 

C  H  a  p.  XIX.  Des  teintures  fecrettes  pour  les  cheveux ,  les 
fourcils  &  la  barbe.  Page  43° 

Teintures  pour  faire  les  cheveux  &  le  poil  blond.  *  là-mefme. 
Autre.  431  jufqu’à  la  page  435 

Teinture  pour  faire  le  poil  &  les  cheveux  noirs.  434 

Autre.  435  jufqu’à  la  page  439 

Teinture  pour  faire  le  poil  de  couleur  argentée.  440 

Teinture  pour  faire  le  poil  ou  les  cheveux  &  le  poil  chenu . 

là-mefme. 

C  H  a  p.  XX.  Des  diverfés  préparations  fecrettes  pour  l'em- 
bellifsement  des  cheveux  ,  du  poil  &  de  la  barbe.  44* 

Maniéré  de  faire  croijlre  les  cheveux  &  le  poil <  là-mefme» 

Autre.'  441  é>44  J 

Vour  empefcher  les  cheveux  éo  le  poil  de  tomber.  444 

P  our  faire  fri  fer  &  rendre  les  cheveux  crefpus.  là-mefme. 
P our  empefcher  le  poil  de  croijlre.  44  î 

P  our  ôter  la  farine  cpui  vient  à  la  racine  des  cheveux,  là- 

mefme. 

P our  embeüir  les  cheveux  conferver  leur  couleur  naturelle % 

là  -mefme. 

Autre  pour  faire  croijlre  &  revenir  les  cheveux.  là-mefme. 
Chap.  XXI.  Des  Dépilatoires.  44 6 

Vremier  Dépilatoire.  là-mefme. 

Autre.  447  jufqu’à  la  page  450 

Ch  ap.  XXII.  Des  Remedes  fecrets  pour  engraifer  les 
p'erfonnes  trop  maigres.  Page  qpi 

Ti) arme  pour  engraifîer.  là-mefme. 

Autre.  45  2. 

Eau  de  Chapon  fervant  au  mefme  effet.  '  45-5 

P  our  engrai  fer  un  membre  trop  maigre.  là-mefme. 

C  H  a  p.  X  X  1 1 1.  Des  Remedes  fecrets  qui  reparent  ta  dif¬ 
formité  des  Ongles.  Page  45-6 

V our  donner  belle  couleur  aux  Ongles*  là- mefme. 

Vour  ôter  les  taches  blanches  des  Ongles.  là-mefme. 

P °ur  fxirç  renaiftre  les  Ongles.  4f7 

Vpur  dijfiperle  S  an  g  meurtry  ou  caillé  qui  fer  encontre  fous  les 
Ongles.  là-mefme. 

Vûur  Us  Ongles  rongez.  &  fifurex. 
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ÊH  A  P.  XXIV.  Des  préparations  Cofmetiques  contre  lè 
hâle .  Page  458 

Première  préparation.  là-mefme. 

Autre.  4 S9  jufqu’à  la  page  46  j 

C  h  ap.  XXV.  Des  Savons  Cofmetiques.  Page  464 

Premier  Savon  Cofmetique,  là-melme. 

Autre.  là-mefme ,  &  fuivant. 

C  H  a  p.  XXVI.  Des  diverf is  préparations  Cofmetiques  pour 
l’embeüiÿemmt  du  fein-  '  Page  4  6f 

Vremiere  préparation .  là-mefme. 

Autre.  466  jufqu  a  la  page  4 6$ 

C  h  a  P.  X  X  V  I  î.  Des  diverfes  'préparations  contre  la  mcm- 
vaife  odeur  de  la  bouthe ,  des  ai (s  elles  &  dis  pieds .  Page  470 
Vremiere  préparation*  là-mefme* 

Autre .  4^1  &  47s 
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Ç'  Ontenmt  divers  fecrets  qui  fe  reportent  m  contenu 
-  du  premier  tome ,  &  qui  ont  eflé  recouverts  depuis 


fon  imprejjion. 


Page  4.75 


Chapitre  I.  Des  Fébrifuges  nouvellement  recouverts.- 

là-mefme. 

Premier  Fébrifuge  recouvert .  la-riiefme. 

Autre.  474  jufqu’à  la  page  486 

Fébrifuges  externes .  487 

Premier  Fébrifuge  externes  „  la-mefme. 

Autre.  488  48^ 

Ç  h  À  p.  II.  Des  Remedes  fecrets  qui  doivent  fervir  d'addition 
f  ia  cinquième  partie  du  premier  tome ,  &  qui  conviennent 
'  aux  Fièvres  continués.  49g 

Premier  Remede.  la-mefine- 

Autre.  491  &  4 9i 

C  h  ap.  III*  Des  purifîcatifs  du  Sang  nouvellement  re- 
couverts.  49  J  ' 

Premier  Elixir  recouvert.  la-mefme. 

Autre.  ^  4Hé’49f 

Racle t  ou  Opiatte  purifcatif  du  feu  Trieur  de  Cabriens.  4 96 

Panacée.  la-mefme,  &  fuivant. 
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,  Autrè.  4?9>  foo  &  j« 

Teinture  d’ or.  Ie1 

Or  fudorifique.  la-mefme. 

Or  purgatif.  .  S°r 

Or  de  Vie.  5^4 

Or  vegitable •  la-mefme. 

Chap.  IV.  Des  Remedes  fecrets  nouvellement  recouverts 

concernant  les  Maladies  du  cerveau.  S°S 

Remede  contre  la  Migraine.  la-mefme. 

Autre.  „  foj 

Remede  contre  la  Manie.  la<mefme. 

Remede  centre  le  tremblement  de  tefle.  fo$ 

Remede  contre  la  Paralyjie.  S°9 

Autre.  510  &  fit 

Remede  contre  le  Vertige.  fil 

Remede  contre  l’Epilepfie.  jrj 

Autre.  SH&l'ï 

Remede  contre  la  Léthargie.  fié 

Remede  contre  le  Catharre*  f\~f 

Autre .  518 

C  H  a  P;  V.  Des  fecrets  nouvellement  recouverts  concernant 
les  maladies  du  vifage  &  les  organes  des  fens.  Page  319 
Remede  contre  Us  maladies  des  yeux.  la-mefme. 

Autre.  jzo  jufqua  la  page  f  14 

Remedes  contre  les  maladies  du  nez .  fi  f 

Autre.  f%$ 

Remedes  contre  les  maladies  de  la  Langue.  fty 

Autre.  j'îS 

C  h  a  p.  VI.  Des  Remedes  fecrets  recouverts  contre  Us  mala¬ 
dies  des  Dents.  fi  9 

P remier  Remede.  .  la-mefme. 

Autre.  .  j 30  jufqu’à  la  page  f}6 

Remedes  contre  les  maladies  des  oreilles.  557 

Autre.  f3  8  jufqu’à  la  page  5-43 

C  H  a  P.  VII.  Des  Remedes  fecrets  concernant  les  maladies 
de  la  gorge  &  du  col .  Page  544 

"Premier  "Remede.  .  la-mefme. 

Autre.  545  jufqu’à  la  page  5-48 

Chap.  VIII.  Des  Remedes  fecrets  nouvellement  recouverts 
contre  les  maladies  de  la  poitrine.  Page  5-49 

Premier  Remede.  la-mefme. 

Autre.  750  jufqu’à  la  page  57» 
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C  h  a  p.  IX.  Des  Remettes  fecrets  recouverts  contre  les  mda- 
dies  de  l  Eflomacb.  Page  578 

"Premier  Remede .  la-mefme. 

Autre .  572  jufqu’à  la  page  57  j 

"Eau  de  Baume  four  l'Eflomach.  $76 

Autre.  .$77  jufqu’à  la  page  5-85 

Chat.  X.  Des  Rmedcs  fecrets  qui  conviennent  aux  mala¬ 
dies  des  mteflinsy  de  leur  jraife&de  leurs. glandes.  $84 

P remior  Remede.  la-mefme* 

Autre  j 87  jufqu’à  page  60S 

C  h  a  p.  XI.  Des  Remedes  fecrets  qui  conviennent  aux  ma- 

■  ladies  des  reins ,  des  ureteres  &>  de  la  vejfie.  609 

Premier  Remede.  la-mefme. 

Autre.  6 10  jufqu’à  la  page  623 

C  H  A  P.  XII.  Des  Remedes  fecrets  qui  conviennent  aux  ma¬ 
ladies  de  la  ratte-,  &  aux  differentes  especes  d' hydropifie.  62.4 

Premier  Remede.  la-mefme. . 

Autre.  61  j  julqu’à  la  page  64 j 

C  H  A  P-  XI 1 1.  Des  Remedes  fecrets  recouverts  t qui  convien¬ 
nent  aux  maladies  des  femmes.  645  - 

Premier  Remède.  la-mefme. 

Autre.  64J  jufqu’à  la  page  658 

C  H  a  P.  X  I  V.  Des  Remedes  fecrets  contre  la  Goutte ,  &Je£l 

■  autres  maladies  des  jointures ,  nouvellement  recouverts.  ■  678  . 

Premier  Remede.  la-mefme^ 

Autre.  678  jufqu’à'  la  page  671 . 

Ch  AP.  XV.  Des  Remedes  fecrets  recouverts  four  toutes-. 

efpeces  de  maladies  extérieures.  671. 

Premier  Remede .  .1  là-mefme. 

Autre.  672  jufqu’à  la  page  682. 

Ch  a  P.  XVI.  Des  Remedes  fecrets  four  les  Maladies  re- 
fervées.  '  :  682 

Premier  Remede.  la-mefme. 

Autre.  <58 j  jufqua  la  page  685 
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CONCERNANT 

LA  BEAUTE'  ET  LA  SANTE1'. 

DIX-NEUVIE'ME  PARTIE. 

Contenant  les  Remedes  Secrets  qui  convien¬ 
nent  aux  Play  es  &  aux  Vlceres. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Baumes  fecrets. 

Premier  Baume . 

ETTEZ  dans  une  baffine  fur  le  feu  demie 
livre  d’huile  d’Hypericum,  autant  deThe- 
rebentine  de  Venife, St  quatre  onces  de  Gom¬ 
me  Elemy  pour  les  faire  fondre  enfemble, 
puis  prenez  Iris  deElorence,  Aloès.Maftich, 
Storax  ,  Mirrhe,  Sang  de  Dragon  St  eau  de 
f  V ie  de  chacun  deux  onces,  pulverifez  ce  qu’il 

aut  puîverifer  ,  mcfltz  enfuite  ie  tout  enfembie  dans  la  baffine 
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pour  le  faire  cuire  à  feu  lent,  ou  bien  meflez-le  dans  ung 
fiole  que  vous  expoferez  enluite  au  Soleil  durant  un  mois  pen¬ 
dant  les  plus  grandes  chaleurs  de  l'Efté. 

Vfage. 

GE  Baume  eff  d’un  effet  furprenant  pour  toutes  fortes  dé 
playes  8c  de  bîeffures ,  on  le  fait  un  peu  chiuffer  aupara* 
vant  que  de  s’en.fervir. 

Autre. 

PRenez  feüilles  de  Laurier  ,  d’Aluine  &  de  Soucy  de 
chacune  deux  poignées-,  feuilles  deSauge,  de  Romarin 
avec  la  fleur,  8c  Bayes  de  Genièvre  de  chacun  quatre  poignées, 
huile  d’Afpic  deux  onces,  huile  d’Olives  quatre  livres  8c  Vin 
blanc  une  chopine ,  contufez  &  broyez  ce  qui  le  peut  eftre , 
puis  mettez  le  tout  enfemble  dans  un  grand  pot  de  terre  ver- 
niffé  fur  le  feu  pour  les  faire  bouillir  à  une  chaleur  médiocre 
remuant  toujours  iufques  à  la  coniomption  du  Vin  ,  coulez 
alors  par  une  toile  grofliere ,  comprimez  fortement  &  cosfer- 
vez  la  coulature  qui  fera  voftre  Baume  dans  un  pot  de  terre 
pour  le  befoin. 

Vfage, 

GE  Baume  eft  excellent  pour  toutes  fortes  de  Playes  & 
d’Ulceres  dans  leiquds  on  i’inftile  chaudement,  il  ett  cuffi 
admirable  pour  les  contefions,  gouttes  8c  autres  douleurs  Rhu- 
matifmaies  en  oignant  chaudement  ies  parties  affligées. 

Autre. 

T)  R  s  N  e  z  gros  Vin  rouge  8c  huile  d’Olives  de  chacun  den  y 
“**  feptier ,  Orcane^te  trois  onces  ,  ‘Baiauftes  une  once  ,  écorce 
de  Grenades  ieche  de  me  once,  Stort-x  deux  -diagmes  gc  Noix 
de  Cyprès  une  dragme  &  demie,  pikz  groflierunent  ce  qui 
peut  fe  piler ,  puis  mettez  le  tout  enfemble  dans  une  baifine 
pour  le  faire  bouillir  jufques  à  la  coniomption  du  Vin  ,  ce  qui 
fe  connoiftra  fi  en  jettact  que  ques  gouttes  de  la  liqueur  fur 
les  charbons  ardens  ei’e  ne  petiiie  pas,  alors  ôtez  voftre  bafii- 
nede  dtflus  le  feu  ,  coukz  eaptimaat  foutment ,  St  confeiyez 
la  ccuiatuie  dans  une  fiole  de  Y.rie. . 


LA  BEAUTE'  ET  LA  SANTE’,  ? 

Vfage. 

O'ÎSI  fe  fert  tres-efficacement  de  ce  Baume  pour  toutes 
fortes  de  Playes  fuperficiejjes  ou  profondes, &  pour  les 
contufions ,  diflocations  &  entorfes  :  Son  ufage  pour  lés  Playes 
eft  d'v  infinuer  un  petit  linge  imbibé  de  ce  Baume  après  les 
avoir  lavées  avec  du  Vin  chaud  &  les  avoir  eflbyées,  puis  on  les 
bande  fans  les  beaucoup  ferrer  ,  &  on  les  penfe  deux  fois  le 
jour. 

Net».  Que  fi  la  bleflure  a  ofïmfé  quelques  nerfs  ,  il  faut 
méfier  avec  ce  Baume  un  peu  de  Therebemine  ,  8c  l’appliquer 
aufîi  chaudement  qu’il  fe  pourra,  que  fi  la  bleflure  pénétré  dans 
îe  corps  ou  bien  avant  dans  la  cuifle,  il  faudra  d’abord  fèrin- 
guer  avec  du  Vm  chaud,  puis  avec  du  Baume  tout  chaud  * 
&  mettre  enluite  une  feuille  de  choux  rouge  fur  le  trou 
de  la  Playe,  après  y  avoir  appliqué  un  linge  trempé  danj  le 
Baume. 

Pour  les  contufions ,  diflocations  &  entorfes  oignez-ies  de  ce 
Baume ,  répandez  enfuite  par  deflus  i’onéfcion  de  la  poudre  de 
Rôles  de  Provins  ou  de  Mirthe ,  puis  appliquez  fqr  le  tout  des 
étoupes  imbibées  dans  le  Baume. 

Baume  de  Millepertuis , 

CUeillez  au  mois  de  fuin  la  fleur  d’une  plante  qu’on 
nomme  en  Latin  hypencum  ou  perforât a,  8c  en  rançois 
Millepertuis,  mettez  demie  livre  dé  ces  fleurs  dans  une  fiole  de 
verre  avec  une  livre  d’huile  d’Olives  ,  expofèz-ies  au  Soleil 
pendant  cinq  ou  fix  femaines ,  puis  coulez  le  tout  par  un  gros 
linge  comprimant  fortement,  &. remettez  la  couiaEure  dans 
la  fiole,  ajoûtez  y  une  once  de  Gomme  elemy  fubtilement  pul- 
verifée,  8c  bouchez  la  exactement,  pour  i’expofer  derechef 
pendant  quinze  jours  au  Soleil,  obfervant  de  remuer  la  fiole 
deux  ou  trois  fois  par  jour ,  8c  d’y  laifler  environ  cinq  bons 
travers  de  doigt  de  vuide,pour  donner  lieu  à  une  efpece  d’é¬ 
bullition  qui  fe  fait  pendant  ce  temps  là  qui  feroit  rompre  la 
fiole  s’il  n’y  avoit  pas  d’efpace, 
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Vfage. 

LE  grand  ufage  qu’on  fait  du  Baume  qu’on  nomme  quel¬ 
quefois  huile  de  Millepertuis,  a  fait  i’uffifamment  connoî- 
tre  fes  qualitez,  car  on  fçait  qu’il  èft  tres-efficace  pour  toutes 
fortes  de  Playes  vieilles  ou  nouvelles  en  l'appliquant  chaude¬ 
ment  avec  de  la  charpie. 

Autre. 

MEttez  dans  une  baffine  fur  le  feu  demie  livre  d’huile 
d’ülives  ,  une  once  d’eau  Rofes,  demie  once  de  There- 
bentine  &  autant  de  cire  jaune  ;  faites  bouillir  ces  chofes  un 
moment,  puis  ajoutez-y  demie  once  de  Santal  rouge  réduit 
en  poudre,  donnez  leur  encore  quelques  bouillons  ,  ôtez  le 
tout  de  deffus  le  feu,  Sc  confervez  le  pour  le  befoin. 

Vfage. 

IL  faut  fe  fervir  de  ce  Baume ,  non  feulement  pour  toutes 
fortes  de  bleffures  inferieures  &  extérieures ,  mais  auffi 
contre  les  Hemo'rrhoïdes  8t  furditez,  contre  lefquels  l’expe- 
rience  a  fait  connoiftre  que  c’eftoit  un  remede  tres-efficace, 
fotv  ufage  pour  les  Playes  efl:  de  l’appliquer  deffus  avec  un 
plumaceau  >  pour  les  furditez  de  l'appliquer  dans  les  oreilles 
avec  un  peu  de  cotton,  8c  pour  les  Hémorroïdes  de  l’iûfinuer 
dans  le  fondement  avec  le  bout  du  doigt. 

Autre. 

FAites  fondre  fur  le  feu  deux  onces  de  Poix  refîne , 
autant  de  Poix  de  bourgogne  8c  autant  de  Cire,  puis  ces 
chofes  eftant  fondues  ajoutez-y  fix  onces  de  Beurre  frais,  8c 
unè  dragme  de  Vert  de  gris  pulverifé  fubtiiement ,  remuez- 
bïen  le  tout  pour  le  parfaitement  incorporer ,  puis  ôtez  le  de 
deffus  le  feu ,  &  le  confervez  foigneufement, 

Vfage. 

L’Ufage  de  ce  Baume  eft  de  mefme  que  de  tous  les  autres> 
on  s’enfert  particulièrement  pour  tous  les  vieux  Ulcérés 
qui  ont  befôin  d’eflre  mondifiez. 
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Baume  rouge. 

Prenez  fix  onces  d’huile  de  Therebentiae ,  trois  onces 
d’huile  de  Petro'le  8c  une  once  d’Orcanette  ,  puis  mettez 
ces  choies  dans  une  fiole  double  far  une  tu'Ie  devant  un  petit 
feu  de  charbon  pour  les  faire  bouillir  enfemble  durant  une 
heure  &  demie,  obfervant  fur  tout  d’éloigner  un  peu  la  fiole 
du  feu  au  premier  moment  de  l’cbullition  de  peur  qu’elle  ne 
fe  cafle  &  de  ne  la  point  boucher;  puis  coulez  voftre  Baume 
qui  fera  fait,  8c  confervez-le  pour  le  befoin. 

Vfage. 

C">E  Baume  eft  d’une  efficacité  furprenante  pour  tous  les 
j  maux  où  il  y  a  enflure  §t  fluxion,  pour  les  Gouttes  fcîati- 
ques  8c  autres ,  pour  les  douleurs  Rhumatifmaîes ,  les  Cancers, 
les  humeurs  froides,  8c pour  les  tumeurs  8c  enflures,  pour  la 
guerifon  defquels  il  les  faut  oindre  de  ce  Baume  avec  une  plume 
deux  ou  trois  fois  le  jour  ;  on  s’en  fert  aufli  pour  la  Pierre  ou 
Gravelle  en  faifant  avaler  au  Malade  deux  ou  trois  Gouttes  le 
matin  à  jeun  dans  du  Vin  blanc ,  de  meime  que  pour  la  débi¬ 
lité  d’Eftomach  ;  on  en  prend  la  mefme  quantité  le  matin  dans 
du  bouillon. 

Nota.  Qu’on  peut  oindre  les  environs  d’une  Playe  ou  d’ua 
Ulcéré  de  ce  Baume  quand  il  y  a  inflammation  8c  enflure; 
mais  il  faut  bien  fe  donner  de  garde  de  n’y  én  point  laiflèr 
couler ,ny encore  moins  d’en infinuer  dans  laPlayeou  l’Ulcere. 

Nota.  De  plus  qu’on  peut  ajouter  à  la  compofition  de  ce 
Baume  une  once  d’Aloës  &  demie  once  de  Mirrhe,  pour  le 
rendre  plus  efficace  contre  les  enflures  de  Genoux,  les  piqueu^" 
res  où  il  ne  paroift  point  de  Playes,  les  Foulures  de  Nerfs  8c 
les  Loupes ,  particulièrement  les  naiflàntes. 

Baume  vert. 

PR  e  k e z  huiles  d’Olives  8c  de  Lin ,  Therebentine  de  Ve- 
nife  8e  eflènce  de  Genièvre  de  chacun  quatre  onces ,  huile 
de  Laurier  deux  onces ,  Vert  de  gris  fix  dragmes ,  huile  de 
Raves  demy  oace,  Vitriol  blanc  trois  dragmes ,  8c  effence  de 
A  iiij 
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Gerofles  deux  dragmes.  Mettez  d’abord  dans  une  baiïîne 
l’huile  d’Oüves  &r  l’huile  de  Lin  que  vous  ferez  cuire  afiez 
long  temps  fur  un  feu  tres-modeté ,  les  remuant  continuelle¬ 
ment  pour  les  bien  mefler  &  pour  les  empefcher  de  brûler,  & 
lorsqu’elles  commenceront  à  frémir  vous  y  verferez  peu  à  peu 
le  Vitriol  blanc  qui  doiteftre  en  poudre  tresfubtile  ,  vous  le 
remuerez  quelque  temps  avec  la  fpatule ,  puis  quand  il  fera 
bien  diffout  &  bien  méfié,  vous  y  ajoûterez  l’huile  de  Lau¬ 
rier  qu’il  faudra  faire  'cuire  pendant  environ  demy  quart 
d’heure  remuant  toujours,  enfuite  l’huile  de  Raves  qui  fe  cuit 
à  peu  prés  de  la  mefme  forte  que  l’huile  de  Laurier',  ii  ce  n’eft 
qu’il  faut  moins  de  temps.  &  lorfque  ces  huiles  feront  ainfi 
cuites  &  méfiées ,  vous  y  verferçz  peu  à  peu  le  Vert  de  gris 
qui  fera  en  poudre  fubtîle  en  le  remuant  toujours  ,  8c  peu  de 
temps  après  vous  ôterez  la  badine  du  feu ,  8c  vous  y  ajoute» 
rezlaT  herebentinede  Venife,  puis  le  tout  eftant  un  peu  refroi¬ 
di  ,  vous  le  remettrez  fur  le  feu  pour  le  faire  cuire  encore 
environ  demy  quart  d’heure,  remuant  incefiamment  les  ma¬ 
tières,  enfin  vous  retirerez  la  badine  de  daTus.  le  feu  ,  vous 
y  verfèrez  doucement  PefïLqce  de  Gerr  fies ,  &  vous  remue¬ 
rez  inceffrmment  le  tout  jufques'à  ce  qu’ayant  perdu  fa  gran¬ 
de  chaleur,  vous  pui fiiez  le  yçr'fer  dans  une  bouteille  de  verte 
fans  craindre  de  la  cafier, 

Emplafire  pour  appliquer  par  dejfûs  cc  B aumCy 
après  qu’on  en  a  infinité  dans  les  P Lay es. 

PRenez  huile  d’OIives  deux  livres ,  Lytarge  d'argeift  une 
livre  &  demie.  Cire  vierge  demie  livre  ,  Therebentine  de 
Venife  quatre  onces ,  Gomme  Ammoniac  &  Bdeilium  decha- 
çun  deux  qnçes  ,  Galbanum  ,  Opopqnax ,  Oliban,  Ariftoioche 
ïongue  8c  ronde, Mirrhe.Tuthie  préparée, huile  Laurin- &  effènce 
de  Gerofles  de  chacune  une  dragme,8c  vinaigre  blanc  d'fti'é  trois 
demy  feptiers.  ÇétEmplaftre  eft  fort  difficile  à  préparer,  il  faut 
avoir  un, Pot  de  terre  verniffé,  dans  lequel  on  mettra  le  Vinai¬ 
gre  blanc  diflilé  avec  les  Gommes.  Opoponax,.Galbanum  &  Am¬ 
moniac  concaffées  le  mieux  qu’il  fe  peut,  on  les  laiflèra  ainfi 
difloudreà  froid  pendant  trois  ou  quatre  jours  les,  remuant  de 
fois  à  autre  avec  une  fpatule  ,  après  ce  temps  on  mettra  le  Pot 
fur  un  feu  modéré  en  remuant  toujours  avec  la  fpatule,  & 
iers  que  la  moitié  du  Vinaigre  fera  évaporée ,  on  coulera  les 
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Gommes  par  un  gros  linge  clair ,  pour  ne  rien  perdre  de  ce 
qui  peut  eftre  relie  de  Gommes  dans  le  Pot ,  on  y  verfera  demy 
feptier  de  Vinaigre  blanc  femblable  au  premier  ,  &  on  y  mettra 
meline  le  linge  à  travers  duquel  on  a  cou’é  les  Gommes  & 
tout  ce  qui  n’a  pas  pû  paffer  y  puis  ayant  remis  le  Pot  fur  le’ 
feu,  bien  dilayé  le  tout  avec  le  Vinaigré  &  coulé,  on  le  re¬ 
joindra  avec  ce  qui  avoit  dcj3  efté  paffc ,  puis  le  Pot  ayant  elle 
lavé  on  y  verfera  de  nouveau  ces  Gommes  ainfi  paffes,Sc  on  le 
remettra  fur  le  feu  pour  faire  évaporer  doucement  le  Vinaigre 
remuant  toujours.  On  connoiftra  qu’il  ne  relie  plus  de  Vinai¬ 
gre  lors  que  biffant  tomber  une  goutte  des  Gommes  diffbutes 
fur  une  alïiette  ,  elle  ne  s’attache  point  au  doigt  eftant  refroi¬ 
die,  Cependant  qu’on  fera  cette  fécondé  operation  on  mettra 
l’huile  d’Olives  dans  une  grande  baflîne  fur  un  feu  modéré ,  y 
ve  fant  peu  à  peu  la  Lytarge  d’argent  lubtilement  pulveiilée  8c 
remuant  inceflàmment  avec  la  fpatule  de  bois,  c’ell  la  liaifou 
£c  la  jonction  de  l’huile  avec  b  Lytarge  qui  eft  la  plus  lon¬ 
gue  &  la  plus  difficile  à  faire,  il  faut  les  faire  cuire  affez  dou¬ 
cement  les  remuant  fans  ceffe  pendant  l’efpace  d’une  heure  8c 
demie  ou  de  deux  heures,  en  augmentant  le  feu  peu  à  peu  juf- 
ques  à  ce  que  l’on  lente  au  maniement  de  la  fpatule  qu’à  force 
de  cuire  8c  d’ellre  remuées  ,  elles  ne  font  plus  qu’un  corps ,  ob- 
fervant  fur  la  fin  de  les  remuer  un  peu  plus  doucement  afin 
de  leur  donner  le  loilir  de  s’incorporer,&  lorsqu’el  es  auront  la 
couleur  brune  qu’on  veut  donner  à  l’Onguent,  8c  qu’en  bif¬ 
fant  tomber  une  goutte  fur  une  alfistte  elle  le  prend ,  on  reti¬ 
rera  la  baffine  de  deffus  le  feu ,  pour  y  :etter  peu  à  peu  la  cire 
coupée  par  petits  morceaux,  remuant  continuellement, 8c  ayant 
remis  la  balfine  fur  le  feu  jufques  à  ce  qu’elle  foit  bien  incor¬ 
porée,  alors  on  la  retirera  pour  y  ajouter  les  Gommes  diffoutes 
dans  le  Vinaigre,  remuant  toujours  comme  auparavant ,  on  re¬ 
mettra  enfuite  la  balfine  fur  le  feu  pour  les  bien  incorporer, 
puis  on  y  ajoûtera  le  Bdellium  paffé  par  le  tamis  ,  8c  enfuite 
ayant  meflé  dans  une  feuille  de  papier  l’Oiiban,  les  deux  Arillo- 
loches,  la  Mirrhe  8c  la  Tuthte  qui  devront  eftre  réduites  en 
poudre  fort  fubtile.on  les  y  veriera  peu  à  peu  remuant  toujours, 
peu  de  temps  après  on  y  ajoutera  l’huile  de  Laurier ,  2c  l’on  fera 
cuire  le  tout  jufques  à  ce  qu’une  Goutte  ellant  refroidie  fur 
une  alïiette  fe  leve  aifément ,  8c  ne  s’attache  plus  aux  do:gt$, 
alors  la  balfine  ellant  ôtée  de  deffus  le  feu  on  v  mettra  la  The- 
rebentine  de  Venife,  puis  on  remettra  la  balfine  fur  le  feu 
four  la  faire  cuire  jufques  à  ce  que  l’on  voye  li  une  goutte  fe 
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leve  aîfcment  de  deffus  i’affiette  &  ne  s’attache  pas  aux  doigts^ 
ôtez  alors  tout  à  fait  la  baffine  du  feu  ,  &  verfez  les  effences 
de  Genièvre  8c  de  Gerefles,  remuant  continuellement  jufques 
à  ce  que  l’Emplaftre  s’épalffiffe  affi-z  pour  pouvoir  eftre  manié 
&  mis  en  magdaleons  ce  qui  fe  fait  fur  une  grande  table  bien 
nette  fur  laquelle  on  jette  de  l’eau ,  8c  on  y  pétrit  &  roule 
îa  matière,  ©bfervant  de  commencer  toujours  par  celle  qui 
eft  attachée  aux  bords  de  la  baffine  qui  feche  plus  aifément. 

Vfage. 

CE  Brume  avec  l’Erwpîaftre  font  propres  à  toutes  fortes  de 
Playes  &  d’Olceres.  On  m'a  affiné  que  c’eft  le  Baume 
célébré  de  Madame  le  Dran,  dont  on  a  vu  &  i’on  voit  encore 
tous  les  jours  de  merveilleüfes  Cures;  la  première  fois  qu’on 
applique  de  ce  Baume  à  quelque  Piaye ,  foit  récente,  foit  vieille,  I  ■ 
il  faut  la  laver  avec  du  Vin  chaud  &  faffie  chauffer  un  peu  de 
ce  Baume  dans  une  cueiîliere  pour  en  infinuer  dans  ia  Piaye  J 
avec  une  plume  en  oignant  mefme  les  environs,  puis  on  y 
applique  un  Emplaftrep3r  deffus  fans  charpy  ny  tenté,  on 
penfe  la  Piaye  de  14.  heur,  en  14.  heures,  la  frottant  toujours  d’un 
peu  de  ce  Baume  chaud,  &  rappliquant  f Emplaftre  qui  fërt 
plus  d’une  fois.  Il  faut  bien  nourrir  le  Malade  fi  ce  n’eft  qu’il 
eut  de  la  Fièvre;  car  comme  ce  Baume  attire,  l’experience  a 
fait  connoiftre  que  les  Malades  gueriffent  plus1  facilement,  8c 
êc  plus  feurement  en  fe  nourriffant  de  bonnes  viandes  avec- 
fobrieté,  8c  buvant  du  vin  trempé,  il  ne  faut  dans  l’ufage  de  ce 
Baume, ny  iheifion,  ny  tente,  ny  charpie,  &  regulierement  ny 
faignée  ny  purgation;  ce  Rem ede  tire  les  efquilles  ,  balles, 
fetremens  8c  téus  corps  étranges  qui  fe  trouvent  dans  les 
Playes  ,  il  preferve  de  la  Gangrené  ,  la  guérit  facilement 
quand  elle  eft  furvenuë,  §c  ne  biffe  jamais  refermer  les  Playes 
qu’elles  ne  foient  gueries  ,  il  eft  de  plus  tres-efficace  pour  gué¬ 
rir  toutes  les  blcffures  des  Chevaux  S?  des  autres  animaux, à 
Ptff  t  dequoy  on  inftille  chaudement  du  Baume  dans  les  pi- 
queures  des  Chevaux  apres  en  avoir  tiré  le  corps  étrange 
qui  l'avcit  caufé  ,  obfervant  s’il  s’y  eftoit  déjà  formé  du  pus 
c’y  appliquer  l’Empîaftre,  8c  par  deffus  de  la  Poix  pour  le 
faire  tenir  fur  la  piaye  qu’on  ne  penfera  que  de  vingt-quatre 
en  vingt- quatre  heures. 

Il  ti’eft  pas  neceflaire  d’eftre  Chriurgien  pour  penfêr  les 
Malades  avec  ceRemede ,  toutes  fortes  de  oerfonnes  le  pouvant, 
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faire  fins  ajouter  ny  diminuer  &  fans  rien  changer }  û  par 
exemple  un  Homme  avoit  un  coup  de  Moufquet  à  travers  le 
corps ,  il  faudro.t  pour  le  mieux  ,  feringuer  la  Playe  avec  ce 
Brume  •  pnÎ3  appliquer  un  Emoiaftre  iàr  l’entrée,  mettre  une 
compreflè  &  bander  la  Playe.  Q^and  la  bieffure  eft  confide- 
rable  il  faut  faire  feigner  le  bleQS  incontinent,  8c  une  fois  luy 
faire  boire  de  l’Oxicrat  deux  ou  trois  verrées  en  meime  temps. 
Quoy  que  ce  Remede  foit  infaillible  pour  toutes  fortes  de  felef- 
fures ,  il  i’eft  principalement  pour  celles  de  la  telle ,  car  il  en 
tire  les  elquilles  en  forte  qu’il  n’eft  point  befoinde  trépaner,  à 
moins. que  par  un  contrecoup,  il  ne  fe  fuft  formé  un  abcès 
dans  la  telle,  en  ce  cas  le  trépan  doit  preceder,aprés  quoy  il  faut 
penfer  le  blefle  par  l’ufage  de  ces  temedes. 

Autre . 

PRenez  huile  d’Oïïves  trois  livres,  T herebentine  clarifiée 
une  livre ,  Cire  blanche',  huile  de  Laurier  8c  bois  de  Santal 
rouge  de  chacun  huit  onces ,  Storax  Calamite  pulverifé  qua¬ 
tre  onces,  huiles  de  Genièvre ,  8c  de  Spic  nard  &  eau  de  vie 
de  chacun  deux  onces ,  huiles  de  Millepertuis  ,  d’afpic  &  de 
Pretrolie,  Encens,  Oliban  &  Mirrhe  en  poudre  de  chacun 
une  once.  Pour  préparer  ce  Baume  en  perfection ,  il  faut  la¬ 
ver  la  Therebentine  avec  du  Vm  blanc  ,  puis  jetter  le  Vin 
blanc  &  la  mettre  fur  le  feu  avec  l’huile  d'Olives, la  Cire,  le 
Storax  8c  la  Mirrhe  remuant  incelfamment  jufques  au  premier 
moment  de  l’ébullition,  alors  on  ôtera  la  baffine  du  feu  pour 
y  ajouter  les  huiles  &  l’encens ,  &  après  l’avoir  remife  fur  le 
feu  8c  l’avoir  fait  bouillir  durant  un  demy  quart  d’heure  re¬ 
muant  toujours  ;  on  l’ôtera  encore  de  deflus  le  feu  ,  on  y 
mettra  l’eau  de  Vie ,  &  d’abord  on  verfera  toute  cette  prépara¬ 
tion  dans  un  autre  Pot  neuf  de  la  grandeur  du  premier,  pen¬ 
dant  quoy  on  y  jettera  le  Santal  rouge  pulverifé  fubtile- 
ment  qui  appaifera  la  fureur  de  l’eau  de  Vie,  mais  pour  le  faire 
plus  commodément  il  faudroit  eftre  deux,  8c  à  mefure  que  l’un 
verfe  le  Baume  dans  la  bafline,  l’autre  y  jette  le  Santal  remuant 
continuellement  jufques  à  ce  qu’il  foit  quafi  froid ,  2c  alors  on 
le  conferve  foigneufement. 

Vfage. 

ON  fe  fervïra  de  ce  Baume  tres-efficacement ,  &  on  en 
fera  i’ufage  fuivant  pour  tous  les  maux  qui  font  décrits 
cy- apres. 
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r.  Contre  toutes  les  douleurs  de  telle  procédant  d’intempç- 
ïie  froide,  on  frotera  la  partie' malade  avec  le  Baume  qu’on 
aura  fait  chatfffer. 

z.  Pour  la  fourdité.  il  faudra  faire  fondre  un  peu  de  ce 
Baume  fur  du  Coton  &  l’infjnuer  tout  chaud  dans  l’oreille. 

3.  Pour  la  Pierre  &  Gravelle,  on  en  donnera  une  once  au 
Malade  avec  du  bouillon  chaud ,  &  on  frottera  de  ce  Baume 
les  reins,  les  cotez,  la  verge  &  le  nombril, 

4.  Pour  les Fiçvres  avec  trifons  le  Malade  en  avalera  pendant 
l'accès  demie  once  dans  un  bouillon  chaud. 

5.  Pour  les  membres  tors  &  retirez ,  il  faudra  faire  chauffer 
le  Baume,  puis,  les  en  frotter  gt  les  envelopper  d’un  linge 
chaud. 

6.  C’eft  un  fouverain  Remede  pour  tous  les  maux  qui  pro¬ 
cèdent  de  froidure  en  quelque  endroit  du  corps  que  ce  foit. 

7.  I!  chiffe  toutes  les  obftruéfions  &  endnrciffemens  de  Ratte 
en  oignant  chaudement  les  parties  malades  &  s’abftenant  de 
viandes  pelantes  $c  de  dure  digeftibn. 

8*  Pour  les  Coliques  on  en  boira  demie  once  dans  du  bouil¬ 
lon  chaud ,  &  on  en  frottera  le  nombril  avec  des  ferviettes 
chaudes. 

7.  Pour  les  Crtharres  ©n  en  oindra  chaudement  la  partie 
qui  en  eft  affligée. 

10.  Peur  la  difficulté  d’uriner  S?  pour  les  douleurs  des 
Reins  &  de  la  Vdïie  ,  if  faudra  en  frotter  les  coffez  &  b 
nombril  chaudement,  il  fera  refondre  toutes  les  veatofitez, 
&  ouvrira  le  conduitek  paffàge  de  la  Veflie. 

11.  Pour  la  Paralyfie,  il  faut  s’en  frotter  chaudement  du¬ 
rant  dix  ou  douze  jours  loir  &  matin. 

iz.  Pour  toutes  meurtriffures ,  contufions  &  coupures,  il 
faut  s’en  frotter  chaudement  §c  envelopper  le  mal  foigneufe- 
ment. 

1 3.  Pour  les  brûlures  de  feu  ,  d’eau  &  de  fer;  on  appliquera 
fur  !e  mal  du  papier  gris  imbibé  de  ce  Baume. 

ijf.  Pour  lesGourtes  froides,  il  faut  en  frotter  chaudement 
toutes  les  parties  affligées 

1  f  Enfin  ce  Baume  eft  d’une  nature  fi  chaude  &  penetra- 
tive,  &  partant  évacuative-,  &  aperitive  qu’il  eft  très  efficace 
contre  toutes  douleurs  caufées  d’intemperie  froide,  il  conlume 
les  mauvaifes  humeurs  ,  refout  les  enflures  &  tumeurs 
amollit  toutes  durerez ,  obfervant  d’en  faite  l’ufage  preferit  & 
de  ne  s’en  fèrvir  jamais  quand  il  y  a  quelques  os  rompus. 
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Baume  de  Chien. 
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R  e  n  e  z  un  Chien  bien  gras  &  d’une  médiocre  grandetn*, 
JS  donnez-luy  un  coup  de  marteau  à  la  tefte  ,  &  auffi  totî 
après  jettcz  le  tout  entier  dans  un  grand  Chaudion  plein  dVati 
bouiiiatite  dans  laquelle  vous  aurez  fait  bouillir  autant  que 
vous  aurez  jugé  à  propos  de  Mauves  ,  d’Orties  8c  de  Sureau 
félon  la  groîfeur  du  Chien  ,  continuez  i’ébukition  jufques  à 
ce  que  le  Chien  foit  cuit,  remettant  toujours  de  l’eau  dans  le 
Chaudron  à  mefure  qu’elle  fe  diminuë-.afin  qu’il  y  en  ait  fuffifam- 
ment  pour  le  faire  cuire  en  perfeéton,  &  quand  vous  vous 
appercevrez  qu’il  fera  bien  cuit,  vous  y- jetterez  cinq  pintes  de 
ben  Vin  blanc  eu  clairet ,  &  cinq  ou  ,fix  livres  de  Vers  de 
terre, &  vous  ferez  encore  bouillir  le  tout  enfemble  pendant  une 
bonne  heure ,  aptes  quoy  ôterez  le  Chaudron  de  delîus  le  feu  , 
puis  vous  paflèrez  la  liqueur  par  un  linge  fort  2c  mettrez  le 
Chien  avec  le  relie  dans  un  Preflbir  pour  en  tirer  tout  le  foc 
qu’on  pourra ,  que  vous  mettrez  avec  la  liqueur  coulée  par  le 
linge  dans  lé  mdme  Chaudron  fur  le  feu  ,  y  ajoutant  huile 
d’ Olives,  graille  de  Bœuf  &  de  Porc  mâle  de  chacun  trofê  livres. 
Cire  neuve,  huiles  Rolat ,  de  Millepertuis ,  de  Camomille  &  de 
Scorpions  de  chacune  une  livre,  faites  bouillir  le  tout  â  feu  lent 
jufques  à  ce  que  la  Cire  8c  les  grailles  foient  bien  fondues, 
alors  retirez  le  Chaudron  du  feu  &  laiflez  le  repofer  julques 
au  lendemain ,  &  vous  ramaflerez  le  Baume  qui  fera  conge  é 
fur  l’eau  avec  une  cueilliere  percée  lailfsnt  bien  égouter  l'eau 
pour  luy  ôtc-r  toute  fon  humidité,  Sijettant  l’eau  qui  eft  tout 
à  fait  inutile. 

Vfage. 

CE  Baume  qu*on  nomme  icy  Baume  de  Chien  ,  parce  que 
le  Chien  dont  il  eft  compofc  fait  fon  principal  ingré¬ 
dient ,  8c  luy  communique  qu3Ü  toutes  les  vertus,  eft  tres- 
excelSent  contre  toutes  fortes  d-Ulceres  vieilles  8c  récentes,  on 
l’applique  fur  les  coupures  on  pfayes  qui  fe  peuvent  joindre 
fans  teute  ,  puis  on  rejoint  la  piaye  avec  une  compreflè ,  Sc  en 
vingt  quatre  heures  elle  eft  guene. 

Pour  les  playes  rondes  ou  quarrees  qui  ne  fe  peuvent  pas 
joindre  i  on  infinuë  le  Baume  au  dedans  avec  quelque  inftru- 
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ment  propre,  puis  on  applique  un  Emplaftre.  du  mefme 
Baume,  obtervant  de  ne  mettre  jamais  de  tente  dans  la.playe, 
le  Baume  fe  diffipantà  mefureque  la  playefe  ferme  Sc  la  Chair 
renaiflînt  en  fa  place. 

Pour  les  C ontu fions ,  Fractions  récentes,  Bruflures,  Pa- 
ralifies ,  Goûtes  froides  ,  nerfs  retirez,  8c  membres  fecs  faute 
d’aliment,  on  en  frote  foir  &  matin  les  parties  affligées. 

Pour  la  Colique ,  on  s’en  frotte  tout  le  ventre ,  &  on  en  tait 
mefme  diffoudre  deux  onces  dans  les  Lavernens. 

Pour  les  maux  de  dents  il  faut  en  froter  ies  temples. 

Au  furplus,  remarquez  que  pour  avoir  facilement  la  quan¬ 
tité  de  vers  de  terreqni  entrent  dans  cette  compofition  ,  il  n’y 
a  qu’à  prendre  des  feuilles  de  noyer  ou  de  chanvres,  les  faire 
bouillir  dans  de  l’eau  ,  &  jetter  enfuitte  l’eau  fur  une  terre 
grade  que  vous  pourrez  trouver  ,  comme  eftant  plus  fécondé 
8c  plus  pleine  de  vers  ;  tous  ceux  qui  fe  rencontreront  en  cette 
terre ,  viendront  en  la  place  où  on  aura  jette  l’eau. 

fi 

Baume  excellent  ,  tiré  du  Cabinet 
t  de  Monfieur  le  Cardinal 
de  Richelieu. 

Prenez  Balauftes  de  Levant  quatre  dragmes,  écorces  de 
Grenades  feches  deux  dragmes  ,  Storax  une  dragme  gc 
demie,  Orcanette  quatre  Scrupules,  &  deux  noix  de  Cyprès, 
concaffezces  chofes,  puis  mettez -les  dans  unpot  de  terre  neuf 
verniffé,  avec  une  pinte  de  gros  vin  rouge  du  plus  fort,  &  autant 
d’hui^  d’Olives  pour  les  faire  bouillir  julqu’à  la  confomption 
delà  moitié,  ce  qui  fe  connoiftra  facilement ,  car  fi  en  jettent 
uheîgoute  fur  le  feu  elle  ne  petiTSe  pas  ,  il  faut  ceffer  ,  8c  fi  au 
contraire  elle  pétillé,  il  faudra  continuer  l'ébullition,  remuant; 
inceflàmment  avec  une  Spatule  de  bois  de  peur  qu’il  ne  s’atta¬ 
che  au  fond  ,  ce  Baume  eftant  ainfi  fait  ,  vous  i’ôterez  de 
deflùs  le  feu  &  vous  le  laifferez  repoièr  tout  couvert  pendant 
environ  un  quart  d’heure ,  puis  vous  le  coulerez  à  travers  un 
linge  &  vous  le  mettrez  dans  des  phioles  de  verre ,  dans  lef- 
quelles  il  fe  confervera  plus  de  dix  ans. 
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Vfage. 

ON  oint  chaudement  de  ce  Baume  toutes  les  parties  du 
corps  qui  font  affligées  ou  par  des  détorfes  ou  par  des 
foulures  de  nerfs ,  on  en  infinue  dans  les  playes  des  jointures 
les  envelopant  d’étoupes  .  2c  on  en  ferîngue  dans  les  p'ayes 
qui  traverfent ,  puis  on  les  couvre  d’une  feuille  de  Chou  & 
d’une  comprefle  qu’on  y  a  imbibee. 

Baume  rouge  de  Monjîeur  le  Comte 
de  Hollys. 

FAites  bouillir  trois  livres  de  bonne  huile  d’olives  dans 
du  vin  d’Efpagne ,  &  au  premier  moment  de  l'cbullition, 
verfezy  une  livre  de  Therebentine  lavée  dans  l’Eau  Rofes  ,  & 
demie  livre  de  Cire  ,  continuez  l’ébullition  jufqu’à  l’entiere 
confomption  du  vin  d’Efpagne  ,  après  quoy  vous  y  ajouterez 
trois  onces  de  fang  de  Dragon  ,  &  deux  dragmes  de  Santal 
rouge  pulverifé,  remuant  incefifamment  les  matières,  &  con¬ 
tinuant  de  les  faire  bouillir  jufqu’à  une  confiftance  fuffifante, 
coulez  alors  voftre  Baume  &  confervez-le  foigneufement 
dans  des  pots  de  terre  pour  le  befoin. 

Vfage. 

CE  Beaume  guérit  toutes  fortes  de  playes  nouvelles  en 
vingt-quatre  heures,  il  eft  excellent  peur  toutes  contu- 
fions ,  inflammations  &  apoftemes ,  il  fait  fortir  des  playes 
tous  corps  étranges,  il  appaifeies  douleurs  des  os  &  des  nerfs 
St  les  fortifie  ,  il  guérit  les  maux  de  telle  ,  2c  pris  inté¬ 
rieurement  dans  du  lait  au  poids  d’une  dragme ,  il  eft  mer¬ 
veilleux  pour  la  toux  des  Poulmons ,  pour  la  foibldïè  2c  in- 
digeftion  d’eftomach  ,  opilation  de  ratte  &  abondance  de  pi¬ 
tuite,  il  eft  de  plus  admirable  pour  toutes  fortes  de  poifons, 
St  mefme  pour  la  gonorrhée  avalé  dans  de  l’eau  de  Candie  ou 
dans  du  Yin  blanc. 
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Baume  Be&eardique. 

Prenez  des  huiles  diftillces,  de  R  hue,  d’écorcesde  Citrons 
&, d’Oranges,  de  Lavende  &  d’ Angélique  de  chacune  demy 
icrupule  ,  huile  de  Succin  reftffiée  cinq  gouttes  ,  Camphre 
quatre  grains  &  huiles  de  noix  Mufcades  demie  once»  puis  du 
tout  foit  fait  un  Baume  félon  l’Art. . 

Vfrge. 

E  Baume  eft  excellent  contre  le  mauvais  air,  particu- 
V_^  librement  en  tempsde  pefte ,  ii  eft  aufli  fort  propre  pour 
abbatre  les  vapeurs  de  la  matrice ,  on  en  met  tant  foit  peu 
dans  le  nez  en  lortant  de  la  maifon,  il  eft  auffi  très  efficace  : 
contre  routes  les  maladies  du  cerveau  »  c’eft  pourqucy  oa 
pourroic  le  nommer  Apople&ique. 

Baume  Hifierique » 

PRenêz  de  l'Alfa  Eœtidaen  larmes  ,  du  Galbanum.dé 
l’Opoponax  ,  du  Srgapenum  de  la  Gomme  Ammoniac 
de  chacun  une  dragme  ,  Caftoreum  fubtilement  pulverifc 
demie  dragme  ,  huiles  diftiüées  de  Rhcë,  de  Succin,  &  de 
Geneviévrede  chacune  un  fcrupule,  faites  liquéfier  les  Gom¬ 
mes  dans  le  mortier  chaud ,  puis  mellez  les  parmy  les  huiles 
&  compofez  de  ce  mélange  un  Baume  d’une  bonne  confiftance 
que  vous  garderez  pour  l’ufage. 

Vfage. 

CE  Baume  eft  très  propre  pour  abbatre  les  vapeurs  de  là 
Matrice,  pour  cet  effet  on  en  infinuë  dans  le  nez,  pour 
provoquer  les  menftmës  on  en  oint  le  nombril  &  le  bas  ventre» 

&  pour  les  Ulcérés  de  la  matrice ,  on  l’icfinuë  fur  le  mal. 


Baume 
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Baume  Vulnéraire . 

PRejîez  deux  onces  de  Therebentine  de  Venife  ,  demie 
once  d’huile  de  millepertuis  &  autant  d’huile  de  Cire  , 
fix  grains  de  Verdet  &  autant  de  Vitriol  vert,  mettes  toutes 
ces  chofes.dans  une  fiole  de  verre  que  vous  boucherez  exacte¬ 
ment  pour  Texpofer  pendant  quelques  jours  au  Soleil  d’E&é  1  ' 
puis  v.ouâ  conter  verez  ce  Baume  pour  le  beioin. 

Vfage. 

CE  Baume  eft  merveilleux  pour  guérir  bien-toft  toutes 
fortes  de  bidTures  curables,  on  en  verfe  quelques  goûtes 
dans  la  playe  ,  puis  on  y  imbibe  des  Piumaceaux  qu’on  ap- 
plique  deffus  apres  avoir  fait  chauffer  le  Baume. 

Autres 

PRemez  huile  de  Millepertuis  &  de  Laurier,  8t  Thereben- 
tine  de  Venife  de  chacune  deux  onces  ,  huile. diftiice  de 
bayes  de  Genièvre  demie  once  .  Aloës  puiverifé  deuxdragmes. 
Vert  de  gris  &  huile  de  Gerof3.es  de  chacun  un  gros,  meflez 
ces  chofes  enfemble  dans  une  bouteille  qui  fera  bouchée  & 
eipotee  au  Soleil  durant  quelques  jours  ,  puis  le  Baume 
fera  fait. 

Vfage. 

ON  fè  fervira  de  ce  Baume  de  la  mefme  maniéré  que  du 
precedent  pour  toutes  les  playes  8c  ulcérés. 

Baume  d’Effagne. 

MEttez  dans  un  pot  de  terre  vernifle,  deux  poignées  de 
feuilles  &  fleurs  de  millepertuis,autant  de  feuilles  de  Sau¬ 
ge  &  deux  onces  de  racines  de  Valériane,  avec  une  fuffiiante 
quantité  de  bon  vin  blanc  vieux  j  faites  infulër  ces  choies 
enfemble  pendant  deux  jours  ,  puis  ajoutez  y  quatre  onces 
d’huile  vierlle  &  une  once  de  froment  entier  ,  8c  faites  bouillir 
le  tout  jufqu’à  la  confomptioa  du  Vin,  remuant  incefiàEuaese 
Tome  II,  g 
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avec  une  fpatule  de  bois  ,  alors  vous  coulerez  ces  matieresj 
exprimant  fortement  &  vous  les  remettrez  dans  le  pot,  y  ajou¬ 
tant  huit  onces  de  Therebentine  St  deux  onces  d’Encens  en 
poudre ,  pour  les  faire  bouillir  jufqu’à  ce  que  l’Encens  foit 
fondu  8t  que  le  tout  foit  parfaitement  incorporé-  ' 

Vfage. 

CE  Baume  eft  d’une  efficacité  furprenante  pour  toutes 
fortes  d’ulceres  vieux  &  nouveaux  ;  il  les  mondifie  & 
cicatrifeen  fort  peu  de  temps  ,  on  en  met  fur  tinplumaceau 
qu’on  applique  enfuitte  fur  l’ulcere  &  on  ne  le  change  que  de 
vingt -quatre  en  vingt-quatre  heures. 

Baume  de  Canut . 

CUmtïî  au  Printemps  telle  quantité  que  vous 
voudrez  de  boutons  &  de  fleurs  de  tous  les  arbres  .qui 
portent  fruits,  puis  mettez- les  dans  unegrande  fiole  de  verre 
avec  de  l’huile  Vierge,  que  vous  expoferez  au  Soleil  pendant 
tout  l’Efté,  &  confervez  enfuitte  ce  Baume  fans  le  couler. 

Vfage. 

ON  inftille  chaudement  de  ce  Baume  dans  toutes  les 
playes  &  ulcérés ,  8c  on  s’en  fert  tres-utilement  pour  les 
Hémorroïdes  qu’il  amortit  pour  toujours  après  une  ou  deux 
applications. 

Autre . 

FAites  digerer  une  once  de  Sucre  avec  deux  onces 
d’huile  de  Millepertuis  &  autant  de  Therebentine  dans  un 
vaiflèau  de  verre  au  Soleil ,  ou  fur  les  cendres  chaudes ,  8c 
gardez  ce  Baume  pour  l’ufage. 

Vfage. 

CE  Baume  quoique  peu  compofé  &  très  -  facile  à  préparer 
eit  neanmoins  d’un  grand  effet  pour  mondifier ,  cicatri* 
fer  8c  confolider  toutes  lortesde  playes  8c  d’ulceres. 
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Baume  Apoplectique. 

PR i n e z  huiie.de  noix  Mufcades  tirées  par  expreffion une 
once  ,  Refîne  de  Storax  deux  dragmes ,  Baume  du  Pérou  & 
Ambre  gris  de  chacun  une  dragme  &  demie ,  Civette  quatre  fcru- 
pules ,  Mufc  de  Levant  une  dragme  ,  huile  de  Saccin  re&ifiée 
demie  dragme ,  huile  diftiiée  de  Caneile  un  fcrupule,  huiles  di- 
ftifées  de  Lavande  ,  de  Marjolaine  ,  de  Rue  &  de  Geroflesde 
.chacune  quinze  grains  ,  écorces  de  citrons  6c  d’oranges  &  bois  de 
Rofes  de  chacun  demi  fcrûpule,8t  jayet  fix  grains,  pulverifez  fub- 
tilement  le  Mufc  &  l’Ambre  gris' dans  un  petit  mortier  de  bronze 
en  y  méfiant  quelques  gouttes  de  l’une  des  huiles  di  Aillées ,  faites 
enfuitte  liquéfier  l’huile  de  noix  Mufcades  dans  une  efcuelle  d’ar¬ 
gent  fur  un  très  petit  feu  ,  6c lors  qu’elle  fera  fondue,  ayant ofté 
l’efcuelle  du  feu&  laifié  à  demy  refroidir  l’huile  vous  y  incorpo¬ 
rerez  la  Refîne  de  Storax,  le  B  lume  du  Pérou,  le  Mufc  &  l’Ambre 
gris,  puis  vous  y  ajoufterez  la  Civette  &  les  huiies  diftillées ,  65, 
ayant  bien  méfié  le  tout  le  Baume  fera  fait  5  au  furplusceux  qui 
auront  affez  de  chaleur  dans  la  paume  de  la  main  y  pourront 
préparer  ce  Baume  en  y  ramoliffanten  premier  lieu  peu  à  peu 
l’huile  de  noix  Mufcades  à  force  de  h  prdïer  gc  retourner 
entre  les  malus  ,  y  ajouftmt  enfuitte  par  ordre  les  autres 
chofes,  comme  il  eft  dit  cy-deffus,car  par  ce  moyen  le  Baume  fera 
moins  en  danger  de  perdre  fes  parties  les  plus  fubtiies,que  ii  oa  y 
employoit  le  feu. 

Vfage. 

CE  Baume  porte  le  nom  d’Apopleétfque  à  caufe  qu'il  eft  fort 
uopre contre  les  Apoplexies  &  les  maladies  du  cerveau ,  le¬ 
quel  il  fortifie  pmffamment  auffibien  que  toutes  les  parties  nobles: 
ii  eft  auffi.fort  recômandé  pour  la  bonne  odeur  qui  refifte  au  mau¬ 
vais  air,  ëc  aux  odeurs  fafeheufes, il  opéré  en  petite  quantité  &  ou 
n’en  met  ordinairement  que  la  valeur  d’un  demy  grain  à  la  fois 
lors  qu’on  n’a  befoïn  que  de  la  bonne  odeur  ,  mais  on  y  en  peut 
mettre  plufieurs  fois  autant  dans  les  maladies  du  Cerveau,  &  mef- 
me  en  oindre  les  tempes  &  les  futures  de  la  telle  &  eu  mettre  dans 
les  oreilles  a  vec  un  peu  de  cotten  muiqué. 
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Prenez  huile  de  noix  Mufcades  tirée  par  expreffion,  &  cire 
blanche  de  chacun  une  once,  huiles  de  Romarin  ,  de  Sauge, 
de  Lavende,  de  Succin,  de  Rhuë ,  de  Marjolaine ,  de  Jayet  &  de 
Geroffles  de  chacune  une  dragme&  Baume  du  Pérou  deux  drag- 
mes,  pui  s  p  reparez  ce  Baume  comme  le  precedent,  fi  ce  n’eft 
qu’on  ne  peut  pas  le  préparer  dans  le  creux  de  la  main ,  la  cha  - 
leur  n’étant  pas  fijffifante  pour  tellement  amolir  la  cire  blanche, 
qu’on  la  puifîe  incorporer  avec  le  refie ,  quoiqu’on  pourroiten 
venir  à  bout  fîon  ne  faifoit  à  la  fois  que  la  huitième  partie  de  la . 
defcription. 

Vfrge. 

GE  Baume  n’a  pas  l’odeur  fi  douce  ny  fi  agréable  que  lepre- 
cèdent ,  mais  il  e'ft  cjp  grande  vertu  contre  les  maladies  du 
Cerveau  &  fort  propre  contre  le  mauvais  air ,  on  peut  au  ffi  l’em¬ 
ployer  utillement  pourrabaifferles  vapeurs  de  la  Matrice. 

Baume  Vulnéraire. 

CUElilEzau  mois  de  May  ou  de  Juin  de  l’ Abfynthe  Ro¬ 
maine  &  delà  Rhuë  feuilles  &  fleurs  de  chacune  trois  poi¬ 
gnées  ,  Armoife ,  Romarin  ,  menue  Sauge ,  Bethoine ,  Pin- 
prenelle  ,  Véronique  £c  Laurier  ,  de  chacun  une  poignée  , 
broyez  toutes  ces  herbes  dans  un  mortier  ,  puis  mettez -les  ’ 
dans  un  chaudron  fur  le  feu  avec  quatre  pintes  d’huile 
nouvelle  ,  pour  les  faire  boüillir  jufqu’à  la  confomption  de 
la  moitié  que  vous  coulerez  par  un  linge  exprimant  fortement, 
puis  vous  remettrez  la  coulature  dans  le  mëfœe  chaudron, y  ajou¬ 
tant  demie  livre  de  cire  vierge  &  autant  de  Poix  refine ,  8c  vous 
continuerez  l’ébullition  jufqu’à  la  diminutio  d’un  tiers, puis  vous 
y  ajouterez  encore  une  liv.  deTherebentine  deVenife  &  demie- 
once  d’huile  de  la  mefmeTherebencine,&le  tout  ayant  boüillyen 
femble  un  moment  ,vous  le  iaifferez  refroidir  après  l’avoir  verfé 
dans  un  pot  de  terre,  obferyant  au  fùrplus  de  remuer  inceffarn- 
ment  les  matières  pendant  quon  préparé  ce  Baume. 
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CE  Baume  guérit  toutes  fortes  de  bleflures  &  playes  recetites 
en  vingt-quatre  heures  étant  appliqué  chaud  fur  la  playe 
qu’on  aura  auparavant  lavée  avec  du  vin  blanc. 

U  guérit  toutes  fortes  de  douleurs  detefte,  l’appliquant  fur  les 
tempes  avec  du  papier  qui  en  aura-  efté  imbibé  &  mettant  par 
defibs  quelques  linges  chauds. 

Pour  guérir  les  nouvelles  furdités,  on  l’infinuë  chaudement 
dans  les  oreilles  tous  les  foirsenfo  couchant,  obfervant  de  tenir 
fa  tefte  chaudement  pendant  toute  la  nuit, 

U  guérit  très  efficacement  tous  les  maux  dTeftcmach  ,  il  arrefte 
le  vomiffement  &  aide  à  la  digeftien ,  8c  pour  cet  effet  on  l’appli¬ 
que  chaudement  fur  l’eftomach  avec  du  papier  gris  8c  une  ferviette 
chaude  pliée  en  quatre  ou  cinq  doubles  par  deffijs. 

Il  guérit  les  trenchées'de  ventre,  &  toutes  efpeces  de  coliques 
&  fuffocations  de  matrice,  l’appliquant  far  le  ventre- &  furies 
reins  comme  cy-deflus. 

Appliqué  fur  le  goder, dans  les  narines  St  fur  l’ëftomach  ,il 
fait  mourir  les  vers  ,  principalement  des  petits  enfans. 

Appliqué  fur  les  Reins  8c  ureteres ,  il  foulage  parfaitement  la 
difficulté  d’uriner. 

Il  eft  fort  propre  pour  les  contuGons  &  foulures  de  nerfs ,  l’ap¬ 
pliquant  chaudement  fur  les  parties  affligées. 

On  l’applique  au  fil  fort  efficacement  contre  la  fciattque, qu’il 
guérit  quelquefois  ou  du  moins  il  en  arrefte  la  douleur  pour-  un 
temps. 

Il  eft  d’une  efficacité Surprenante  coatre  toutes  fortes  de  mor- 
fures  &  piqueures  d’animaux  veneneux,  comme  chiens  enragez, 
Serpents  8c  Viperes  ,  l’appliquant  chaudement  avec  un  plumaceau 
de  charpy  ou  de  cotton  fur  la  playe  après  l’avoir  fait  faigneren  la 
comprimant  fortement  &la  ratifiant  avec  quelque  ferrement  net. 

Enfin  il  foulage  les  femmes  en  travail  d’enfant ,  lors  qu’on 
l’applique  chaud  foule  nombril  &  for  les  Reins. 

Baume  pre  ci  eux  de  RojjignoL 

J)  R  IN  B  z  Sauge  ,  Bethoine  ,  Millepertuis,  fleurs  de  Genet, 
Thim,  Argentine,  Marjolaine,  Tormentille,  bout&  fleurs 
de  Sureau,  Origan,  Baume,  Mentaftre  ,  Bayes  de  Genièvre, 
herbe  à  la  Reyne ,  fleurs  de  Soucy,  Verveine,  fleurs  de  Camo¬ 
mille  ,  Romarin ,  Calament ,  Armoife ,  aluyne,  Pouliot,  Pul- 
-  B  üj 
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monaire,  Rofes rouges,  Geroflées,  bayes  de  Laurier, fueilles  dé 
Vigne  St  de  noyer,  Rofes  pafles  &  fécondé  écorce  de  Sureau  de 
chacun  demie  poignée ,  concaffez  toutes  ces  chofes  dans  urr mor¬ 
tier,  puis  mettez-les  dans  une  grande  fiole  de  verre  avec  une  fuffi- 
{ante  quantité  d’huile  de  Lin  &  de  noix  &  quelque  peu  d’Eau  de 
vie&ddfùcre,pour  faire  digérer  le  tost  enfemble  au  Soleil  pendant 
les  plus  grandes  chaleurs  d’E  fié,  après  quoyon  coujera  cette  di- 
geftion  exprimant  fortement  les  matières,  &  on  la  mettra  dans 
«nejbaffine  y  adjouftant  Poix  refine  demie  livre,  Cire  neuve  2c 
-  Therebentinede  chacun  un  quarteron,  Gomme,  Elemy&  Ma- 
llichde  chacun  une  once,  Mirrhe,  Aleës ,  Iris  de  Florence,  Ari- 
-feoloche  ronde  St  verd  de  gris  de  chacun  deux  dragmes  St  huile 
de  Therebentitie  à  diferetion  ;  puis  faites  boüillir  le  tout  enfemble 
fer  le  feu ,  jufqu’à  ce  qu’il  foitparfaitëment  incorporé  &  en  confi- 
flance  de  Baume  que  vous  conferverez  pour  le  befoin. 

FJage. 

ON  peut  fl  ffifamment  conrioiftre  les  vertus  &  qualités  de  ce 
Baume  par  la  compofîtion  »  il  fl  ffira  feulement  de  dire  qu’ii 
Fait  les  mefines  effets,  mais  beaucoup  plus  efficacement  que  le 
precedent,  &  qu’il  en  faut  faire  ie  mèfme  ufage, 

Autre. 

T3 R  e  n  e  z  fueilles  de  langue  de  chien ,  de  Nicotiane  &  de  Jufi- 
*“■  quiame  femelle,  c’eft-à-dire  celle  qui  porte  des  fleurs  blan¬ 
ches  de  chacune  parties  égales,  mettez  ces  fueilles  dans  une  baffine, 
verfez  y  de  l’huile  d’Oüves  jufqu’à  ce  qu’elle  les  fùrnage  d’un  bon 
doigt,  faites  bouillir  ces  chofes  enfemble  jufqu’à  ce  que  les  herbes 
foient  parfaitement  cuites ,  &  qu’une  goutte  d’hui  le;  jettée  fur  un 
charbon  de  feu  ne  pétillé  pas,  alors  retirez  la  baffine  de  deffusle. 
feu,  coulez  le  tout  exprimant  fortement ,  puis  remettez  lacoula- 
ture  dans  la  mefme  baffine  qu’on  aura  nettoyée  ,  adjouftez-y  la 
œefme  quantité  de  Vin  ronge  &  faites  bouillir  ces  chofes  enfera- 
ble  jufqu’àla  confomptionduVin,  &  le  Baume  fera  fait. 

Ffage. 

CE  Brume  eft  d’un  guand  effet  contre  tontes  fortes  de  playes 
&  d’ulceres,dans  lefquels  en  i’inflille  agrès  l'es  avoir  laves 
avec  du  Vintiede. 
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Gn  s’en  fert  aaffi  très  efficacement  pour  les  ulcérés  de;  Jambes, 
pour  les  angekores  aux  talons  &  aux  mains  ,  2c  pour  la  galle, gra- 
telle  ,  teigne  8c  autres  maux  de  cette  nature. 

Pour  le  mal  de  dents  on  en  imbibe  du  cotton  qu’on  infinuë 
dam  la  concavité  de  la  dent. 

Nota.  Que  dans  la  préparation  de  ce  Baume,  on  pourrait  en 
place  de  l’une  des  trois  herbes  décrites  fi  l’on  n’en  trouvoit  pas,  fe 
fervir defueilles  de  Sureau,  8c  qu’on  peut  de  plus  fefervu  très* 
utilement  du  marc  qui  relie  dans  i  e  linge  après  i  a  coukture ,  pour 
en  ulèr  en  place  de  Catapiâme  generalement  fur  toutes  les  parties 
qui  pourraient  en  avoir  beloin  ;  &  pour  cet  effet  il  faut  avoir 
foin  de  le  conferver. 

-Autre.  ' 

TJ  R  e  N  e  2  une  livre  de  fleurs  de  mil  Iepertuïs ,  autant  de  fleurs 
“*■  de  Pavot  rouge  ,  quatre  dragmes  de  Mirrhe,  deux  dragmes 
d’Aloës,  &  demie  dragme  de  Saffran ,  mettez  toutes  ces  chofes 
avec  deux  livres  d’huile  d’Olives  dans  une  forte  fiole  de  verre 
que  vous  expoferez  au  Soleil  d’Efté  pendant  fixfemaines  ,obfer- 
vantrde  ne  la  biffer  point  au  ferain  ny  à  la  pluye ,  puis  faites 
bouillir  un  moment  toutes  ces  chofes  &  coulez-les  par  un  linge, 
exprimez  fortement  &  confervez  la  coulature  pour  le  bc- 
foiir. 

Vf  âge. 

CE  Baume  eft  d’un  grand  ufage  pour  les  coupures  8c  pour  tou¬ 
tes  fortes  de  playes  8c  d’ulceres  dans'lefquels  on  Knfinue 
fans  plumaceau  l’appliquant  feulement  par  deflus  une  emplaftre  de- 
Diapalme  ou  autre  tel  qu’il  vous  plaira  ..pourvu  qu’il  puifle  em^ 
pefcher  que  le  Baum^  ne  s’écoule. 

Autre. 

T>R  e  nez  fleurs  &  fômmités  de  Romarin,  de  Lavende  ,de 
Rhuë,de  Sauge  ,  de  millêfueilles,  de  Melilot  8tde  Qamo- 
tnille  &  Rofes  rouges  de  chacune  deux  poignées,  fommitez  d’hie- 
b'es  &  fécondé  écorce  de  Sureau  de  chacun  une  poignée&  demie, 
mettez  toutes  ces-herbes  dans  une  baffine  de  cuivre  étamée  fur  le 
feu  avec  trois  livres  d’huile  d’Olives ,  puis  prenez-  Mirrhe  En¬ 
cens  ,  Maftich ,  Aloës ,  bayes  de  Laurier  &  Ariftoloche  ronde  de 
chacun  une  once  ,  pulverifez  ces  chofes,  2c  mettez  les  dans- un 
B  ixij 
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noüet  que  vous  pendiez  dans  la  ba flâne ,  où  vous  ferez  bouillir 
Je  tout  enfemble  jufqu’à  ce  que  les  herbes  foient  réduites  en  pâte, 
alors  vous  les  coulerez  ,  puis  vous  conferverez  ce  Baume 
pour  l’ufage. 

Vfage. 

CE  Baume  appliqué  chaudement  guérit  toutes  fortes  de  blefTti-»' 
res  &  meurnifiures  en  fix  jours,  il  appaife  les  douleurs  des 
dents  provenant  de  caufe  froide,  appliqué  fur  le  nombril  il  fait 
mourir  les  vers  &  les  fait fôrtir  du  corps,  il  diffipe  les  opilations 
2c  douleurs  de  la  Ratte ,  il  eft  très  efficace  pour  les  furditez  l'infi- 
nuant  dans  les  oreilles  avec  du  cotron,8c  il  guérit  !a  migraine  ap¬ 
pliqué  aux  tempes  &  fur  tout  le  cofié  de  la  douleur. 

Autre. 

MEttez  dans  un  Aletnbic  trois  livres  d’huile  la  plus  vieil¬ 
le  que  vous  pourrés  trouver,  difti  Uez-la  par  trois  fois, 
après  la  troisième  diftiliation  divi fez  l’huile  diftillée  en  trois  par¬ 
ties  égales  pour  les  mettre  chacune  à  part  dans  trois  fioles ,  con- 
fervez  cette  huille  ainfi  difpofée  pour  l’ufage  fuivant ,  cueillez  au 
Printemps  avant  que  i’Hypericum  ou  milpertuis  fort  en  fleur 
deux  poignées  ,  des  tiges  &  feuilles  de  cette  plante  que  vous - 
mettrez  dans  une  des  trois  fioles ,  laquelle  vous  expoferez  au 
Soleil  après  l’avoir  exaâement  bouchée  pendant  huit  jours, 
après  qnoy  vous  les  ferez  digerer  au  Bain  -  Marie  pen¬ 
dant  vingt- quatre  heures  ,  puis  vous  coulerez  cette  digeftion  par 
un  linge  trempé  dans  du  Vin  blanc,  comprimant  fortement  pour 
en  tirer  tout  le  fuc  qui  fera  remis  dans  iamèfme  fiole  aprés-l’a- 
Voir  bien  nettoyée ,  cela  fairceuildz dans  le  temps  que  la  mefine 
berbeflearit  deux  poignées  de  ces  fleurs  eue  vous  mettrez  dans  la 
fécondé  fiole  avec  l’huile  pour  i’expofèr  au  Soleil ,  &  la  mettre  en 
digeftion  puis  la  couler  &  la  conierver  comme  la  precedente* 
Prenez  de  plus  au  temps  que  cette  mefine  plante  fera  en  graine 
deux  poignées  de  cette  graine  ,  concaiîez-la  dans  un  mortier, 
puis  mettez-la  dans  la  troifiéme  fiole  avec  l’huile  pour  en  faire 
Ja  mefme  préparation  que  des  deux  precedentes  ,  puis  vous  K 
mettrez  vos  trois  fioles  d’huile  enfemble  dans  une  feule  grande 
bouteille  &  vous  y  ajouterez  Gentianne,  Zedoaire  ,  Arifioloche 
longue  &  ronde  .  Gomme  Ammoniac  préparée,  Corail  ,  Tor- 
mentille,  Diâam  blanc  &  Santal  rouge  de  chacun  une  once , 
Je  tout  coûcaffe  &puiverifé  ,  puis  bouchez  exaâement  la  boa-. 
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teille  pour  l’expofer  au  Soleil  pendant  trots  fema'nes,  8c  enfuîtes 
la  mettrez  en  dîgeftion  au  bain  durant  vingt-quatre  heures ,  cou¬ 
lant  PhaUe  qui  fera  renflé  dans  la  fiole  avec  deux  onces  deSaffran 
de  Mars,  autant d’Alcës Eoatique  &  autant  de  Sptcnard  &de 
î^i  vrrhe  pulverifée  ,  expofant  par  après  la  fiole  au  Soleil  pen¬ 
dant  cinq  ou  fix  jours, puis  la  mettant  digirerau  Bain-Marie 
pendant  14  heures  8c  la  coulant  comme  deffus  j  vous  prendrez  au 
moisd’Aouft  lors  que  iesScorpions  font  bien  gras  &  rep;ets,dix  de 
ces  animaux  pour  chaque  livre  d’huile  que  vous  mettrez  tout  vifs 
dans  la  fiole  ,  que  vous  expoferez  enfuitte  au  Soleil  pen¬ 
dant  quinze  jours, après  quoy  vous  la  ferez  digérer  au  Bain-Marie 
pendant  vingt-quatre  heures,  puis  vous  coulerez  l’huile  qui  fera 
le  Baume  parfait. 

Vfage. 

CE  Baume  eft  d’un  grand  effet  contre  toutes  fortes  de  Poïfons 
8c  Venins.  Lors  que  Ton  appréhende  d’avoir  mangé  quel¬ 
que  chofe  de  veneneux ,  on  en  oint  ordinairement  le  creux  de 
l’eftomach ,  le  poignet  ,  les  tempes  &  les  oreilles  de  fix  en 
fix  heures  l’efpace  de  quatre  jours.  Ceux  qui  font  obligez 
de  fréquenter  les  peftiferez  doivent  s’en  froter  avant  le  cou¬ 
cher  le  creux  de  l’eftomach  ,  le  cœur  &  les  deux  poulx.’ 
Ceux  qui  font  mordus  de  chiens  enragez  ,  picquez  de  quel¬ 
ques  animaux  veneneux  ou  bleffés  de  quelques  ferrements 
envenimez  s’en  oindront  les  environs  de  la  playe  ,1e  cœur  &  les 
deux  poulx  pendant  quatre  jours  ,  obfervant  de  l’appliquer  tou¬ 
jours  chaud  ;  il  eft  de  plus  très  efficace  pour  les  vers  des  petits  en- 
fans  en  leur  oignant  le  nombril,  pour  la  colique  en  s’en  frotant 
le  ventre  8c  le  cœur  ,  pour  faire  revenir  de  pafmoifon  caufée  par 
quelques  chutes  violentes  ou  b! effures, pourquoi  ilfaut  en  oindre  les 
environs  de  la  contufion ,  le  cœur  &  les  deux  poulx,  &  pour 
l’Hvdropifie  on  oint  tout  le  bas  ventre  deux  fois  le  jour  jufqu’à 
guerifon. 

Autre. 

PR  e  n  i  z  Huile  de  Lin  une  livre ,  Therebentine  de  Venife, 
Aloës  8c  huile  de  Laurier  de  chacun  deux  onces,  Eflence  de 
Genièvre  demie  once ,  Effence  de  Geroffles ,  Verd  de  gris  8c  Vi¬ 
triol  blanc  de  chacun  une  dragme ,  mettez  toutes  ces  chofes  dans 
une  baffine  fur  un  petit  feu ,  les  remuant  incefTamment  jufques  à  ce 
que  le  Verd  de  gris  8c  le  V itriol  foient  diffouts ,  puis  faites  bouil¬ 
lir  le  tout  jufques  à  la  confomption  du  tiers ,  alors  retirez  la  baffi- 
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ne  du  feu  &  confervez  foigneufement  ce  Baume  dans  des  fioles 
bien  bouchées. 

Vfage. 

L’U  s  ag  e  de  ce  Baume  eft  d’en  oindre  chaudement  toutes 
fortes  de  playes  &  de  bl effares  qu’il  guérit  inmanquable- 
ment  en  vingt-quatre  heures  pourvu ,  qu’elles  ne  fcient  pas  fort 
profondes ,  on  s’en  fort  auffi  fort  efficacement  pour  les  vieux  ul¬ 
cérés  qu’il  mondihe  &cicatrife  en  très  peu  de  temps. 

Autre. 

T)Re  nez  Huile  de  Laurier,  Gomme  Arabique  St  Encens  de 
*  chacun  quatre  onces  ,  Galbanum  &  Mirrhe  de  chacun  trois 
onces,  Gomme  de  Lierre  deux  onces ,  Galangal,  Canelle,  Ge- 
l'cffles ,  Gingembre,  Diétam  deCrete  &  Bois  d’Aloësde  cha¬ 
cun  une  once  ,  Macis  demie  once,  &  Mufc  deux  grains-,  concaf- 
fez  tout  ce  qui  peut  feconcaffer,  &  meflez  le  tout  enfombleavec 
douze  onces  de  Therebentîne  de  Venife  &  fix  li  vres  de  bonne 
Eau  de  vie  dans  un  vaiffeau  pour  les  faire  infufer  l’efpace  de 
vingt-quatre  heures ,  aprés-quoy,  mettez  voftre  infufion  dans 
une  Cornue,  dift'illez-la  à  feu  lent  au  commencement,  jufqu’à  ce 
que  vous  en  ayez  tiré  toute  l’Eau  de  vie,  changez  alors  de  réci¬ 
pient,  &  pouffez  fortement  Le  feu  pour  e.i  faire  lord r  l’Efprirque 
vous  conferverez  pour  le  befoin. 

Vfage. 

CE  Baumea  quafi les mefmes propriétés queleprecedent,  foa 
ufage  pour  lés  playes  ,  bleffures  &  ulcérés  n’eft  pas  different, 
Il  faut  feulement  obferver  qu’on  l’applique  ou  on  l’infiftuë  tou¬ 
jours  tiedement  dans  les  playes  foit  profondes  foit  fuperficielles. 

Baume  de  Romarin. 

CUeiliez  en  bonne  faifon  nne  grande  quantité  de  fleurs 
de  Romarin  ,  mondez-  les  exactement  qu’il  n’y  refte  aucune 
ordure,  puis  mettez-les  dans  une  grande  fiole  de  verre  que  vous 
boucherez  bien,8cque  vous  met  trez  dans  du  fumier  de  cheval  l’y 
îaiffant  pendant  l’efpace  d’un  mois,  aprés-quoy  ces  fleurs  feront 
converties  enune  efpece  de  liqueur  onCtueuie  qu’il  faudra  couler  à 
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travers  un  linge,  exprimant  fortement  &  remettre  la  coulature 
tfons  une  antre  fiole  qu’on  mettra  dans  tin  monceau  de  fable,  qui 
fera  expofé  au  plus  grand  Soleil  d’Efté  durant  un  mois  ou  fix  fe- 
maities  ,  alors  oftez  la  fiole  du  fable  Sc  biffez  ia  encore 
quelque  temps  au  Serain  avant  que  de  ia  boucher  &  le  Baume  fera 
fait,  au  furpius  obfervez  que  pour  faire  ces  deux  digeftions  dans 
le  fumier  &  au  Soleil ,  il  fautfe  feryir  d’une  fiole  qui  foit  a  fiez 
grande  pour  n’eftre  remplie  que  des  deux  tiers, taillant  l’autre  tiers 
vuide  pour  donner  lieu  à  une  efpece  de  fermentation  qui  le  fait 
pendant  les  digeftions  }  on  éprouvera  que  le  Baume  eft  bien  fait  II 
en  jettant  une  goûte  dans  l’eau  elle  fe  précipité  au  fond  du  vaiffeau 
fang  fe  diffoudre  de  mefme  que  le  plus  excellent  Baume  d’Arabie. 

'  Vfage.  ' 

CE  Baume  guérit  très  efficacement  8c  en  peu  de  temps  toutes 
fortes  de  playes  recentes  8c  vieilles ,  &  les  confolide  ,cica- 
trife  &  applanit  fi  à  propos  qu’il  n’y  refte  aucune  fiftule  ny  cica¬ 
trice  ;  deux  ou  trois  gouttes  dans  les  yeux  de  ceux  qui  les  ont  cou¬ 
verts  de  nuages  ou  de  catarades  ,  les  éclaircit  &  confor¬ 
te  merveilleufement  la  vue  ,  appliqué  fur  les  membres  ou  nerfs 
foulez  ou  affoiblis ,  il  les  fortifie  8c  les  rétablit  dans  leur  première 
vigueur,  il  arrefte  le  tremblement  des  mains  &  de  la  telle  qui  ne 
provient  pas  d’extreme  vieillefle  ,ileftaufïi  fort  propre  pour  le 
teint  en  faifant  diffoudre  une  goutte  dans  de  l’eau ,  puis  s’en  lavant 
le  vifage  dont  il  empefehe  les  rides,il  en  ofte  toutes  les  rougeurs  8c 
lentilles,  &  le décraffe& embellit  parfaitement ,  il  appaifeauffi 
toutes  les  douleurs  des  jointures  qui  font  caufées  de  froid, de  mef¬ 
me  que  toutes  celles  des  autres  parties  du  corps,  enfin  il  eft  d’une 
grande  efficacité  contre  toutes  fortes  de  coliques ,  contre  les  fuf- 
focations  de  Matrice,  8c  pour  les  femmes  en  travail  d’enfant,  à 
l’effet  de  quoy  on  en  oint  le  nombril  8c  tout  le  bas  ventre. 

Autre. 

Prenez  Sauge,  Thîm,  Romarin,  Marjolaine , fueilles de 
Laurier  8c  de  Menthe  de  chacun  quatre  bonnes  poignées,  ne- 
toiez  &  mondez  foigneafèment  ces  herbes ,  puis  mettez-les  dans 
une  grande  bouteille  de  verre  avec  deux  pintes  de  bon  Vin  d’Ef- 
pagne ,  &aprés  avoir  bien  bouché  la  bouteille  expofez  la  au  Soleil 
pendant  huit  jours  ,  ou  bien  fi  c’étoit  en  un  temps  cù  il  ne  fift 
point  de  Soleil,  mettez-la  infufer  tous  les  jours  pendant  le 
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mefme  temps  deux  ou  trois  heures  fur  les  cendres  chaudes,"  apres 
quoy  mettez  voftre  infufion  entière  dans  un  chauderon  avec 
deux  livres  de  beurre  frais  fur  le  feu  &  faites-la  bouillir  jufqu’à  la 
confomption  de  l’humidité  qui  peut  provenir  des  herbes  ou  du 
Vin,cequifeconnoiftra  lors  qu’en  jettant  une  goutte  de  ce  qui 
eft  dans  le  chaudron  fur  les  charbons ,  elle  ne  fera  aucun  bruit, 
alors  coulez  8c  confervez  la  coulature  qui  fera  le  Baume  dans  un 
pot  de  terre  bien  couvert. 

rfige. 

CE  Baume  eft  d’un  grand  ufage  pouf  toutes  fortes  de  coliques; 

principalement  pour  les  venteufes,  on  en  frote  pour  cet  effet 
le  nombril  8c  toute  la  partie  pofterieure.  Il  eft  de  plus  très  pro¬ 
pre  pour  les  F  luxions ,  Rhumatifnses ,  foulures  de  nerfs  &  douleurs 
des  jointures ,  à  l’effet  dequoy  on  eh  fait  des  fridions  fur  les  par¬ 
ties  affligées  autant  chaudement  qu’on  peut  l’endurer. 

Autre. 

MEttëz  dans  une  baffine  une  once  de  Galbanum ,  autant 
de  Poix  Refine  &  autant  de  Myrrhe  pulverifez  avec  une* 
livre  d’huile  d’ Olives,  faites  fondre  ces  chofes  enfemble  à  petit 
feu  remuant  inceiîamment  avec  une  fpatule  de  bois ,  puis  quand 
elles  feront  fondues ,  cou!c-z-les  dans  un  linge  St  remettez  la  cou¬ 
lature  dans  la  baffine  fur  le  feu  y  ajoutant  deux  livres-d’huile  d’O- 
lives  &  deux  onces  de  Therebentine,  &  après  l’avoix-fait  bouillir 
quelque  peu  remuant  tou  jours ,  verfez  y  peu  à  peu  une-once  d’En-  ■ 
cens  pulverifé  &  autant  de  Maftich  auffi  pulverifé,  obfervant  de- 
diminuer  confiderabldnent  le  feu  avant  que  d’y  verfer  ces 
deux  dernieres  poudres  qu’on  fera  bouillir  avec  le  refte  quelque 
temps,  puis  oh  retirera  la  baffine  du  feu  qu’on  îaiffera  refroidir  Sc 
le  Baume  fera  fait ,  qu’il  faudra  confcrver  dans  une  fiole  de  verre 
qu'on  pourra  expofer  au  Sol eil, obfervant  au  fbrplus  de  la  bouches 
exaâement.  1  / 

vr*& 

ON  fe  fert  de  ce  Baume  en  le  faifàntchauffer  dans  une  êcuelle 
«a  fur  une  affiete,puis  on  en  imbibe  ducotton  ou  de  la  char¬ 
pie  qu’on  applique  le  pluftoft  qu  on  peut  fur  les  pîayes  &  feleflu- 
aes ,  8c  on  y  laïffe  cet  appareil  pendant  vingt-quatre  heures  fans 
le  lever ,  on  remet  après  ce  temps  un  fécond  plumaceau  &  on'  l’y 
îaiffe  encore  pendant  vingt-quatre  heures,  il  arrive  ordinaire-^ 
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ment  qu’on n’eft  obligé  que  d’y  appliquer  deux  ou  trois  fois  du 
Baume'  :  mais  u  la  play  e  étoir  profonde  il  faudrait  continuerai  ap¬ 
plication  plus  long  temps  fans  fe  mettre  au  furplus  en  peine  de 
recoudre  la  play  e,  ce  Baume  ayant  la  verra  de  rejoindre  &  réü- 
nir  les  chairs.  Quand  laplayefera  fûffifàmment  çonfôlidée  &  re- 
prife  ,  on  pourra  pour  finir  la  cure  y  appliquer  de  l’Onguent 
fdivant  en  place  du  Baume. 

Prenez  trois  pintes  de  bon  Vin  ,  une  livre  de  Cire  neuve ,  de¬ 
mie  livre  de  Poix  neuve  :&  autant  de  vieux  oîngt  de  Porc ,  mettez 
ces  choies  dans  une  baffine  furie  feu  pour  les  faire  bouillir  iufqu’à 
la  cenfomption  de  la  moitié  du  Vin ,  alors  biffez  refroidir  la  baf- 
fine ,  levant  tout  ce  qui  fera  pris  qui  furnagera  le  Vin  qu’il  fau¬ 
dra  jetterpour  remettre  ce  que  vous  aurez  levé  dans  la  baffine,  y 
ajoutant  quatre  onces  d’huile  d’Oiives  ou  d’huile  Rofat  que  vous 
ferez  fondre  enfemble  à  petit  feu,  puis  vous  les  conferverez  pour 
l’ufage  precedent. 

Autre. 

EMPXisSBiun  pot  de  terre  verniffé  contenant  deux  pintes 
de  fueilles  de  Sauge  épluchées  fans  les  preffer,  faites  fondre 
enfuitte  deux  livres  de  beurre  frais  que  vous  verferez  dans  le  pot 
fur  les  fueil’es  de  Sauge ,  6c  vous  achèverez  d’emplir  le  pot  avec 
du  Vin  ou  du  Vinaigre  ,  puis  vous  ferez  bouillir  le  tout  enfemb’e 
jufqu’à  la  confomption  du  Vin ,  alors  vous  coulerez  le  tout  par  un 
linge  que  vous  comprimerez  médiocrement ,  &  vous  aurez  une 
coulature  verte  qui  feia  le  Baume. 

Vfrge. 

GE  Baume  efi:  un  des  plus  excellens  8c  des  plus  efficace  qu’on 
puiffe  recouvrer  contre  toutes  fortes  de  fluxions  froides  & 
débilités  de  nerfs ,  on  en  oint  chaudement  les  parties  affligées. 

Baume  de  Payen. 

J) R  en  e  z  une  livre  8c  demie  d’hiule  d’Oiives  la  plus  vieille 
qff°n  pourra  trouver  ,  demie  livre  de  Therebentïne  de 
Venife  byée  en  eau  Rôles  &.  un  quarteron  de  Cire  neuve,  met¬ 
tez  ces  cbofes  dans  un  pot  de  terre  devant  le  feu  pour  les  faire  fon¬ 
dre,  8capâ  s  qu’elles  leront  fondues  ajoûtez-y  peu  à  peu  fix  gros  de 
Sautai  rouge  réduit  en  poudre  fubtile  8c  vexfez-y  un  bon  verre 
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d’eau ,  puis  faites  bouillir  le  tout  pendant  une  bonne  heure , après 
quoy  retirez  le  pot  du  feu,  lainez -le  refroidir  jufqu’au  lende¬ 
main,  faites  un  trou  dans  la  maffe  pour  en  faire  écouler  l’eau, 
puis  faites  liquéfier  vos  matières  pour  les  pouvoir  couler,  &  con- 
feryez  la  coulaturedans  un  pot  de  terre  bien  bouché. 

Vfage. 

CE  Baume  eft  très  efficace  pour  les  playes  &  blelTures,  on  s’en 
fert  apres  avoir  lavé  les  playes  qui  ne  font  que  fuperficieilés 
avec  du  V  in  tiede,&  appliquer  deflus  un  plumaceau,  mais  pour  les 
playes  profondes  on  faiFchauffer  le  Baume  &  on  le  pouffe  dans 
la  playe  avec  une  Seringue, il  eft  d’une  fi  grande  efficacité  pour  les 
playes  qu’il  fait  fortir  à  l’inftantles  efquilles  &os  rompus  &les 
cicatrife  &  confolide  en  trés-peu  de  temps ,  il  eft  de  plus  fort 
propre  pour  les  «Iceres  déjà  veffie ,  &  pour  cet  effet  on  le  donne 
au  Malade  au  poids  de  deux  dragmes  dans  du  boüillon. 

Autre, 

Prenez  des  trois  Confondes  de  chacune  fix  poignées ,  Ortie 
griéche ,  Millepertuis ,  Soucy  ,  Valériane ,  herbe  Robert, 
Plantain  ,  Eumeterre  ,  fueille  de  Cbefne ,  Verveine ,  Armoifè, 
petite  Centaurée ,  Marjolaine  ,Abfynthe  Romaine,  Stçecas  Ara¬ 
bique  ,  Nicotiane,  Argentine  &  Chevrefueillede  chacun  quatre 
poignées,  Orties  communes,  Bugle,  Sauge  ,  Sanicle ,  Angéli¬ 
que  &  fleurs  de  Romarin  de  chacune  deux  poignées, &  fueiiies  de 
Laurier  une  poignée  &  demie ,  broyez  ces  herbes  dans  un  mor¬ 
tier,  puis  mettez-les  dans  un  vaiffeau  enjhfuiion  fur  un  petit  feu 
pendant  vingt-quatre  heures  avec  deux  livres  d’huile  d’Olives  & 
huit  livres  de  beurre  frais  qu’on  aura  fait  fondre  pour  le  verfer 
pardeffus,  après  quoy  faites  bouillir  le  tout,  puis  exprimez- 
le  &  ajoûtez  à  i’expreffion  huiles  de  Therefeentine ,  de  Ciré,  de 
Petreolle ,  de  Maftich  &  de  Caftoreum  de  chacune  une  once. 


Vfage. 


ON  ne  fe  fort  de  ce  Baume  que  pour  les  débilités  de  nerfs, 
pour  les  convulfions&  pour  la  Parallfie ,  Ion  ufage  eft  d’en 
oindre  chaudement  toutes  les  parties  affligées  ,  mais  il  u’eft. 
pas  propre  pour  les  playes. 
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Autre. 

Prenez  fenoiiiî  doux  ,  Marjolaine  en  fleurs,  Pouilliot 
Royal ,  Thim ,  Sauge,  Afpic,  Coftus  de  jardin ,  Pouilliot  de 
Montagne’,  des  trois  Coufoudes ,  des  trois  Valérianes ,  Verveine, 
Armoife ,  Sarriette ,  Bethoine,  Menthe  aquatique ,  de  trois  Plan¬ 
tains  &  Abfynthe  Romaine  de  chacune  quatre  poignées,  Dent  de 
L;on  trois  poignées ,  Rofes  rouges  &  fommicés  de  ronces  de  cha¬ 
cun  deux  poignées,  Maftic  &  Myrrhe  de  chacun  deux  onces, 
broyez  toutes  ces  chofes  dans  un  mortier ,  puis  mettez-les  dans  un 
vaiffeau  en  digeftion au  Soleil  avec  Gx- livres  d’huile  d’Oiives 
pendant  fix  jours, alors  faites  bouillir  cette  digeftion  pendant  un 
affez  long  temps ,  coulez-la  enfuitte  &  incorporez  fur  le  feu  avec 
la  coulature  une  livre  de  Cire. 


L*  U fage  de  ce  Baume  eft.du  mefine  que  du  precedent,  il  a  auflS 
les  mefmes  propriétés  pour  les  débilités ,  foulures  de  nerfs  Sç 
douleurs  de  jointures. 

A  titre. 

Prenez  bayes  de  Genièvre  quatre  poignées ,  Sauge  fran- 
che&  tiges  de  Romarin  de  chacune  deux  poignées ,  fueiiles 
vertes  dç  Laurier,  de  Sauge  &  d' Armoife  de  chacune  une  poignée, 
broyez  bien  toutes  ces  herbes  dans  un  mortier ,  puis  mettez-les 
'dans  un  vaiffeau  propre  avec  une  fuffifante  quantité  d’huile  d’O- 
lives ,  couvrez  bien  le  vaiffeau  5c  laiffez  infufer  ces  chofes  à  froid 
pendant  deux  jours, alors  vous  les  mettrez  fur  le  feu  pour  les  faire 
bouillir  jufqu’à  la  confomption  du  fuc  des  herbes  ,  puis  vous  les 
coulerez  &  vous  ajouterez  à  la  coulature  deux  onces  d’huile 
d!  Afpic  &  une  quantité  fuffifante  de  Cire  pour  donner  corps  à  ce 
Baume. 

Vfage.  ^ 

CE  Baume  eft  très  efficace  pour  les  fuffocations  de  matrice  5c 
pour  la  colique,  on  s’en  frotte  le  ventre  chaudement  &  on  en 
imbibe  du  cotton  qu’on  applique  fur  le  nombril.  Pour  les  goûtes 
froides  on  s’en  frote  les  parties  affligées  commençant  toujours  la 
fri&ion  du  haut  au  bas.  Pour  ies  meurtriffures ,  ruptures  d’os, 
foulures  de  nerfs  &  entorces ,  ou  oint  la  partie  chaudement  ci  on 
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applique  à  l’entour  un  linge,  imbibé,  pour  lés  bleiïures  au  v{- 
fage  ou  en  quelque  autre  partie  que  ce  foit ,  on  y  en  fait  cou¬ 
ler  une  ou  deux  goûtes  qui  nettoie  en  ùn  inftant ,  confonde 
'Si  cicatrifè  parfaitement  les  playes  en  peu  de  temps.  Pour 
la  furditéonen  imbibe  du  cotton  qu’on  infinuë  enfuite  dans  les 
oreilles  ,  réitérant  l’application  tous  les  foirs  jufqu’à  guerifon. 

Autre. 

PRenez  Gercfîes ,  Galangaî  &  Canelle  de  chacun  demie 
once  ,  Maftich  &  Encens  de  chacun  deux  dragmes,  bois  d’A- 
leës  &  Gomme  Eiemy  de  chacun  une  dragme ,  reduifez  ces  cho- 
fes  en  poudre  fort  fubtüe  que  vous  mettrez  dans  une  cucurbiteavec 
une  quantité  fuffifante  de  Therebcntinë  pour  diftillerle  touten- 
femble  à  petit  feu.  Nota ,  que  de  cette  diftilation  il  en  fort  trots 
fortesd  eaux,  la  première  qui  eft  claire  s’appelle  eau  de  Baume; 
la  fécondé  eft  jaune,  &  la  troisième  eft  rouge Sc  épailfe  en  ma¬ 
niéré  de  Miel,  cette  derniere  eft  le  vray  Baume  contenant  I’ch 
deur ,  la  couleur  &  les  vertus  du  Baume  naturel  du  Pérou. 

rjhge. 

LA  première  Eau  qui  fort  de  l’Alembic  &  que  j’ay  appelléeEaü 
de  Baume,  décrafie  le  teint,  unit  la  peau,  clarifie  la  vue, 
&  conforte  merveilleufement  le  cerveau  &  les  nerfs.  Cette  mefme 
Eau  eft  un  excellent  rémede  poqr  les  maux  de  dents  en  les  lavant 
tous  les  matins.  Etant  bûë  tous  les  jours  en  petite  quantité  dans  un 
véhiculé  convenable  elle  purifie  le  Sang ,  donne  de  l’apperit ,  bûë 
dans  du  Vin  le  matin  elle  rend  l’halei ne  douce  &  fuaye&diffipe 
toutes  pourritures  proversant  de  l’eftomach  qui  caufent  une  halei¬ 
ne  forte  &  de  mauvaife  odeur.  On  s’en  fertaufli  pour  laver 
les  playes  S?  on  y  applique  enfume  du  deuxième  ou  troifié- 
tne  Baume  avec  tant  d’efficacité  qu’il  eft  peu  de  playes  qui  ne 
foient  guéri  es  en  vingt-quatre  heures.  On  fe  fert  auffi  de  cette 
Eau  à  laver  les  Hémorroïdes  y  appliquant  par  après  du  troisième 
Baume  ,  qui  eft  très  propre  à  fortifier  les  membres  affoiblis ,  &  à 
diflàper  les  douleurs  rhumati  finales  provenant  de  caufe  froide. 

Autre. 

Prenez  Encens  mafle,  Maftich  ,  &  Poix  blanche  de  cha-' 
çnn  une  once ,  Gaiban«rar&  V erd  «  qe  gris  de  chacun  demie- 

once 
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pttiverifez  toutes  ces  :  oies  dans  le  mortier,  excepté  ic 
Verd  degrs  que  vous  eonca  fierez  à  part  &  que  vous  ferez  dif. 
foudre  a  petit  feu  dans  une  r  affine  avec  une  livre  d’builed‘Qlives,âî 
quand  if  fera  ciflbut ,  ajoutez  y  les  autres  poudres  peu  à  pea 
rétanant  tou  joursjpuis  après  quelques  moments  d’ébul!  ition ,  coi&s 
lez  le  tout  &.  cenfervez  ee  Baume  dans  une  fiole  bien  couverts* 

Vfage, 

ON  fe  fert  de  ce  Baume  généralement  pour  toutes  fortes  dg 
plaves  &  d’ulceres  -,  il  eft  très  propre  pour  guérir  la  teigne 
en  oignant  la  tefie  de  la  personne  incommodée  chaudement  de¬ 
vant  le  feu,  on  l’incorpore  avec  le  blanc  d’œufs  fa&sle  chauffes 
pour  guérir  les  entorfes  &  foulures  de  nerfs  ,  incorporé  aveu 
l’Onguent  divin  en  égales  parties  ,  il  eft  très  efficace  pour  le& 
Rhumatifmes  &  fluxions  caufées  d’iotemperie  froide. 

Autre. 

Prenez  les  queues  .des  fneilles  de  Tabac  ,  diftiïcz-les  dans 
un  Aiembic  avec  trois  chappes  &  trois  recipiens  l’un  après 
l’autre  ,  dans  -le  premier  vous  aurefc  une  Eau ,  dans  le  fécond 
vous  aurez  nneùHuile  »  &  dans  le  troîfiémé  récipient  un  B  au* 
me  que  vous  garderez  tous  trois  feparement. 

Vfage. 

CE  Baufne  eft  admirable  pour  toutes  fortas  de  playes  &d’uî- 
ceres^pour  les  dartres, &  pour  le  mal  de  dents,  dans  iefquels  on 
l’intinuë  avec  un  peu  de  cotton ,  il  tient  le  ventre  libre  &  pouffa 
toutes  les  mauvaifes  humeurs  répandues  dans  le  bas  ventre,  fi  on 
en  «inc  cette  partie  auffi  bien  que  le  nombril ,  il  eft  fort  mede- 
cînal  enie  prenant  intérieurement  en  la  quantité  de  fept  ou liuk 
grains  dans  du  Vin ,  il  ouvre  de  cèttè  forte  toutes  les  obftru€tions 
des  Poulmons  &  duloye,  obier Vant  de  n’en  prendre  précifé- 
menc  que  la  dofe  marquée,car  fi  en  exeedok  cette  quantité  il  ex* 
citeroit  immanquablement  le  vomiiïement. 

Nota,  qu'on  peut  tirer  le  fei  de  ce  qui  refte  dans  le  Diftiî  - 
îatoire  ,  il  eft  excellent  pour  purifier  tout  à  fait  lé  Poulmon  8c 
•  le  Foye  avec  tout  le  fang  qui  feroit  corrompu ,  il  provoque 
l’appétit  ,&  caufe  une  digeftion  très  facile ,  ii  eft  de  plus  très 
«xceiient  contre  l’Hydropifie ,  la  dofe  pour  toutes  ces  ma- 
Tome l 2»  G 
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fadies  eft  de  fix  grains  pris  dans  une  dragme  deBaume  de  Souphre, 
Au  furplus  mettant  un  peu  de  ce  fel  dans  un  linge  qu’on  tiendra 
fur  h  dent,  il  la  guérit  infailliblement,  attirant  dans  la  bouche 
toutes  les  ferofités  qui  caufoient  la  douleur. 

Baume  on  Mumie  Minérale. 

T)  RÉ  ne  z  telle  quantité  de  Mercure  que  vous  voudrez  dans 
fa  propre  minière  ,  purifiéz-Ie  avec  elle  {ans  les  îeparer  l’un 
de  l’autre  ,  puis  mefiez  -  les  exactement  avec  du  Saturne  un 
poids  fur  deux  dans  un  vaifleau  de  verre  ou  de  grais ,  dans  le¬ 
quel  il  fe  fera  dés  qu’ils  fentiront  l’un  &  l’autre  la  chaleur  ,  un 
combat  &  une  agitation  de  leurs  parties  au  gré,  de  l’artifte  ,  &  par 
«e  moyen  leurs  corps  feront  détruits  fur  le  feu  &  réduits  en  poudre 
impalpable,  ce  qui  fè  fera  dans  l’efpace  de  demie  heure  tout  au 
plus.  On  les  entretient  dans  une  égale  chaleur  jufqu’àre  que  de 
la  couleur  noire  ils  ayent  paffé  au  gris ,  puis  au  verd  &  enfuitte 
au  jaune ,  gui  étant  tenu  plus  long  temps  fur  le  feu  fe  gradue  & 
s’exalte  toujours  de  plus  en  plus  en  couleur  ;Iorfque  vous  le  ver¬ 
rez  parvenu  à  ce  point,  vous  pourrez  vous  vanter  d’avoir  unre- 
mede  qui  eft  fans  égal  pour  les  maladies  extérieures. 


CE  Remede  eft  fans  doute  un  des  plus  excellens  d’entre  ceux 
dont  la  Medecine  fe  1ère  pour  les  Maladies  extérieures  ,  car 
fi  on  le  joint  comme  il  faut  avec  de  certainsOnguens,il  n’eft  point 
d’ulceres  calleux  &  quelques  inveterez  qu’ils  foient  qu’il  ne  gue- 
riffe  fouvent  par  une  feule  application ,  il  purifie  &  nettoyé  ie 
cuir  ,  il  emporte  toutes  fortes  de  galles  2ç  de  dartres  &  fait 
beaucoup  d’autres  effets  merveilleux  pour  la  guerifon  des  maux 
qui  s’attachent  à  la  fuperficie  de  nos  corps. 

Baume  de  Suye  de  Baracelfe. 

■pRE  NEZ  telle  quantité  d’Eau  forte  coagulée  que  vous  veu- 
A  drez,  fixez-îa  par  colligation  avec  fou  poids  de  Sel  Balfami- 
-que qui  n’ait^ encore  efté  que  feparé  dfc  fa  terre,  réitérez  l’ope-  * 
ration  jufqu’à  trois  diverfes  fois,  pii  s  broyez  cette  mariere  ,8e 
par  ablation ,  faites-en  une  poudre  infipid  ;  de  couleur  blanche  Se 
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à  l’épreuve  dp  feu  ,  laquelle  fait  des  operations  furpreoantes. 

Vfages. 

ON  peut  mettre  ce  Baume  au  nombre  des  Arcanes  de  Para- 
ce'ife ,  tant  à  caufe  des  rares  effets  qu’il  produit,  que  par  ce 
que  la  préparation  n’en  eft  pas  fi  connue  qu’elle  ne  puiffe  encore 
paffer  pour  fecrete,  mefmé  parmy  Les  plus  habiles  Médecins,  fon 
ufage  efl  de  l’appliquer  ,  foir  avec  le  Baume  de  Saturne  The- 
rebentiné  qu’on  trouvera  décrit  dans  la  pratique  d’Hartmau,  foit 
avec  quelqa  autre  fur  un  fie  ou  fur  une  excroiflace  de  chair  quelque 
châcreufeScmaligne  qu’elle  foir,car  elle  la  mortifie  en  peu  de  jours. 
&  la  fait  tomber  par  morceaux  fans  faire  aucun  malny  douleur" 
aux  parties  voifir.es  .elle  tue  les  Chancres  fans  les  irriter,  gué¬ 
rit  toutes  fortes  de  Chancres  &  duretés  fcrophcleufes ,  &  produit 
beaucoup  d’autres  merveilles  fans  faire  non  plus  foufirir  que  fe- 
roit  de  la  fimple  craye,  fi  on  en  mettoit  fur  une  partie  malade. 


CHAPITRE  II. 


Des  On  gu  en  s  fecrets. 

Premier  Onguent. 

PR  i  n  e  z  huile  de  Noix  ,Srorax  liquide ,  Gomme 

Cire  neuve  de  chacun  demie  livre ,  Coiophone  Sc  There- 
bentine  de  Venifc  de  chacun  quatre  onces,  8c  huile  d’ftfpic  une 
once ,  puis  mettez  toutes  ces  chofes  dans  une  baffine  fur  le  feu 
pour  les  faire  cuire  enfembie ,  remuant  tou  jours  jufqu’en  confi- 
ftance  d’Onguent ,  que  vous  conferverez  dans  des  pots  de  terre 
pour  le  befoin. 

Vfage. 

CE  t  Oagent  eft  admirable  contre  toutes  fortes  de  play  es," 
contre  les  contufions ,  hémorroïdes  ,  picqueures  de  beftes 
veneneufes ,  Gouttes  ,  Apoftumes  &  charbons  de  Pefte ,  pour  la 
guerifon  defquels  on  en  étend  fur  un  linge  ou  fur  de  la  peau  qu’og 
applique  enfuitte  fur  la  partie  affligée» 


£  n 
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Onguent  de  Madame  de  Lanfac. 

PR  k  N  s  z  fucs  de  Sauge  &  d’Hyebles  &  V  in  rouge  de  chacun. 

demy  feptier  ,  Beurre  frais  une  livre ,  &  bayes  de  Laurier 
en  poudre  une  once ,  puis  faites  bouillir  le  tout  esfemble  dans 
gnc  baffiaejufqu’à  ce  qu’il  fois  en  confiftance  d’onguent. 

Vfage. 

LÊ  grand  renom*  que  Madame  de  Lanfac  a  donné  3  set 
Onguent  par  les  cures  quelle  en  a  faites ,  fait  allez  connoî- 
tre  fa  bonté  ,  elle  s’en  fervoit  fort  heareufement  pour  toutes  fortes 
deplayes  &  d’ulceres ,&  elle  les  gueriffoit  en  fort  peude  temps, 
quelques  opiniâtres  &  invétérés  qu’ils  paffenteftre.  •* 

Autre. 

Prenez  genre  frais  fix  onces,  Cire  neuve,  Poix  de  Bour¬ 
gogne  &  poix  Refine  de  chacun  deux  onces  ,  &  Verddegris 
une  dragme ,  puis  faites  fondre  fur  le  feu  les  deux  poix  &  la  Cire, 
ajoûte£-y  enfuitte  le  Beurre,  puis  le  Verd  de  gris  pulverifé,  re¬ 
muant  inceffamment  les  matières  jufqu’eh  confiftance  d’Onguent, 

Vfage. 

ON  fefertdecet  Onguent  comme  des  precedens  pour  toutes, 
fortes  de  playes  &  d’ulceres. 

Autre. 

MEttez.  dans  un  pot  neuf  furie  feu  une  livre  d’huile 
d’Olives,  que  vous  ferés  bouillir  pendant  un  quart  d’heure, 
apres  quoy  vous  y  verferez  deux  Onces  de  Cerufe  en  poudre  ftb- 
tile  remuant  toujours,  puis,  deux  onces  de  Lytarge  d'Or  aufll  en 
poudre  remuant  de  mefrne,  &  enfuitte  une  once  de  poix  de  Bour- 
gogne'&  demie  livre  de  Cire  coupée  en  petits  morceaux  remuant 
inceffamment,  8c  quand  ces  chofes  feront  fondues  &  incorpo? 
rées,  oftez  la  bafline  de  deffus  le  feu  pour  y  ajouter  deux  onces  de 
Myrrhe  fubtilement  pulverifée,obfervantde  remuer  toujours  jUf- 
qu’à  ce  que  le  tout  foit  tout  à  fait  refroidy. 
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a  N  peut  fe  fend  r  avec  fiiccez  dé  cet  Onguent  pour  toute! 

fortes  d’ukeres  &  de  play  es  qu’il  mon  di  fie  &  cicatrife  en  fort 
peu  de  temps ,  ohfervant  fur  tout  que  dans  fon  application  on  ne 
fe  fert  ny  de  charpie  ny  de  tente* 

Autre. 

pRîHE  z  Moëles  des  os  de  chien  &  Therebentine  de  Venïfë 
-*  de  chacun  fix  onces» Cerufe,  Mafticb en  larmes»  Encens  feianc^ 
Alum  de  Roche,  Gomme  Arabique  ,  fucs  de  Scabieufe&  de 
Bethoine  St  Mie!  Rofat  de  chacun  trois  onces  ,  Cire  blanche  une 
once  &  demie  ,  Camphre  demie  once  -,  Theriaque ,  Mumie  & 
Verd  de  gris  de  chacun  deux  dragmes,  faites  fondre  !a  Cire  avec 
la  Moelle  dans  un  vaiffeau  à  petit  feu,  puis  mettez- y  la  There- 
bentine  &  le  Miel  remuant  toujours ,  ajoütez-y  après  cela  la  Ce¬ 
rufe  ,  l’Alum  8c  les  fucs ,  retirez  enfuîtte  le  vaiffeau  du  feu ,  puis 
meflez-yies  Gommes  réduites  en  poudre  fubtile }  &  d'abord  qu’il 
commencera  à  fe  refroidir  ,  vous  y  ajouterez  le  Sel-.  Nitre  &  ie 
Camphre  réduits  en  poudre  qui, fera  meflée  avec  un  peu  d’Efprj- 
de  Vin.  - 

rfage. 

CEt  Onguent  eft  propre  pour  tous  les  ulcérés,  pourles 
chancres  ,  les  loups  &  les  Noli  me  tcmgere ,  il  en  attirela 
matière  putride  du  plus  profond  de  fon  origine,  il  mondifîe  & 
«onfûme  la  chair  morte ,  &  il  incarne  St  defieiche  en  fort  peu 
de  temps. 

Onguent  Anodin  de  Monfieur  Pelegrin.. 

PRenèz  Poix  noire  une  livre ,  Suifs  de  Mouton  8c  de 
Veau  ,  8t  Therebentine  claire  de  chacun  demie  livre,  Cire 
jaune  fix  onces ,  huile  Rofet,  de  Lys  &  de  fleurs  de  Sureau , 
huiles  diftîlées  de  Romarin  &  de  Lavende  de  chacun  deux  onces. 
Myrrhe  &  Oliban  en  poudre  de  chacun  une  once  8c  demie, 
gour  du  tout  faire  un  Onguent  félon  l’Art. 

C  iijr 
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Vfage. 

MO  M  s  i  eu  k  Pelegrin  a  inventé  8c  mis  en  ufage  cet  On¬ 
guent  '  il  s’en  fervoit  principalement  lorfqu’ilemployoit 
la  liqueur  glaciale  d’Antimoine,  autrement  ditte  Beurre  d’An- 
timoine,  &  il  en  applrquoit  fur  les  playes  &  ulcérés  lorfqu’ii 
eftoit  befoin  de  les  fai-e  fnppurer,  d’adôucir  8c  d’appaifer  les 
douleurs  que  cette  liqueur  ou  quelques  autres  cauftiques  ayoieut 
jeaufées. 

Onguent  Jaune . 

PR  sne z  fix  livres  de  Beurre  de  May  cuit  à  petit  feu8c 
purifié  de  lès  fæces  8c  de  Ton  humidité,  quatre  livres  de  Cire 
jaune  ,  .deux  livres  de .  Refine  &  une  livre  de  Thefebentine  de 
.Venife,  pour  du  tout  faire  un  Onguent  félon  l’Art. 

Vfage. 

IL  eft  propre  pour  guérir  les  ulcérés  des  jambes,  les  dartres,  les 
engeleures  &  les  gerfures  ou  fentes  aux  Mammelles ,  aux  mains 
&  aux  autres  parties  du  corps  -,  Nota,  qu’il  eft  d’une  compofi- 
tionun  peu  folide,  afin  qu’il  féjourne  &  puiiïe  fervir  plus  long 
temps  pour  les  maux  fur  lefquels  on  l’employe. 

Onguent  Noir = 

PR  e  K  ez  Huile  commune  deux  livres,  Cire  blanche  &  jaune. 
Suif  de  Bouc  de  l’endroit  des  reins ,  Refine  pure  ,  Poix  noire 
&  Therebent  ne  de  Venife  de  chacun  demie  livre  &  Maftich 
réduit  en  poudre  fubtile  deux  onces,  puis  du  tout  fôit  compofé  U» 
Onguent  félon  les  réglés  de  l’Art, 

Vfage.- 

Onguent  eft  fort  propre  pour  faire  percer  toutes  fortfs 
d’apoftumes  &  mefmeles  Charbons  &  Bubons  peftilentiels, 
on  le  fait  un  peu  plus  de  confiftahce  que  les  Onguens  or¬ 
dinaires  pouf  les  raifons  precedentes  ,  &  on  continue  de 
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l'appliquer  après  l’ouverture  des  abfcés  jufqu’à  leüt  entier 
guerifon. 

Onguent  Vert. 

Prenez  quatre  livres  de  Beurre  frais  cuît&  purifié ,  urié 
livre  de  Poix  Refine  autant  de  Poix  de  Bourgogne, &  4.  onces 
de  Cire,  puis  faites  fondre  &  bouillir  un  moment  ces  chofes 
enfemble ,  après  quoy  retirez-les  du  feu  ,  ajoûtez-y  deux  drag- 
mes  de  Verdetpulverife ,  &  agitez  bien  le  tout  enfemble  jufqu’à 
ce  qu’il  fort  froid. 

Vfage. 

CE  t  Onguent  eft  merveilleux  pour  guérir  toutes  fortes  dé 
plaves  8c  d’ùlceres ,  l’appliquant  à  l’ordinaire.- 

Ongent  P r et i eux. 

PR  s  N  e  z  de  l’herbe  de  grand  Coq  quinze  livres  ,  Sabine^ 
Noix  de  Cyprès,  Sauge,  Lierre,  Miliefucille ,  Armoife 
Campanelle  ,  Fenouil  Grec  &  graine  de  Lift  de  chacune  cinq; 
©nces,  puis  contufez  ces  herbes  fraîchement  cueillies  avec  les 
grains  dans  un  mortier  &  mettez-les  infufeE  dans  vingt- deux 
livres  de  Vin  odoriférant  fur  les  cendres  chaudes  pendant  trois, 
jours  ,  après  quoy  ajoûtez-y  trois  livres  de  vieille  huile  d‘ Olives 
bien  purifiée, 8c  faites  bouillir  le  tout  dans  un  pot  de  terre  jufqu’à 
la  confomption  du  Vin  ,  alors  coulez  à  travers  un  linge  que  vous 
exprimerez  fortement ,  &  ajoûtez  à  la  coulature  Gomme  de 
Lierre,  Poixd’Efpagne ,  Refine ,  Oliban ,  Maftich ,  Colophone 
Therebentine ,  Galbanum  &  Cire  neuve  de  chacun  cinq  onces, 
Stuax  Calamite,  Macis  8c  Spicnard  de  chacun  quatre  onces. 
Mine  d’Or  8c  Baume  noir  de  chacun  trois  onces,  puis  mettez  le 
tout  fur  le  feu  pour  le  faire  bouillir  jufqu’àce  que  les  gommes 
foîent  difloates  ,  cela  fait  coulez  par  l’étamine  8c  confervez  la. 
coulature  pour  lebefoin  dans  des  pots  dè  terre. 

Vfage. 

O  N  ne  doit  attendre  de  cet  Onguent  ou  Baume  précieux  que 
des  effets  admirables. 
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i.  ï!  guérit  toutes  les  fièvres  d’accez,fi  on  en  avale  pendant  îe 
frifion  demy  fcrupule  dans  deux  onces  d’eau  de  chardon  bénit, 

&  réitérant  la  mefme  doze  s’il  n’opere  pas  la  première  fois. 

i  Prisa  la  mefme  quantité  dans  de  l’eau  de  Matricaire,  il 
appaife  5c  guérit  les  fuffocations  de  Matrice. 

3.  Dans  de  l’eau  de  Millepertuis.,  il  guérit  les  abfcez  &  ulçe-. 
res  intérieurs. 

4  Dans  de  L’eau  de  P-erfi!  ,  il  faitfortir  le  fable  des  Reins  3e 
de  la  Vefïie ,  &  fi  l’on  continué  d’en  prendre  tous  les  matin» 
pendant  huit  jours  il  rompt  la  Pier  re. 

5.  Pris  en  eau  de  Meliflè  il  chafle  la  meLancholie  &  diflipc 
Venfleure  de^la  Ratte. 

6  En  eau  d’Anisou  de  Fenouil,  il  appaife  toutes  fortes  de 
coliques. 

%  Appliqué  fur  l’eftomachsil  fortifie  &  arrefie  le  vomiffement. 

8.  Il  raonaifie  ,  confolide  &  cicatrifë  parfaitement  toutes  for¬ 
tes  de  play  es. 

9.  11  appaife  les  douleurs  de  tefie  en  oignant  le»  tempes ,  le 
haut  de  la  telle  8t  la  nuquedu  col. 

10.  Enfin  il  appaife  les  douleurs  des  Rhumatifmes ,  étant  ap¬ 
plique  fur  les  parties  affligées. 

Autre. 

TJRbnez  Therebentineune  livre,  Sraiffe  de  Porc  demie 
X  livre  .  Huile  de  Millepertuis  quatre  onces ,  Cire  neuve  deux 
onces  ,  Efprit  de  Sel  deux  dragmes ,  &  les  jaunes  de  trente  œufs 
cuits  durs ,  puis  faites  bouillir  ces  chofês  enfembie  dans  un  pot 
neuf  verniffé  pendant  un  bon  quart  d’heure  à  petit  feu ,  après 
quoy  exprimes  &  cqnfervez  l’exprefiion  pour  vous  en  fervir  au 
bdoin. 

Vfage. 

CE  T  Onguent  efl  admirable  pour  les  playes &  les  ulcérés» 
dans  lefquelles  on  l’infinuë  chaudement  avec  un  plumaceau 
qui  en  eft  imbibé  ,  obiervant  de  les  laver  auparavant  avec  d» 
Via  &  de  les  deflècher. 

Autre. 

PRenez  Sacs  de  Bethoîne  &  de  Millepertuis  de  chacun 
demie  livre,. huile  d’Olives  fix  onces,  Therebentine  lavée 
deux  onces,  huile  de  Petrolle  une  once  ,  Maftich  &  Miel,  de 
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chacun  une  dragme  ,  puis  faites  boiilir  ces  choies  à  petit  feiï 
jufqu’à la confonution des fucs ,  alors  coulez,  exprimez  forte¬ 
ment  &  expoiez  i’expreffion  dans  une  fioie  au  Soleil  pendant 
quinze  jours, 

VH*. 

ON  rVt  chauffer  ce  Baume  pour  l’appliquer  fur  les  pîayes» 
x  en  vingt-quatre  heures  il  les  conduit  à  cicatrice  quand 
elles  ne  font  pas  trop  profondes,  il  guérit  auffi  Ses  contu  fions, 
faifant  difparoiftre  en  fort  peu  de  temps  les  noirceurs  &  meut- 
triffurçs. 

Autre. 

DIssoIvez  du  Sucre  de  Saturne  telle  quantité  que  VOUS 
jugerez  à  propos  dans  l’huile  de  Therebentine. 

Vfage-. 

CE  t  Onguent  qui  pourroitpafler  pour  Uniment  eflant  fort 
liquide,  ou  pour  Baume  à  caufe  defes  bonnes  qualités ,  eâ 
très  efficace  contre  toutes  fortes  de  playes  2c  d’ulceres ,  vieux 
loups,  &  dartres  vives  Sc  farineufe*. 

Onguent  de  Tabac. 

MEttez  deux  livres  de  fueilles  de  Tabac  pilées  dans  un 
pot  de  terre  vernifïe  avec  la  quatrième  partie  d’unebonne 
pinte  de  Vin  rouge,  &  une  livre d’Oing  de  Porc  pour  les  faire 
infufer  fur  les  cendres  chaudes  pendant  vingt-quatre  heures, 
apres  quoy  faites  bouillir  cette  infufion  juiqu'à  ia  confomption 
du  Vin ,  alors  coulez-la  à  travers  un  gros  linge  exprimant  for¬ 
tement  ,  puis  remettez  la  coulature  dans  une  baffine,  y  ajoutant 
dix  onces  de  fuc  de  fueilles  de  Tabac  &  quatre  onces  de  Poix 
Refioe ,  2c  faites  bouillir  le  tout  enfemble  jufqU’à  ce  qu’il  n’y 
refte  aucune  humidité  ,  ce  qui  fe  connoiftra  fi  en  jettant  une 
goutte  de  l’Onguent  fur  les  charbons  il  ne  fait  aucun  bruit,  alors 
vous  le  coulerez  derechef  par  un  linge  6c  vous  y  incorporerez 
deux  onces  d’Ariftoloche  ronde  réduite  en  poudre  fort  fubrile, 
&  deux  ou  trois  onces  de  Cire  jaune, &  vous  conl'erverez  cet  Oa-< 
guent  pear  le  befoin. 
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Vfage. 

IL  eft  généralement  bon  contre  toutes  fortes  de  Couptifes,  de 
playes  &  d’ulceres, qu’il  mondiôe,  cicatrife  8c  confolide  en  très 
peu  de  temps» 

Autre  Onguent. 

Mettez  dans  une  baffine  fur  le  feu  de  l'huile  d’ Olives 
Sida  Vin  en  parties  égales,  puis  ajoutez  pour  chaque 
cbopine décès  deux  liqueurs  un  quarteron  de  Sucre  ,  une  poi¬ 
gnée  de  fueilles  de  Pimprenelle  &  autant  de  Millefueille  con- 
caffées ,  *  faites  bouillir  ces  chofes  enfemb'e  jufqu’à  ce  que  les 
herbes  foient  réduites  en  pafte ,  alors  coulez  ,  puis  donnez  la 
cocfiftaîice  ordinaire  à  voftre  Onguent  avec  de  la  Cire. 

Vfage. 

IL  faut  fe  fervir  de  cet  Onguent  comme  du  precedent  pour 
toutes  efpeces  de  playes  8c  d’uiceres. 

Autre. 

Prenez  Beurre  frais,  Sain  de  Porc  8c  Cire  neuve  de 
chacun  quatre  onces ,  lue  de  l’herbe  à  la  Reyne  trois  once?,. 
Therebentineuneonce,  &  Verd  degrisune  dragme,  puis  faites 
bouillir  ceschofes  enfemble  dansun  pot  de  terre  vemifle  , juf¬ 
qu’à  la  confomption  de  toute  {l'humidité.  ;  &  confervez  cet 
Onguent  dans  le  pot  mefme  où  il  aura  boiiilly. 

rfage. 

OU  t  hb  que  cet  Onguent  eft  très  propre  pour  les  playes 
81  ulcérés,  il  a  cela  de  particulier  qu’il  guérit  en  fort  peu  de 
temps  les  loups  &  tous  autres  ulcérés  des  jambes. 

Autre. 

Mettez  fur  le  feu  dans  une  bafline  deux  livres  d’huüe 
d’ Olives  8c d’abord  quelle  commencera  à  frifoller,verfes5 
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ÿpeaa  peu  demie  livre  de  Lytarged’Or  en  poudre  ,  puis  trois 
onces  de  Charpie  pulverifee  ,enfuitte  demie  onced’Encens  & 
autant  d’Aymantfin  en  poudre  ,1e  tout  fucceffivetnent  &  re¬ 
muant  toujours  les  matières  en  les  verfant  dans  îa  baffine ,  jlif- 
qu’à  ce  que  l’Onguent  foit  de  conüftance. 

yfage. 

CE  t  Onguent  comme  le  precedent  efttrés  efficace  pour  les 
loups  &  ulcérés  des  jambes,  pour  toutes  fortes  de  playes 
vieilles  ou  nouvelles,  ayant  en  outre  cela  de  particulier, qu’on 
s’en  fert  avec  beaucoup  de  fuccés  dans  la  guerifon  des  Ecroüelies. 

Autre. 

CU  s  1 1 1  e  z  au  Printemps  une  fuffifante  quantité  de  Vé¬ 
ronique  ,  d’herbe  à  la  Reyne  &  de  Petun  pour  pouvoir  ex¬ 
traire  de  chacune  de  ces  herbes  une  livre  de  fuc  que  vous  mettre* 
dans  un  chaudron  fur  le  feu  pour  les  faire  bouillir  jufqu’à  la 
confomption  du  tiers  ,  alors  ajoutez  y  demie  livre  de  Cire  & 
autant  d’huile  commune  &  continue*  l’ébullition  pendant  une 
heure  ,  y  ajoutant  encore  demie  livre  de  Therebentine ,  demie 
once  de  Maftich  en  poudre  St  deux  dragmes  a  Encenspulyerifé, 
puis  faites  cuire  le  tout  jufqu’en  bonne  conüftance  d’Ongent. 

Vf*#. 


LE  s  propriétés  St  l’ufage  de  cet  Onguent ,  font  les  mefmes 
que  celles  des  deux  precedens- 


Autre . 


MEtte*  dans  un  plat  de  terre  verniffé  fur  un  réchaud 
huit  onces  de  Cire  avec  autant  de  Mine  de  Plomb ,  puis 
remuez  ces  choies  jufqu’à  ce  qu’elles  foyent  bien  incorporées, 
alors  ajoutez  y  huit  onces  de  Therebentine  de  Venife  St  autant 
d’huile  d’Oiives  pour  en  faire  un  Onguent  félon  l’Art. 


Vfage. 


ON  étend  de  cet  Onguent  fui;  de  la  toile  ou  furde’la  peau 
pour  l’appliquer  fur  les  contufions ,  meurtriflures  &  fou= 
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luresdé  nerfs  pour  lefquels  il  eft  un  remede  fouverain  auffi  bieï 
que  pour  les  playes  &  ulcérés  qu’il  guérit  en  fort  peu  de  temps. 

Autre. 

pRî  nez  fix  onces  de  Poix  Refine  ,  trois  onces  d'huile 
d’Olives ,  autant  d’huile  de  Navette ,  deux  onces  de  Cire 
jaune,  autant  de  Sain  de  Porc  3c  une  once  d’huile  d’Afpic, 
puis  mettez  toutes  ces  chofes  dans  un  pot  neuf  pour  les  faire 
bouillir  pendant  une  heure  ou  une  heure  %  demie. 

rfage. 

C  Et  Onguent  eft  d’un  grand  ufagepour  guérir  les  play  es. 

des  Chevaux  auffi.  bien  que  les  encloüeurês  ,  pour  cet  effet 
on  en  infinuë  chaudement  dans  la  playeaprés  en  avoir  arraché  le 
corps  étrange ,  mais  on  peut  s’en  fervir  auffi  pourries  hons- 
»cs  &mefine  fort  utilement. 

Autre. 

Faites  fondre  dans  une  baffine  fur  le  feu  huit  onces  Sé 
Suif  de  Mouton,  quatre  onces  de  Cire  jaune  &  autant  de 
Refine  de  Pin,  &  apres  que  ces  chofes  feront  fonduèseoulez-les 
par  un  linge ,  puis  remettez  la  couîature  dans  la  baffine ,  y  ajou¬ 
tant  quatre  onces  de  Therebentine ,  une  once  d’eau  Rofes  Mus¬ 
cades  &  autant  d’eau  de  Plantain  ,  obfervant  de  remuer  inceifa- 
Hient  avec  Une  fpatule ,  cela  fait  laiffez-les  refroidir  à  demy:1& 
verfez-y  peu  à  peu  deux  onces  d’Oliban ,  autant  de  Poix  Grec¬ 
que,  demie  once  d’Aiiftoloche  ronde  feche ,  &  deux  dragmea 
de  Mallich  en  poudre  fubtiie. 

Vfage. 

CE  t  Onguent  eâ  très  propre  pour  les  ulcérés  les  plus  invé¬ 
térés  &  opiniâtres  ,  il  les  mondifie  &  les  confolideen  peu 
de  temps,  pour  cet  effet  on  l’applique  dans  l’ulcere  for  un  pia- 
maceau  ,  &  on  réitéré  la  mefme  chofe  deux  fois  le  jour,  net» 
toyant  foigneufement  l’ulcere  à  chaque  fois. 
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jÎHtr*. 

PR  ï N  s  z  trois  onces  de  Therebentinejavée premièrement 
en  eau  commune,  puiseneaude  Roièsou  de  Plantain,  ua 
jaune  d’œuf ,  une  once  &  demie  d’huile  Rofat  &  demie  dragme 
de  Sublimé ,  puis  méfiez  ces  chofes  erifemble  fans  les  faire  cuire, 
&  ajoutez  y  après  ce  meflange  deux  onces  d'huile  Rofat,  demie 
once  de  Vinaigre  2c  un  peu  de  Bol  en  poudre  pour  en  faire  ua 
Onguent. 

Vfage, 

IL  eft  très  efficace  pour  mondifier  toutes  for  tes  de  vieux  ulca- 
res,Sc  pour  ronger  les  chairs  mortes  St  les  excroiffances  ;  pour 
cet  effet  on  en  imbibe  un  plumaceau  qu’on  applique  fur  la  partie 
affligée  ,  mais  parce  qu’il  ronge  puiflîrnment  &  qu’il  cauiè  des 
douleurs  un  peu  cuifantes  ,  il  faudra  oindre,  les  environs  du  mal 
avec  l’Onguent  Anodin  décrit  cy-deffùs,  ou  bien  avec  le  mélan¬ 
ge  fait  des  trois  dernieres  chofes  qui  entrent  dans  la  compofitioa 
de  l’Onguent ,  obfervant  encore  que  pour  diminuer  la  douleur, 
il  faut  tenir  la  partie  affligée  prés  du  feu  ,  &  aprésqueia  piaye  oa 
ulcéré  fera  fuffifamment  mondifiée.vousyiappliquerez  du  Beur¬ 
re  frais  fur  un  plumaceau  que  vous  y  laifferez  un  jour  fans  l  ôter. 

jAhtre. 

PR  s  N  E  z  huile  Rofat  odoriférant  trois  onces,  SuifdeVeaa 
fondu,  huile  de  Myrrhe  &  Rofat  ,&  boutons  de  Rofesde 
chacun  une  once  &  demie,  fucs  de  Plantain  &  de  Scabieufede 
chacun  une  once,  puis  cuifez  ces  chofes  enfembie  jufqu’à  la 
confomption  des  fucs,  alors  coulez  &  ajoutez  à  la  coulature  dix 
dragœes  de  Cerufe  ,  une  once  de  LytargeaOr,  autant  de  Ly - 
large  d’Argent ,  deux  dragmes  de  Tuthie  ,  8c  autant  de  Vermil¬ 
lon  en  poudre  ,  &  faites  bouillir.  le  tout  jufqu’à  ce  qu’il  devienne 
noir  ,  alors  vous  y  ajouterez  encore  une  dragme  êc  demie  de 
Therebentine ,  &  une  fuffifante  quantité  de  Cire  pour  en  taire 
un  Onguent  de  confiltance.  i  c 

rf*&. 

t  Onguent  fert  à  faire  croiftre  la  chair  aux  .ulcères 
v^'c©rrefif*. 
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Autre. 


PRenez  deux  onces  de  Cire ,  une  once  &  demie  de  Poix  & 
autant  d’huile  qu’il  faudra,  pour  faire  du  tout  un  Onguent 
auquel  on  pourra  ajouter  quelque  peu  de  Myrrhe  &  d*  Encens. 


ON  fefert  fort  heureufement  de  cet  Onguent  pour  mon- 
difier  ,  incarner  &  confolidèr  les  playes  &  les  ulcérés. 

Nota.  Tous  les  Onguensfuivans  fervent  au  mefme  effet  que 
celuy-cy  ,c’eft  pour  cette  raîfon  qu’on  a  jugé  à  propos  de  ne 
point  mettre  d'ufageàla  fin  de  la  préparation  de  chacun  com¬ 
me  on  a  accouftumé  jufqu'à  prefent ,  pour  ne  pas  ennuyer  le 
Leéteur  par  de  trop  frequentes  &  inutiles  répétitions. 


Tj’A  i  qr  es  bouillir  dans  une  fuffifante  quantité  de  Miel  une 
dragme  d’Aloës  ,  autant  de  Myrrhe  ,  autant  d’Aium  de 
plume  8c  de  fuc  d’Aigremoine  i  le  tout  en  confiftance  d’On- 
guent. 

Autre. 

T)Reîî  ez  fucsdePérficaire  8c  de  confoude  de  chacun  deux 
onces  ,  Cire  blanche  une  once  >  huile  de  Therebentine, 
Myrrhe,  Encens  &  Sarcocolle  de  chacun  trois  dragmes  ,  ra¬ 
cines  d’Ariftoloche  ronde  en  poudre  une  dragme  &  demie  ,  & 
huile  d’Hypericum  compofée  une  quantité  fuififante  pour  faire 
avec  le  relie  un  Onguent ,  fur  deux  onces  duquel  on  ajoutera 
une  dragme  de  Mercure  précipité. 


t>Rsnez  huile  Rofat  St  Cire  blanche  de  chacun  deux  onces 
“*■  &  demie ,  fuc  de  Grenades  &  de  morelle  de  chacun  deux 
onces ,  Cerufe  lavée  une  once  ,  Plomb  brûlé  &  lavé ,  &  Tu- 
thie  préparée  de  chacun  demie  once  ,  Encens  8c  Maftich  de 
chacun  deux  dragmes  pour  faire  du  tout  un  Onguent  félon 
l’Art. 
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Autre. 

tuile  Rofat  quatre  onces  f  Lait  de  femences  de 
1.  pavot  tiré  avec  l’eau  Rofes  deux  onces ,  fucs  de  MoreÜe  8c 
de  Plantain  de  chacun  une  once  &  demie  ,  Cerufe  &  Tuthie 
lavées  &  préparées  de  chacune  une  once  ,  Lytarge  d’or  adfi 
préparée  &  lavée ,  8t  Plomb  brûlé  &  lavé  de  chacun  fix  drag- 
mes  ,  cendres  d’Ecrevifles  de  Riviere  demie  once  ,  8e  Cire 
blanche  une  quantité  fufhfanre,  puis  agitez  ces  chofes  pendant 
un  jour  dans  un  mortier  de  Plomb  avec  le  pilon  de  mefme 
métal  ,  jufqu’à  ce  qu’elles  ayent  acquis  la  confiftanse  d’Ga- 
guent. 

Autre. 

MEttsz  dans  une  baffine  fur  le  feu  trois  onces  de 
Therebentine  cferre  ,  deux  onces  de  fuc  d’Abfynthe, 
une  once  &  demie  de  Miel  Rofat  coulé, demie  once  de/uc 
d'Ache  &  autant  de  celuy  dr  Marrube  ,  faites  bouillir  cês 
chofes  enfemble  jufqu’à  la  confomption  des  focs,  puis  ajou¬ 
tez  y  farine  d’Orge  &  de  Feves  de  chacune  trois  dragmes, 
poudre  de  Sarcocolle  &de  Myrrhe  8c  farine  de  Lupins  8c  d’O- 
robes  de  chacune  une  dragme  &  demie ,  le  tout  pour  en  faire 
un  Onguent. 

Autre. 


pRs  nez  graiflë  de  Veau  8c  de  Vache  de  chacune  demie 
livre,  Vin  rouge  cinq  onces,  graiffe  de  Porc  trois  onces, 
fucs  de  Chelidoine,  d’Ozeiile  ,  de  Nicotiane  *  d’Aigremoine 
de  Plantain  de  lingua  paflerina,  de  Bethdihe ,  d’Ache'&  d’Ab¬ 
fynthe  &  Maftich  de  chacun  une  once,  Aloës ,  Encens,  Sar- 
cocolle ,  Myrrhe ,  Lytarge  d’or  8c  d’argent  de  chacun  trois  dràg- 
mcs  ,  8c  Alum  de  roche  une  dragme  &  demie  ,  puis  faites 
bouillir  les  graifles  avec  les  fucs  ,  que  vous  vérièrez  pour  ajou¬ 
ter  le  refteà  la  coulature  avec  une  quantité-  fdfnfantë  de  Cire 
blanche  pour  en  faire  un  Onguent  de  bonne  confiftance. 

Autre . 

T) R  e  n  e  z  Miel  dépuré  avec  la  décodlion  d’Abfynthe  &  de, 
A  Scordmm  une  livre  ,  Vinaigre  fciHltic  fiat  ‘onces  ,  ÿerd  de 
gris  quatre  onces ,  fuc  de  Rbuë  &  de  Scordrum  de  hacua 
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deux  onces ,  Aiüm  de  roche  8c  Se.  armoniac  de  chacun  demie 
once, puis  faites  bouïlür  ces  chofes  enfemble  jufqu’à  une  moyen¬ 
ne  épaiflêur, alors  ajoûtez  y  dcfniê  once  de  Mi- ridât, autant  de 
Theriaque  &  «ne  dragœe  de  Camphre  pour  en  faire  un  On¬ 
guent  qui  eft  non  feulement  propre  à  deterger  comme  les  au¬ 
tres,  mais  auffi  qui  tefifte  à  la  gangrené  &  à  la  pourriture. 


Autre. 

pREN  s  z  flegme  de  Vitriol  acide  quatre  onces,  Miel  deux 
*  onces,  Saflranle- Mars  &de  Venus  de  chacun  -demie  once, 
poudre  de  Myrrhe  &  d’Ariftoloche  ronde  de  chacune  deux 
dragmes,  &  Camphre  une  dragme  &  demie,  puis  laites  bouillir 
le  tout  jufqu’en  confîftance  d’Cpguent,  auquel  vous  ajouterez 
pour  lors  demie  once  deMercüre  précipité. 


Incorporez.  &  agitezjcinq  dragmes  de  poudre  Satur¬ 
nine  avec  quatre  onces  d’Qgguçntr  Roiat  de  mefixie  &  autant 
d’huile d’Amandes'  douces.jufqu’a  ce  que  ce  meflange  foit  réduit 
en  Onguent  très,  blanc ,  alors  vous  y  ajouterez  dix  grainsde 
Camphre  difToui  fur  les.  cendrés  chaudes;>  &  vous  aurez  un 
Onguent  qui  adoucit  les  grandes  corrofions  8t  douleurs  des 
ulcérés  ,  qui  éteint  le  feu  des  rErefipeles,  &  qui  eft  flnguüer 
contre  le  prurit  8c  la  gratelle. 

Autre.  .  -  . 

PR  b  K  e  z  Baume  d’Hipcrkum.  quatre  onces  ,  Refine  de 
Confoude  moyenne  &  de  prunelle  de  chacune  trois  onces, 
Therebentine  lavée,  dans,  du  Vin  biaBc  deux  onces  y  huiles  de 
Sarcocolle  &  d’Encens  de  chacune  une  once ,  puis  meflezles 
Relines  avec  la  Therebentine  fur  un  feu  lent; ,  ajoûtez-y  en- 
iuitte  les  huiles,  8c enfin  le  Baume,  ,&  le  tout  étant  bien  incor¬ 
poré  fera  réduit  en  Epnfiftarrce  ^.OrBgnent  que  -vous  gniàejçt 
pour  incarner  St  faire  croiitrela  chair  dans  les  ulcérés  &  les 
playes.  ----- 

Autre. 

I^R  E  N  E  z-fuc  de  Prune)  1  es  -  faavages  trois  onces  ,  Bol  d’Àr- 
JL  menie  préparé  deux.  onçesy^Saflran  de  Mars  terre  de 

Vitriol 
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Vitriol  de  chacun  une  once  &  demie  ,  poudre  de  Coquilles 
d’œufs  calcinées  &  arrofées  de  Vinaigre  &  Cire  graffe  ds^ 
chacun  une  once  ,  puis  faites  fondre  la  Cire  avec  deux  drag- 
mes  d’Axor.ge  difîbute  8e lavée  dans  du  Vin  blanc,  &  eftant 
bien  rocfl’ï  vous  y  ajoûrer&zle  fuc  de  Prunelles  &  vous  les  fe¬ 
rez  bouillir  doucement  jufqu’à  ce  que  l’humidité  fait  évspo- 
rée  ,  après  quoy  vous  ÿ  mettrez  la  poudre  de  coquille  d’œufs 
&  la  terre  de  Vitriol,  remuant  toûjours  avec  la  fpatule,  enfin 
Payant  ôté  de  defTus  le  feu  vous  y  ajouterez  le  Bol  d’Armenia 
&  le  Saftran  de  Mars ,  &  le  tout  eftant  bien  incorporé  en  con* 
fiftance  d’Onguent,  vous  le  garderez  pour  l’ufage. 

Autre. 

Prenez  huile  de  Noix,  Styrax  liquide  &  Cire  fleuve  de 
chacun  demie  livre  ,  ColophoneSc  Therebentîne  de  Ve- 
nifè  de  chacun  quatre  onces  ,  8c  Gomme  Tacamaca  deux 
onces  ,  puis  concaffez  ce  qu’il  faut  concaffer  8c  faites  fondre  le 
tout  enfemble  dans  une  baffine  fur  un  petit  feu  ;  puis  quand  il 
fera  fondu  ,  coulez  le  8c  remuez  toûjours  jufqu’à  ce  qu’il  foit 
refroidy. 

Vfage. 

CEt  Onguent  eft  fort  excellent  pour  les  playes  caufées  par 
des  armes  à  feu,  pour  les  contufions  pour  les  brûlures 8c 
pour  les  Hémorroïdes ,  il  eft  auffi  fort  propre  pour  les  mor- 
fures  &  picqueures  des  animaux  veneneux,  pour  la  gangrené, 
&.  pour  les  bubons  8c  poulains,  enfin  il  guérit  la  teigne  fans  taire 
tomber  le  poil ,  5c  il  a  cela  de  particulier  qu’appliqué  fur  les 
playes  &  ulcérés  il  en  appaife  aufli-toft  la  douleur. 
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fo 


CHAPITRE  III. 

Des  JLmplaftres  Secrets » 

Premier  Emplafire. 

P  R  EN  ez  huile  d’OIives  deux  livres  ,  Lytarge  en  poudre 
unelivre  &  demie.  Cire  neuve  demie  livre,  Thereben- 
tine  quatre  dragmes,  Bdellium  2c  Gomme  Ammoniac  de  cha¬ 
cun  deux  dragmes ,  Galbanum ,  Opoponax  -,  Ariftoloche  lon¬ 
gue  8c  ronde  ,  Pierre  calaminaire  ,  Myrrhe  ,  Encens  &  huile 
de  Laurier  de  chacun  une  dragme.  mettez  ces  quatre  Gommes 
après  les  avoir  réduites  en  poudre  dans  un  pot  de  terre  ver- 
niffé,  verfant  par  deffus  autant  que  vous  jugerez  à  proposée 
Vinaigre  ,  puis  faites  les  bouillir  à  grand  feu  jufqu’à  cequ  elles 
foient  fondues ,  alors  coulez  cette  diffoiution  à  travers  un  gros 
linge  épais  comprimant  fortement ,  puis  remettez  la  couiature 
dans  lemefmepot  pour  la  faire  bouillir  jufqu’à  l’entiere  con- 
fomption  du  Vinaigre, remuant  inceffamment  pendant  l'ébulli¬ 
tion  aè  peur  que  les  Gommes  ne  fe  brûlent ,  apres  quoy  eflez- 
lesdufeu  &  couvrez  les  bien,  puis  mettez  dans  un  autre  pot 
fur  le  feu  l’huile  d’olives  8c  la  Cire ,  8c  d’abord  que  la  Cire  fera 
fondue  verfez-y  peu  à  peu  la  Lytarge  remuant  continuellement 
jufqu’à  ce  que  le  tout  foit  bien  incorporé  &  que  la  matière 
foit  d’une  couleur  jaune  ,  pour  lors  vous  y  meflerezpeuàpeu 
les  Gommes  diffoutes  ,  remuant  fans  difcontinuèr  pour  bien 
meflerles  matières, &  cbfervant  fur  tout  pendant  cette  prépa¬ 
ration  de  faire  un  petit  feu ,  parce  que  ce  mefhnge  venant  à 
s’élever  au  deffus  des  bords  du  pot  8c  tombant  dans  le  feu,s’al- 
iumeroit  8c  feroit  difficile  à  éteindre ,  cela  fait  vous  y  mettrez' 
les  deux  Ariftoloches ,  la  Pierre  Calaminaire ,  la  Myrrhe  & 
l’Encens,  le  tout  en  poudre  fubtile,  eniuittè. l’huile  de  Laurier, 
&  fur  la  fin  la  Therebentine  ,  &  vous  ferez  bouillir  le  tout  en- 
femble  remuant  toûjours  jufqu’à  ce  qu’il  ait  acquis  une  bonne 
confiftance ,  alors  vous  ofterez  le  pot  du  feu  ,  vous  verferez  i’Em- 
plaftre  dans  une  badine  où  on  aura  mis  de  l’eau  pour  la  pou¬ 
voir  manier  ,  &  lors  qu’il  fera  froid  vous  oraifferez  vos  ma  ns 
d’huile  de  Camomille  ou  de  Rofes  pour  pétrir  cet  Emplaftre 
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dorant  deux  ou  trois  heures,  puis  vous  en  formerez  ces  Mag- 
daleons. 

t  Emplâtre  eft  merveilleux  pour  toutes  fortes  de  playe* 
\  j  §7  d’ulceres  qu’il  mondifie  8c  cicatrife  eu  fort  peu  de  tems, 
il  empefehe  qu’il  n’arrive  jamais  de  putrefaftion  ny  de  chair 
morte  ny  la  gangrené  dans  les  ulcérés,  il  attire  le  plomb,  le 
fer  &  les  épines  hors  des  play  es  ,  il  eft  très  fou  verain  pour  les 
brûlures  8c  moriures  de  chiens  enragez  8c  autres  fortes  d’ani¬ 
maux  veneneux  ,  il  attire  la  matière  des  tumeurs,  contufions 
&  inflammations ,  &  fait  venir  à  fuppuration  toutes  fortes  de 
clouds  &  autres  tumeurs. 

Emplâtre  Noir. 

PR  ENEZ  huile  d’olives  fept  livres  ,  Charpie  de  vieille 
toi  lie  deux  livres  ,  Lytarge  d’or  quinze  onces  ,  Cerufa  8c 
Myrrhe  puiverifées  de  chacun  une  livre  ,  Cire  neuve  demie 
livre,  &  Aloesen  poudre  deux  onces* 

Mettez  iesdeux  livres  de  charpie  dans  une  grande  baffine 
de  cuivre  ,  verfez  par  deffus  les  fept  livres  d’huile  d’OUves  de 
forte  que  la  charpie  foit  abreuvée  par  tout  ,  puis  mettez  la 
baffine  fur  un  feu  de  charbon  qui  ne  foit  pas  trop  grand,  de 
peur  que  le  feu  ne  prenne  à  l’huile,  8c  remuez  toûjours  jufqu’à 
cequela  charpie  foit  teliemeut  incorporée  avec  l’huile  ,  qu’elle 
ne  fafle  plus  qu’un  mefme  corps,  cela  fait  il  faut  retirer  le 
vaifïeau  du  feu  ,  8c  d’abord  qu’il  ceffera  de  bouillir  ,  y  ajoûter 
peu  à  peu  8c  remuant  toûjours  la  livre  de  Cerufe,  puis  le 
remettant  fur  le  feu  pour  y  ajouter  la  Lytarge  que  vous-  fe¬ 
rez  bouillir  quelques  momens  ,  après  quoy  vous  y  jetterez  la 
Cire  coupée  en  petits  morceaux  ,  8c  quelque  temps  après  la 
Myrrhe  pulverifée  ,  puis  l’Alcè's  remuant  continuelle¬ 
ment  pendant  qu’on  verfe  ces  chofes  dans  le  vaiffeau,  êe 
continuant  de  faire  bouillir  le  tout  enfemble  jufqu’à  ce  que 
l’Emplâtre  foit  de  bonne  confiftance  ,  cela  fait  il  le  faudra  tirer 
du  feu  St  le  mettre  fur  une  table  ou  planche  pour  en  former  des 
Magdaleons. 

Nota.  Que  fi  par  hizard  en  fai  fan:  la  préparation  de  cet  Em- 
plaftre  le  feu  s’y  prenoit,  comme  il  arrive  fouvent ,  il  faudroit 
avoir  une  couverture  ou  ferviette  prefte  toute  moüiilée  qu’on 
B  ij 
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auroif  comprimée  afin  qu’il  n’y  refte  que  peu  d’humidité  pour 
couvrir  d’abord  le  vaiffeau  que  vous  mettrez  dans  un  autre  plus 
grand  afin  qu’il  ne  s’y  perde  rien,  au  furplus  cet  avertiflement 
doit  fervir  pourlacompofition  de  tous  vos  Emplaftres. 

r/age. 

C^Et  Emplaftreeft  d’une  grande  vertu  contre  toutes  forte* 
jdeplayes  ,  fur  iefquelles  on  l'applique  quand  elles  font  fu- 
perficielles  ctendu.furde  la  peau  ,  on  l’effuietous  les  foirs&  on 
en  continue  ainfi  l’ufegejufqu’àce  qu’elles  foient  guéries. 

Pour  ce  qui  eft  des  ulcérés  invétérés  &  opiniâtres  il  faut 
mettre  un  Magdaleoo  de  l’Emplaftre  dans  un  pot  avec  fix  cuiL , 
lerécs  d’huile  Rofat  ou  à  fon  deffaut  d’huile  d’Oiives,  &  faire* 
fondre  le  tout  enfemble  pour  en  imbiber  de  la  charpie  que 
l’on  infinuëra  dans  la  playe ,  faifant  enforte  qu’elle  foit  entie- 
rement  couverte  ,  &  qu’elle  fort  appliquée  fort  legerement 
fans  qu’elle  foit  prefîee  ny  entortillée  afin  que  le  pus  puiffe for- 
tir  facilement ,  obfervant  de  la  changer  foir  &  matin ,  8c  d’ap¬ 
pliquer  par  deflus  un  Ëraplaftre  qui  pourra  fervir  plusieurs 
fois  ;  quand  mefme  les  or  feroient  découverts ,  vous  mettrez  la 
charpie  ainfi  préparée  par  deflus,  8c  en  cas  que  la  playe  foit 
noire  elle  en  oftera  toute  la  noirceur  fans  que  les  os  tombent. 
Au  furplus  il  eft  à  remarquer  premièrement  que  fi  le  trou 
dé  la  playe  eft  trop  petit  &  profond  ,  il  y  faut  mettre  une  pe¬ 
tite  tente  de  linge,  de  peur  qu’on  ne  puiffe  pas  retirer  la  char¬ 
pie,  obfervant  de  tremper  auparavant  la  tente  dans  l’Emplâ¬ 
tre  fondu  &  de  ne  la  pas  trop  preffer,  pour  donner  lieu  au  pus 
qui  doit  fortir. 

Secondement  la  tente  ne  doit  pas  peuetrer  jufquau  fondâ 
caui’edela  chair  qui  revient. 

^froifiémement  ,  que  fi  le  trou  eftoît  trop  petit ,  ou  que  le 
bléffe  fuft  incommodé  de  la  tente  ,  il  faudroit  verfer  dans  la 
playe  de  l’Onguent  fondu  avec  l’huile,  8c  mettre  l’Etnpiaftre 
par  deflus. 

Quatrièmement ,  il  faut  changer  tous  les  deux  jours  i’Era» 
pjaftre  &  l’efïuyer  tous  les  foirs. 

Autre. 

PR  s  neî  huile  d’Glives  quatre  livres  ,'Cerufe  deux  livres, 
Therebeptine  8c  Cire  neuve  de  chacun  up  quarteron  . 
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M jœinm  &  Lytarge  d’or  de  chacun  fix  onces ,  puis  pulverifez 
ce  qui  fe  peut  pulverifer,  &  mettez  le  tout  dans  une  baffine 
fur  ie  feu  pour  le  faire  fondre  &  enfustre  bouillir  enfembic 
jufquen  bonne  confiftance. 

rfage. 

L’U  s  a  s  e  de  cet  Emplaftre  auffi  bien  que  fes  propiierés 
ne  different  en  rien  du  precedent  ,  on  les  appliquera  de 
la  mefme  maniéré  &  pour  les  mefmes  maux. 

Autre. 

PRenez  graiffe  de  Mouton  ,  Lytarge  d’or ,  Refîne  de  Pin, 
Smgde  Dragon, &  huile  d’Oiivesde  chacun  demieüvre, 
Vinaigre  trois -oncis,  Cire  neuve  deux  onces  &  verd  de  gris 
deux  dragmes  ,  pour  du  tout  faire  une  maffe  d’Emplaftre 
félon  l’Art 

Vfage. 

ON  fe  fert  heureufement  de  cet  Emplaftre  pour  tous  les 
ulcérés  qu’il  faut  mondifier,  car  il  ronge  les  chairs  mortes 
8c  baveufes  8c  en  fait  naiftrs  de  nouvelles. 


Autre. 

FAites  fondre  quatre  onces  de  graiffe  de  Pourceau  dans 
un  pot  ou  baffine  ,  &  quand  elle  fera  fondue  ajoûrez  y 
demie  livre  de  l'Eraplaftre  Diachilum  8c  quatre  onces  de  Cire, 
remuant  toûjours  avec  une  fpatule  de  bois  jufqu’à  ce  que  ces 
chofes  foient  incorporées,  alors  retirez  le  pot  hors  du  feu  8c 
lors  qu’il  fera  un  peu  iefroidy  ajoutez  y  peu  à  peu  quatre 
onces  de  Minium  pulverifé  remuant  toûjours  ,  puis  verlez  le 
tout  dans  une  terrine  dans  laquelle  on  aura  mis  de  Peau  pour 
pouvoir  en  former  des  Magdaleons. 

Vfage. 

ON  peut  fefervir  de  cet  Emplaftre  contre  toutes  lespiayes 
8c  ulcérés  qui  caufent  de  grandes  douleurs  ,  &  qui  font 
fur  des  parties  délicates  8c  fénfibles  ,  c’eft  pour  cette  raifon 
qu’on  l’employe  fort  efficacement  pour  les  ulcérés  des  mam- 
melles, 

D  iij 
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Autre. 


Prenez  Therebentine  fix  onces ,  huile  d’Hypericum  & 
Cire  de  chacun  quatre  onces  ,  Lytarge  d’or  préparée  trois 
onces ,  Axunge  de  Cerf  deux  onces  8C  demie  ,  Myrrhe  pré¬ 
parée  deux  onces  ,  Cerufe  d’Antimoirie  une  once  8c  demie, 
Pierre  Ca'aminaite  préparée  une  once ,  Karabé  trois  dragmes 
&  Sarcocolle  deux  dragmes  ,  puis  faites  cuire  à  demy  iâ  Ly- 
farge  avec  l’huile  &  l’ Axunge  ,  après  quoy  vous  y  ajoûterez  la 
Therebentine ,  enfuitte  la  Cire  8c  enfin  les  poudres  peu  à  peu 
remuant  toujours  jufqua  ce  que  le  tout  foit  cuit  en  confi- 
ftance  d’Emplafire. 

Vftge. 

IL  eft  admirable  pour  deterger  ,  incarner  &  cicatrifer  toutes 
fortes  de  playes  8c  d*ulceres ,  fur  lefquds  on  i  applique  après 
l’avoir  étendu  fur  du  linge  ou  de  la  peau  :  au  furp'us  le  mefœe 
Emplaftre  pourra  fervir  deux  ou  trois  fois,  fi  on  obfervedé 
Tefluier  exactement  à  chaque  fois  qu’on  le  lèvera. 

Autre. 

"PRenex  Cire  neuve  quatre  onces,  Therebentine  de  Venlfe 
A  trois  onces ,  Vitriol  d’Allemagne  calciné  en  blancheur  &  lavé 
dans  de  l’eau  de  ployé  deux  onces  &  demie  *  Saffran  de  Mars, 
Tuthie  ,  Lytarge  d’or  préparée ,  Gomme  Elemy  ,  huiles à’Hy- 
pericum  ,  de  Myrrhe ,  de  Maftich  8c.de.  Mirthe  de  chacun  une 
once  ,  Sang  de  Dragon  purifié  ,  Aloës  -Epàtique  &  Mumie 
vrayede  chacun  deux  drames  ;  Faites  cuire  un  peu  la  Lytarge 
avec  la  moitié  des  huiles  ,  ajoutez-y  enfuite  la  Mumie  ,  le 
Sang  de  Dragon  ,  J’Aloës ,  les  Gommes  qu’on  aura  fait  aupa¬ 
ravant  difibudre  dans  l’autre  moitié  des  huiles, la  Tuthie  Scie 
Saffran  de  Mars  remuant  toujours  avec  une  ipatule  de  bois* 
après  quoy  mettez  y  le  Vitriol  calciné  êc  enfin  la  Cire  ,  & 
vous  ferez  cuire  le  tout  fur  u a  petit  feu  jufqu’en  confifrance 
4’Emplaltre  que  vous  garderez  pouf  vous  en  fervir  au  befoin. 

Vfage. 

ON  applique  cet  Emplaftre  fur  les  playes  &  ulcérés  avec 
beaucoup  d’efficacité  quand  iis  ne  font  que  luperficiels 
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fins  charpie  ,on  leleve  de  douze  en  douze  heures  pour  leffuier, 
on  îe  change  tous  les  deux  jours  ,  &  on  en  continue  l'appli¬ 
cation  jufqu  a  entière  guerifon. 

Emplaftre  de  l’Abbé  de  Grâce. 

MEttez  dans  une  baffine  fur  le  feu  feize  onces  d’huilè 
Rofst  chargé  de  la  bonne  odeur  de  plufieurs  infufions 
de  Rofes,  huit  onces  de  Eytarge  d’or  préparée,  autant  defuc 
de  Rofes  pâlies  clarifié  ,  &  deux  onces  de  Cerufe  de  Venife 
préparée  ,  puis  faites  cuire  ces  choies  enfemble  en  confiftance 
d’Emplaftre,  auquel  vous  ajouterez  quatre  onces  de  Cire  jaune. 

Vfage. 

CE t  Emplaftre  eft  fort  renomme  pour  la  guerifon  de 
toutes  fortes  de  playes  &  d’uîceres ,  fes  effets  font  fort  doux 
&  fon  odeur  fort  agréable ,  d’où  vient  qu’on  en  peut  faire  fort 
à  propos  de  la  toile  Gaultier  pour  enpenferles  cautères. 

Autre  Emplaftre. 

T)R  i  K  £  z  huile  d’ Olives  deux  livres  ,  Lytarge  d’or  une  II- 
vre&  demie.  Cire  jauneune  livre.Therebentinede  Venife 
quatre  onces  ,  Oliban  &  Ariftoloche  ronde  de  chacun  deux 
onces,  Opoponax,  Bdellium  ,  Gomme  Ammoniac  &  Pierre 
d’Ayman  de  chacun  une  once  8t  demie ,  Galbanum ,  Myrrhe 
fine,  Mumie  d’outre  mer.  Corail  rouge  &  blanc.  Albâtre, 
Pierre  Calcédoine,  Maftich,  Pirrre  calamite ,  Merede  Perles 
&  huile  Laurin  de  chacun  une  once,  &  Ambre  jaune  demie 
once.  Diffolvez  ces  Gommes  dans  trois  chopines  de  Vinai¬ 
gre,  puis  faites-lec  evaporer  jufqu’à  moitié  ,  alors  coulez-les 
pourenofter  lesfœces  &  les  excremens  ,  puis  achevez  de  faire 
evaporer  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  en  confiftance  de  bouillie,, 
après  quoy  vous  réduirez  en  poudre  ce  qui  s’y  peut  réduire*. 
&  vous  ferez  du  tout  un.  Emplaftre  félon  l’Art. 
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wv- 

IL  peut  fervir  generalement  dans  toutes  les  oecafîons  ou  il  y  \ 
necefiité  d’appliquer  un  Emplaftre  ,  il  eft  particulièrement 
bon  pour  les  charbons,  bubons,  furoncles  &  toutes  autres  tu¬ 
meurs  qu’il  perce  &  fait  venir  à  fuppuratjon ,  il  eft  es  ce!-  ! 
lent  pour  la  hrûluie  de  quelque  nature  qu’elle  {oit ,  fur  tout 
pour  celle  de  la  poudre  à  canon.  Pour  toutes-fortes.de  play  es  & 
d'ulceres  ,  principalement  pour  les  playes.  caufces  par  les  goûtes 
qui  fe  tiennent  fraîches  &  en  eftatpar  l’application  de  cet  £m,- 
plaftre  qui  attire  toutes  les  humeurs  qui  s’y  armîknt ,  &  mefme 
çç’Ies  qui  fe  font  pétrifiées  danyles  nodus  des  jointures ,  il  eua.- 
pelche  suffi  que  la  gangrené  ne  fe  mette  aux  ulcérés  8ç  playes 
fur  lefquelles  on  l’applique, 

Emplajire  de  U  main  de  Mie w. 

TR  R  £  N  e  ?  Gomme  Ammoniac  trois  onces  trois  dragmes, 

X  Galbanum  uneonce  deux  dragmes ,  &  Opoponax  une  once, 
puis  concafffz  greffier  ement  ces  Gommes  dans  un  mortier 
chacune  à  paît  pour  les  mettre  dans  une  terrine  avec  deux  pin* 
tes  dé  bon  Vinaigre  blanc  qui  ne  fo.it  point  méfié,  où  vous  les 
lai  fierez  tremper  deux  jours  &  deux  nuits,  les  remuant  çha* 
que  jour  deux  ou  trois  fois  avec  une  fpatule ,  ou  bien  fi  vous 
Voulez  faire  cette  infufion  pjuftoft  faites  fous  la  terrineun  petit 
feu  que  vous  renouvellerez  de  temps  en  temps  remuant  à  cha¬ 
que  fois  les  Gommes  pour  les  mieux  diffoudre  &  incorporer 
avec  le  Vinaigre,  puis  mettez  cette  diffolution  dans  une  poêle 
fie  cuivre  pour  la  faire  bouillir  jufqu’à  la  diminution  de  la  moi¬ 
tié,  alors  CQulez-la  à  travers  une  toile  forte  exprimant  forte* 
ment,  apres  quoy  vous  remettrez  la  coulature  fur  le  feu  dans  la 
mefme  poêle  pour  la  faire  bouillir  jufqu’à  ce  que  le  Vinaigre 
jfoit  tout-à-faic  confommé  &  que  les  Gommes  prennent  corps, 
ce  qui  fe  connoiftra  lorfqu’en  laiflant  tomber  quelques  gouttes 
fur  une  affiette  &  efiant  refroidies  elles  s’epaiffiront  &  devien¬ 
dront  dures,  cela  faif  oftejt  voftre  poêle  de  deffus  le  feu  &  laif 
fez-y  refroidir  vos  Gommes,  obfervant  au  '  furpl'us  de  mettre 
pendant  cette  préparation  dans  une  autre  baffine  de  cuivre  feffi- 
famrnent  grande  deux  livres  &c  demie  d’huile  d’OHves,  avec 
W‘ë  iiy^gSc  dgmiçde  Lytarge  d’or  pulyerifée  fubtilemeur  que 
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von s  y  verferez  peu  à  peu  remuant  toujours ,  puis  vous  y  ajou¬ 
terez  une  once  de  Verd  de  gris  en  peindre  fubtile  ,  &  vous  met¬ 
trez  voftie  bafGne  fur  un  petit  feu  de  charbons, remuant  inceflam- 
ment  ces  chofes  qui  deviendront  de  couleur  verte  après  avoir 
-  remué:  pendant  une  heure,  alors  vos  augmenterez  un  peu  le  feu 
&  vous  continuerez  à  remuée  jufqu’à  ce  qu’elles  deviennent 
jaune  &  qu’elles  commencent  à  pétiller,  ce  qui  arrivera  encore 
environ  au  bout  d’une  heure,  alors  vous  augmenterez  de  plus  en 
plus  voftrc  feu  &  vous  remuerez  plus  fortement  les  matières  qui 
deviendront  au  bout  d’un  quart  d’heure  d’une  couleur  pafle  tirant 
fur  fuei lie  morte,  puis  continuez  toujours I  remuer  fortement 
jafqu’à  ce  qu’el  les  deviennent  d’un  rouge  brun ,  pour  lors  vous 
en  mettrez  un  peu  fur  nnc  affiette  avec  la  fpatule  pour  voir  s’il 
prend  corps  &  s’il  ne  s’attache  plus  aux  doigts,  cela  fait  vous 
ofterez  la  bafline  du  feu  pour  y  mettre  une  livre  de  Cire  coupée 
en  morceaux  que  vous  y  ferez  fondre  remuant  toujours ,  puis 
vous  y  verferez  peu  à  peu  vos  Gommes  diffoutes  après  les  avoir 
fait  liquéfier ,  St  quand  ces  matières  feront  parfaitement  incor¬ 
porées  ,  vous  y  ajouterez  quatre  onces  d’Ayman  fin  de  Levant 
réduit  en  poudre  fubtile  remuant  inceflamment  avec  une  fpatule 
de  bois,  obfervant  que  la  baffîne  foit  hors  de  dédias  le  feu,  étant 
à  craindre  que  fi  on  y  verfbit  la  poudre  d’Ayman  fur  le  feu  les 
matières  s’enfleroienten  forte  qu’il  s’en  répandroit  une  bonne 
partie,  cela  fait  vous  remettrez  la  poêle  fur  un  feu  médiocre 
continuant  toujours  à  remuer  avec  la  fpatule,  St  vous  y  ajoû-, 
terez  peu  à  peu  Encens  pur  &  net  &  Ariftoloche  longue  de  cha¬ 
cun  deux  on:es  ,  Mirrhe  fine  ,  Maftich  en  larmes  ,  Bdellium  8c 
Oliban  de  chacun  une  once  réduits  en  poudre  fubtile,  &  vous 
continuerez  de  les  remuer  fuç  un  feu  toujours  égal,  jufqu’à  ce 
que  les  matières  s’enflent  de  trois  ou  quatre  doigts  ,  pour  lors 
retirez  voftre  poêle  hors  du  feu  &  continuez  à  remuer  dili¬ 
gemment  avec  une  fpatule  jufqu’à  ce  que  les  maderes  s’épaiffi fient 
en  telle  forte  que  vous  puiffiez  les  manier  facilement  fansgafter 
les  doigts,alors  verfez  l’Emplaftre  fur  une  table  huilée  ou  mouillée 
pour  en  faire  des  Magdaleons. 

ry ¥• 

CE  t  Emplaftre quoyque décrit  en plufieurs livres  ,  doit  en¬ 
core  pafler  pour  un  rarefecret,  &  il  ne  fçauroit  eftre  trop 
connu  d’un  chacun  pour  fes  excellentes  vertus  &  propriétés, 
obfervant  d’_bcrd  qu’il  peut  fe  çonfcrver  cinquante  ans  en  fa 
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bonté. &  qu’il  n’eft  pas  en  fa  parfaire  vertu  qu’il  n’y  ait  deux 
eu  trois  mois  qu’il  foit  fait  $  au  furplus  quand  on  veut  s’en 
ferv  rpour  quelques  playes  ou  u'ceres,  il  le  faut  amolir  avec 
ks  doigts  mouillez  d’un  peu  de  Vinaigreou  de  Vin, puis  leten- 
dre  fur  du  petit  cuir  qui  foit  net  ou  fur  du  taffetas,  pour  l’ap-^ 
pliquer  fur  les  playes  fupe- fi;  telles,  fans  qu’il  foit  necelîaire  d’y 
mettre nÿ  tente  vj  charpie ,  &  pour  les  profondes  on  peut  y  in- 
finuer  une  tente  fut  laquelTe'htu  aura  étendu  de  cet  Empiaftrc 
&  on  app!  ique  par  deffus  un  Emplaftrequi  ne  fe  doit  lever  qu’au 
bout  de  Z4.  heures,  mais  ceux  qu’on  applique  enfuitte  fe  doive 
lever  de  iz.  en  12.  heures,  fi  ce  n’eft  que  le  mal  pteffe  de  les  rele¬ 
ver  plus  fouvent  par  la  quantité  dé  boue  qui  en  pourrait  fortir, 
obfervant  qu’èn  relevant  i’EmplaftVe  il  faut  en  effuyerle  pus& 
le  racommoder  avec  un  peu  de  Vin  ou  de  Vinaigre,  ainfife 
mefme  Emplaftre  peut  ferviiKplufieurs  fois.  Ce  Remede  ap- 
P'iqué  de  la  forte  roondifie  &  fait  revenir  la  chair  nouvelle 
dans  toutes  les  playes,  il  unit  les  nerfs  dilaterez ou  coupez  en 
quelque  maniéré  que  ce  foit,  il  guérit  toute  enflure  &  mefme 
celles  de  ii  telle  les  plus  extraordinaires  rafant  les  cheveux  au-, 
paravant  fon  application  ,  il  guérit  en  fort  peu  de  temps  les 
playes  d’Arquebufades  &  les  coups  de  flèches ,  attirant  mefme  eu 
dehors  le  plomb,  le  fc-r  &  les  cfquilles  des  os  rompus  s’il  v  en  a 
dans  le  corps ,  il  guérit  toutes  morfures  de  belles  veneneufes& 
enragées ,  il  mentit  &  guérit  toutes  fortes  d’apoftumes  &  de 
glandes  J  les  chancres  J  es  fi  finies  &  les  efcroüelles,  ileft  excel¬ 
lent  pour  le  farcin  des  %hevaux  en  y  appliquant  un  Emplaftre 
après  avoir  fait  rafer  le  poil  aux  environs&  percer  le  bouton  avec 
un  fer  chaud.  ïi  eft  auffi  admirable  pour,  l’encloiieure  des 
'Chevaux ,  dans  le  trou  de  .laquelle  on  y  verfe  de  la  malle  de 
l’Emplaflre  fondue  dans  une  cailliere  après  en  avoir  arraché  le 
çîoud.  .  ^ 

Il  eft  fort  propre  pour  la  teigne  des  enfans  rafant  la  telle  au¬ 
paravant  fon  application ,  on  l’applique  efficacement  fur  les  hé¬ 
morroïdes  ,  8c  on  le  leve  quand  on  veut  aller  à  la  felle,  on  l’ap¬ 
plique  auffi  fur  les  tempes  ou  derrière  l’oreille  pour  le  mal  des. 
dents ,  on  guérit  fouyent  les  Rhumatifmes  en  l’appliquant  for  la 
nuque  du  col  &  mefine  for  les  épaules  ou  fur  les  bras,  les  per- 
fonnes  menacées  de  Paralifie  s’en  fervirdht  heureulèment ,  car 
il  fortifie  beaucoup  le^  nerfs  affoiblis,  de  plus  ileft  bon  pour  les 
tayes  des  yeux  ,  mefme  celles  qui  privent  totalement  de  la  lu¬ 
mière,  pour  cet  effet  on  ferme  les  paupières  &  on  l’y  applique 
en  l’v  biffant  pendant  quinze  jours  ou  davantage,  on  l’applique 
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auffi  fut  les  fiftules  qui  viennent  au  coin  des  yeux  &  fur  les  fi  fu¬ 
ies  qui  font  reliées  après  avoir  efté  tailléde  la  pierre,  il  arrelte 
incontinent  le  fang  d’une  coupure ,  il  diffioe  les  loupes ,  &  guérit 
en  fort  peu  de  temps  les  brûlures  fi  on  l’applique  deffus  après  les 
avoir  lavées  avec  du  V inaigre  dans  lequel  on  aura  diflbut  quel¬ 
ques  grains  de  fel  ;  enfin  il  eft  auffi  d’un  grand  effet  pour  les  maux 
qui  arrivent  aux  mammellesdes  femmes. 

Emplajîre  de  Bois  Guillaume  ou  de 
Bauquemarre. 

Prenez  huile  d’Olives  8c  Cire  neuve  coupée  en  petits 
morceaux  de  chacun  une  livre  ,  Cerufe  bien  pulverifée  , 
Lytarge  d’or  réduite  en  poudre  fûbtile  ,  poix  de  Bourgogne  & 
Mirrhe  choifie  la  plus  onélueufe  concafféede  chacun  quatre  on¬ 
ces  ,  puis  ayez  un  pot  de  terre  neuf  bien  verny  &  allez  grand 
pour  que  les  matières  en  boüillant  ne  fe  répandent,  dans  lequel 
vous  mettrez  premièrement  l’huile  que  vous  ferez  cuire  feule  à 
très  petit  feu  pendant  demie  heure  la  remuant  fouvent,  après 
quoy  verfez-y  peu  à  peu  la  Cerufe  que  vous  ferez  bouillir  pen¬ 
dant  une  bonne  heure  remuant  inceffamment ,  puis  la  Lytarge 
que  vous  ferez  bouillir  pendant  le  mefme  efpace  de  temps  re¬ 
muant  auffi  fans  ceffe,  alors  mettez-y  la  Poix  de  Bourgogne  que 
vous  y  ferez  bouillir  à  petit  feu  fans  remuer  pendant  un  quart 
d’heure,  après  quoy  mettez-y  la  Cire  qui  bouillira  demie  heure 
auffi  à  petit  feu  &  remuant  toujours  ,  cela  fait  vous  rentrerez 
voftre  baffine  de  deffus  le  feu  pour  y  verfer  peu  à  peu  la  Myr¬ 
rhe  remuant  fans  difeontinuer  jufqu’àceque  le  tout  commence 
àfè  refroidir,  alors  vous  en  formerez  des  Magdaleons,dcfque!s 
il  ne  faudra  fs  fervir  que  deux  ou  trois  jours  après  leur  cuicce. 

Vfage. 

ON  appelle  cet  Emplaftre  de  Bois  -  Guillaume  ou  de 
Bauquemarre  à  caufe  que  ces  deux  familles  en  don¬ 
nent  charitablement  aux  pauvres  &  en  ont  fait  d’admirables 
cures  ,  s’en  fervant  fort  heureufement  pour  toutes  fortes  de 
douleurs  chaudes  ou  froides,  &  pour  les  contufions  &  tu¬ 
meurs  fur  lefquels  l’on  peut  le  laiflèr  pendant  huit  jours  fans 
1  ofter,  s’en  fervant  auffi  pour  les  coupures,  apoflumes,  bleffu- 
£es?  ulcérés  8c  yieüies  playes ,  le  changeant  de  vingt-quatre  en 
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vingt-quatre  heures.  Au  furplus  on  peut  fe  fervir  de  cet  Emplâtre 
en  place  de  l’Emplaftre  de  la  main  de  Dieu  qui  eft  precedent 

Emf  tafire  Gracia  Dei. 

Prenez  Morelle,  Mouron  rouge ,  Vervainc ,  A’gremoine, 
grande  Confoude ,  Bugle ,  Sanicle ,  Plantain  long  &  rond,, 
Véronique,  Pinprenelle  fauvage,  Bethoine  ,  herbe  au  Char¬ 
pentier  &  herbe  à  la  Reyne  de  chacun  deux  poignées,  puis 
nettoyez  &  lavez  bien  ces  herbes  &  expofez-les  à  l’air  pour  en 
faire  évaporer  feulement  l’humidité  qui  pourroit  provenir  de 
les  avoir  lavées,  après  quoy  broyez-Ies  toutes  eniemble  dans 
un  mortier,  ou  bien  coupez-les  menu  comme  des  herbes  que 
l’on  met  au  pot,  &  mettez-Ies  dans  une  terrine  ou  vaïfieau  de 
verre  verni  fie  avec  quatre  pintes  de  bon  Vin  bl  anc  &  un  quar¬ 
teron  d’huiie  d’Oüves  ,  puis,  couvrez  bien  le  vaiffeau  &  faites- 
le  bouillir  jufqu’àcç  que  le  Vin  foit  diminué  des  trois  quarts, 
alors  oftez-le  de  deflusle  feu  8claiflèz-le  repofer  jafqù’au  len¬ 
demain  bien  couverc ,  puis  remeitez-le  fur  le  feu  j-ufqa’à  ce  que 
la  deco&ion  commence  à  bouillir,  alors  coulez-la  à  travers  un 
gros  linge  que  vous  comprimerez  fortement  pour  en  tirer  tout 
le  fuc  que  vous  mettrez  far  le  feu  dans  unebaffinede  cuivre  éta< 
mée  ,  pour  y  verfer  d’abord  qu’elle  commencera  à  bouillir  peu, 
à  peu  une  livre  de  Poix  Refine  blanche  de  la  plus  claire 
réduite  en  poudre,  &  demie  livre' de  Cire  blanche  coupée  en 
morceaux,  remuant  fans  ceffe  les  matières  iufqu’à  ce  qu’elles 
foient  bien  incorporées,  puis  vous  y  meflerez  peu  à  peu  &  re¬ 
muant  toujours  une  once  de  Maftich  fin  puiverifé  &  vous  con¬ 
tinuerez  l’ébulf  tion  pendant  un  quart  d’heure  ,  après  quoy 
vous  ofterez  la  baffine  du  feu  pour  y  ajouter  une  livre  de  The-, 
rebentine  de  Venife,  Si  vous  la  remettrez  fur  le  feu  la  faifant 
bouillir  doucement  pendant  un  bon  quart  d’heure  ,  après  quoy 
vous  la  tirerez  de  deflusle  feu  &  vous  la  laiflërez  refroidir  re¬ 
muant  toujours  avec  une  fpatule  de  bois  jufqu’à  ce  que  le  tout 
foit  parfaitement  incorporé,  pour  pouvoir  enfermer  des  rouî- 
lçaux  qu’on  confèrvera  dans  Ta  peau  de  Mouton  blanc  du  côte 
4e  la  chair  pour  le  tenir  frais. 
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Vfage. 

IL  faut  étendre  de  la  malfe  de  cet  Emplafrre  fur  de  la  peau 
de  la  grandeur  de  la  playe  de  l’ulcere  ou  de  la  partie  affligée 
fur  lefcjucls  on  l’applique  fans  tentes  ny  charpie  ,  gt  on  les 
laide  pendant  vingt-quatre  heures  fans  le  lever ,  après  quoy  on 
le  leve ,  on  l’effuye  puis  on  le  remet  fur  la  partie ,  ainfi  il  peut 
fervir  à  deux  ou  trois  applications  ,  &c’eft  de  cette  forte  qu’il 
guérit  toutes  playes  vieilles  &  nouvelles  en  peu  de  temps,  il 
ch  ronge  toutes  les  chairs  mortes  &  en  fait  revenir  de  nou¬ 
velles,  il  en  tire  les  épines,  fieches  ,  tronçons,  eihuilles  d’os 
&  tous  autres  corps  étranges  ,  on  l’applique  auffi  efficacement 
fur  les  cors  des  pieds  &  aux  efcroüelies  pour  les  guérir ,  &  même 
fur  les  morfures  de  belles  veneneufes  8c  de  chiens  enragés, 
étant  encore  très  fingulier  pour  les  bleffures  de  la  telle. 

Emplaftre  de  Baillent . 


T) R  E  N  E  7.  fueilles  St  racines  de  Frefne  ,  écorce  d’Ormè* 
*•  racines  de  grande  St  de  petite  Çonfoude  ,  Rofes  rouges, 
fueilles  de  Saule  &  Mirtiiles  de  chacun  quatre  poignées ,  puis 
hachez  bien  menu  ces  herbes  &  mettez-les  dans  un  chaudron 
fur  le  feu  avec  une  fuffifante  quantité  de  Vin,  c’eft- à-dire  juf- 
qu’à  ce  que  le  Vin  fumage  d’un  doigt  les  herbes  ,  puis  faites 
les  bouillir  jufquàla  conlomption  de  plus  de  la  moitié,  alors 
poutez  &  mettez  la  coulature  dans  une  baffine  avec  huit  onces 
de  mucilage  de  femences  de  Guimauves .,  deux  livres  d’huile  Ro- 
l'at  &  autant  de  celui  de  Myrtilles  pour  faire  bouillir  ces  cho¬ 
ies  enfemble  jufqu’à  la  conlomption  de  l’humidité  ,  cela  fait 
verfez-y  peu  à  peu  &r  remuant  toujours  une  livre  de  Lytarge 
d’or  &  autant  de  Lytarge  d’argent  en  poudre  fubtile ,  gt  conti¬ 
nuez  l’ébullition  pendant  une  bonne  heure,  après  quoy  ajontez- 
y  deux  livres  de  Suif  de  Bouc  ,  autant  de  Cire  jaune  coupée  en 
petits  morceaux  ,  &  demie  livre  de  Therebentine  claire  re¬ 
muant  inceffamment  les  matières  ,  enfin  ajoutez  au  tout  fur 
la  fin  de  la  cuitte  la  badine  eftant  oftée  de  deffus  le  Feu,  Mir- 
rhe ,  Encens ,  Bol  d’Armenie  ge  terre  figillée  de  chacun  demie 
livre  ,  Rofes  rouges,  Myrtilles  &  fang  de  Dragon  de  chacune 
quatre  onces  &  Malliçh  deux  onces ,  le  tout  pulverifé  fubtile- 
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G  Et  Emplaftre  eft  très  efficace  &  d’un  grand  ufage  pouf 
toutes  fortes  de  fra&ures ,  diflocations  ,  entorfes ,  grandes 
contufions  &  foulures  de  nerfs,  _  pour  cet  effet  on  l’applique  fur 
les  parties  affligées  après  l’avoir  étendu  fur  du  linge  ou  fur  du 
cuir  ,8c  on  l’y  laifle  fort  'long- temps  fans  le  lever. 

Emplaftre  de  Savon . 

Mettez  deux  livres  d’huile  d’Olives  dans  une  baffine 
fur  le  feu  ,  &  lors  qu’elle  commencera  à  bouillir'verfez*' 
y  peu  à  peu  une  livre  de  Minium  pulverifé  fubtilement&  demie 
livre  de  Cetufe  auffi  en  poudre  fubti  le,  remuant  toujours  avec 
une  fpatulede  bois  jafqu’à  ce  qu’ils,  foient  bien  incorporés  avec 
l’huile,  puis  ajoütez-y  peu  à  peu  dix  onces  de  Savon  de  Gennes 
coupées  en  petits  morceaux  ,  &  remuez  toujours  iufqu  a  ce  que  ces 
matières  ayent  acquis  une  couleur  grifaftre ,  alors  vous  en  met¬ 
tiez  une  goutte  fur  une  affiette  d'étain,  &  Celle  n’adhere point 
a  l’affiette  c’eft  une  marque  qu’il  eft  cuit,  cela  fait  oitez  la  baf¬ 
fine  de  deffus  le  feu ,  ajoutez-y  deux  onces  d’huile  de  There- 
bentine  8c  remuez  toujours  juiqu’à  ce  que  l’EmpIaftrefoit  quafi 
froid  ,  aiors  vous  en  formerez  "'des  Roulleaux  ou  Magdaleons 
que  vous  garderez  pour  le  befbin. 

Vfage. 

CE  T  Emplaftre  eft  propre  à  toutes  fortes  d’ ulcérés  &  de 
playes ,  il  eft  excellent  pour  les  erefîpeies  &  les  brûlures, 
il  diffout  8c  refout  les  tumeurs  &  enflures ,  il  diffipe  raefme 
les  duretés,  les  nodofités  &les  loupes,  fi  on  continue  fon  ap¬ 
plication  pendant  un  temps  affez  confiderable,  pour  ces  effets 
on  en  étend  fur  du  cuir  8c  on  l’applique  toujouis  fans  tente  ny 
charpie. 

Emplaftre  de  Minium. 

FAites  bouillir  dans  une  baffine  fur  le  feu  une  livre  d’huile 
d’Ohves  ,  puis  verfez-y  peu  à  peu  8c  remuant  toujours, 
deux  livres  de  Minium  réduit  en  poudre  fubtile  &  continuez  à 
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les  faire  bouillir  jufqu’à  ce  que  ces  matières  deviennent  d  un 
ronge  brun  &  qu’elles  ayent  affez  de  confiftance  pour  en  former 
des  Rouiieaux  defqueis  oa  fe  ferviraenla  maniéré  fuivaate. 

Vfage. 

BIeîï  que  cet  Empîaftre  ne  foitcompofé  que  de  deux  cho- 
fes,  il  ne  laifle  pas  d’avoir  des  facultés  très  grandes  >  il  ra- 
frâichit  &  defièiche  il  eft  bon  contre  les  inflammations  &  les 
enflures  des  membres ,  il  diffipe  les  tumeurs  ,  il  appaife  les  dou¬ 
leurs  de  la  goutte  provenant  de  caufes  chaudes  &  il  deffeiche  les 
playes  &  les  confoiide. 

Autre. 

pR  eniî  huile  de  noix  quatre  onces,  Gomme  de  Cerineren 
*  poudre  &  Savon  de  Gennes  râpé  de  chacun  deux  onces  &  Sel 
Armoniac  une  once,  puis  mettez  l’huile  dans  une  terrine  plom- 
béefur  le  feu ,  &  d’abord  qü’eiie  commencera  à  bouillir,  verfes- 
y  peu  à  peu  vos  poudres  &  continuez  l’ébullition  jufqu’à  ce  que- 
îe  tout  foit  de  confiftance. 

Vfage. 

CE  t  Empîaftre  eft  fi  efficace  contre  les  dartres  qu’il  fai t fon 
effet  dés  le  premier  jour  -,  à  cette  fin  il  faut  l’étendre  far  du 
cuir  ou  du  linge  coupé  ielon  la  figure  de  la  dartre,  puis  le  chauffer 
un  peu&  S’appliquer  fur  le  mal  i’y  laiffant  douze  heures,  après 
quoy  on  l’arrachera  avec  force  &  il  emportera  avec  luy  toute  la 
racine  de  la  dartre,  fur  laquelle  on  appliquera  eiifuitte  un  Em- 
plaftte  de  Minium  pour  defleicher  &  rafraîchir,  ou  bien  quel¬ 
ques  Pommades. 

.  Autre. 

"O  R  en  s  z  Bethoine ,  Fougere  ,  Fenouil  &  Plantain,  feuilles 
A  8c  racines  de  chacun  une  poignée.,  puis  faites  bouillir  ces 
herbes  dans  une  fuffîfante  quantité  d’eâu  commune  juiqu’à  ce 
qu’elles  forent  molles  &  qu’il  ne  refte  que  fort  peu  d’eau , 
alors  vous  les  exprimerez  ions  h  preffe ,  8c  vous  mettrez  l'ex- 
preflüon  fur  le  feu  avec  égale  partie  de  Miel  rouge  &  le  quart 
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d’huile  d’Olives  pour  les  faire  bouillir  doucement  pendant  ung 
heure  ,  apres  quoy  vous  y  verferez  deux  onces  de  Cire  jaune  • 
coupée  en  morceaux,  8c  après  queia  Cire  fera  fondue  vous  y 
ajouterez  une  once  d’huile  de  Therebentine  8c  vous  continuerez 
à  faire  bouillir  le  tout  enfemble  un  moment,  puis  vous  ofterez 
la  balfiue  8c  vous  remuerez  les  matières  jufqu’à ce  qu’elles  foient 
froides  pour  eu  former  des  Magdaleons. 

Vftge. 

CE  T  Ëmplaftre  s’étend  fur  dû  cuir  ou  de  la  peau ,  &  on 
l’applique  fur  les  phy.es  pour  en  attirer  le  fer  &  le  bois  8$ 
mefmeles  efquilles  des  os  &  tous  corps  émarges  qui  pourraient 
l’avoir caufé,  réïterant fon  application  au  bout  de  vingt* quatre 
heures ,  s’il  n’a  pas  fait  fon  effet  pendant  ce  temps-là. 

Autre. 

T) R  tK  e  t  Ozeille,  Aigremoine,  Efpurge  8c  herbe  Robert 
**  de  chacun  une  poignée  ,  puis  broyez  ces  herbes  dans  uü  : 
mortier  de  pierre  pour  les  faire  bouillir  dans  un  pot  neuf  de  tene 
verniffé  avec  une  livre  de  fein  doux  l’efpace  d’une  demie  heure,.  , 
après quoy  exprimez  &  remettez  l’expreffion  fur  le  feu,  avee 
Cire  vierge,  Suif  de  Mouton,  Poix  Reiïne  &  Miel  rouge  de 
chacun  quatre  onces  8c  farine  d’orge  fine  deux  onces ,  puis  in¬ 
corporez  le  tout  enfemble  remuant  bien  jufqu’à  ce  qu’il  foit  cuit 
ce  qui  fe  connoiftra  fi  vous  en  mettez  une  goutte  refroidir,  com¬ 
me  il  a  efté  dit  aux  precedents  Emplaftres. 

Vfage. 

IL  eft  très  efficace  pour  faire  meurir  toutes  fortes  de  bubons, - 
charbons  &  apoftemes ,  faifàntfon  effet  en  vingt-quatre  heu¬ 
res  8c  le  changeant  de  douze  en  douze  heures ,  obfervant  au 
furplus  de  l’étendre  fur  du  cuirpluifoft  que  fur  delà  toile. 

Autre. 

Prenez  extrait  de  Sauge  une  once,  Therebentine  de  Ve^ 
nife  8C  Cire  neuve  de  chacun  deux  dragmes,  Poix  navale 
une  dragme,  Piretre,  Poivre  long  8c  Mouches  Cantharides  de 
chacun  vingt  grains ,  &  Euphorbe  douze  grains.  Mettez  d’abord 

l’extrait 
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Textrait  de  Sauge  dans  un  petit  vafe  de  terre  fur  les  cendres 
chaudes ,  puis  ajoûtez-v  peu  à  peu  la  Therebentme,  la  Poix 
pulv^rifée  &  la  Cire  coupée  en  petits  morceaux,  &  enfume  les 
autres  chofes,  remuant  toujours  jufqu’à  cg  que  le  tout  foit  bien 
incorporé  &  en  jofte  confiftance. 


rfage. 

ON  fe  fert  très  efficacement  de  cet  Empîaftre  pour  la  cou- 
folidation  des  playes  ,  &  encore  pour  le  mal.des  dents, 
à  l’effet  dequpy  il  faut  l’étendre  fur  de  la  peau  pour  l’appliquer 
fur  les  tempes ,  derrière  les  oreilles  &  fur  lanucque  du  col,Sc  il 
fera  élever  des  petites  cloches  ou  empoulies  remplies  d’eau  acre 
&picquante,  qu’il  faudra  percer  &  faire  fuppurer  le  plus  long 
temps  qu’on  pourra,  pour  cet’effet  après  les  avoir  percées  on  fe 
fervua  de  l’Emplaftre  de  Savon  décrit  cy-devant ,  qui  attirera  & 
deiïcichera. 

Autre, 

PR e n  s  z  Poix  navale ,  Refine  &  Therebentine  de  Venife 
de  chacun  deux  onces ,  extraits  de.  Plantain  ,  de  Sauge  3c  de 
Bethoinede  chacun  une  once,  puis  faites  fondre  ces  chofes  fur 
les  cendres  chaudes  &  incorporez-les  bien  enfemble  remuant 
toujours  jufqu’en  bonne  confiftance  ,  alors  oftez-les  de  deffus 
ïefeu  2t  remuez -les  jufqu’à  ce  que  le  tout  foit  froid. 

Vfage. 

ON  trouvera  peu  d’Emplaftres  qui  gueriffent  plus,  générale¬ 
ment  &  plus  efficacement  les  playes  éc  ulcérés  de  la  tefte  que 
celuy-cy ,  pour  cet  effet  on  fait  fondre  de  cet  Empîaftre  dans 
une  cuilliere  &  on  imbibe  du  charpy  qu’on  infinuë  dans  les  playes 
profondes  ,  appliquant  par  deffus  un  Empîaftre  de  la  mefme 
maffe  &  diminuant  tous  les  jours  la  charpie  &  de  cette  manier^ 
neuf  jours  fliffiront  pour  la  guerifon,  mais  quant  aux  ulcérés 
firperficiels  on  applique  feulement  un  Empîaftre  par  deffus, 
qu’on  réitéré  autant  de  fois  qu’il  efteftneceffaire,maisen  cecaç 
il  arrive  fouvent  qu’on  en  a  befoin  que  du  premier  ,  les  playes  ' 
eftant  gueries  en  fore  peu  de  temps  ,  &  mefme  î’Emplaftre 
pouvant  fervîr  à  plufieurs  applications  fi  on  a  foin  de  le  bien 
eiluyer,-  nettoyer  &  râmolu  à  chaque  {pis. 

Time.  IU  .  E 
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Autre, 

Faites,  bouillir  dans  une  baffiae  fat  le  feu  deuf  livre® 
.d’huile  d’O’iives  ,  puis  verfez-y  quatre  onces  de  Thereben- 
tinede  Venife  remuant  toujours  jufqu’à  ce  qu’elle  fo't  bien  in, 
corporée,  alors  a  joutez-y  quatre  onces  d’extrait  de  Millepertuis 
demie  livre  de  Minium  ,  autant  de  Cerufe  &  autant  de  Chaux 
-vive  pulverifée  ,  St  continue*  à  faire  bouillir  ie  tout  jufqu’à  ce 
qu'il  fok  eu  confiftance  d' Emplaftre. 

Vfage. 

IL  eft  d’un  grand  ufage  pôur  mondifîer  les  ulcérés  &  ronger 
les  chairs  mortes  .,  pour  cet  effet  on  le  fait  fondre  &  on  en 
imbibe  du  charpy  qu’on  infinuë  dans  les  ulcérés  profonds  &  on 
applique  par  deflus  quelque  autre  forte  d’Emplaftiepiopre,  om 
s’en  fert  aufli  pour  arrefter  la  gangrené  après  avoir  fcarifié  & 
déchiqueté  la  playe  jufqu’au  vif ,  en  y  appliquant  des  pluma- 
ceaux  comme  il  aefté  dit  avec  un  grand  Emplaftre  ,&on  con¬ 
tinue  l’application  iufqu’à  ce  que  toute  la  chair  morte  foit  rongée 
&  que  la  chair  vive  revienne. 

Autre, 

Incorpore*  dans  un  vaiffeau  d’étain  fur  un  petit  feu 
deux  livres  d'huile  rofat,une  livre  &  demie  de  Cerufe  ré¬ 
duite  en  poudre  impalpable ,  &  quatre  onces  de  Cire  blanche 
.  coupée  en  petits  morceaux ,  &  remuez  bien  le  tout  eufemble 
jafqu’à  ce  qu’il  loti  en  conhftance  d’Emplaftre, 

Vfagt, 

ON  fe  fert  dé  cet  Emplaftre  pour  guérir  les  écorchures  S 
fiffures  qui  viennent  aux  œammelles ,  aux  talons  &  aux 
ma  ms  &  meime  pour  guérir  toutes  fortes  de  coupures  princi¬ 
palement  celles  qui  ae  font  guère  profondes. 

Autre, 

MEttez  deux  livres  d’huile  d’Olives  8c  une  livre  de 
Cerufe  pulverifée  fukiiement  dpns  une  baflîne  fer  Je  feu 
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cour  les  fa  ne  bouill;r  enfemble  Ses  remuant  continuellement 
pqu’àce  que  ce  mélange  devienne  noir,  alors  jettez  dans  la 
baffine  cinq  ou  fis  Lézards  verds  tous  en  vie  &  deux  onces  d’O- 
ilban  ou  d’Encens  malle  en  poudre  fubtile  ,  puis  commuez  l’é¬ 
bullition  de  vos  matières  jufquà  ce  que  les  Lézards  foientdif- 
fouts  &  le  tout  en  confiftance  d’Emplaftre ,  duquel  vous  forme¬ 
rez  des  Rouileanx  pour  vous  en  fervir  au  befoin,  obfervant 
que  pour  contenir  les  Lézards  dans  la  baffine  il  faut  la  retirer 
du  feu  &  la  couvrir  d’abord  qn’on  les  y  aura  jettez,  la  tenait 
couverte  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  morts ,  ou  bien  les  y  contenir 
avec  des  pincettes  ,  car  autrement  il  arriverait  qu’ils  faute-  . 
raient  dehors  &  qu’on  aurait  bien  dp  la  peine  à  les  attraper 
entuitte. 

'rfljp. 

CE  T  Emplaftreeft  très  propre  aux  Can’cers  &  EfcroüeiJes, 
&  il  guérit  en  fort  peu  de  temps  toutes  fortes  de  play  es  & 
de  vieux  ulcérés. 

Autre. 

FAit  b  s  tiédir  une  livre  d’huile  d’Olives  dans  une  terrine 
fur  le  feu,  puis  ajoutez- y  trois  onces  de  Cire  jaune  coupée 
en  petits  morceaux  remuant  inceflamment  ,  &  après  que  la 
Cire  fera  fondue  verfez-y  peu  à  peu  fix  onces  de  Cerufe  febti- 
lement  pulverifée,  &  remuez  toujours  jufqu’à  ce  que  vous  vous 
aperceviez  que  ce  mélange  qui  fera  blanc  d’abord  devienne 
d’un  brun  ohfcur ,  alors  ajoûtez-y  une  once  de  Lytarge  d‘or 
fubtilement  pulverifée  ,  puis  demie  once  de  Terre  fîgiilée  auiîî 
en  poudre  &  autant  de  Baume  blanc,  remuant  fans  ceffe  jufqu’à 
ce  que  îe  tout  foit  en  bonne  confiftance  d’Emplaftre,  que  vous 
retirerez  du  feu  pour  y  verfer  deux  dragmes  d’huile  de  Roma- 
nn,remuant  toujours  avec  la  fpacule  jufqu’à  ce  qu’il  foit  froid. 

.  rfip. 

GE  t  Emplaftre  eft  très  propre  pour  toutes  fortes  de  play  es 
&  d’ulceres  ,  pour  les  Efcroüelles  &  Cancers ,  pour  faire 
meurir  les  bubons,  pour  les  cors  des  pieds,  la  teigne  &  une 
certaine  galle  maligne  qui  vient  aux  fourcils  des  yeux  ,  pour- 
quoy  on  l'applique  à  la  maniéré  desEmplafties  precedens. 
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Autre. 

Prenez,  huilé  d'O’ives  &  Lytarge  d’or  de  chacun  de  * 
livres,  Cire  Vierge  une  livre  8c  demie,  huile  de  Laurier 
une  livre ,  Thérebentine  de  Venife  quatre  onces ,  Bdellium, 
Gomme  Ammoniac  8c  Ariftoloche  ronde  de  chacun  deux  on¬ 
ces  ,  Calbanum  ,  Mirrhe,  Encens  malle  en  poudre  ,  Tuthie  & 
huile  de  Genièvre  de  chacun  une  once  &  Vinaigre  une  chopine, 
pour  du  tout  faire  un  .Emplaftre  félon  1  Art. 

Vfage. 

ON  fe  fert  de  cet  Emplaftre  pour  les  mefmes  maux  &  delà 
mefme  maniéré  que  le  precedent. 

Emplaftre  noir  de  Monfteur  Rojfignol. 

Prenez  huile  d’Olives  une  livre  ,  Cerufe  demie  livre, 
Cire  deux  onces,  Mirrhe  ,  Aloës,  Ariftoloche  ronde  & 
Iris  de  Florence  de  chacun  une  dragme,  puis  pulverifézce  qui 
peut  eftre  pulverifé  ,  8c  faites  bouillir  l’huile  &  la  Cerufe  en- 
femble  remuant  toujours  jufqu’à  ce  que  ce  mélange  devienne 
noir  ,  alors  ajoûtez-y  la  Cire  coupée  en  petits  m  Vceaux ,  &  en- 
fuitte  les  poudres ,  remuant  inceiïamment  les  matières  jufqu’à 
ce  qu’elles  foient  en  confiftance  d'Empiaftre. 

Vfage. 

GE  t  Emplaftre eft  d’une  efficacité  &  promptitude  furpre* 
nante  pour  gue-  rir  toutes  efpeces  de  playes  &  d’ulceres  les 
flus.  profonds  8c  invétérés,  on  en  étend  lur  de  la  toile  ou  du  cuir 
pour  les  fupeificiels,  •&  pour  les  autres  on  en  fait  fondre  fur  une 
affiette  &  on  y  imbibe  du  charpy  qu’on  infiiïue  dans  la  plaÿe. 

Emplaftre  Divin. 

PRehez  trois  livres  d’huile  commune,  deux  livres  d’eau 
de  Fontaine  8c  une  livre  &  demie  de  Lytarge  d’or  prépa¬ 
rée,  puis  faites  cuire  ces  chofes  eniembie  en  confiftance  d’Em- 
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plafîre  fuivant  les  réglés  de  l’Art,  alors meflez-y  Pierre d’Ay- 
roan  préparée  fix  onces ,  Gomme  Ammoniac  ,  Galbanum , 
Opoponax  &  Bdellium  diffouts  dans  le  Vinaigre  pafiees  & 
fuffifamment  épaiiÏÏes ,  de  chacune  trois  onces  ,  Myrrhe,  Qli- 
ban ,  Maffich ,  Verd  de  gris  &  Ariftoloche  ronde  de  chacun 
une  once  &  demie  ,  Cire  jaune  huit  onces ,  &  Therebentine 
quatre  onces  ;  Nota,  que  pour  compofer  cet  Emplaftre  félon 
l’Art  apres  avoir  diffout  fur  un  petit  feu  dans  au  Vinaigre, 
la  Gomme  Ammoniac  ,  le  Galbanum,  le  Bdellium  St  l’Oco- 
ponax  Sc  les  avoir  coulés  par  une  toi  lie  ferrée  Sc  enfuittte 
épaifîîes,  Sc  ayantauffi  préparé  la  pierre  d’Âyman  fur  le  Por- 
phire,  vous  pilerez  à  part  TOiiban  ,  le  Maftich,la  Myrrhe, 
l’Ariftoloche  ronde  Sc  ie  Verd  de  gris  St  vous  les  garderez 
pour  la  fin  puis  ayant  ajoûté  l’huile  avec  la  Lytarge  Sc  y 
ayant  méfié  l’èau,  vous  les  ferez  cuire  jufqu’en  con  fi  fiance 
d’Emplaftre  un  peu  folide,  puis  vous  y  ferez  fondre  la  Cire 
coupée  en  petits  morceaux  ,  alors  ayant  ofté  la  poêle  dû  feu 
&  ayant  laifîé  à  demi  refroidir  les  matières,  vous  y  me  fierez 
les  Gommes  qu’on  aura  épaiffies  &  incorporées  avec  la  The¬ 
rebentine  8c  enfuitte  la  Pierre  d’Ayman  meflée  avec  l’Ariftof 
loche  ,  la  Myrrhe  y  le  Maftich  &  l’Ôlibln  ,  St  finalement  le 
Verd  de  gris,  puis  ayant  bien  agité  &  meûé  toutes  ces  chofes 
ÏEmplaftre  fqra  fait  en  eftat  d’eft te  roulé  &  gardé  pour  le  befoin, 

Vfage-. 

ON  emp’oye  cet  Empîàflre  tous  les  jours  avec  un  heureux 
fuccezâ  la  guéri  fon  de  toutes  forces  de  playes ,  d’ulceres, 
de  tumeurs  &  de  çontufions ,  il  a  cela  de  propre  qu’il  ramollit,, 
digéré,  refoult  &  meneà  fùppuration  les  matières  qui  doivent 
prendre  cette  voye  ,  qu’iî-  ne  fait  pas  fappurer  celles  qui  doi¬ 
vent  eflre  diffipées  par  tranfpiratton  ou  autrement  ,  &  que 
lors  qu’il  a  meury  &  fait  venir  au  dehors  les  matières  étran¬ 
ges,  il  n’en  attire  pas  de  nouvelles  fur  la  partie  ,  mais  mondi- 
fie  ,  cicatrife  &  confolide  entièrement  ia  playepar  où  les  ma- 
lieres  font  forties. 

Emplaftre  de  Paracelfe» 

IN  c  op  o  r  e z.  à  froid  une  livre  de  Lytargè  d’or  en  poudre 
dans  une  grande  bafiîne  avec  deux  livres  d’huile  commun^ 
E  Üj 
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puis  y  ayant  meflé  environ  une  livre  &  derme  d'eau  vous  les 
ferez  cuire  enfemble  en  les  agitant  continuellement  avec  une 
grande  Spatule  de  mefme  qu’on  vient  de  dire  pour  l’emplaftre 
precedent ,  &  lors  qu’ils  feront  bien  cuits  vous  y  ferez  fondre 
demie  livre  de  cire  coupée  en  petits  morceaux  ,  puis  ayant  àté 
la  poêle  du  feu  vous  y  mefferez  deux  onces  de  Gommes  elemy, 
qu’on  aura  fait  fondre  dans  une  once  &  denre  d’huile  de  Lau¬ 
rier  &  coulée  par  un  petit  linge,  apres  quoy  vous  y  ajouterez 
deux  onces  de  Gomme  ammoniac,  une  once  de  Bdellium,  autant 
d’Opoponax  &  de  Galbanum  diffouts  dans  du  vinaigre  paffé  par 
une  , toile  forte  bien  épaifïis  fur  un  petit  feu  &  incorporez  avec 
quatre  onces  de  Therebemine,  enfui  te  ajoutez -y  une  once  de 
racine  d’Ariftolocbe  &  autant  de  Pierre  Calaminaire  ,  &  enfin 
Mirrhe,  En :ens,Â!oës  &  Maftich  pulverifez  de  chacun  une  once, 
puis  toutes  chofes  eftant  bien  incorporées  i’emplaftre  fera  fait, 
duquel  on  fera  des  Magdaleons  à  l’ordinaire.  ,  - 

Vfage. 

L’Usage  &  les  vertus  dé  cét  emplaftre  approchent  beau-* 
coup  du  precedent,  il  eft  neanmoins  un  peu  plus  deficcatif 
&  cicatrifanr. 


Emplaftre  d'André  de  U  Croix. 

PRenez  douze  onces  de  Refîne,  quatre  onces  de  Gomme 
Elemy,  deux  onces  de  Therebentine  de  Venife  gc  autant 
d’hui ie  de  Laurier ,  puis  conciliez  la  Refine  &  la  Gomme  Ele- 
rnv  ,  &  apres  les  avoir  fait  fondre  dans  une  balfine  ajoûtez-y 
la  Therèbentine  &  l’huile  de  Laurier,  &  lors  que  le  tout  fera 
b:en  incorporé  coulez  le  par  une  toile  pour  en  feparer  les  or¬ 
dures,  puis  ayant  Iaiffé  refroidir  l’emplaftre  vous  le  roulerez 
&  garderez  pour  le  befoin. 

Vfage. 

IL  eft  partïculieremeïït  en  ufage  pour  les  play  es  de  la  poitri¬ 
ne  pour  lefquelles  on  s’en  fèrt  mefme  fans  tente ,  il  eft  aufli 
fort  propre  pour  mondifier  &  confolider  ,  les  play  es  &  les  {jui¬ 
ves  ,  pour  difiïper  les  contufions,  fortifier  les  parties  dans  ?  es 
fractures  &  dillocations  des  os ,  &  pour  faire  fortir  par  les  pores 
les  humeurs  fereufes,  qui  font  la  caufe  de  la  Sciatique  &  des. 
Rhuraatifques. 
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Émplaftre  de  Norimberg. 

MEtteï  fnfufer  à  froid  dem'e  livre  de  Lvtarge  d’argent 
pulvèri fée  dans  une  pinte  de  bon  Vinaigré  blanc  pendant 
trois  lours,  après  quoy  verfez  cette  infofon  par  incl,na  :on 
pour  laiffer  au  fond  du  vaiffem  ce  qui  fe  fera  precip:té,'&  n’en 
tirer  que  le  clair  que  vous  mett  ez  dans  un  autre  vaiffeau  avec 
autant  d’eau  de  fperrne  de  Grenoüilles  &  demie  livre  de  Minium, 
puis  vous  laifferez  encore  înfofer  ces  chofesà  froid  pendant^ ce 
mefmç  elpace  de  temps,  alors  vous  verferez  le  clair  par  incli¬ 
nation,  auquel  vous  ajouterez  une  once  d’hüile  d’Olives  & 
trois  onces  de  Sel  commun  pour  faire  cuire  le  tout  eu  confif- 
tance  d’emplaftre. 

W 

IL  peut  fervir  généralement  pôur  toutes  fortes  de  pîayes  & 
d’uiceres. 

ÊmpUJlre  de  plomb  de  Monjîeur  Digby. 


PR  b  nez  deux  livres  &  quatre  onces  de  la  meilleure  huilé 
d’Olives,  une  livre  de  blanc  de  plomb  puiverifé  fubti  lêmenc, 
autant  de  Minium  rouge  suffi  pu!venie,8c  douze  onces  de  Savon 
râpé,  puis  incorporez  ces  chofes  dans  un  grand  pot  de  terre 
verni ffé  que  vous  mettrez  fur  un  petit  feu  de  charbon  remuant 
continuellement  pendant  une  heure  avec  une  fpatule  de  fer, 
après  quoy  vous  augmenterez  un  peu  le  feu,  continuant  à  re¬ 
muer  jufques  à  ce  que  la  matière  devienne  de  couleur  d'huile 
&.  de  bonne  cor  finance  ,  pais  trempez-y  des  linges  de  toile 
d'Hollande  que  vous  roulerez  pour  vous  en  fervir  au  befoin. 

u r*g*. 

C Et  Emplâtre  appliqué  fur  i’eftomach,  ôte  toutes  indi- 
geftîons  &  provoque  l’appedt ,  appliqué  fur  le  ventre  il 
appaife  en  un  inftant  les  coliques ,  appliqué  fur  les  Reins  i! 
arrefte  &  guérit  le  flux  de  Sang,  les  Gonorhées  ,  la  chaleur  ex- 
ceffive  du  foye  &  la foiblcffe  des  Reins,  appliqué  de  mefme  il 
E  iiij 
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guérit  toutes  coutufions ,  enflures  &  inflammations,  il  ouvre  les 
loupes,  apoftêmes  &  pullules,  il  attire  &  fait  fortir  les  humeurs 
coulantes  fans  incifion ,  &  appliqué  au  fondement  il  guérit  les 
hemorrhoïdes  &  autres  maux  qui  f  peuvent  arriver,  appliqué 
fur'la  telle  il  en  diflïpe  les  douleurs  &  fortifie  la  veuë ,  &  fur  le 
ventre  d’une,  femme ,  il  provoque  les  mois  &  la  difpofeàla 
conception. 


CHAPITRE  IV. 

Des  Huiles  S ecrette s. 

Première  Huile. 

Prenez  huiles  d’Olives  deux  livres  ,  Rôles  incarnates, 
Rofes  pales  fauvages ,  fleurs  de  Mauves  ,  de  Ronces  ,  de 
Nicotiane  &  de  Millepertuis  &  des  vermiffeaux  qu’on  trouve  à 
la  Saint  Jean  dans  les  Pommes  d’Ormeaux  de  chacun  quatre  on-, 
ces,  violettes  de  Mars,  &  Pervenche  de  chacun  deux  onces ,  & 
There’bentine  de  Venife  une  once. 

Cueillez  toutes  ces  herbes  au  commencement  du  Printemps, 
puis  faites -les  feicher,  &  mettez-les  dans’ nue  grande  &•  forte, 
fiole  qui  ait  l’embouchure  large  avec  l’huile  d’Olives  pour  les: 
biffer  infufer  enfçmble  pendant  tout.  l’Efté,  après  quoy  vous  y 
ajouterez  la  Therebentine ,  &  vous  bifferez  quelque  temps  la 
foie  expofée-  au  Soleil,  puis  vous  coulerez  &  vous  garderez 
cette,  huile  pour  le  befoin. 

Vfage. 

E  L  l  s  eff  très  fouveraine  pour  toutes  fortes  de  playes  & 
d’ulceres  qu’elle  guérit  en  fort  peu  de  temps ,  elle  a  cela  de 
.particulier  qu’elle  efl  fort  anodine,  &  qu’on  la  peut  appliquer 
très -efficacement  apres  les  Çauftiques  pour  'appaifer  la  douleur 
quffls  oijt  caiifé  §c  faire  tomber  l’efcarre. 
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Huile  de  Baume . 

Prenez  huiles  d’Olives  quatre  livres ,  feuilles  de  Bugîes,' 
de  Cyprès  blanc,  de  Camomille,  de  Menthe,  de  Mille¬ 
pertuis  ,  de  Verveine,  de  Sauge  franche,  de  Sauge  à  grande  feuil¬ 
le^  de  Petun  ou  herbe  à  la  Reine.Rofes  de  Provins,confoude  & 
Sanicle  de  chacun  une  poignée,  O'iban  &  Maftichpulveriféde 
chacun  trois  dragmes  &  vin  vermeil  une  chopine ,  puis  hachez 
toutes  ces  herbes, &  les  ayant  ârrofécs  avec  le  vin ,  niettez-les 
avec  l’huile  d’Olives,  dans  un  vaiffeau  propre  que  vous  expo¬ 
rterez  au  grand  Soleil  d’Efté  pendant  quinze  jours,  remuant  fou- 
vent  les  matières,  après  quoy  vous  les  verferez  dans  un  chau- 
deron  &vous  les  ferez  bouillir  jafqiïes  à  ce  que  l'huile  foit  bien 
verte,  &que  les  herbes  foient  cuites,  alors  coulez  par  un  gros 
linge  comprimant  fortement ,  &  remettez  la  coulature  ainfi  ex¬ 
primée  dans  un  autre  xhauderon  bien  net  dans  lequel  vous  ajou¬ 
terez  l’Oliban  &  le  Maftich  pulverifé,  &  vous  ferez  encore 
bouillir  le  tout  enfemble  pendant  une  demie  heure  remuant  in- 
ceffamment  les  matières ,  puis  confèrvez  enlùite  cette  hurle  dans 
des  bouteilles  bien  bouchées  pour  Mage. 

Vfage. 

ON  fe  fert  fort  efficacement  de  cette  huile  pour  toutes  for¬ 
tes  de  bleffures,  pour  les  douleurs  des  jointures,  &  pour  les 
nerfs  foulez ,  pour  cét  effet  on  en  imbibe  des  linges  qu’on  ap¬ 
plique  fur  les  parties  affligées. 

Autre. 

T)R  e  n  e  z  huiles  d’Olives  cinq  livres ,  gros  vin  noir  une  cho- 
_  pine,  Theberebentiue  de  Venife  une  livre,  Rofes  de  Pro¬ 
vins,  Rofes  communes,  tiges  de  Millepertuis  fleuries,  Petun 
ou  heibe  à  la  Reine,  &  Baume  ou  Menthe  de  chacun  une  poi¬ 
gnée,  puis  mettez  les  Rofes  de  Provins  &  les  communes  dans 
unVafe  convenable  avec  l’huile  d’Olives  que  vous  expoferez 
au  Soleil  pendant  quelque  temps,  &  ayant  épluché  Sx  broyé 
les  autres  herbes  vous  les  ajouterez  dans  le  vaiffeau  pour  les 
faire  bouillir  enfemble,  jufques  à  ce  que  le  vin  (bit  totalement 
eonfommé  &  que  l’huile  foit  devenue  verte ,  alors  coulez  &  ex-s 
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primez  fortement ,  &  remettez  la  coulature  fur  Je  feu  avec  J* 
Therebentine  pour  les  incorporer  parfaitement  enfemble ,  cela 
fait  vous  conserverez  cette  huile  dans  des  pots  ou  bouteilles 
pour  le  befoin. 

Vfage. 

CEtte  hàtle  fert  aux  mefmes  fins  que  .là  precedente,  c’eft 
pourquoy  on  en  pourra  faire  le  mefme  ufage. 

Autre. 

pR  s  n  e  z  Marjolaine,  Thîm,  Romarin ,  Laurier  &  Mille-, 
permis  feuilles  &  fleurs  de  chacun  une  poignée,  mettez 
ces  herbes  dans  une  bouteille  dans  laquelle  vous  ver  ferez  deux 
livres  d’huile  d’Oüves,  puis  vous  J’expoferez  au  Soleil  pendant 
quinze  jours, après  quoy  vous  jcôulerez  le  tout  8c  vous  confère 
verez  la  coulature  dans  des  fioles  de  verre  bien  bouchées. 

Vfage. 

ON  applique  efficacement  un  litige  imbibé  de  cette  huile 
fur  toutes  fortes  decontufiens  &  d’berefipelles,  on  s’en  fert 
auffi  fort  heureufement  pour  les  bleffures  &  ulcérés  en  inffiî- 
lant  quelques  goûtes  dans  la  playe,  &  appliquant  par  deffus 
quelque  forte  d’emplâtre  propre. 

Huile  verte. 

"B  R  e  n  e  z  Romarin  ,  Marjolaine ,  Pouilliot,  Brfilic ,  Baume,, 
**•  Menthe,  Hiffope,  Sarriette,  Sauge  commune, Sauge  franche. 
Lavande,  Coq  autrement  herbe  Saint  Pierre.,  Soucy,  Perfil, 
Ache,  Rhuë,  Fenouil,  Melifle,  Abfinthe  Romaine,  Abfinthe 
graffe,  Millepertuis,  Melilot ,  Camomille ,  grande  Confoude 
Si  feuilles  de  Laurier  de  chacun  une  poignée.  Il  faut  cueillir 
ces  herbes  environ  la  Saint  Jean  fur  le  midy,  &  qu’il  n’ait  point 
plu  de  trois  ou  quatre  jours  auparavant  nettoyez  les,  puis  les 
faites  fechcr  à  l'ombre  entre  deux  linges  pendant  une  nuit, 
après  quoy  on  les  fera  cuire  dans  un  pot  de  terre  vernifle  avec 
une  telle  d’ail  concafîée  &  quatre  livres  d’huiles  d’Olives  juf- 
ques  à  la  confomption  du  tiers,  alors  on  coulera  cette  décoâion 
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à  travers  un  gros  linge  qui  fera  comprimé  fortement  pour 
conferver  enfuite  la  coulature  dans  quelque  fiole  pour  vous 
eu  fervir  au  bsfoin. 

VH‘- 

ON  fs  fert  de  cette  huile  pour  les  playes,  pour  les  douleurs, 
de  ventre,  pour  les  nerfs  retirez ,  pour  empefeher  l’avor¬ 
tement  gc  pour  toutes  fortes  de  douleurs  de  raufes  froides,  pour 
ce:  effet  on  en  oingt  chaudement  toutes  les  parties  afHgêes, 
8c  on  oingt  arffi  au  feptiéme  8c  neuvième; -mois  les  aifnes  8e 
tout  le  bas  ventre  pour  empefeher  l’avoitemeiit. 

Autre. 

"PRbnez  feuilles  de  Prunelles  cueillies  au  mois  de  May 
lechées  &  reduittes  en  poudre  une  cueillerée ,  bayes  de  Lau¬ 
rier  des  plus  récentes  fechées.&  réduites  auffi  en  poudre,  raci¬ 
nes  d’Ariftoloche  ronde  auffi  pulverifées  ,  8c  Ecrevices  prifes 
au  plein  de  la  Lune ,  feichées  dans  un  pot  bien  lutté  au  four 
8c  réduites  en  poudre  de  chacun  une  drâgme,  meflez  toutes  ces 
poudres  enfemble  dans  un  petit  fac  de  toile  que  vous  lierez  bien 
pour  le  mettre  dans  un  pot  avec  une  poignée  de  vinca-per- 
vinca,  &  trois  livres  d’huile  d’Olivres ,  ou  vous  laiflèrez  in- 
fufer  ces  chofes  à  froid  pendant  vingt-quatre  heures,  après  quoy 
vous  les  ferez  bouillir  jufques  à  la  diminution  de  la  moitié, 
alors  vous  les  ôterez  de  defi'us  le  feu,  &  vous  conferverez  l’huile 
qui  fera  coulée  pour  le  befoin. 

Vfage. 

LO  R  s  que  vous  voudrez  vous  fervir  de  cette  huile  fi  la 
playe  eft  profonde  &  qu’elle  traverfe  les  inteftins,  il  faut 
la  feringuer  un  peu  chaudement,8c  appliquer  par  deflus  un  linge 
ou  de  la  charpie  qu’on  y  aura  imbibé ,  mais  fi  la  playe  ne  pé¬ 
nétre  pas  bien  avant  il  fuffira  de  la  bien  laver,  puis  d’y  appli¬ 
quer  un  linge  qu’on  y  aura  trempé: 

N  et  <t.  Qu’on  pourroit  dans  cette  compofition  en  place  de 
l’huile  fe  fervir  de  vin  blanc,  procédant  au  relie  de  la  prépa¬ 
ration  comme  il  a  efté  dit ,  on  auroit  par  ce  moyen  une  li¬ 
queur  qui  feroit  propre  à  eftre  doflpée  intérieurement  pour  les 
playes  profondes  &  internes. 


f* 
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Autre, 


PR  EN  EX  huile  de  Noix  deux  livres,  Axunge  humaine  deux 
onces ,  Chamedris ,  Chamæpithis  &  choux  rouges  de  chacun 
une  poignée  ,  puis,  mettez  ce's  chofes  dans  un  grand  pot  de  terre 
ve  njffe  avec  trois  livres  de  vin  blanc  pour  les  faire  bouillir  à 
petit  feu.julqties  à  la  confomption  du  vin,  alors  coulez  cette 
huile ,  ajoûtez-y  une  dragme  de  Bezoard  en  poudre  &  garde* 
la  dans  une  fiole, exactement  couverte. 

Wv- 

IL  faut  faire  tiédir  cette  huile  pour  en  feringuer  les  playes 
profondes,  puis  y  infirmer  du  charpy  qu’on  y  aura  trempé 
&  appliquer  pardeffus  une  feuille  de  chou  rouge  ou  autre, 
après  l’avoir  fait  un  peu  amortir  au  feu,  mais  û  la  playe  eft 
fimpfc-&  fans  profondeur.,  il  fuffira  de  l’oindre  de  l'huile '& 
d’appliquer  pardeffus  la  feuille  de  chou. 

Autre . 

PR  e  n  ez  Therebentine  claire  une  livre,  vers  de  terre  trois 
onces ,  huile. commune, .Oliban,  Mirrhe,Sarcocolle,Maftich, 
Saffran,  feuilles  de  pain,  de  pourceau  ,  de  queue  de  cheval  ,  de 
P  refile  &  de  Garance  de  chacun  une  once,  puis  contufez  &  broyez 
ce  qui  le  peut  eftre,  &  mettez  le  tout  enfemble  dans  un  Alem- 
bic  pour  le  diffiler  félon  l’art ,  il  en  fortira  une  huile, de  la¬ 
quelle  vous  vous  fervitez  au-  befoin. 

Vfage. 

E  L  I,  e  ,eft  un  excellent  remede  pour  toutes  fortes  de  playes*. 

dùiieeres  &;de  cbn.ru fions ,  &  pour  fortifier  les  nerfs  fou» 
lés^gfc  le^ parties  affaiblies  par  des  humeurs  froides» 

Autre . 

MEtte  z  dans  uttAlembic  for  un  petit  feu  une  livre  Se 
demie  de  Therebentine  claire  une  iivre  de  cire  jaune , 
£x  onces  de  noix  Mufcadçs ,  autant  de  cendres  de  bois  brûlé,  Se 
ce  qu  on  jugera  à  propos  de  briques  pilées,  puis  diftiiez  le  tout 
jufiqu  à  ficcité. 
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TJfig*- 

ON  fe  fert  de  cette  huile,  particulièrement  pour  les  pi¬ 
quent» ,  coupures  &  autres  playes  des  nerfs,  quelle  re¬ 
joint  &  guérit  en  fort  peu  de  temps  ,  auffi  bien  que  les  playes 
des  autres  parties ,  pour  lefquelles  on  l’employe  fort  efficace¬ 
ment. 

Autre. 

Prenez  grand  Plantain,  Plantain  rond,  Plantain  bâtard, 
St  Plantain  Sauvage,  Orties  griefches,  Marjolaine  &  vio* 
tiers  de  chacun  deux  poignées ,  8c  fel  commun  une  poignée, 
puis  mettez  ces  chofes  dans  une  grande  baffine  fur  le  feu ,  avec 
un  bon  verre  de  vin  &  huit  livres  d’huile  d’Ohves  pour  les 
faite  bouillir  enfemble  jufques  à  ce  que  les  herbes  foient  bien 
cuittes,8c  que  l’huile  üoit  devenue  verte , obfervant  fur  tout 
de  remuer  inceflamment  les  matières  pendant  l’ébullition, 
après  quoy  vous  coulerez  le  tout  par  un  linge  que  vous  compri¬ 
merez  fortement,  pour  tirer  tout  le  fuc  des  herbes  que  vous 
conferverez  avec  l’huile  pour  le  befoio. 

Vfige. 

ELee  eft  excellente  pour  toutes  fortes  de  playes,  de  tumeurs,' 
de  coupures  &  de  foulures  de  nerfs,  l’appliquant  chaudement 
fur  les  parties  affligées. 

Autre. 


Prenez  Therebentine  de  Venire  une  livre  &  demie, 
Diétam  blanc  8c  Storax  liquide  de  chacun  deux  onces,  Gom¬ 
me  de  Lierre,  huile  de  Laurier,  Galbanum  &  Gomme  Arabi¬ 
que  de  chacun  une  once,  Oliban,  bois  d'Aloës,  Galangal,  clouds 
de  Girofles,  Noix  Mulcades ,  petite  Gonfoude,  Caneile,Ze- 
doaîre  8c  Gingembre  de  chacun  fix  dragmes ,  Mufc  &  Ambre  de 
chacun  demy  dragme,  pulverifez  ce  qu’il  faut  pulverifer ,  puis 
mettez  le  tout  avec  huit  livres  d’eau  de  vie  dans  un  vaiffeau 
que  vous  boucherez  exaâement  pour  l’expofer  au  Soleil  pen¬ 
dant  huit  jours,  ;aprés  quoy  vous  diftilerezà  petit  feu  au  commen¬ 
cement  jufques  à  ce  que  l’huile  cummenee  à  fortir ,  alors  vous 
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poufferez  le  feu  jüfcjues  à  ce  que  tout  foit  diftilé,  feparant  en- 
fuite  l’huile  d’avec  feau. 

Vptge. 

ELtc  fert  au  mefme  ufage  que  la  precedente ,  mais  avec 
beaucoup  plus  d’efficacité. 

Autre. 

Prenez  Ofiban,  Maftich ,  Aloës,  Mirrhe,  Sarcocolle, 
Macis  ,  Saffraii  2c  bois  d’Aloës  de  chacun  deux  onces ,  8c 
PoixRefine  fix  onces,  puis  pulverifez  ces  choies  &  mettez-les 
dans  une  cornue  avec  une  (ivre  d’huile  de  Lin  &  deux  livres 
de  Therebentine  de  Venife  pour  diftiler  iè  tout  félon  l’art. 


Huile  d'y 


Mc 


IEttez  une  livre  d’huile  d'Olives  8c  deux  ou  trois 
Ognons  médiocres  pefans  environ  un  quarteron  chacun, 
pelez  &  coupez  par  roiielles  dans  une  baffine  lur  le  feu  pour 
les  faire  bouillir  enfemble  julques  â  ce  que  les  Ognons  foient 
bien  cuits,  alors  retirez  la  baffine  de  deffus  le  feu,  &  verfez-y 
environ  une  once  de  chaux  vive  pulverifée ,  cependant  remuez 
toujours  en  la  verfant  de  peur  que  l’huile  venant  à  s’élever  il 
ne  s’en  perde  une  bonne  quantité ,  obfervant  mefme  de  mettre 
la  baffine  dans  quelque  plus  grand  vaiffeau ,  car  il  arrive  fou- 
vent  qu’on  ne  peut  pas  empefcher  à  force  de  remuer  ny  autre¬ 
ment  que  l’huile  ne  fe  répande  ;  cela  fait  laiffez  un .  peu  repo- 
fer  vos  matières,  puis  coulez  à  travers  une  toile  forte,  & 
confervez  l’huile  qui  en  fortira  dans  une  fiole  bien  bouchée. 

w*& 

ELie  eft  bonne  pour  toutes  playes  nouvellement  faites.’ 

pourvu  qu’il  n’y  ait  point  d’os  offencé,pour  toutes  foulures, 
écorchures,  tumeurs ,  enflures  &  brûlures,  8c  pour  quantité  d’au¬ 
tres  maux  fur  lefquels  il  faut  l’appliquer  de  bon-heure,  puis  en¬ 
velopper  les  parties  affligées  d’un  linge  qu’on  aura  trempé  dans 
la  meîrne  huile. 
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Autre. 

PReniz  huile  commune  iix  livres  ,  Therebentine  une 
livre.  Guimauves  fept  onces, Mirrhe  choifie,  Aloës  lavé, 
Oliban  ,  Colle  commune  &  Poix  navale  de  chacun  fn  onces 
Graine  de  Kermes  ou  Garance  quatre  onces,  &  Mumiedeux 
onces,  puis  mettez  ces  chofesdans  une  grande  baffine  de  cui¬ 
vre,  y  ajoutant  deux  livres  d’huile  de  Lin  pour  faire  bouil¬ 
lir  le  tout  enfembîe  au  Bain  -  Marie  pendant  douze  heures, 
après  quoy  vous  coulerez  Sx.  vous  ajoûterez  à  la  coulature. 
Serpentaire,  fleurs  de  Grenadiers,  tiges  &  racines  de  grande 
Confoude,  Betoine  ,  Nicotiane  ,  fueilles  de  Cyprès ,  Mille- 
fueilles  ,  Soldanelle  ou  Choux  marins ,  Millepertuis  ,  petite 
Centaurée  &  Source  de  Pafteur  de  chacun  quatre  poignées, 
vingt-cinq  Dattes  meures,  &  quelques  veffies  d’Ormeaux,  c’eft- 
à  dire  de  certaines  excroiflànces  ou  tumeurs  qui  viennent  aux 
Ormeaux  qui  font  remplies  d’une  matière  refineufe  ,  puis 
faites  cuire  derechef  cés  chofes  enfembîe  dans  un  vaifleau  bien 
bouché  au  Bain-Marie  l’efpacede  dix  huit  heures ,  alors  chan¬ 
gez  vos  matières  de  Vaifleau  pour  les  expofer  au  Soleil  pen¬ 
dant  un  Efté  entier  ,  cela  fait ,  coulez  &  exprimez  fortement 
âc  ajoûtez  encore  à  la  coulature  trois  onces  de  Saffran  pilé 
que  vous  ferez  bouillir  enfembîe  durant  trois  heures  ,  puis 
vous  conferverez  le  tout  fans  le  couler. 

VJhge. 

CEtxe  Huile  eft  d’une  longue  &  pénible  préparation* 
mais  aufli  on  en  doit  attendre  des  effets  furprenants ,  car 
eiie  guérit  en  vingt-quatre  heures  toutes  les  playes  8c  bleflu- 
res  qui  ne  font  pas  profondes  ,  &  celles  qui  font  profondes 
en  fort  peu  de  temps ,  elle  guérit  aufli  les  plus  vieux  8c  inv«- 
terés  ulcérés,  la  gangrène  &  les  cancers. 

Nota.  Qu’on  peut  aufli  s’en  fervir  fort  utilement  pour  les 
decentes  en  appliquant  de  cette  huile  fur  la  partie  après  avoir 
râlé  le  poil  8c  par  deflus  un  emplaftre  propre  à  la  retenir  gg 
par  deflus  f emplaftre  un  bon  bandage. 
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Mettez  infufer  à  froid  dans  un  vaifleau  d’étain  neuf. 

onces  d’huile  Rofat  &  fix  onces  de  Coriandre  pulve- 
riféc  fubtilement  pendant  trois  jours ,  apres  quoy  faites  bouillir 
ces  chofes  au  Bain-Marie  durant  demie  heure,  puis  ajoutez 
y  Maftich  pilé  bien  menu  fix  dragmes  ,  Encens ,  Bdellium, 
Opoponax  &  Camphre  de  chacun  demie  once ,  &  continuez 
l’ébullition  encore  un  moment ,  puis  coulez  le  tout  &  con- 
fervez  foigneufement  la  coulature. 

VJ âge. 

CEtte  Huile  eft  bonne  pour  toutes  fortes  debleffures» 
de  playesSt  d’ulceres,  mais  elle  eft  particulièrement  pro  - 
pre  pour  celles  de  la;  tefte. 

Huile  d' Hypricum. 

TRenez  huile  d'Olives  une  livre  ,  Vin  gros  &  odori- 
ferant  demie  livre  ,  Sel  commun  deux  onces  %  fleurs 
d’Hypericum  .quatre  poignées  &  Tberebentine  trois  onces» 
puis  mettez  toutes  ces  chofes  dans  une  cucurbite  de  verre 
que  vous  boucherez  bien  peur  Texpoftr  au  Soleil  pendant 
tout  l’Efté ,  après  quoy  vous  coulerez  ces  matières  ,  8t  vous 
ajouterez  à  la  coulature  deux  onces  d’huile  de  Myrrhe  & 
quatre  onces  d’huile  de  Tberebentine, dans  laquelle  on  aura 
fait  dilToudre  du  Tel  de  Saturne  ,  cela  fait  vous  verferez  lur 
ces  chofes  autant  que  vous -jugerez  à  propos  d’efprit  de  Vin 
pour  diftiller  le  tout  au  Bain  Marie 8c  après  Textraètion  de 
l’Efpiit  de  Vin  vous  trouverez  au  fond  du  vaifleau  une  huile 
rouge  qui  eft  la  véritable  huile  d’Hypericum ,  &  de  laquelle 
vous  devrez  vous  iervir. 

Vfage. 

CEtte  huille  a  fes  ufages  &  propriétés  qui  font  pour  le 
moins  auffi  univerfeles  que  le  Baume  de  Millepertuis  dé¬ 
crit  dans  le  premier  Chapitre  de  cette  partie  -,  ceft  pourquoy 
ceux  qui  voudront  s’en  fervîr  pourront  y  recourir. 


Huile 
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Huile  de  Refîne. 

FAxtss  cuire  telle  quantité  que  vous  voudrés dé  Refine 
avec  du  Vin,  jufqu’à  ce  que  le  Vin  foie  entièrement  con- 
fommé,6e  qu’une  goutte  de  Refine  jettée  dans  le  feu  ne  pé¬ 
tillé  plus ,  alors  mettez  une  livre  de  cette  matière  ainfi  pré¬ 
parée  &  demie  livre  d’Aîun  calciné  ou  de  Sel  décrepité 
dans  un  Alembic  de  cuivre  garnyde  fon  récipient  fur  un  fea 
médiocre,  8c  il  en  fortira  une  huiie  épaiffe  que  vous  redi- 
fti  lierez  par  deux  fois  afin  de  la  reâàfier,  puis  vous  U  gar¬ 
derez  pour  l’ufage. 

VHe'  . 

ELle  eft  admirable  pour  guérir  toutes  fortes  de  p!ayes& 
d’ulceres  ,  8t  elle  eft  excellente  pour  les  douleurs  des 
jointures  &  des  nerfs ,  c’eft  pourquoy  ou  l'applique  fur  les 
parties  affligées  ou  feule  ou  avec  du  linge  &  de  la  charpie 
qui  en  font  imbus. 

Huile  de  Beurré .  . 

FAites  fondre  telle  quantité  que  vous  voudrez  de  Beurre 
de  May  cinq  ou  fix  fois  dans  de  nouveau  Vin  blanc, 
puis  mettez-le  avec  autant  de  gravier  menu  &  bien  net  dans 
une  cornue  que  vous  placerez  dans  un  fourneau  de  fable,  puis 
donnant  le  feu  doucement  &  par  degrez  julqu’à  ce  que  toute 
l’huile  foit  diftillée. 

Vfage. 

CEtte  huile  atténué ,  refout  £c  adoucit  ;  c’eft  pourquof 
elle  eft  très  propre  pour  appaifer  les  grandes  douleurs- 
des  jointures  &  principalement  des  gouttes* 

Huile  de  Lard. 

L’Huile  de  Lard  fe  peut  extraire  de  la  mefme  rns-( 
niere  que  l’huile  de  Beurre,  ion  ufage  Sc  fes  vertus  font 
suffi  fembiables,  mais  elle  a  cela  de  particulier  qu'elle  blanchit 
le  vifage,  &  confeive  aux  Dames  le  teint  beau&  frais. 

Tome  II.  F 
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Huile  de  Briques  compofée.. 

METTES  dans  «ne  terrine  fur  le  feu  quatorze  onces  dé. 

Cire  avec  une  livre  d’hüiie  d’Olives  pour  les  faire  fondre 
&  incorporer  enfemble  ,  ajoutez -y  enfoitte  vingt  onceâ  de 
Therebentine,  puis  oftez  la  terrine  de  défias  le  teu  &  verfez- 
y  trois  onces  d’huile  de  Mirrhe  camphrée  ,  deux  onces  &  de¬ 
mie  de  Storax  8c  autant  de  Benjoin  dîflouts  dans  deux  livres 
8c  demie  d’Eâü  de  vie  re&ifiée,  cela  eftant  fait,  vous  concaffe- 
rez  autant  de  briques  qu’il  faudra ,  que  vous  jetterez  toutes 
ardentes  dans  la  terrine  que  vous  boucherez  aufii-toft  &  la 
laifTerez  jufqu’au  lendemain.  Après  quoy  fi  les  briques  a’ont 
pas  abforbé  la  matière  vous  y  en  remettrez  d’autres  comme 
dtflus,  ce  que  vous  réitérerez  jufqu’à  ce  que  les  briques  foient 
imbuës  de  toute  la  matière  ,  alors  mettez  toutes  ces  briques 
imbibées  dans  une  cornue  que  vous  placerez  au  fourneau  de. 
feu  nud  &  que  vous  donnerez  pardegrez,  &  il  en  fortira  d’a¬ 
bord  le  phîegme,  puis  .l’eau  &  eniuite  l’huile  que  vous  gar¬ 
derez  pour  l’ufage. 

vfige.  - 

ON  peut  fe  fervir  avec  utilité  Sc  fort  efficacement  de  trois 
differentes  liqueurs  qui  fortent  de  cette  diftilation ,  car 
le  pbiegme  eft  fort  propre  pour  les  ulcérés  douloureux,  l’eau 
contre  la  pefte  &  les  càtarres  ,  8c  l’huile  qui  en  efi:  la  partie 
la  plus  efîentielle  pour  toutes  fortes  de  ptayes  ,  pour  la  pleu- 
refie  ,  la  rétention  d’urine  ,  les  catharres  ,  les  vers  &  les  fiè¬ 
vres  ,  pour  ces  effets  on  en  prend  quelques  gouttes  avec  du 
Vin  tiede  ou  avec  quelqü’autre  liqueur  convenable. 


Autre  Huile. 

MEttez  deu,x  onces  de  Sel  de  jonc  aquatique  dans  un 
mortier  avec  fix  onces  de  miel  de  Narbonne  ,  puis 
brôvez-les  bien  enfemble  pour  les  incorporer  parfaitement. 
Mettez  ajjfli  dans  un  autre  mortier  trois  onces  d’Antimoine 
d’Hongrie  puiverifé  &  une  once  &  demie  de  Mercure,  broyez 
les  bien  de  mefmç  ,  puis  joignez  le  tout  enfemble  peu  a  peu 
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ÿ  «joutant  trois  onces  d’eau  de  racines  de  grande  Confoude, 
cela  fait  mettez  ce  mélange  dans^une  cornue, que  vous  place¬ 
rez  dans  un  fourneau,  pour  diihler  à  petit  feu  ouvert  au  com¬ 
mencement  8c  pouffant  le  feu  , un  peu  fortement  puis  fur  la  fin 
vous  en  tirerez  de  l’eau  &  de.  l’huile  que  vous  feparerez  8c 
garderez  pour  i’ufage. 

Vfage. 

L  ’H  u  t  L  s  eft  admirable  pour  guérir  les  vieux  ulcérés, 
les  fiftules  calleuies  ,  les  cancers  ,  la  gangrené  ,  Içs 
croïielles  &  femblâbles  maladies  fachéufes. 

Autre  four  les  me  fine  s  effets. 

PRïNeï  huife  de  Miel  deux  onces  ,  Beurre  frais  une 
once ,  huiles  de  Saturne  8c  de  Sublimé  de  chacun  deux 
dragmes ,  huiles  de  Petreole  8c  de  Gerofles  de  chacun  une  drag- 
me  8c  demie  ,  puis  meflez  toutes  ces  chofes  enicmble  &  vous 
aurez  une  huile  ou  pluftoft  un  Uniment  d’une  efficacité  fur* 
prenante  pour  les  maux  cy-deffus  fpecifiés. 

Huile  de  Soufre. 


MEttéz  la  quantité  que  vous  voudrez  de  Soufre  pul- 
verifé  dans  une  cucurbite  avec  fuffifàmment  d’huile 
d’Olives,  pour  lès  réduire  en  confiftance  de  pafte  aff;z  molle 
que  vous  diffilerez  à  feu  gradué  ,  il  en  fortira  une  huile  que 
vous  mettrez  dans  un  vaifieau  de  terre  verniffé  ayec  égales 
parties  d’eau  de  Plantain  &  de  fuc  de  Chardon  bénit,  pou* 
les  faire  bouillir  enfembie  jufqu’à  la  çonibmption  de  l’eau  8c, 
du  fuc. 


ON  fe  fort  fort  milement  de  cette  huile  pour  la  cure  des 
Chancres ,  des  fiffules  &  de  toutes  dpeceg  de  jplayes  8c 
d'uiceres  les  plus  opinùtres  &  invétérés. 


,  ,:  ;1 
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Huile  de  Chien  roux. 

tjRsnez  un  jeune  chien  rour  qui  aura  efté  trois  jours  fins 
i  manger,  puis  étant  étranglé  mettez-le  tout  entier  ou 
coupé  en  morceaux  avec  la  peau  &  le  poil  dans  un  chaudron 
plein  d’huile  d’Olives  pour  les  faire  bouillir  enfemble  ,  & 
pendant  l’ébullition  mettez,  fur  le  feu  quatre-vingt  ou  cent 
Scorpions  dans  une  baffine  que  vous  ferez  chauffer  jufqu  a  ce  que 
les  Scorpions  foient  bien  irritez  ,  alors  jettez-les  dans  l'huile 
avec  le  chien,  ajoutez  ÿ  de  plus  une  pleine  écuelle  de  vers  de  ! 
terre  bien  lavez ,  une  poignée  de  fueilles  de  Millepertuis, 
autant  de  Guimauves  &  d’Hiebles  s  St  une  once  de  Saffran»  i 
puis  faites  bouillir  ces  chofes  enfemble  jufqu’àce  que  le  chien 
foit  tellement  cuit  que  la  chair  fe  fepare  des  os,  obfervant  que 
comme  il  fe  feroit  une  grande  confomption  d’huile  pendant 
cette  cuitte,  on  pourra  y  ?  jouter  autant  d’eau  commune  qu’il 
faudra  faire  bouillir  le  tout  enfemble ,  après  quoy  vous  cou¬ 
lerez  par  un  gros  linge  comprimant  fortement  pour  tirer  tout 
le  iuc  du  chien  St  des  herbes ,  &  vous  remettrez  la  coulature 
fur  le  rèu  pour  y  faire  confommer  toute  l’humidité  ,  puis 
vous  coulerez  derechef  par  un  linge  qu’on  aura  trempé  dans 
du  Vin  blanc,  cela  fait  remettez  cette  liqueur  dans  une  gran¬ 
de  baffine  fur  le  feu  ,  ajoûtez-y  quatre  on  cinq  onces  d’On- 
guent  Agrippa,  une  livre  de  mcëie  des  os  de  Porcs  St  d’Af- 
nes  ,  autant  ou  plus  d’huile  Rofat  ,  deux  onces  de  Maftich 
en  poudre  8t  une  once  de  Gomme  elemy  i  &  après  que  le 
tout  aura  bouilly  pendant  une  demie  heure  ,  ôtez  la  baffine 
de  deffus  le  feu  ,  puis  empliffez  de  cetté  liqueur  des  fioles  que 
vous  expoferez  au  Soleil  pendant  un  affez  long  temps. 

Nota.  Qmil  faut  mettre  dans  le  chaudron  trois  Tortues 
terreftres  St  non  pas  aquatiques  en  mefme  temps  qu’on  y  met 
le  chien ,  qu’on  peut  auffi  mettre  en  place  des  fueilles  &  fleurs 
d’Hypericum ,  1’huiie  de  Millepertuis  cy-devant  décrite,  ou  le 
Baume  d’Hypericum  décrit  dans  le  premier  Chapitre  de  cette 
partie  St  l’Onguent  de  Guimauves ,  fi  on  preparoit  cetre  huile 
en  un  temps  &  en  un  lieu  où  on  n’en  puft  point  recouvrer. 
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Vfage. 

CEtts  huile  quia  la  confiftance  d’un  liniment ,  eft  un 
excellent  remede  pour  les  Rhumatifmes,  pour  les  douleurs 
des  jointures,  pour  toutes  fortes  de  playes^de  bleffures  2td’ul- 
ceres  ,  mais  fur  tout  pour  faire  renaiftre  la  chair  fur  les  par¬ 
ties  deffeichées  ,  on  en  oint  pour  cet  effet  toutes  les  parties 
affligées  autant  de  fois  le  jour  &  aufii  long  temps  qu’il  eft 
neceffaire. 

Huile  Blanche . 

MEttez  au  commeneemennt  du  Printemps  dans  uri 
pot  de  terre  neuf  vernifîe contenant  environ  dix  ou  dou¬ 
ze  pintes ,  quatre  ou  cinq  livres  de  Therebentine  de  Venife, 
puis  ajoütez-y  Violettes,  Primevere  ou  herbe  à  la  Paralyfie, 
Rofes  rouges,  Romarin,  Tillet  ,  Sureau,  Sauge,  T  him,  La¬ 
vande,  Betboine ,  Lys,  Muguet ,  Marjolaine  ,  Hyfope  ,  Me- 
liffe,  Calament ,  Véronique  ,  Chamedris  ,  Rhuë  ,  Serpolet  > 
&  Borrache  de  chacun  deux  poignées  ,  obfervez  de  mettre 
ces  herbes  dans  le  pot  avec  la  Therebentine  à  mefure  qu’elles- 
fleuriront ,  &  de  bien  remuer  à  chaque  fois  qu’on  les  y  mettrai 
y  ajoutant  de  plus  écorces  d’Oranges  &  de  Citrons,  bayesde 
Genièvre  ,  racines  de  Giroflées  ,  bois  d’Aîoës ,  femenccs  de 
Fenouil  gc  d’Anis  de  chacun  à  difcretion  ,  cela  fait  vous  met¬ 
trez  toutes  ces  chofes  dans  un  Alembic  ordinaire  pour  lesdi- 
ftiler  ,  &  il  en  fortira  d’abord  de  Peau  pure  que  vous  garde¬ 
rez  pour  l’ufage,  puis  de  l’eau  &  de  l’huile  enfemble  que  voua 
faparerez  pour  vous  en  fervir  au  befoin. 

Vfage. 

L’H  u  i  l  e  blanche  eft  un  grand  prelèrvatif.  i.  Pour  l’Apo¬ 
plexie  en  biffant  tomber  trois  ou  quatre  goûtés  fur  lé  fom- 
met  de  la  telle  ,  &  en  oignant  les  tempes  &  le  chignon  du  col 
deux  ou  trois  fois  toutes  les  femainesle  foir  avant  fe  coucher. 

z.  On  s’en  fert  de  la  rnefme  maniéré  pour  appaifer  les 
grandes  &  continuelles  douleurs  de  telle  caufées  d’iiue  tri¬ 
peries  froides. 

3.  On  peut  aufli s’en  fervir  fort  efficacement  pour  le  vertige 
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en  oignant  fouvent  le  dedans  &  les  environs  des  narines  ‘ 
pour  fortifier  la  mémoire  &  pour  la  migraine. 

4,  Elle  eft  d’une  grande  efficacité  pour  les  douleurs  de  nerfs 

de  jointures ,  pour  les  Rhumatifmes ,  pour  toutes  fortes  de 
fluxions  froides  ,  &  pour  les  tumeurs  qu’elle  refout  en  fort 
peu  de  temps. 

5.  On  l’inftille  dans  les  oreilles  avec  beaucoup  d’efficacité 
pour  les  tintemens ,  bourdonnemens  &  pour  la  fqrdité. 

é.  On  en  imbibe  du  cotton  qu’on  applique  dans  le  creux 
de  la  dent  pour  en  appaifer  les  douleurs. 

Enfin  on  s’en  oint  fort  efficacement  tout  le  corps  pour  faire 
fecher  &  diffiper  la  galle  &  grateUe. 

Huile  d’or. 

Mettez  dans  le  mélange  fait  d’une  partie  d’efprît  de 
Nitre  avec  deux  parties d’efprit  de  Sel,  autant  d’Oren 
fueilie  que  ces  deux  liqueurs  en  pourront  difioudre  ,  diftilez 
enfuitte  cette  diflolution  à  chaleur  lente  du  Bain-Mat ie  >  juf> 
qu’à  ce  que  l’Or  foit  réduit  en  feomme  ou  fel  Criftalinque 
vous  ferez  diflôudre  par  foy  mefme  à  l’air,  puis  vous  difti- 
lerez  derechef  cette  diflolution ,  &  vous  la  difloudrez  de  mef¬ 
me  continuant  la  diflolution  &  la  diftilation  jufqu’à  ce  qu’elle 
ne  fe  congelé  plus  &  qu’elle  demeure  liquide  &  colorée,  alors 
confervez-la  pour  vous  en  fervir  au  befoin, 

,  WW. 

CEtte  huile  eft  d’une  efficacité  furprenante  pour  guérir 
la  gangrené  ,  tous  les  vieux  ulcérés  ,  les  chancres  &  les 
cancers.  Les  cures  admirables  qu’une  perfonne  de  qualité  en 
a  fait ,  la  doivent  faire  eftimer  un  de  nos  meilleurs  Remedes 
pour  les"  maux  cy-deflus  j  cette  charitable  perfonne  s’en  fer- 
voit  en  paflànt  feulement  une  plume,  qu’on  en  avoit  imbibé 
fur  la  partie  aux  environs  ,  &  c’eft  par  ce  moyen  qu’il  a 
guery  en  dix  jours  un  ulcéré  à  la  jambe  d*fcn  homme  qu’il 
avoit  depuis  trois  ans  ,  en  quinze  jours  un  cancer  à  la  joüe 
d’une  femme  ,  &  dans  le  mafme  efpacede  temps  une  grande 
quantité  de  chancres  qui  eftoient  fur  la  partie  honteufe  *  C€5 
paux  n’ayant  voulu  ceder  à  aucun  autre  remede. 
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CHAPITRE  V. 

X>és  Eaux  3  Votions  &  Décoctions 
vulnéraires. 

Première  Eau  vulnéraire . 

ME  t  ï  e  z  fix  onces  d’eau  de  Plantain  &  autant  de  Rofes, 
deux  onces  d’AIum  8c  une  once  de  Sucre  dans  un  Vaifi. 
feau  ,  puis  agitez  ces  chofes  enfembie  jufques  à  ce  que  i’Alun 
&  le  Sucre  foient  difious. 

V/kge. 

CEtte  Eau  eft  fouveraine  pour  les  ulcérés  malins ,  for- 
dides,  8c  pour  cét  efièt  on  en  lave  foigneufement  le  mal, 
puis  on  imbibe  un  linge  dans  l’eau  qu’on  applique  fur  l’ ulcéré. 

A  titre. 

T)Renez  Eau  de  Plantain  fix  onces,  Sublimé  une  once,  Sel 
commun  deux  dragmes ,  Sel  Ammoniac  une  dragme  8c 
demie ,  &  Alum  une  dragme  i  faites  bouillir  ces  cbofes  enfem¬ 
bie  jufques  à  la  confomption  de  la  quatrième  partie,  puis  con¬ 
servez  cette  liqueur  pour  le  befoin. 

Autre. 

PRekez  fucs  d’Aigremoine ,  de  Morelle  &  de  Plantain 
de  chacun  demy  livre,  Alum  quatre  onces,  orpiment  demy 
fcrupule  ,  8c  blancs  d’œufs  au  nombre  de  fix,  agitez  for¬ 
tement  ces  chofes  enfembie  dans  une  baffine,  puis  rii (fiiez  les 
félon  l’art ,  &  fervez-vous  de  l’eau  qui  fortira  pour  fomenter 
les  ulcérés  malins. 
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Antre. 

P  R  EK  E  z  Noix  de  Galles  vertes.  Bayes  de  Mirthe ,  Baiau- 
ftes  &  Sumach,  de  chacun  une  once  St  demie  ,  Sang 
de  Dragon,  Çerufe,  Terre  figillée  &  Lytarge  d’or  de  chacun 
■une  once,  Aium  brûlé  ,  Plomb  calciné  ,  Pierre  calaminaiie, 
Coriandre  &  femences  de  Plantain  de  chacun  demie  once  ,  8t 
Rofes  rouges  deux  pincées ,  puis  redujfez  ces  chofes  en  pou¬ 
dre  fubtile  pour  les  faire  bouillir  pendant  une  heure  dans 
une  fuffifante  quantité  d’eau  de  forgeron  ou  ferrée  ,  après 
quoy  vous  filtrerez  cette  eau ,  8t  vous  la  garderez  pour  l’u- 
lageprefcnt, 

'$âii  verte* 

PR  a  n  ex  Miel  rofat  deux'dnces ,  foufre  vif  et  Alum  crud  de 
chacun  une  once,  blanc  de  Greceou,  fiente  de  Chien  feche, 
St  Fibres  de  Sabine  St  de  Sureau  de  chacun  une  dragme ,  féirîl-’  • 
les  d’Hypericum,  de  Romarin ,  de  Rhuë ,  de  Plantain ,  deSaur- 
ge  &  de  Pouilliot  de  chacun  demie  Poignée,  puis  mettez  in-  [ 
fufer  ces  chofes  pendant  vingt  quatre  heures  dans  -  une  livre 
de  vin  blanc  St  autant  d’eaü  dè  Morelle ,  8c  les  ayant  fait 
bouillir  quelque  peu  de  temps,  &  retiré  de  deflus  le  feu  , 
faites  y  difloudre  une  once  de  verd  de  gris V  après  quoy  courez 
cette  eau  qui  fera  verte  &  gardez-la  dans  une  fiole  pour  le 
befoin,  ? 

Kfage. 

ELIe  eft  excellente  pour- guérir  toutes  fortes  d'ulceres». 

tant  de  la  bouche»  du  gofier  &  du  nez  que  de  toutes  les 
autres  parties  du  corps  ,  &  roefme  les  Scorbutiques  &  YeroH- 
ques ,  pour  cét  effet  on  les  touche  avec  du  cotton  où  du  charpy 
qu’on  a  trempé  dans  cette  eau. 

'  JE  au  jphage  déni  que *  _  .  ,r; 

ME t  t î  x  une  livre  de  chaux  dans  une  grande  terrine, 
puis  éteignez  la  avec  fept  ou  huit  livres  d’au  chaude. 
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puis  l’ayant  trempée  cinq  ou  fix  heures  la  remuant  de  temps  en 
temps ,  8c  efhnt  raflïfe  an  fond  ,  verfez  î’eau  par  inclination  & 
filtrez  la,  (  voilà  ce  qu’on  appelle  eau  de  chaux  , }  puis  ajoutez 
fur  cette  eau  quinze  ou  vingt  grains  de  fublimé  corrcfif  en 
poudre ,  8c  l’eau  deviendra  d’abord  jaune  6c  fera  faite. 

B ota.  Qn^on  peut  ajouter  à  cette  Eau  la  fixiéme  partie  d’ef- 
prit  de  vin ,  qn’on  peut  augmenter  ou  diminuer  le  fublimé, 
qu'on  peut  y  mettre  de  i’Arfenic  en  pareille  quantité ,  8t  quel¬ 
ques  gouttes  d’efprhde  Vitriol,  le  tout  félon  qu’on  le  jugera 
neceffaire. 

Vfis>- 

ON  fe  fert  de  cette  Eau  pour  arrefter  la  Gangrené  8c 
fes  accidens,  pour  guérir  les  ulcérés  malins  &  corrofifs, 
car  elle  ronge  les  chairs  pouries  &  fuperfluës ,  on  s’en  fert  aufîi 
pour  guérir  les  Erefipéïes ,  les  flegmons  8c  les  brûlures ,  la  tem¬ 
pérant  fi  l’on  veut  avec  quelque  eau  convenable,  pour  cet  effet 
on  l’employe  après  avoir  remué  la  bouteille  pour  rendre  l’eau 
trouble  -,  au  furplus  on  s’en  fert  auffi  pour  les  inflammations 
&  uiceres  des  yeux,  mais  en  ce  cas  il  faut  la  verfer  doucement 
par  inclination  pour  l’appliquer  enfuite  fur  les  yeux  avec  un 
linge  qu’on  y  a  trempé. 

Eau  Stiptique. 

FAites  diflbudre  vingt-cinq  livres  de  Vitriol  dans  una 
fuffifante  quantité  d’eau  commune  ,  &  ayant  paffé  cette 
difîolution  par  un  linge  groffier  vous  la  mettrez  fur  le  feu  dans 
une  chaudière  de  cuivre  ,  où  après  luy  avoir  donné  quelques 
bouillons  &  ôté  le  vaiffeau  du  teu ,  vous  verferez  d’abord  fur 
la  liqueur  une  livre  d’efprit  de  vinaigre  ,  pour  faire  précipiter 
au  fond  du  vaiffeau  la  partie  terreftre  du  Vitrioi  qu’on  nomme 
improprement  foufre  ,  puis  ayant  laiffé  repoîer  la  liqueur 
pendant  dix  ou  douze  heures  pour  donner  le  temps  à  la  terre 
de  fe  raffembler  toute  en  ce  lieu  ,  vous  verferez;  par  inclina¬ 
tion  la  liqueur  qui  lafurnagera,  &  ayant  bien  lavé,  dulcifié  & 
èeffeîché  fur  les  cendres  chaudes  la  poudre  reftée  au  iond, 
vous  en  mettrez  huit  onces  dans  une  cornue  de  verre ,  &  y 
ayant  verfé  deffus  huit  onces  d’efprit  de  Vitriol  bien  dephlegme 
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&  placé  la  cornue  au  bain  de  fable,  vous  en  ferez  la  diftila- 
tion  par  un  feu  gradué,  doux  au  commencement,  &  enfin 
fort  violent  le  continuant  jufques  à  ce  qu’il  ne  forte  plus  rien 
de  la  cornue,  puis  ayant  laifTé  refroidir  les  vaiffeaux,  cafle 
la  cornue ,  8c  prié  la  maffs  qui  y  eftoit  reftée,  vous  la  mettrez 
dans  un  matras  verfant  par  deflùs  de  l’efprit  de  vin  rectifié 
avec  le  Sel  de  tartre  jufques  à  ce  qu’il  fumage  la  matière  de 
cinq  ou  fix  travers  de  doigt ,  8c  apres  avoir  couvert  le  matras 
d'un  vaifleau  de  rencontre  foigneufement  lutté,  vous  le  tien¬ 
drez  au  bain  de  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures,  après 
quoy  l’efprit  de  vin  eftant  devenu  fort  rouge,  vous"  le  filtrerez 
chaudement  par  le  papier  gris,  puis  l’ayant  retiré  par  i’alem- 
bic  de  verre,  ou  fait  évaporer  doucement  jufques  à  fecherefls 
de  la  refidence  ,  vous  trouverez  au  fond  une  poudre  blanr 
chaftre,  fur  une  once  de  laquelle  ayant  ?er,£é  quatre  onces  d’eau 
dèpiuye,&  laifTé  ce  meflange  au  Soleil  pendant  quelques  jours 
vous  en  filtrerez  la  liqueur  qui  fera  une  eau  Stiptique  propre 
pour  arrefter  toutes  fortes  d’Hemorragies. 

Autre  Eau  vulnéraire . 

PUlverisez  deux  dragmes  de  Vitriol  blase .  &  une 
dragme  de  verd  de  gris ,  pois  mettez  les  dans  ua  pot  de 
terre  verni,  jettant  par  deflus  trois  pintes  d’eau  chaude,  8s 
remuez  le  fout  enfemble  avec  une  fpatule  de  bois  jufques  à  ce 
que  f’eau  foit  refroidie. 

U fagà. 

TOute.s  les  fois  qu’on  voudra  fe  fervir  de  cette  eau,1 
il  faut  la  remuer  ,  afin  que  la.  matière  fe,  répande  par  tout 
egalement,  car  ordinairement  elle  le  précipité  au  fond  de  cette 
matière.  Elle  eft  bonne  pour  les.  maux  des  yeux  ,  les  en  lavant 
par  dehors,  8tmefmey  en  faifant  couler  dedans  avec  le  bout 
du  doigt  par  le  coin  de  l’oeil  ,  renverfant  la  tefte  ou  fe  cou¬ 
chant  fur  le  dos ,  mais  fi  ie  mal  eft  violent,  on  peut  s’en  fervir 
à  toutes  les  heures  du  jour,  elle  cuit  un  peu  d’abord,  mais  la 
douleur  ceffe  un  moment  aptes ,  elle  eft  auffi  excellente  pour 
la  Galle  &  Gràtelle  qui  n’eft  pas  iaveterée,  pour  cét  effet  on 
s’en  lave  foir  8c  matin  &  à  midy  tous  les  endroits  où  l’oa  en.  a, 
&  on  en  frotte  fortement  les  poigaets.  Pour  la  Galle  8c  Gratellâ 
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inveterée ,  Dartres ,  Erefipelles  vieilles  playes  &  ulcérés ,  on 
applique  fur  ie  mal  deux  linges  blancs  de  leffive  trempez  dans 
cette  Eau  qu’on  tient  toûjours  mouillez  Ji  on  veut  guérir 
promptement ,  l’un  delque's  fera  délié  qu’on  appliquera  im¬ 
médiatement  fur  le  mal ,  l’autre  fera  gros  &  en  quatre  doubles 
qu’on  mettra  fur  le  délié ,  obfervant  que  fi  par  négligence  on 
laide  fècher  ces  deux  linges,  le  délié  s’attachera  à  la  playe ,  8c 
l’écorchera  quand  on  voudra  le  lever ,  en  ce  cas  pour  empefcher 
cét  inconvénient  il  faudra  moüiller  le  gros  linge  qu’on  appli¬ 
quera  fur  le  délié  ,  &  lors  qu’il  fera  imbibé  il  pourra  fe  lever 
làns  rien  écorcher,  elle  eft  très  propre  pour  la  brulure,  fur 
laquelle  on  applique  des  linges  comme  cy-defîus.  Pour  em¬ 
pefcher  la  petite  Verolle  de  marquer  quand  elle  fera  venue  à 
fuppuration  ,  on  y  appliquera  deux  linges  mouillez  bien  deliez 
qu’on  ne  laifîèra  pas  fâcher ,  8c  pour  la  teigne  on  appliquera  fur 
la  telle  rafée  deux  linges  mouillez  comme  deflus ,  l'un  délié  & 
l’autre  gros  en  trois  ou  quatre  doubles  qu’on  ne  laiffera  point 
fecher ,  8c  on  guérit  pour  l’ordinaire  de  ce  mal  en  un  mois 
fans  aucune  douleur.  Pour  la  lepre  naifîante  8c  inveterée  vous 
la  frotterez  jufques  à  l’écorcher ,  puis  vous  la  bafiinerez  de 
cette  Eau  ,  &  vous  appliquerez  par  deflus  des  linges  mouillez, 
comme  pour  la  Teigne. 

Nota-  Que  pour  les  Maux  cy- défias  à  la  refervé  de  la  Lepre 
8cde  la  Teigne,  on  pourra  guérir  fans  fe  purger,  neanmoins 
fi  on  fe  purge  on  guérira  plus  promptement ,  plus  furqment 
&  fans  craindre  de  rechute* 

Potion  Vulnéraire . 

PRenez  Ecrevices  calcinées  vingt  en  nombre ,  Racines 
de  grande  Confoude  une  once,  Ariftoloche  ronde  demie 
once  ,  Bugle,  Sanicle,  Aichimile  ,  Aigremoine  ,  Betoine  8c 
Véronique  de  chacun  une  poignée,  puis  mettez  ces  chofes 
dans  une  bafline  avec  trois  chopines  d’eau  &  une  chopine  de 
vin  pour  les  faire  bouillir  julques  à  la  réduction  de  trois  cho¬ 
pines,  alors  ôtez  la  baffine  de  deflus  le  feu,  coulez  cette  dé« 
co&ioa  &  conferve#  la  pour  le  befb% 
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U face. 

ON  donnera  un  verre  de  cette  liqueur  à  toutes  fortes  de 
perfonnes  bleffées  intérieurement  le  matin  avant  aucun 
aliment  ,  8c  un  autre  le  foir  quatre  heures  après  le  repas, 
ajoutant  fi  Ton  veut  à  chaque  prife  une  once  de  Sirop  de 
Capillaires,  ou  une  once  de  celuy  de  Limons,  fi  le  Malade  avoit 
grand’  foif,  8c  mefme  quelques  gouttes  d’efprit  de  Vitriol  ou 
de  Soufre  pour  la  rendre  aigrelette.  Au  furplus  on  fe  fert 
suffi  de  cette  potion  extérieurement,  foit  pour  en  feringuer 
dans  les  playes  qui  font  profondes,  foit  pour  en  laver  les  fu- 
perficielles,  &  on  en  imbiba  mefme  des  linges  qa’on  applique- 
furies  ulcérés  malins  après  avoir  fait  difîou dre  dans  cette  li¬ 
queur  une  pincée  de  Sel  commun  8c  demie  once  de  Mirrhe^’ 
obfervant  de  n’en  pas  avaler  après  cette  diffolution» 

'Autre.. 


PRînez  herbe  Robert  trois  poignées,  feuilles  d’ Aigre- 
moine,  d’Armoife  8c  de  grande  Confoude  de  chacune 
deux  poignées,  mumie,  liée  dans  un  petit  linge  demie  drà- 
gme,  puis  concaffez  groflierement  les  herbes  pour  les  faire 
infufer  avec  une  chopine  d’éau  commune  &  autant  de  vin 
blanc  dans  un  vaiffeau  de  terre  fur.  les  cendres  chaudes,  après 
quoy  vous  coulerez  cette  infufion  à  travers  un  linge,  &  vous 
la  conferverez  foigneufement ,  cela  fait  mettez  le  Marc  dans 
un  âlembic  diftiiez-lé  jufques  à  entière  ficcité,  8c  meflez  l’çaa 
qui  fera  diftilée  avec  la  liqueur  coulée. 
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LE  s  perfonnes  blefîees  intérieurement  ou  qui  ont  quelques 
âbfcés  dans  ie  corps  prendront  quatre  onces  de  cette  eau 
le  matin  à  jeun  ,  &  n’avaleront  rien  que  deux  heures  après, 
l’avoir  prife  ,  fur  les  quatre  heures  du  foir  elles  pren¬ 
dront  la  mefme  dofe ,  &  continueront  ainfi  ce  Remede  juC- 
ques  à  guerifon. 
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‘Autre. 

Prenez  feuilles  de  Sanide,de  Bug!e,de Scab:eufe,de  Bcthoîné, 
d’Hypericum  ,  de  chardon  bénit,  de  Piîoielle,  de  Pimpre- 
nelie,  de  Pervenche  ,  d’Aigremoine  8t  de  Plantain  de  chacune 
une  peignée ,  femences  d’Hypericum  St  de  chardon  bénit  de 
chacune  demie  dragme  ,  &  de  toutes  les  fleurs  cordiales  de 
chacune  une  pincée  ,  puis  mettez  ces  chofes  un  peu  contqfès 
dans  une  baffine  fur  le  feu  avec  une  fuffifanre  quantité  d’eau 
commune  ou  de  déco&ion  d’orge  ou  d’Hydromel,  pour  faire 
bouillir  le  tout  jufques  à  la  reduélion  d’une  livre  &  demie  de 
liqueur  que  vous  coulerez  pour  vous  en  fervir. 

Vfage. 

CEtte  Potion  eft  très  efficace  pour  les  p!ayes&  ulcérés 
intérieurs  j  elle  purge  le  Sang ,  deterge  &  nettoye  les 
ulcérés  &  empefche  la  pcuriture  ;  elle  efl:  particulièrement 
bonne  pour  les  ulcérés  de  la  poitrine  caufez  par  une  tumeur 
venue  à  fuppuration,  en  ce  cas  il  faut  faire  bouillir  les  herbes 
avec  de  l’Hydromel,  &  donner  environ  fix  onces  de  cette  de- 
coétion  au  Malade  deux  fois  le  jour  ,  pour  les  autres  ulcérés 
on  en  donnera  la  mefme  dofe ,  ou  bien  on  l’augmentera,  ou 
ou  la  continuera  autant  de  temps  qu’il  fera  necelfaire. 

Autre  -potion  Vulnéraire. 

Prenez  feuilles  d’Angelique  Sauvage ,  de  Pyrole,  de  ,'Sani- 
c!e,deYerge  d’or,  de  pied  de  Lion  &  de  Bettes  rouges 
de  chacune  en  égale  quantité»*  faites  fecher  à  l’ombre  toutes 
ces  feuilles  feparément  dans  un  petit  fac  de  toile,  &  lors  que 
vous  voudrez  vous  en  fervir  prenez-en  une  dragme  de  cha¬ 
cune  que  vous  ferez  bouillir  au  bain- Marie  avec  une  pinte  de 
vin  blanc  ,  ou  bien  ceux  qui  n’entendent  pas  la  maniéré  de  fè 
fervir  du  bain- Marie,  mettront  la  mefme  dofe  de  ces  herbes 
dans  un  pot  de  terre  avec  la  pinte  de  vin  blanc,  &  ils  placeront 
ce  pot  au  milieu  d’ün  chaudron  plein  d’eau  qu’on  aura  mis 
fur  le  feu  &  qu’ils  feront  ainfi  bouillir  quelque  temps,  obler- 
vant  de  boucher  exactement  le  pot  dans  lequel  font  contenus 
les  herbes  St  le  vin ,  après  qu’elles  auront  fuffilamment  bouiüy, 
on  cculeia  la  décoction  pour  fervir- 
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ON  donne  ordinairement  aux  perfonnes  bleffées  inté¬ 
rieurement  &  aux  perfonnes  qui  ont  des  abfcés  qui  fup. 
purent  demy  verre  de  cette  déco&ion  trois  heures  avant  dif. 
ner  Sc  autant  trois  heures  avant  Couper",  on  en  lavera  auffi  les 
plàyes  extérieures  pour  les  mondifier ,  pour  en  attirer  les  ef- 
quilles  des  os  rompus  &  empefcher  la  putréfaction  ,  au  reffe 
oette  décodtion  eft  auffi  merveilleufè  contre  la  gangrené,  &  on 
en  lave  très  efficacement  les  ulcérés  pour  les  en  preferver. 


Eau  Vulnéraire . 


ME tt s z  demie  once  d’Ariftoloche  ronde  découpée 
fort  menu  dans  un  pot  de  terre  neuf  verniflë  avec  une 
chopine  de  vin  blanc -,  pour  les  faire  bouillir  doucement  en- 
femble  juiques  à  la  diminution  du  tiers,  alors  ajoutez  y  une 
once  de  Sucre  &  autant  de  miel  de  Narbonne, &  continuez 
l’ébulitlon  encore  un  moment,  puis  coulez  &  gardez  la  pour 
ie  befoin. 

Vfage. 

L  ’U  s  a  g  fi  de  cette^  Eau  eft  d’en  appliquer  ou  infïnuer 
dans  les  playes  après  les  avoir  lavé  d’eau  commune  tiede, 
on  s’en  fert  de  mefme  pour  toutes  fortes  d’ulceres,  fut  lefquels 
on  applique  enfuite  une  feuille  de  chou  fechée,  puis  trempée 
dans  la  mefme  eau. 

Autre, 

Prenez  Abfynthe ,  jBugle  ,  Sauge,  Saniçle,  Romarin,’ 
Bethoine ,  Eenoüil  ,  Hypericum  ,  Petun  ,  Véronique, 
Mentaftre  ,  petit  &  grand  Plantain ,  petite  Centaurée ,  grande 
8c  petite  Confoude ,  Scrophûiaire,  Verveine,  Laurier  ,  Valé¬ 
riane,  Marguerite  ,  Viacapervinca  ,  Menthe  8c  Marjolaine 
de  chacun  une  poignée ,  puis  contufez  ces  herbes  dans  un 
imsrtier ,  &  faites  les  inrufer  avec  quatre  '  pintes  de  vin 
blanc  &  trois  pintes  d’ean  de  vie  pendant  quinze  jours, 
après  quoy  vous  diftilerez  cette  infufion  au  bain-Marie,  & 
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tocs  mettrez  l’eau  qui  en  diftilera  dans  une  fiole  que  vous 
eipoferez  au  Soleil  pendant  cinq  ou  fis  jours  apres  l’avoir 
bien  bouchée. 

Eau  Catagmatique. 

PRenez  racines  des  deux  Ariftoloches ,  Gentiane  &  Iris 
de  Florence  de  chacun  une  encè  ,  -Calamus  Aromatique 
&  Caneile  de  chacun  demie  once  &  cloudsde  Gerofles  deux 
dragmes  ,  puis  concafïêz  ccs  choies  8e  mettez-les  avec  quatre 
livres  d’Eau  de  vie  dans  une  boyteille  que  vous  expofierez  au 
Soleil  pendant  quelques  jours  ,  ou  proche  le  feu  durant  quel¬ 
ques  heures,  apres  quey  vous  coulerez  cette  liqueur  8c  vous 
la  garderez  dans  une  fiole  bien  bouchée  pour  vous  en  fervir 
au  befoin. 

Vfage. 

CE  e  Eau  eft  propre  pour  exfolier  les  os  cariés,  pour 

cetr  effet  on  en  imbibe  des  plumaceaux  que  l’on  applique 
fur  les  os ,  les  changeant  deux  ou  trois  fois  le  jour. 

Décoction  'vulnéraire . 

FAites  bouillir  une  fuffifante  quantité  de  fueilles  d’Aî- 
gremoine  contufes  dans  du  Vin  blanc  ,  dans  lequel  vous 
ajoûterez  pareille  quantité  de  fueilles  d’Olivier  auffi  contufes 
&  quelque  peu  de  Rofes  feches,  &  après  une  fuffifante  ébul¬ 
lition  vous  coulerez  cette  décoftion,  Sa  vous  ia  conferverez 
auffi  bien  que  le  marc  pour  vous  eq.  fervir  avec  ia  psudre 
fuivante. 

P?  bnez  Arifiolqche  longuë  8c  ronde  ,  Maftich,  Mirrhe, 
Sang  de  Dragon  ,  Aloës  Hépatique,  Tuthie  &  écorces  de 
Courges  brûlées  de  chacun  une  once  ,  Mumie  &  Bol  d’Ar- 
xnenie  de  chacun  deux  dragmes  ,  puis  pulverifez  ces  chofes 
fubtilement  pour  vous  en  fervir  comme  vous  allez  voir 
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Vfage. 

ON  fe  fert  de  cette  décc&ion  pour  toutes  fortes  de  vieux 
ulcérés  pourris  &  principalement  pour  ceux  des  jambes 
la  méfiant  avec  la  mefme  quantité  de  Vin  rouge  qu’on  fait 
tiédir  enfemble  ,  puis  on  en  lave  bien  l’uIcere ,  après  quoy 
on  y  répand  de  la  poudre  dont  vous  avez  cy-deflus  !a  def- 
cription  ,  8c  on  y  applique  fur  la  poudre  le  marc  de  la  déco&ion. 

Eau  de  B  elle  garde. 

Prenez  clouds  de  Gerofl.es ,  Noix  Mufcàdes,  Gingembre,' 
Zedoaire  ,  Poivre  long  8t  rond.  Semences  de  Genièvre, 
pelures  d’Oranges  ,  Sauge  ,  Bafilic  ,  Romarin  ,  Marjolaine, - 
Bayes  de  Laurier ,  Rofes  blanches  8c  rouges ,  Spic  nard ,  bois 
d’Âloes  ,  Cubebes  fauvages,  Cardamone ,  Canelle  fine,  Caia- 
mus  Aromatique ,  Stoecas ,  Chamedris ,  Chamepithis,  Macis, 
Encens  malle,  Aîoës hépatique,  femence  d'Aûeih  &  de  Matri- 
caire,  Pigues- fecbes,  Raifins  fecs.  Dattes,  Amandes  douces 
8c  Pignons  de  chacun  une  once ,  8c  Miel  blanc  fix  onces, 
broyez  bien  ces  chofes  dans  un  mortier ,  y  ajoutant  du 
Sucre  au  mefme  poids  de  toutes  les  autres  chofes,  puis  mettez 
les  dans  une  Cucurbite  avec  autant  péfant  d’efprit  de  vin  que' 
toutes  ces  chofes  enfemble  peferont  ,  après  quoy  faites  les 
digerer  pendant  deux  jours,  adaptant  une  chape  à  la  Cucurbite 
oc  un  récipient',  puis  diftileZ  le  tout  à  petit  feu ,  il  en  fortira 
d’abord  une  eau  claire,  enfuite  une  eau  blanche,  alors  vous 
changerez  de  récipient ,  &  vous  continuerez  la  diftiiation  juf- 
ques  à  ce  que  beau  ceffe  de  venir  blanche,  changez  le  récipient 
&  confervez  cette  eau  blanche  dans  une  bouteille  à  part ,  puis 
remettez  la  première  eau  daus  l’aiembic  avec  autant  d’eau  de 
vie  pour  diftiler  le  tout  enfemble.  La  première  eau  qui  difti- 
lera  fera  fort  claire  j  la  fécondé  fera  trouble  comme  de  l’eau 
de  pluye,  &  il  en  fortira  une  troifiéme  qui  fera  d’une  cou¬ 
leur  de  fane,  obfervez  de  garder  ces  eaux  dans  des  fioles  à 
part  changeant  de  récipient  autant  de  fois  que  l’eau  change 
de  couleur. 
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U fige. 

LA  première  eau  qui  fort  de  la  fécondé  diftilation  eft  celle 
dont  on  fe  doit  fervir  pour  tous  les  maux  décrits  cy-defliis* 

La  fécondé  de  la  première  diftilation  ,  n’étant  propre  qu’à' 
décrafler  &  embellir  le  teint,  &  la  troifiéme  qui  eft" de  cou¬ 
leur  de  fang  quoique  fort  propre  pour  les  maux  extérieurs 
décrits  enfuitte  ,  n’eft  poutant  pas  tonneaux  ufages  intérieurs 
qu’on  fait  de  la  première  ;  c’eft  pourquoy  on  fe  fcrvira  tou¬ 
jours  preferablement  de  cel!e-cy  ,  &  pour  les  maux  intérieurs 
aufquels  elle  feule  eft  propre  &  pour  les  maux  extérieurs  pour 
lefquels  elle  eft  d’une  efficacité  furprenante  comme  l’experien- 
ce  le  fera  fuffifamment  connoiftre.  On  s’en  fert  donc  i.  Pour 
toutes  fortes  de  playes  &  d ulcérés  vieux  &  opiniaftres,  pour 
guérir  les  chancres,  les  loups  des  jambes  &  le  noli  me  tangere- 
pour  cet  effet  on  en  imbibe  un  linge  qu’on  applique  fur  le  mal 
deux  ou  trois  fois  le  jour. 

z.  Elle  très  merveilleufe  contre  les  bubons,  les  charbons  &le 
mal  que  le  vulgaire  nomme  de  faint  Antoine  ou  de  faint 
Eftienne  &  contre  toutes  autres  tumeurs  peftilentiel!es,onlaveces 
maux  de  cette  eau  &  on  y  applique  par  deflus  des  linges  qui 
en  font  imbibés  ,  ce  qui  les  mortifie  &  guérit  en  fort  peu  de 
temps, 

3.  On  s’en  fert  fort  efficacement  pour  toutes  les  maladies 
des  yeux  ,  principalement  pour  les  ulcérés ,  inflammations  Sc 
mefme  pour  la  fiftule  lacrimale ,  pour  quoy  on  en  inftile 
quelques  gouttes  &  on  les  frotte  aux  environs  ,  au  furplus 
quelquefois  elle  cuit  au  commencement ,  mais  la  douleur  f« 
paile  d’abord  &  on  eft  guéri  en  fort  peu  de  temps. 

4.  Cette  Eau  bûë  àJU  quantité  d’une  dragme  dans  du  Via 
ou  dans  quelque  eau  convenable ,  ou  dans  la  décoâion  de  Poix 
rouges ,  eft  un  remede  prefque  infaillible  pour  difloudre  la 
Pierre  de  la  veffic  Sc  des  reins. 

5.  Elbe  eft  auffi  d’une  grande  efficacité  pour  les  hemor* 
roïdes  en  les  lavant  tous  les  jours  une  fois. 

6.  Bûë  dans  du  bouillon  fait  avec  une  poule  &  des  choux 
à  la  quantité  d’une  ou  deux  cuillerées  ,  elle  guérit  toutes  for-  ^ 
tes  de  coliques ,  &  remedie  à  toutes  les  maladies  des  femmes. 

7 .  On  en  fomente  très  utilement  les  nerfs  foulez  &  racour- 
cis  poür  les  fortifier  pour  leur  donner  l’extention  necefîaire  & 
pour  diffiper  toutes  les  douleurs  qu’on  y  relient  fréquemment* 
Tome  II «  G 
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8  Cette  Eau  guérit  immanquablement  toutes  efpecëi 
galle  &  de  gratelle&  mefme  la  tigne,  fi  on  en  lave  fouveai 
les  parties  affligées. 

9  Elle  guérit  les  tintemens  ,  bourdoniSemens  &  toutes  for¬ 
tes  de  douleurs  d’oreilles,  en  y  eu  inftillant  quelques  gouttes 
foir  &  matin  ,ou  pour  mieux  dire  en  imbibant  du  cotton  qu’on  y 
infinuë. 

io.  Elle  eft  particulièrement  bonne  pour  attiser  le  venin  de  quel, 
ques  morfures  ou  piqueures  d’animaux  que  ce  foit,&  mefme  pour 
guérir  enfuitte  la  playe ,  on  en  imbibe  pour  cet  effet  des  lin¬ 
ges  ou  du  charpy  qu’on  infinuë  dans  la  playe  après  l’avoir 
lavée  auparavant  de  la  mefme  eau. 

n.  Enfin  elle  eft  bonne  pour  les  efcroüelles  ,  pour  les  dar¬ 
tres  ,  pour  toutes  les  blefîures  caufées  d’un  fer  envenimé, & 
pour  toutes  efpeces  de  maux  extérieurs.  On  en  donne  fouvent 
intérieurement  pour  diffiper  les  maladies  caufées  d’intemperie 
froide,  pour  redonner  des  forces  aux  vieillesgensouauxper- 
fonnesconfommées  &affoib!ies  par  faim,  par  longue  maladie  ou 
par  chagrin  8c  mélancolie ,  elle  conferve  l’humide  radical  & 
.la  chaleur  naturelle,  maintient  &  entretient  l’homme  en  lon¬ 
gue  vie. 

Potion  v  u  In  traire . 

PRenez  fueilles  de  Plantain  Sc  de  Bethoine  de  chacune 
une  poignée,  Sanicle  &  pied  de  Lion  ou  Alchimille  de 
chacun  demie  poignée ,  puis  contufez  ces  herbes  8c  faites-lcs 
bouillir  dans  une  fuffifante  quantité  de  Vin  blanc  jufqu’à  la 
confbmption  de  la  moitié  ,  alors  coulez  cette  décodion  &  con* 
fervez-la  pour  vous  en  fervir  avec  I’emplaflre  fuivant. 

Faites  fondre  dans  une  baffine  fur  le  feu  trois  onces  &  de¬ 
mie  de  Cire  avec  une  once  &  demie  de  Colophone  ou  Poix 
Greque,  &  d’abord  que  ces  chofes  feront  fondues,  ajontex-y 
une  once  &  demie  de  Mamie  ,  une  once  de  Mirrhe  &  autan: 
cPAyman  ,  demie  once  de  Minium  ou  de  Vermillon*  &trois 
dragmes  de  Corail  blanc ,  puis  faites  bouillir  ces  chofes  en* 
femble  remuant  toujours  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  de  confi- 
ftance  ,  pour  lors  vous  y  ajouterez  (  la  baffine  eftant  hors  de 
de  (Tus  le  feu  )  une  once  de  Maftich  ,  autant  d’Encens  &  de¬ 
mie-once  de  Camphre  en  poudre, 8c  remuez  inedfamment  les 
matières  jufqu’à  ce  qu’elles  f  ient  allez  refroidies,  pour  joug 
Voir  en  former  des  Magdakom| 
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Vfitge. 

ON  donne  ordinairement  une  ou  deux  cuillerées  de  cette 
Potion  le  matin  ,  autant  le  foîr  aux  perfonnes  qui  ont 
quelques  bleffures  pénétrantes  &  traverfant  le  corps  d’outre  en 
outre ,  &  on  applique  à  l’exterieur  de  la  bleflure  ,  l’emplaftre 
cy-deffus  décrite  qui  y  eft  propre ,  aulfi  Uen  que  pour  guérir 
toutes  autres  efpeces  de  piaycs. 

B  au  Impériale, 

PRïniz  fleurs  de  Rofes  cueillies  de  deux  jours,  &  Violet¬ 
tes  de  Mars  dé  chacun  une  livre  ,  femences  de  Lavande 
demie  livre  ,  écdrces  d’Oranges ,  noix  Mufcades,clouds  de  Ge- 
rofles  &  Canelle  de  chacun  quatre  onces  ,  Marjolaine  ,  Ro¬ 
marin,  Rofes  fauvages  ,  Hyffope  &  Melifle  de  chacun  deux 
poignées , fueilles  de  Laurier  une  poignée,  Souchet  qui  croît 
aux  marefts  demie  livre,  Tamaris  une  livie  &  demie,  &eau 
Rofes  quatre  livres  »  faites  fecher  les  écorces  d’Oranges  au  So¬ 
leil  pendant  cinq  ou  fix  jours ,  puis  pilex  les  dans  un  mortier 
avec  les  noix  Mafcades  ,  les  cicuds  de  Gerofles  &  la  Candie, 
8c  expofez  ces  choies  au  Soleil  dans  une  bouteille  de  verre 
pendant  dix-fept  ou  dix -huit  jours. 

Prenez  enfuitte  ces  chofcs ,  faites  les  fecher  au  Soleil  pendant 
deux  jours,  puiscoupez-les  fort  menues  &  metrez-les  dans  une 
bouteille  avec  les  deux  autres  pintes  d’eau  Rofes  pour  les  y 
laifler  digerer  pendant  peux  jours ,  obfervant  de  n'y  pas  meure 
les  Violettes  &  les  Rofes  cueillies  qu’on  refei  vera  pour  s’en 
fervir  comme  il  fuit.  Ayez  une  grande  cucurbûe ,  au  fond  de 
laquelle  vous  mettrez  la  livre  de  Rofes ,  puis  y  verlèrez  tout 
ce  qui  fera  dans  la  première  fiole  où  feront  les  écorces  d’O  ran¬ 
ges  ,  apres  quoy  vous  y  ajourerez  la  moitié  des  Violettes  ,fur 
lefquelles  vous  verferez  tout  ce  qui  fera  dans  la  leconde  bouteille, 
&  enfin  vous  mettrez  fur  le  tout  l’autre  moitié  des  Violette* 
&  vous  diftiierez  ces  chofcs  au  Bain-Marie  félon  l’Art. 

Vfage. 

L’Eau  Impériale  a  des  propriétés  fi  admirables  ,  qu’on 
pourrait  en  quelque  façon  la  .mettre  au  rang  des  élixir* 
G  i) 
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Son  ufage  s’étend  quafi  à  la  guéri  fon  de  toutes  les  maladies 
du  corps  humain  ,  elle  ne  -pouvoir  pourtant  eftre  placée  dans, 
tous  les  chapitres  des  maladies  aufquelles  elle  convient,  non 
.plus  qu’en  celuy  des  élixirs  fans  fatiguer  Pcfprit  du  leéleur  par 
une  répétition  encüyeufe  ,  on  a  crû  qu’étant  en  quelque  forte 
vulnéraire  elle  ne  pourrait  trouver  de  place  plus  convenable 
dans  ce  livre  ,  que  celle  qu’on  luy  donne  icy  parmy  toutes 
efoeces  d'Eaux,  de  Potions  &  Décodions  de  cette  qualité;  c’efir 
aufli  à  raifon  de  fes  rares  vertus  qu’on  en  donne  plufieurs  defcrip- 
tions,foit  pour  fatisfaire  les  curieux,  foit  pour  donner  lieu  à  toutes 
fortes  de  perfonnes  de  la  préparer  en  tous  endroits  ,  pouvant 
recouvrer  les  chofes  neceflaires  qui  entrent  dans  la  compofition 
des  unes  &  ne  pouvant  peut-eftre  recouvrer  celles  qui  pour¬ 
raient  entrer  dans  la  compofition  des  autres  ,  au  furplusfon 
ufàge  8c  fes  propriétés  font  telles  que  i.  Elle  eft  bonne  pour 
chaffer  tout  mauvais  air  8c  tout  venin  des  lieux  infeâés  ,  & 
pour  cet  effet  on  en  mefle  parmy  de  l’eau  commune  .avec  la¬ 
quelle  on  arrofe  la  chambre  des  maladés.  ‘ 

a.  Ceux  qui  en  répandent  fur  eux,  qui  en  lavent  leurs  mains, 
qui  en  portent  dans  une  petite  fiole  la  Tentant  de  temps  en 
temps  ,  ou  mefme  qui  en  boivent  une  cuillerée  le  matin,  peu¬ 
vent  fréquenter  avec  toute,  affurance  les  lieux  infeds  &  pefli- 
ferez. 

5.  On  en  donne  deux  cueillerées  pour  diilîper  toutes  efpeces 
de  mélancolie. 

4.  Pour  décraffer  je  vifage  ,  pour  donner  de  l’embelliffe- 
•ment  an  teint  8c  confetver  la  beauté  jufqu’à  foixaute  ans ,  pour- 
quoy  il  faut  s’en  laver  le  vifage  de  temps  en  temps. 

'5.  Pour  faire  concevoir  les  femmes  &  les  guérir  de  tous  maux 
Sc  pallions  hyfteriques  ,  8c  pour  leur  faire  avoir  leurs  fleurs 
dans  le  temps  preferit ,  ilfaüt  leur  en  donner  deux  cuillerées.  ; 

6 •  Pour  empefeher  les  coliques  qui  font  ordinaires  aux  fem¬ 
mes  après  leurs  couches.,  il  faut  leur  donner  deux  traversée 
doigts  de  cette  eau  dans-un  verre.  # 

7.  On  guérit  les  maux  d’eflomach  ,  de  telle  &  fèmbiables 
en  s’en  frottant  à  l’endroit  de  fa  douleur. 

8.  Pour  les  maux  de  dents  &  chancres  ,  petits  ulcérés 
de  1a  bouche  ,  il  en  faut  tenir  dans  la  bouche  du  collé  du 
mal. 

9.  Pour  le  cours  ou  flux  de  ventre,  Diarrhée  &  Diffen- 
terie.  il  cri  faut  donner  deux  cueillerées  au  malade  les  matins. 

te.  Pour  -guérir  les  petits  enfans  des  maux  de  ventre, faire 
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ir.outir  les  vers  &  pour  leurs  autres  maladies ,  il  leur  en  faut 
faire  avaler  une  cueillerée. 

H.  Pour  guérir  la  Parallfie  ,  il  en  faut  frotter  'les  parties 
affligées  chaudement,  &  en  bailler  une  cueillerée  au  malade. 

ii.  Enfin  pour  les  Catharres  il  en  faut  frotter  chaudement 
l’endroit  de  le  douleur  foir  &  matin. 

Nota.  Qtfaprés  qu’on  a  diftilé  l’Eau  Impériale ,  le  marc 
ïefte  au  fond  de  l’alembic,  duquel  on  fe  fervira  fort  utilement 
comme  il  fera  dit  cy-aprés,  fi  on  veut  prendre  la  peine  de  le 
préparer  en  la  maniéré  fuivante.  Mettez-  donc  tout  le  marc  ou 
une  partie  dans  une  bouteille  qui  aye  une  entrée  large,  ver- 
fez  par  deffus  telle  quantité  que  vous, voudrez  de  Vinaigre, 
puis  bouchez  bien  la  bouteille  que  vous  expoferez  au  Soleil 
pendant  dix  ou  douze  jours  ,  après  quoy  vous  coulerez  cette 
infufion  ,  8c  vous  la  conferverez  dans  des  fioles  bien  bouchées 
pour  vous  en  fervir.  La  teinture  ou  l’infufion  de  ce  marc  eft 
bonne  contre  le  mauvais  air  en  la  flairant,  contre  le  mal  de 
telle ,  fièvres  &  plufieurs  autres  maladies  en  s’en  frottant  les 
parties  affligées.  On  en  fomente  fort  efficacement  l’eftomach 
pour  en  appaifer  les  douleurs  &  pour  exciter  l'appétit 
en  fomentant  foüvent  cette  partie ,  elle  eft  aufli  fort  propre 
pour  arrefter  le  flux  de  fang  8c  pour  ceux  qui  ont  méchante 
baleine. 

Autre  maniéré  de  préparer  l'Eau  Impériale. 

Prenez-  Caneîle  quatre  onces ,  noix  Mufcades  &  écorce 
**■  de  Citrons  de  chacun  deux  onces ,  Gerofles ,  Calamus  Aro¬ 
matique  ,  Santal  cfcrin  &  racines  de  Pxone  dechacun  une  once, 
fueilles  de  Laurier,  fommités  d'Hvfope,  de  Thim,  de  Mar¬ 
jolaine  &  de  Sarriette, .fleurs  de  Sauge  ,  de  Romarin  &  de  La- 
Vende  de  chacun  une  poignée  ,  puis  pilez  ce  qui  peut  eftre 
pilé  8c  faites  macerer  1  e‘ tout  enfemble  dans  quatre  livres  de  Vin 
blanc  ,  autant  d’eau  de  Meliffe,  &  demie  livre  d’eau  de  fleurs 
d’Oranges  pendant  vingt- quatre  heures  ,  puis  diftilez  le  tout 
félon  l’Art. 
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Autre  préparation  de  l'Eau  Impériale. 

T) R  F-  N  s  z  efprit  de  Vin  bien  reâifié  quatre  livres  ,  Miel 
blanc  deux  livres,  Turbith  blanc  &  gommeux  ,  Maftich 
en  larmes  ,  elouds  de  Gerofles  ,  Galangai  ,  n.oix  Mufcades, 
Caneile ,  Cubebes  ,  Santal  citrin  &  Therebent'me  de  Venife 
de  chacun  deux  onces  ,  puis  conCaflez  groffierement  ce  qui 
peut  fe  concafler  gt  mettez  le  tout  enfemble  dans  une  bouteille 
de  verre  ou  de  terre  b’ en  plombée  pour  l’y  laifler  infufer  pendant 
deux  jours  ,  ap;és  quov  vous  le  diftilerez  au  Bain-Marie,  8c 
il  en  fortira  au  commencement  une-  eau  fort  claire  qu’il  faudra 
continuer  de  diftiler  jufqu’à  ce  qu’elle  commence  à  fortir  blan¬ 
che  ,  alors  changez  de  récipient  &  changez  le  vaiffeau  du  Bain 
pour  y  ajouter  demie  once  de  CafTe  récente  &  autant  de  Spicnard, 
puis  mettez  le  fur  un  fourneau  à  cendres  pour  diftiler  autant  d’eau 
blanche  qu’on  pourra,  &  quand  elle  cédera  de  diftiler  , adaptez  un 
autre  récipient  à  lacucurmte,  8c  augmentez  le  feu  jufqu’à  ce  qu’il 
en  forte  une  eau  rouge  oleagineufe  qu’on  confervera  à  part 
pour  le  befoin  dans  des  fioles  bien  bouchées, 

Vfage. 

CE  s  trois  fortes  d’eaux  qui  diftilient  alternativement  dumef- 
me  aiembic,  ont  chacune  leurs  differentes  propriétés  & 
triages,  la -première  qui  eft  fort  claire  èft  très  bonne  pour  la 
colique  nephretiqne  -, &  pour  les  maux  d’eftomach  8c  indige¬ 
stions,  elle  purifie  le  fang,  difïîpe  les  vents ,  guérit  toutes  les 
opilations  du  foye  &  de  la  ratte  ,  abbaiffe  les  fumées  de  la 
Matrice  ,  &  appaife  les  defluxions  du  cerveau ,  là  dofe  eft  d’une 
Cueillerée  qu’on  mefle  avec  autant  ou  plus  d’eau  de  Fontaine, 
pour  la  prendre  une  heure  avant  le  repas  quand  on  veut  le 
prefervei  des  maux  cy-deflus  ,  8c  lors  que  le  mal  le  requiert 
8c  qu’on  en  eft  attaqué,  on  le  peut  prendre  à  toutes  heures. 
La  fécondé  Eau  qui  eft  blanche  ,  appliquée  trois  ou  quatre 
fois  les  jour  furies  parties  affligées  avec  un  linge  &  unecora- 
preffe  qu’on  y  aura  trempée  ,  guérit  toutes  fortes  detplayes  2c 
d’ulccres  &  le  Nolt  me  temgere  ,  au  furplus  on  peut  meller 
cette  fécondé  eau  avec  la  première  ,  laquelle  en  ce  cas  fera 
admirable  pour  diffoudre  la  Pierre  ;  Eufin  latroilîéme  Eau  qui 
eft  rougeaftre  8c  oleagineufe  8c  qui  ne  fe  peut  mefler  avec  lès 
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antres ,  eft  fort  propre  pour  les  p’aves  ,  pour  la  goutte  froide 
gc  pour  les  hémorroïdes,  pour  quoy  on  en  lave  &  frotte  fouvent 
ces  parties. 

Nota.  Qu’on  pourroit  ajouter  à  ces  matières  demie  once 
de  Sel  de  Corail,  autaut  de  Sel  de  Perles  &  une  once  de  me- 
»uë  de  tartre  pour  rendre  ces  eaux  plus  efficaces. 

Eau  d’ Arquebufade. 

PR*  Hit  petite  fange  ,  Confoude  8c  Armoife  de  chacun 
quatre  poignées ,  Buglofe  ,  Bethoine  ,  Sanicle ,  grande  & 
petite  Marguerite,  Plantain  long  &  rond  ,  Aigremoine,  Ab- 
fynthe  ,  Fenoüil ,  Mifpcrtuis  8c  Ariftoloche  longue  de  chacun 
deux  poignées.  Cueille*  toutes  ces  herbes  au  commencement 
du  Printemps,  puis  concaffez-les  dans  un  mortier  pour  les  met* 
tre  enfeitte  infufer  dans  une  bouteille  pendant  vingt-quatre 
heures  avec  fuffifamment  de  Vin  blanc  pour  qu’il  fumage  d’un 
doigt,  après  quoy  diftillez  le  tout  au  Bain-Marie,  expofânt 
enfùitte  l’Eau  qui  fera  diftillée  au  Soleil  durant  un  mois  ou  fîx 
femaines,  8c  obfervant  de  lamettre  tous  les  foirs  dans  la  chambre 
ûns  la  laiffer  expofer  au  forain. 

Vfage. 

ON  fe  fert  de  cette  Eau  pour  toutes  e/peces  de  playes  en  la 
faifant  tiédir  pour  en  étuver  le  mal ,  ou  bien  pour  en  ferin- 
guer  dans  les  playes  quand  elles  font  profondes ,  y  mettant  une 
compreffe  ou  plumaceau  qu’on  en  aura  imbibé ,  8c  appliquant 
pardeflusune  fueille  de  Choux ,  de  cette  maniéré  elle  attire  les 
balles,  les  éclats  de  Bombes,  les  efquillescfos  rompus  &  tous 
autres  corps  étranges ,  n’étant  au  furplus  aucunement  neceffaire 
de  mettre  dans  la  playe  aucune  tente  ,  cette  Eau  empefchant 
fuffifamment  d’elle  mefme  que  la  playe  ne  fe  ferme  tandis  qu’il  y 
a  quelques  corps  étranges  ou  chairs  baveufes. 

Oa  fe  fert  auffi  de  cette  Eau  intérieurement  pour  guérir  une 
veine  rompue  dans  le  corps,  pour  diffoudre  le  Sang  caillé  ,  pour 
les  abfeés,8cpour  toutes  fortes  de  plaïes  intérieures  pénétrantes  juf- 
ques  dans  lés  boyaux  ou  la  poitrine ,  pour  cet  effet  on  fait  pren¬ 
dre  un  petit  verre  de  cette  eau  tiede  le  matin  deux  heures  avant 
manger  8c  autant  le  foir  quatre  heures  apres  avoir  mangé ,  pen¬ 
dant  trois  jours  de  fuitte. 

G  iiij 
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SECRETS 

CONCERNANT 

LA  BEAUTE"  ET  LA  SANTE". 

VINGTIEME  PARTIE. 

Contenant  les  Remedes  Secrets  qui  convien¬ 
nent  aux  Skirres,aux  Plegmons^aux  Ulcérés  > 
Fifluleux  &  Caverneux ,  aux  Abcès  ,  aux 
Cancers ,  aux  Ulcères  variqueux  &  aux  En¬ 
flures  œdemateufes  ,flatueufes  & ’ aqueufesd 

CHAPITRE  PREMIER. 

i De  Remedes  Secrets  qui  refolvent  les  SUrres. 

Premier  Remede. 

nîÉ2W  A I  T  E  S  fondre  dans  une  Baflîne  for  le  feu 
pTxÇj  deux  onces  de  cire  &  autant  de  Poix  navale,  puis 
ajoutez-y  une  once  de  Gomme  Ammoniac,  autant 
d’Opoponax  &  de  Galbanum  réduits  en  poudre 
&  diffouts  dans  du  gros  Vin  rouge,  après  quoÿ 
faites  bouillir  ces  chofes  enfemble  jufc*ues  à  la  confomption  du 
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vin  remuant  inceflammerst  avec  la  fpatule  ,  alors  vous  ofterez 
la  baffihe  de  deflus  le  feu  pour  y  ajouter  deux  onces  de  There- 
bentine, luné  once  d’huile  de  Laurier  ,  autant  de  Mirrhe  &d’A- 
loës,  demie  oncç  de  Maftieh  ,  &  une  dragme  de'  Saffranpul- 
verifé  ,  &  vous  incorporerez  bien  le  tout ,  remuant  toujours 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  froid  pour  en  former  des  Magdaleons. 

On  étend  ordinairement  cet  emplaftre  far  un  grand  morceau  de 
cuir  qu’on  applique  enfui tte  fur 'es  Skirres  pour  les  refoudre,  ce 
qu’il  fait  principalement  pour  ceux  de  la  ratte ,  eftant  propre 
pour  faire  vuider  les  eaux  des  Hydropiques  8c  pour  appaifer 
les  douleurs  de  poitrine. 

Antre. 

piLEZ  dans  un  mortier  cinq  ou  fîx  poignées  de  Sauge  ,  puis 
mettez-la  dans  un  poêlon  avec  une  livre  de  beurre  frais  pour 
les  faire  bouillir  enfemble  pendant  un  bon  quart  d’heure,  après 
quoy  vous  les  coulerez  par  un  gros  linge,  que  vous  exprimerez 
bien  pour  froter  fortement  le  Skirre  avec  une  ferviette  imbibée 
de  cet  Onguent,  ce  qui  le  ramollira  &  refondra  en  fort  peu  de 
temps. 

Autre . 

FAïtes  bouillir  quatre  onces  de  Lytarged’or  fubtilement 
pulverifée  8c  nourrie  avec  l’huile  de  Camomille  dans  une 
bafline  jufqu’à  ce  qu’elle  s’épaiffiiTe,  alors  goûtez-y  demie  on¬ 
ce  de  Bdellium  &  autant  de  Gomme  Ammoniac  di  flous  dans 
le  vinaigre  ,  puis  cinq  onces  de  Cire  ,  une  once  d’iris  de  Flo¬ 
rence  en  poudre,  &  demie  once  deTherebentine,  pour  en  faire 
un  emplaftre  de  confiftance  félon  l’Art ,  qu’on  appliquera  fur 
le  Skirre,  &  auparavant  î’ufage  duquel  on  fera  prendre  au  ma¬ 
lade  deux  dragmes  de  l’opiate  fuivant. 

Prenez  conferve  de  Ceterach  deux  onces,  limaille  d’ Acier 
pulverifée  fubtilement  &  macerée  dans  le  vinaigre  trois  drag- 
mes,  poudre  de  Diarrhadon  Abbatis  &  de  Diagalanga  de  cha¬ 
cun  une  dragme  8c  demie  ,  trochilques  de  Câpres  8c  femences 
de  Pourpier  de  chacun  une  dragme, puis  incorporez  ces  chofesavec 
le  fîropacetenx  Ample  pour  en  faire  unopiate,  après  chaque 
prife  duquel  le  malade  avalera  un  peu  d’eau  de  Pourpier  ou  de 
Tamarifc. 
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Autre. 

ME  s  x  ez  avec  demie  once  de  Cafle  récemment  extraite 
trois  dragmes  de  Tryphera  Perfica  ,  ou  de  confe&ion 
Hamech  en  forme  de  Bolus  ,  que  vous  donnerez  au  malade 
trois  matins  confeeutifs,  après  quoy  il  appliquera  fur  le  mal 
l’empiaftre  fui  van  t. 

Faites  bouillir  dans  une  baffine  avec  deux  parties  de  vieille 
huile  &  une  partie  de  vin  ,  une  poignée  de  fleurs  de  Chamæ- 
pithis  contufes ,  trois  onces  de  racines  de  mauves  &  autant  de 
racines  de  Concombres  fauvages  concaflees,  puis  coulez  8t  faites 
bouillir  dans  la  coulature  quatre  onces  de  Lytarge  d’or, 
après  quoy  vous  y  ajouterez  Poix  noire,  Golophone&  graiffe 
de  Porc  de  chacun  quatre  onces,  Gemme  ammoniac,  Galbannm 
&  Opoponax  difloutes  dans  de  l’huile  d’ Amandes  douces  de 
chacun  une  once  ,  Iris  de  Florence  ,  Mirrhe  ,  Styrax  ,  Cire 
vierge  &  Maftich  en  poudre  de  chacun  deux  onces  ,  pour  du 
tout  faire  un  emplaftre  félon  l’art  qui  fervira  comme  il  a  eftê  dit. 

Autre. 

T)  R  eu  i  z  Paflules  deux  onces ,  ecorces  de  racines  de  Câprier, 
*  de  Tamarifc,  de  Frefne  &  de  Geneft  de  chacun  une  once 
8c  demie  ,  des  quatre  femences  froides  de  chacune  trois  drag¬ 
mes,  Endive,  Scanole , Buglofe  , Bourrache ,  Violiers ,  Laitues 
8c  Pourpier  de  chacun  une  poignée  ,  &  fleurs  cordiales  une 
pincée,  puis  faites  bouillir  ces  ehofes  dans  une  fuffifante  quan¬ 
tité  d’eau  jufqu’à  la  reduâien  d’une  livre  ,  alors  coulez  &  aro- 
matifez  la  coulât.  ! e  d’un, peu  de  Canelle  8c  d’une  noix  Muf- 
cade  ,  puis  a  joutez-y  deux  onces  de  Sucre ,  une  once  &  demie 
de  flrop  de  Bourrache  &  autant  de  celuy  de  fumeterre  ,1c  tout 
pour  un  Apozeme  de  quatre  dofes  ,  que  le  malade  prendra  par 
quatre  matins  confeeutifs,  fomentant  en  mefme  temps  le  Skirre 
delà  decoâion  fuivante. 

Prenez  racines  de  Concombres  fauvages  8c  de  Guimauves 
femences  de  Lin  8c  de  îenouil  grec  de  chacun  deux  onces,  & 
fueilles  de  mauves  8c  debranque  Urfine  de  chacune  une  poignée, 
pour  du  tout  faire  une  decoétion  ,  après  l’ufage  de  laquelle  on 
appliquera  fur  le  mal  l’Onguent  fuivant. 

Prenez  huile  de  Renard  &  de  Lys,  &  mucilage  de  femences 
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de  Lin  &  de  ïenoüil  grec  de  chacun  quatre  onces  ,  Lytatge 
d’or  une  once ,  feuüles  &  fleurs  d’Hypericum  ,  feuilles  de  Cyprès 
&  de  Scrophulaire  ,  St  racines  de  Genefl-  conmfès  de  chacun 
cinq  dragmes,  &  delà  Cire  autant  qu,;l  en  fera  necefiàire  pour 
faire  du  tout  un  Onguent  félon  l’Art,  auquel  on  obier vera  d’a- 
jouter  un  peu  d’eau  de  vie  à  chaque  fois  qu’on  s’en  fervira. 

uihtre. 

MEttez  telle  quantité  que  vous  jugerez  à  propos  de 
Savinier  dans  une  baffine  fur  le  feu  avec  du  vinaigre, 
pour  en  faire  une;decoâion,  de  laquelle  onfe  fervira  endettant 
dans  la  baffine  des  cailloux  rougis  au  feu  ,  qui  feront  exhaler 
une  fumée  qu’il  faudra  faire  recevoir  à  la  partie  Skirreufe  pen¬ 
dant  un  bon  quut  d’heure ,  y  jettant  de  nouveaux  cailloux  rou¬ 
gis  au  feu  à  mefure  que  la  déco ft  ion  fe  refroidira  &  qu’elle  cef- 
ïcra  d’exhaler  la  fumée,  &  après  l’ufage  de  ce  parfum  on  oin¬ 
dra  la  partie  de  l’onguent  fuivant. 

Prenez  Gomme  ammoniac  &  Bdellium  diffoutdans  l’eau  de 
vie ,  &  huile  d’Aneth  &  de  Lys  de  chacun  trois  onces ,  Mir- 
rhe ,  Encens  &  Oliban  de  chacun  une  once ,  graiffe  d’ Anguille, 
de  Poule  &  de  Vautour  de  chacune  deux  dragmes  ,  graiffe  de 
Veau  une  dragme  &  demie  ,  &  de  la  Cire  autant  qu’il  fuffira 
pour  faire  un  onguent  dont  on  fe  fervira  pendant  quelcues 
jours  ,  puis  on  en  difcontinuèra  l’ufage  auffi  bien  que  du  parfum 
pour  appliquer  fur  la  partie  le  cataplafme  cy-deffous. 

Faites  bouillir  dans  une  baffine  avec  de  l’eau  commune  trois 
onces  de  racines  de  Guimauves  &  autant  de  racines  de  Lys ,  deux 
onces  &  demie  de  feuilles  de  mauves,  autant  de  femences  de  Lin 
&  de  Fenouil  grec,  jufqa’à  ce  qu’il  n’y  refte  plus  d'eau  &  que 
ces  choies  foient  réduites  en  parte  ,  alors  broyez-les  dans  un 
mortier ,  puis  meflez-y  trois  onces  de  graiffe  de  Chevreau ,  au¬ 
tant  de  moële  de  coiffe  de  Veau  &  de  Cerf  le  tout  pour  un  cata- 
plalme ,  duquel  on  fe  fervira  pendant  dix  ou  douze  jours ,  après 
quoy  on  réitérera  le  parfum  &  l’application  de  l’onguent  pre¬ 
cedent  pendant  quelques  jours  ,  Si  enfuitte  on  fe  fervira  de  cet 
Emplaftre. 

Prenez  fiente  de  Porc  deffeichée ,  Gomme  ammoniac  diffou- 
te  dans  de  l’eau  de  vie ,  Ladanum  pur  8c  Maftich  de  chacun  trois 
onces ,  Axunge  de  canard ,  huiles  de  Maftich  &  «fAneth  de  cha- 
ojn  dei#  onces,  Si  de  la  Cire  autant  qu’il  fera  neceffairc  pour 
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‘faire  avec  le  refte  un  emplaftre  de  bonne  con  fi  fiance  que  l’08 
applquera  furie  Skirre durant  quelques  jours,  puis  on  fe  fervira 
du  parfum,  du  cataplafme ,  de  l’onguent  &•  de  l’emplaftre  toû- 
jours  alternativement  jufqu’à  parfaite  guerifon. 

Autre. 

MEttez  dans  une  baftîoe  fur  le,  feu  trois  onces  d’huile 
de  Câpres,  autant  de  celle  ce  tamarifc,  deux  oncesde fuc 
de  B:yone,  autant  de  celuy  de  Concombres  fauvages.,  8i  une 
once  de  vin  blanc  pour  faire  bouillir  ces  chofes  jufqu’à  la  con- 
fomption  des  fucs  &  du  vin  ,  alors  ajoutez  y  deux  dragmes  ; 
d’Abfynthe  puîverifée ,  demie  once  de  Gomme  ammoniac  dif- 
foure  dans  le  vinaigre  &  un  peu  de  Cire ,  puis  vous  en  ferez  un  li-  " 
niment  qui  fera  propre  pour  tous  les  Skirres ,  mais  principale¬ 
ment  pour  celuy  du  foye. 

A  utre. 

Prenez  Lytarge  d’or  bouillie  dans  le  vinaigre  deux  onces 
8c  demie,  Gomme  ammoniac,  Bdeilium  8c  Galbanumdif- 
foutes  dans  le  vinaigre  de  chacune  deux  onces ,  Pyrethre ,  Sou¬ 
fre  vif  8c  femences  de  moutarde  de  chacun  une  once ,  Cire  8c 
huile  de  Lys  une  quantité  fuffifante  pour  former  du  tout  un 
emplaftre  qui  amolira  8c  refoudra  toutes  efpeces  de  Skirres  en 
fort  peu  de  temps. 

Antre , 

T)R  en  e*z  Refne  mercurielle  de  B  ryone  cy^defliis  décrite  . 
1  trois  onces  ,  graifle  de  Coq-d’Inde  deux  onces  ,  huile  de 
Cire  demie  once,  huile  de  Camomillle  deux  dragmes  &  Bau¬ 
me  de  Soufre  une  dragme ,  pour  faire  du  tout  un  !  miment  qui  cft 
admirable  pour  ramolir  8c  refoudre  non  feulement  les  tumeurs 
Skureufes ,  mais  aufli  lesnodus  &  les  cfcroüelles.  ; 

N ota.  Que  pour  faire  la  Refîne  mercurielle  de  Bryone,il 
fautcaverla  racine  de  Bryone  noir  par  le  milieu,  puis  la  rem¬ 
plir  de  Mercure  fùblimé  &  boucher  le  trou  pour  la  mettre  dans 
une  cave  humide  durant  dix  jours. ,  pendant  quoy  le  Mercure 
fe  difleudra,  alors  vous  mettrez  à  part  tout  ce  qui  fera  diffout. 
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g,  ayant  fortement  exprimé  la  racine  ,  vous  meflerez  du  fuc 
qui  en  fondra  avec  le  Mercure  diffont  jufqu’à  ce  que  ce  meflan- 
ge  devienne  en  confiftance  de  miel ,  &  c’eft  ce  qu’on  appelle 
Refine  de  Brione. 

Autre. 

Prenez  graille  de  Bœuf  &  vieille  huile  de  chacune  quatre 
onces  ,  Therebentine  trois  onces  ,  Poix  deux  onces ,  Gom¬ 
me  ammoniac  ,  Galbanum  &  Bdellium  di doutes  dans  le  vinai¬ 
gre  de  chacune  une  once.  &  demie  ,  Mirrhe  trois  dragmes  & 
écorces  d’Encens  deux  dragmes ,  puis  du  tout  toit  fait  un  on¬ 
guent  félon  l’Art. 

Antre. 

Prenez  Morelle,  Plantain,  Violiers,  Pariétaire ,  Mau¬ 
ves  8t  Guimauves  de  chacune  demie  poignée  ,  racines  de 
Lys  &  de  patience  de  chacune  quatre  onces  &  Figues  graffes 
au  nombre  de  fix,  puis  faites  bouillir  ces  chofes  dans  de  l’eau 
jufqu’à  ce  quelles  foient  bien  cuites ,  alors  coulez  cette  deco- 
éfion  ,  jettez  la  coulature  8t  gardez  le  marc  que  vous  broyerez 
dans  un  mortier,  y  ajoutant  poudre  de  fleurs  de  Camomille  & 
de  melilot  &  de  (emences  d’Anis  de  chacune  une  once  ,  farine 
de  Lin&  de  Fenouil  grec  de  chacune  demie  once,  graifled’Oye 
&  huile  Violât,  ou  de  Camomille  une  quantité  fuffifante  pour 
en  former  avec  le  réfte  un  onguent  qui  amolit  Sc  refout  mer- 
veilleufement  lesSkirres. 

Autre. 

ME  %  x  e  z  dans  une  bafline  fur  le  feu  une  livre  de  Lytarge 
réduite  en  poudre  8c  nourrie  pendant  quelque  temps  avec 
deux  livres  d’huile  de  Nicotiane  ,  puis  verfez-y  crois  onces  de 
Miniun  réduit  en  poudre,  &  deux  livres  de  fuc  de.  Nicotiane 
pour  les  faire  bouillir  eufemble  remuant  toûjours  jufqu’à  la 
confomptioh  de  toute  Fhumidité  ,  alors  ajoûtez-y  demie  livre 
_de  Cire  que  vous  laifferez  liquéfier  &  bouillir  encore  quelque 
temps  avec  le  relie,  puis  vous  retirerez  la  baffine  de  deflus  le 
feu,  vous  la  laiiTerei  un  peu  refroidir  &  vous  y  verferéz  peu 
a  peu  remuant  inceflamment ,  trois  oneçs  de  cendres  de  Nico- 
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tiane  bien  pulverifées  &  payées  par  le  tamis  ,  une  once  d*En; 
cens,  autant  de  Maft'ch  8c  de  Mirrhe  réduits  en  poudre  fubtile 
&  quelque  temps  après  demie  once  de  Camphre  diffout  dans 
l’huile  de  Tabac,  cela  eftant  fait  &  le  tout  eftantrefroidy,vous 
en  formerez  une  ma  de  d’erûplaftre  que  vous  conferverez  foi- 
gneafement  comme  un  r^mede  fort  propre  ,  non  feulement  pour 
les  tumeurs  dures  &  ikûreufes  ,  mais  aulfî  pour  toutes  fortes 
de  playes  &  de  vieux  ulcérés. 

A  Htte. 

P  Ri  nez  feuilles  Se  racines  de  Bardane,  de  Ciguë,  deLe- 
viftic,  d’Angelique  ,  de  Concombre  fauvage  ,  de  Scrophu- 
laire,  de  Filipendula  ,  d  lllecebra,  de  Gratiola  &  de  grande 
Chelidoine  de  chacune  une  once  &  dem'e  ,  puis  broyez  ces 
herbes  dans  un  mortier  pour  les  faire  bouillir  avec  deux  livres 
8c  demie  de  fuc  de  Ciguë  &  autant  de  celuy  de  Chelidoine 
jufqua  la  confomption  du  tiers,  alors  coulez  cette  déco  ci  ion  à 
travers  un  linge  que  vous  comprimerez  fortement,  &  remettez 
la  coulature  dans  une  bafline  avec  deux  livres  de  Lytarge 
d’or  incorporée  à  froid  dans  quatre  livres  d’huile  de  vers  de 
terre  &  faites  cuire  ces  chofes  enfemble  remuant  fans  ceffe 
jufqu’â  ce  qu’elles  ayent  acquis  une  bonne  confiftance  d’em- 
plaftre  ,  dans  lequel  vous  ferez  fondre  une  livre  de  Cire  & 
autant  de  Poix  blanche  coupée  en  petits  morceaux ,  puis  ayant 
diflout  dans  du  vinaigre  Gomme  ammoniac,  Gaibanum ,  Bdel- 
lium  ,  Opoponax  &  Sagapenum  de  chacun  deux  onces,  &  les 
ayant  coulez  2c  épaiflies ,  vous  les  incorporerez  avec  demie 
livre  de  TherSbeatine  8c  autant  de  Styrax  liquide,  que  vous 
joindrez  hors  du  feu  avec  la  préparation  precedente.  Peu  de 
temps  après  vous  y  meflerez  racines  d’Irir  de  Florence,  de 
Sceau  de  la  Vierge  Marie  ,  de  pain  de  Pourceau  ,  de  Cou¬ 
ronne  Imperialie  &  de  Serpentaire  ,  fèmençes  d’Angelique, 
de  Pivoine  de  mer  &  Creffon  d'eau  réduites  en  poudre  fubtile 
de  chacun  une  once  &  demie  ,  &  enfin  vous  y  ajouterez  Eu¬ 
phorbe,  Oliban,  Maftich  ,  Tacatnaca  odorant  &  ioufrevif, 
pulverifez  fubtilement  de  chacun  une  once  8c  demie  ,  Sc 
Camphre  pu! verifé  àpart  demie  dragme,  pu;s  le  tout  eûanc  bien 
incorporé  l’emplaftre  fera  fait. 

Il  eft  fort  propre  pour  digerer  &  refoudre  toutes  fortes 
de  matières  étranges  particulièrement  celles  qu’on  eftïme  froides 
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difficile  refolutfon,  amaiïées  fous  la  peau  aux  parties  ex¬ 
ternes  du  corps  telles  que  font  les  Ssirres,  les  Loupes,  les 
Ecroüelles,  les  Nodus,8cles  Ulcérés  calleux, il  eft  auffifort  effi- 
cace  pour  toutes  les  autres  tumeurs  8c  amas  de  matières  fur  les 
parties  extérieures  de  quelque  caufe  qu’elles  puiffeut  venir. 

Autre. 


MEttez  dans  un  mortier  une  once  &  demie  de  Savog 
noir  avec  deux  onces  de  Gomme  Caragne  diffoute  dans 
i’eau  de  vie,  puis  ajoûtex-y  une  once  d’huile  de  Galbanum  & 
autant  d’huile  de  Gomme  Ammoniac ,  trois  dragmes  d’huile  de 
Briques ,  autant  d’huile  de  Petreolle  ,  une  dragme  d’huile  de 
Tartre  puant,  &  autant  de  celle  de  Gerofles,  le  tout  pour  en 
faire  un  Uniment  qu’on  confervera  foïgneufèment  dans  un  pot 
de  Fayance  pour  s’en  lervir  au  befoin.  Il  refout  puiflamment 
toutes  fortes  de  tumeurs  dures  8c  fchirreufes  appliqué  chaude¬ 
ment  fur  la  partie ,  il  appaife  de  plus  les  douleurs  des  jointures, 
Si  eft  fort  propre  pour  les  obftruétions  de  la  Ratte. 


Autre. 


MEttez  dans  une  baffine  fur  le  feu  Gomme  Ammo¬ 
niac,  Galbanum,  Opoponax  8c  Sagapenum  diffoutes  dans 
le  Vinaigre  coulées  &  épaiflies  de  chacune  trois  onces,  puis 
ajoûtez-y  huile  de  Laurier  &  efprit  devin  de  chacun  une  once, 
8c  ayant  ôté  la  bafline  du  feu  verfez-y  trois  onces  de  Mirrhe, 
demie  once  de  Souffre  vif ,  autant  de  Sel  Armoniac  8c  de  Sou¬ 
fre  vif  8c  deux  dragmes  d’ Euphorbe  en  poudre  fubtile ,  &  le  tout 
eftant  bien  incorpore  l’emplaftie  fera  fait. 
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CHAPITRE  IL 

Des  Remedes  Secrets  qui  conviennent  au 
phlegmon . 

Premier  Remede. 

Prenez  Sucs  de  Plantain ,  de  Joubarbe,  de  Morelle  &  de 
Lentilles  de  marais  de  chacun  quatre  onces,  huile -rofat 
une  once  &  demie,  farine  d’orge  une  once,  écorces  de  Grenade? 
&  Sumach  de  chacun  demie  once,  puis  niellez  le  tout  pour  en 
faire  un  Cataplafme  qu’on  appliquera  fur  le  mal. 

Autre. 

MAlaxez  bien  dans  un  mortier  deux  blanes  d’œufs  ou 
un  œuf  entier  avec  une  once  d’huile  de  Nenuphart  8c 
autant  d’huile  rofat,  puis  ajo'utez-y  dëux  onces  de  fucde  laiâuës, 
&  autant  de  fuc  de  Pourpier  j  8c  faites  un  Uniment -avec  lequel 
on  fera  de  fortes  frictions  fur  la  partie. 

Autre. 

Prenez  farine  d’orge  8c  femeneçs  de  Lin  de  chacun  deux 
onces  ,  feuilles  &  Bayes  de  Mirthe  de  chacun  une  dragrné 
8c  demie,  Rofes  rouges  deux-pincées  &  fleurs  de  Camomille  une 
pincée,  puis  faites  bouillir  ces  chofes  dans  une  fuffifante  quan¬ 
tité  de  vinaigre  &  d’eau,  jufques  à  ce  qu’elles  foient  réduites 
en  pâte!,  alors  coulez ,  jettez  la  coulature  &  mettez  le  marc 
dans  un  mortier  pour  l’incorporer  avec  trois  onces  de  graille 
de  Poule ,  une  once  8c  demie  d’huile  rofat ,  8c  autant  d’huile  de 
Camomille,  le  tout  pour  un  Cataplafme  qu’on  pourrait  rendre 
plus  repcrcullifjfî  on  y  ajourait  du  fon  de  froment,  de  1a  Camo¬ 
mille  de  l’Aneth  &  des  jaunes  d’œufs. 


Autre. 
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Autre. 

Incorporez  bien  dans  un  mortier  une  livre  de  pain  de 
froment  ra2ceré  dans  del’eâu,uhe  poignée  de  'Mauves  Sc  deux 
pincées  de  Rofes  avec  de  l’huile  de  Camomille  pour  en  faire 
un  Cataplafme. 

Autre.  ■ 

PR-Enez  Bete,  pariétaire- &  Mauves  de  chacune  une  poi¬ 
gnée,  femetices  d’Aneth  &  t_  de  Fenouil  grec  de  chacun  de¬ 
mie  once,-  fon  maigre  deux  pincées  ,5c  fleurs  de  Camomille  & 
de  Melilot  de  chacune  une  pincée ,  puis  faites  cuire  ces  chofes 
daus  parties  égales  de  vin  rouge  5c  d’huiles  d’Àneth  5c  de  Ga-, 
momille  pour  en-  faire  un  Cataplafme  qu’on  appliquera  chaude-» 
frient  fur  la  partie. 

Autre . 

Prenez  huilé  rofat  Ômphacih  trois  onces,  Bol  d’Arrne- 
nie  pulverifé  deux  onces,  terre  fi gi liée,  fang  de  Dragon, 
fuc  de  Plantain  ;&  du  plus  fort  vinaigre  de  chacun  demy  once, 
puis  faites  du  tout  un  Onguent  qui  eft  d’une  grande  efficacité 
pour  le  commencement  du  flegmon  ,  appaifant  la  chaleur  & 
repouffant  l’humeur  qui  fluë  fur  la  partie. 

Autre. 

TJRenez  feuilles  de  Mauves, -de  Guimauves  &  deViolîerS 
X  de  chacune  une  poignée,  fleurs  de  Camomille  Scde  Melilot, 
&  Sommitez  d’Aneth  de  chacun  une  pincée  ,  Cumin  une  once, 
racines  de  Guimauves,  de  Lys  blancs  &  d’iris ,  graiffes  de  Canard 
5c  d’Ôye,  Moelle  d’os  de  Bœuf,  heure  frais  &  huile  de  Lvs 
de  chacun  demie  once, -bayes  de  Laurier  deux  dragmes,  &  Sa¬ 
fran  un  fcrupuie,  pour  du  tout  faire  un  Cataplafme  félon  l’art. 

Autre. 

T^RenRz  feuilles  d’Hyébles  &  de  Poulliot  de  chacune  deux 
poignées ,  feuilles  de  vignes  de  Railins  noirs  une  poignée 
gc  demie ,  gros  Son  de -froment  trois  pincées ,  fleurs  de  Carno^ 
Tome  11.  H 
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mille  &  de  Melilot  de  chacune  deux  pincées,  puis  faites  bouillît 
ces  chofes  dans  une  fuffifante  quantité  de  Lexive  de  cendres 
de  Sarment  ,y  ajoutant  fur  la  fin  une  chopine  de  vin  blanc  o« 
clairet,  après  quoy  vous  coulerez  cette  décodion  pour  en  fo* 
msater  la  partie,  fur  laquelle  on  appliquera  enfiiite  le  marc.  “ 

Autre. 

Prenez  racines  de  pain  de  Pourceau,  de  Brlone  Bè  dè 
Concombre  Sauvage  de  chacune  deux  onces ,  feuilles  d’Âb- 
fynthe  St  de  Mercurialle  de  chacune  deux  poignées ,  feuilles  . 
de  Camomille  St  de  Melilot  de  chacune  une  poignée,  farine 
de  Fe'  oüil  grec  &  de  Lupins,  poudresf  d’Abfynthe,  de  Cumin, 
de  Fenouil  &  de  Bayes  de  Laurier  de  chacune  une  once  ;  faites 
bouillir  d’abord  les  racines  lavées  &  incifées  dans  quatre  livres 
d’eau  commune ,  &  quelque  temps  après  y  ayant  ajouté  les 
feuilles,  puis  les  fleurs, St  deux  livres  devin  blanc;  vous  conti¬ 
nuerez  la-e@ke  jufques  à  ce  que  le  tout  foit  bien-  attendry  i 
alors  coulez  la  décoâion  ;  broyez  le  marc  dans  un  mortier  de 
marbre ,  paffez  le  par  le  tamis  St  mettez  la  coulatnre  &  la 
pulpe  dans  une  baffine ,  dans  laquelle  vous  meflerez  en  mefme 
temps  les  farines  de  Fenouil  grec  &  de  Lupins ,  St  les  poudres 
d’Abfynthe ,  de  Cumin ,  de  Fenouil  &  de  Bayes  de  Laurier ,  puis, 
vous  ferez  cuirele  tout  enfembie  fur  un  petit  feu  en  agitant  de 
temps  en  temps  les  matières  jufques  à  ce  que  le  meflange 
épaiffi  en  conflftance  de  CatapUfme. 


C  H  A  P  I  f  RE  III. 

per  Remedes  Secrets  qui  guerïJTent  les  Vlceres 
pifiuleux  &  Caverneux , 

Premier  Remede . 

PR  énez  «au  de  Plantain  quatre  onces  ,  eau  rofes  deux 
onces,  Leffive  commune  une  once,  Onguent  Egyptiac  de¬ 
mie  once,  feblimé  demie  dragme  St  Arfenic  un  fcrupule,  puis 
faites-bouillir  le  tout  enfembie  jufqces  à  la  coniomption  de  la 
fuatriéme  partie,  &  fervez-vous  de  cette  eau  pour  en  faire  des. 
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injeâiom  dans  l’Ulcère ,  on  bien  imbibez  en  des  yngej  quç 
j?ous  appliquerez  far  les  ealofitez. 

Autre. 

REDUIS  ES  en  pondre  fubtïle  des  racines  de  grande  Sert 
pentaire ,  puis  meflez  parties  égales  de  cette  poudre  avec 
de  l’Arfenic  pulverifé,  8c  apres  avoir  expbfé  ce  meflange  dans 
une  bouteille  au  Soleil  pendant  quelques  jours  ,  mettez-en  fur 
la  partie  jafques  à  ce  que  l’efearte  tombe ,  obfervant  pendant 
l’ufage  de  ce  remede  de  deffendre  les  parties  voifines  avçg 
quelque  cerat  ou  le  blanc  d’œuf  méfié  avec  l’huile  rolàc. 

Autre. 

PRenez  Eaux  de  bourfe  de  Pafteur,  de  Chevrefue’lle  &ds 
Plantain  de  chacune  quatre  onces ,  Alum  brûlé  demie  once, 
bayes  de  Mirtbe  &  Aloes  de  chacun  une  dragme ,  pui  s  agitez 
bien  le  tout  enfembïe  pour  en  faire  des  injeâions  dans  I’ulcere» 
ou  pour  en  imbiber  des  linges  qu’on  appliquera  fin  la  partie. 

Poudre.  CauJHque . 

PUiverisez  dans  un  mortier  trois  onces  de  Sublime 
corrofif  ,  &  deux  onces  de  Sel  armoniac  ,  puis  mettez-les 
dans  un  matras  ,  répandant  par  defius  une  livre  d’Eau  forte 
que  vous  ferez  évaporer  fur  le  feu  de  cendres  modérément, 
chaud  jufques  a  ce  que  la  matière  foit  en  confi fiance  de  pafte; 
alors  vous  verferez  par  defius  le  tout  huit  onces  de  vinaigte 
radical,  &vous  ferez  defieicher  la  matière  dans  lemefîne  bai» 
de  cendres  jufqu’à  ce  qu’elle  fe  puifle  réduire  en  poudre ,  de 
laquelle  vous  vous  fèryirez  au  befoin.  Cette  poudre  cauterife 
promptement  &  avec  violence  les  chairs  fuperfluës  Sc  les  ex- 
croifiances  8c  hftules  ,  fes  prompts  effets  &  l’égard  qu’on  doiç 
avoir  pour  le  Sublimé  corrofif,  demandent  beaucoup  de  pruden¬ 
ce  dans  fon  ufage ,  en  forte  qu’on  n’en  mette  que  peu  à  la  fois, 
qu’on  ne  s’en  ferve  que  fur  des  perfonnes  robuftes ,  &  qu’on 
ne  l’applique  qu’aux  endroits  de  leur  corps  éloignez  des  érnoog 
ctoires  &  des  parties  noble?.  ■ 

PU 
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Huile  corrofif  d’Arfenic. 

REoüisez  en  poudre  fubtile  parties  égales  d’Arfenïc  Sâ 
de  Svblirââ  corrofif  -,  puis.  rr.ettez-les  dans  une  cornue  de 
verre  que  vous  placerez  au  feu:  de  fable  ,  &  ayant  adapté  un 
récipient  &  bien,  lutte  les  jointures,  faites  diftiler  par  un  petit, 
feu  une  liqueur  butir-eufe  femblable  au  beurre  d’Àntimoine,  & 
lors  qu’il  ne  diftilera  plus  rien  ,  retire*  le  récipient  &  met¬ 
tez  en  fa  place  un  autre  rempli  d’c-au ,  augmentez  le  feu  8c 
vous  verrez;  defiendre  le  Mercure  dans  l’eau  goutté  à  goutte 
&  continuez  la  diftiîation  jufqnes  a  ce  qu’il  ne  forte  plus 
rien  ,  cela  fait  vous  pouvez  ^mettre  ce  Mercure  en  ufage  en 
toutes  occafitons ,  comme  fi  on  ne  s’en'eftoit  point'  fervi,  après 
qu’on  l’aura  bien  lave  &  fechc  \  pour  l’huile  d’Arfenic ,  c’eft 
un  cauftiq  e  -fort  violent,  &  il  fait  de  beaucoup  pluftolt  écarte 
que  le  beurre  d’Antinaoine* 

’  •.  :  u  .  j-  Autre.  ■  : 

T^He  h  s  z  racines  d’iris,  fueilles  d’Oliviers,  de  Plantain’ 
1  &  d’A  'gremomë  de  chacunefone  poignée  &  demie,  &  Orge 
une  pincée  &  demie  ,  puis  faites-les  bouillir  dans  une  fuffi- 
fante;;qua:ntité.dleau  ,  jufqn’àla  re-duéiio'n  d’une  livre-.&,  demie, 
^jprs  coulez- &  ajoutez  à  la  coulature  deux  ences.de  Mielro- 
deux  dragmes  &  demie  .de  Mirrbe  pulverifée,  unedrag- 
une  d’Encetis  &  autant  de  Maftich  ,  pour  du  tout  faire  des  iu- 
j£.ct,pûs.  . 

<■  ■■  -  Antre. 

:  %  yf  E.ttez  dans  une  baffine  fur  le  feu  une  livre  d.e  de- 
J.\rJLcnfl:ion:d’Grge,  -fis  onces  de  gros  vin  rongé,  trois  au 
ces-.de -^ieltrolà.r  coulé'-,  deux  dragmes  de  Sarcocoîe  ,  une - 
dragtpe  .de  Mirrhe  &  autant  d’Encens  ,  pour  faire  bouillir  ces 
.çbofes;  enfeinble  jufqu’à  la  confomprion  de  la  troifiéme  partie, 
puis JeryezvQUî-J4e-.Ç?îte  liqueur  au  mefine  ufage  que  de  la  pré- 
«cçd, me.  ■  -  c  ' 
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Autre. 

PReîcez  Calament,  Origan  ',  Sauge  ;  Matricaire ,  Ab- 
fvnte  &  Romarin  de  chacun  une  poignée  ,  Camomiie, 
Stœchas  &  Rofes  rouges  de  chacun  une  -pincée  ,  no'x  de  Câ¬ 
pres  au  nombre  de  dix ,  Sel  commun  deux  dragmes  ,  Alum  une 
dragme  &  Miel  une  livre,  puis  faites  boniHiîTe  tout  enfem- 
Ble  j  dans  parties  égales  de  vin  auftere  &  de  Leffive  jufqu’à 
la  confomption  de  la  troifiéràe  partie,  pour  en  faire  une  fo¬ 
mentation  fur  la  parti e,&  mefine  on  en  imbibe  des  linges  ou  un; 
plumaceau  qu’on  infinuë  dans  l’ukere. 

Autre-. 

"Prenez  Miel  trois  onces  ,  farine  d’Orge  &  de  Lupins, 
Mirrhe  &  Therebentine  cuitrede  chacun  une  once  &  demie, 
farine  d’Orge  &  de  Lupins  de  chacun  une  once,  Encens  & 
Mafttch  de  chacun  deux  dragmes,.  &  huile  d’Hypericum  une 
quantité  fuffifante  pour  avec  le  refte  faire  un  onguent  félon  l’art. 

Autre , 

FAites  bouillir  dans  un  poêlon  fur  le  feu,  deux  onces  de 
Nitre  pulverifé  fubtilement  avec  trois  onces  d’Eau  rofes 
remuant  toujours  jufquesà  ce  que  ces  ehofes  s’épaiffiffent,  alors, 
ajoutez-ÿ  un  quarteron  de  Therebentine  ,  autant  de-  vieille^ 
‘huile  &  fuffifament  de  Cire  pout  en  faire  un  ceraL 
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CHAPITRE  IV. 

Des  Remedes  fecrets  qui  meurijjent , 
qui  mendifcnt  &  qui  confondent 
les  Abfiés. 

Premier  Rente  de. 

BRôviz  dans  un  mortier  de  Pierre  Qzeille,  Aigremome 
Efpurge  &  herbe  Robert  de  chacune  une  poignée  ,  puis 
faites-les  bouillir  dans  un  pot  neuf  de  terre  verniffé,  avec  une 
livre  de  Sain  doux  l’efpace  d’une  demie  heure  ,  après  quoy, 
vous  exprimerez  &  remettrez  l’expreffion  fur  le  feu -y  ajou¬ 
tant  cire  Vierge  ,  fuif.de  Mouton  ,  Poix  refine  ,  &  Miel  rouge 
de  chacun  quatre  onces  &  farine  d’Qrge  deux  onces,  puis  re¬ 
muez  toujours  jufques  à  ce  que  le  tout  foit  cuit  en  confiflaiv* 
ce  d'emplaftre  ,  duquel  on  fefervira  pour  meurir  les  abcès,  ce' 
qu’il  fait  ordinairement  en  vingt-quatre  heures,  changeant 
Pemplaftre.de  douze  en  douze  heures. 

Autre, 

Ïj*  Â  x  V  n  s  bouillir  avec  du  lait  ce  que  vous  voudrez  de  mie 
de  pain  blanc  jufques  à  ce  qu’il  folt  en  confiftance  de  bouilli  e, 
alors  ôtez-le  dé  deflus  le  feu  pour  y  ajouter  de  l’onguent  rofat 
â  proportion  du  refte ,  &  vqs§  aurez  un  Cataplafme  nui  meurira 
en  fort  peu  de  temps  les  abcès. 

Autre, 

PR  S  »  e  z  trois  ou  quatre  poignées  d’Ozeîlle  ronde  ou 
longue  ,  oftez- en  toutes  les  queues,  puis  enudopez-la  dans 
une  fueille  de  choux  rouge  pour  la  faire  cuire  fous  les  cendres 
chaudes  ,  après  quoy  vous  la  mettrez  dans  un  mortier  avec 
«n  œqrceau  de  beurre  frais  ou  Sain  doux ,  pour  les  broyer 


IA  BS  AU  TE’  ET  LA  SANTE’:  ’îÿ 

tnfemble  en  eonfiftance  de  catapkfme,  que  l’on  tiendra:  lut  go.-. 
linge  pour  rappliquer  chaud  fur  la  partie. 

Autre _ 

METTE*  dans  une  baffine  fur  le  feu  trois  onces  de.  ré* 
cmes  de  Lys  &  autant  de  Guimauves  ,  que  vous  aurez 
auparavant  lavées  &  incilees , faites-! es  bouillir  enfemble,  puis 
a  joutez-y  fue'.lies  de  Mauves,  de  Guimauves  ,  de  Séneçon,  de 
Vioiiers  ,  de  Pariétaire  &  de  branque  Urfine  de  chacune  une 
poignée  ,  &  continuez  la  cuitte  jufques  à  ce  que  ces  chofes 
foient  réduites  en  pafte  ,  alors  coulez  cette  decodion  ,  & 
mettez  le  marc  dans  un  mortier  pour  le  bien  broyer  avec  mi. 
pilon  de  bois  ,  après  quoy  vous  le  paflerez  à  travers  un  tamis 
&  vous  le  mettrez  dans  un  poêlon  avec  k  coukture  8c  trois 
onces  de  farine  de  Lin  ,  autant  de  farine  de  Eenoiiil  grec  & 
d’huile  de  Lys  ,  poar  faire  cuire  le  tout  enfemble  jufqu’à  ce 
qu’il  foit  en  eonfiftance  de  cataplafme ,  qui  fera  fort  propre  à 
îamolir  les  tumeurs  8c  amener  à  fuppuration  les  matières  quî 
ï y  font  difpofées. 

Autre. 

FAites  fondre  fur  le  feu  dans  une  poêle  à  queuë  mie  livre 
de  graifle  avec  demy  février  d’huile  de  Noix  ou  d’OÜ- 
ves ,  &  quand  elle  fera  fondue  ôtez  la  poêle  de  defius  le  feu 
pour  y  ajouter  Cire  neuve.  Sel  Gemme  ,  Refîne  8c  Coupé- 
rofe  de  chacun  une  once ,  puis'  remettez  la  poêle  fur  le  feu  & 
faites  bouillir  le  tout  enfemble  un  moment,  après  quoy  vous  laîf- 
ferez  refroidir  les  matières  remuant  inceffamment  de  peur 
qu’elles  ne  s’attachent  au  fond ,  &  vous  aurez  uû  Onguent 
gui  eft  fort  efficace  pour  faire  percer  les  abcez, 

’  Autre 

PHe»ïz  graiffeide  Porc  cinq  onces,  Refine  de  Pin  qua¬ 
tre  onces  ,  graifle  de  Taureau  &  Oefîpe  de  chacun  deux 
onces,  8c  Poix  navale  une  once  ,  puis  faites  liquéfier  toutes 
«es  chofes  enfemble  fur  le  feu ,  y  ajoutant  trois  onces  de  cire* 
pour  fare  du  tout  umOngiient  qui  fervira  àmeurir  les  abcès. 
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Autre. 

Incorporez  clans  un  mortier  un  jaune  d’œuf ,  un  peu 
de  farine  de  F 1  ornent  &  un  fcrupule  de  Saffran  avec  les  hui, 
les  Rofat  &  de  Lys  ,  pour  en  faire  un  catapLfmc. .  •'  . 

Autre. 

PReuez  mie  de-pain  Blanc,  Raifins  fées  mondez,  Beurre  frais, 
fa  in  de  Porc  ,  Levain,  laiâ  de  Vache  &  Saffran  de  cha¬ 
cun  autant  qu’on  jugera  à  propos,  pour  en  faire  un  cataplafme 
qu’on  appliquera  fur  l’abcés  qu’on  voudra  faire  meurir ,  ob- 
fervant  de  mettre  auparavant  fon  application  un  peu  de  Saffran 
en  poudre  precifément  fur  l’endroit  de,  la  partie  qu’on  veut 
faire  percer,  &  d’y  laiffer  le,  cataplafme  pendant  un  jour  en¬ 
tier  ,  après,  quôy  le  changeais ,  on  y  ajoutera  de  l’huile  Ro- 
fiat  &  des  jaunes  d’œufs,  puis- P-abcés;  commençant  à  foppur 
rer ,  fera  confolidé  avec  quelque  Onguent  propre  tel  qu’on, 
a  décrit  dans  le  Chapitre  fécond  de  la  partie  precedente. 

Autre . 

PR  i  n  b  z  oing  de  Porc  fans  feî  cinq  onces ,  racines  de  Flaitf 
be  trois  onces  ,  huile  Rofat  ,  'Levain  ,  farine1  de  Fenouil 
grec  &  defemences  de  Lin  de  chacune  deux  onces-,  trois 
jaunes  d’œufs  &  un  oguon  cuit  fous  la  cendre  ,  puis  Broyez 
&  incorporez  bien  .le  tout  enfemble  dans  un  mortier  pour  en 
faire  un  cataplafme  auquel  en  poacroit  ajouter  pour  le  rendre 
plus  etnollient  ,  des  feuilles  de  Mauves  &  des' racines, de 
Guimauves. 

Autre. 

F  À  î  t  e  s  bouillir  dans  une  baffine  fur  le  feu  ,  de  l’Orge- 
8c  du  Son  avec  une  fuffifante  quantité  d’eau  jufqu’à  ce 
qu’ils  fbient  réduits  eu  pafte ,  que  l’on  appliquera  fur  i’abcés. 

Autre. 

MÈttez  fur  le  feu  fept  onces  de  Cire  jaune  8c  autant 
d’huile  Rofat ,  avec  environ  gros  comme  deux  noix  ce 
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fente  d’Enfant  ou  en  place  autant  d’Onguent  de  Guimauves  & 
faites-les  bouillir  enfemble  quelque  temps  remuant  toujours 
Sc  écnmant ,  puis  ôtez-ks  de  defTus  le  feu  ,  coulez  &  remettez 
la  coulature  dans  un  autre  vaifleau  fur  le  feu  avec  quatre  onces 
de  Lytarge  &  une  once  de  Cerufè ,  que  vous  ferez  bouillir 
enfemble  remuant  jufqu’à  ce  qu’il  foit  de  bonne  eonfiftance, 
alors  ajoûtez-y  deux  onces  de  Therebentine &  trois  onces 
d’huile  Rofat  ou  de  Baume ,  &  continuez  1-ebullition  encore 
quelque  temps,  remuant  inceflamment  jufques  à  ce  qu’enfin- 
rayant  ôté  de  deiïus  le  feu  l’emplaftre.foit  refroidy. 

Antre. 

T) R  e  n  e  z  une  bonne  quantité  de  nids  d’Hyrondelles  que 
-*•  vous  réduirez  en  poudre  fiibtile  ,  pour  les  incorporer  avec 
parties  égales  d’huile  cf  Amandes  douces  &  de  Camomiüe  en 
eonfiftance  de  cataplafme ,  que  vous  appliquerez  fur  toutes  for¬ 
tes  d’abcés  pour  les  faire  meurir  ,  mais  plus  efficacement  for 
ceux  de  la  gorge  que  for  ceux  d’aucune  autre  partie. 

Autre. 

Prenez  lait  de  Vache  trois  onces ,  huile  d’Amandes  dou¬ 
ces  deux  onces  8c  demie  ,  mucilage  de  femences  de  choux 
8c  de  femences  de  Guimauves ,  &  beurre  fiais  de  chacun  deux 
onces  ,  8c  mucilage  de  figues  une  once  ,  puis  mettez  le  tout 
fur  le  feu  pour  le  faire,  bouillir  en  eonfiftance  d’Onguent , 
auquel  on  ajoutera  un  peu  de  Cire  ,  après  quoy  vous  imbi¬ 
berez  de  la  laine  que  vous  appliquerez  fur  la  poitrine  pour  eu 
meurir  les  abcès. 

Antre. 

BRoyez  dans  un  mortier  quatre  onces  de  racines  de 
Guimauves  cuites,  avec  une  once  8c  demie  de  Miel ,  une 
once  de  beurre  frais  ,  &  deux  dragmes  de  fiente  de  Colombe, 
pour  faite  du  tout  un  cataplafme  qù’on  appliquera  fur  les  ab¬ 
cès  de  la  poitrine  pour  les  faire  percer. 
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ni 


L’Eau,  de  Camomiüediftilée  ,  donnée  au  malade  le  matia 
à  la  quantité  de  fix  onces ,  guérit  tous  abcès  &  apoftu- 
mes  de  l’eftoiuachr 

Autre. 

DOnnhz  à  ceux  qui  ont  des  abcès  dans  Peftoraach  ,1e 
fbir  &  le  matin  d’un  opiate  fait  avec  le  fuc  d’Euuîa, 
Caprpana  ,  deux  onces  de  fuc  d’Alvïne  nouvellement  tiré ,  8c 
autant  de  Sucre  qu’il  en  faudra  pour  incorporer  ces  deux 
fucs  en  confiftançe  fufEfante. 

Autre. 

Fâites  bouillir  dans  une  bafline  fur  le  feu  deux  livres 
de  Miel  bianc  ,  avec  une  once  8c  demie  de  racines  de 
Guimauves  &  demie  once  d’Alvïne  verte  pendant  une  bon¬ 
ne  heure  ,  après  quoy  ajoutez- y  demie  poignée  de  farinede 
fenouil  grec ,  autant  de  femence  de^  Lin  8c  quelque  peu 
d’huile  d’Alvïne,  le  tout  pour  en  faire  un  emplaftre  qu'on 
fera  cuite  en  bonne  confiance ,  &  duquel  on  fe  fervila  pour 
les  abcès  de  l’eftomach  apres  la  fomentation  fuivante. 

PRenez  fucs  d’Alvïne  &  de  Guimauves  dé  chacun  qua¬ 
tre  onces  ,  huile  d’Alvïne  deux  onces  ,  beurre  frais  une 
pn:e  ,  St  Saffran  une  dragme  ,  puis  faites  bouillir  ces  chofes 
•enfêmble  un  moment  pour  en  imbiber  des  linges,  avec  leC- 
quels  on  fomentera  tiedement  l’ellomach  comme  il  eft  dif 
cy-deffus.  • 

Autre. 

"pR  JHE2  une  livre  Se  demie  de  miede  Pain  blané  ,  une- 
livre  de  lait  non  écrémé  ,  trois  onces  dejus  de  choux, au- 
ra.nt  d’huile  de  Lys  blancs  8c  demie  dragme  de  Sâffran ,  pour 
falre  du  tout  un  cataplafme  qu’on  appliquera  chaudement 
frr  le  mal.  . 


LA  BEAUTE’  ET  LA  SANTE’.  U3 

Autre. 

FAites  fondre  trois  onces  de  Diachilum  fîmple  8c  une 
dragme  de  Saffran  en  poudre  avec  deux  onces  de  fuc  de 
choux  ,  pour  en  faire  un  Onguent  auquel  on  ajoutera  un 
peu  de  Cire  pour  le  faire  un  peu  plus  de  confiftance. 

Autre. 

PR  e  Ns  z  une  demie  livre  de  Bled  que  vous  aurez  bien 
fait  mafcher  par  une  perfonne  le  matin  à  jeûn  >  deux  on¬ 
ces  d’huile  Rofat  complet  8c  une  dragme  de  Saffran ,  puis  in¬ 
corporez  bien  le  tout  enferoble  pour  l’âppliquer  fur  l’abcés, 
changeant  l’appareil  tous  les  jours  deux  fois  jufques  à  ce  qu’ii 
foit  meur,  ce  qui  fe  connoiftra  s’il  eft  mol ,  ondoyant ,  s’il  ne 
fait  plus  de  mal  8c  fi  la  fièvre  s’appaife  ,  alors  appliquez- y  le 
Gataplafine  fuivant, 

Meflez  deux  onces  de  Diachylum  8c,  une  once  de  levain 
avec  demie  once  d'huile  d’Amandes  douces  ,  8c  étendez  ce 
mélange  fort  épais  fur  de  la  peau  que  vous  appliquerez  fur 
la  partie,  obfervant  de  mettre  une  dragme  de  poudre  de  fien-" 
té  de  Pigeon  precifément  fur  l’endroit  qu’on  veut  percer ,  ou 
bien  en  place  de  cette  poudre  vous  pourriez  appliquer  s’il 
eftoit  neceffaire  le  cauftique  fuivant  qui  ouvrirait  plutôt. 
Prenez  pour  cet  effet  demie  once  de  levain  ,  deux  dragmesde 
bon  vinaigre  ,  une  dragme  de  Sel  commun ,  8c  quatre  fcru- 
pules  de  poudre  de  Cantharides  ,  puis  broyez-bien  le  tout 
enfemble  jufqu’à  ce  qu’il  foit  réduit  en  pafte ,  que  vous  ap¬ 
pliquerez  à  la  quantité  d’une  dragme  fous  l’emplâftre  com¬ 
me  il  a  efté  dit. 

Autre. 

BR  oyez  dans  uni  mortier  un  Gland  avec  du  Savon  juf¬ 
qu’à  ce  qu’ils  foient  bien  incorporez  ,  pour  les  appliquer 
fur  ces  apoftumes  ou  petis  abcès  qui  viennent  deffous  ou  aux 
environs  des  ongles.  "  *  '  "  ", 
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PR e  nb z  des  fueilles  de  Rhuë  &  des  Ognons  que  vous 
broyerez  bien  avec  de  la  Theriaque ,  pour  vous. en  fervirà 
faire  meurir  les  abcès. 

Nota.  Que  la  Therîaque  feule  fait  le  mefnie  effet  ,  & 
jnel'rne  les  raiforts  coupez  en  roüelles. 


Autre. 

TNcorpoKbz  bien  dans  un  mortier,  deux  onces  de 
J.  Diachilum  avec  demie  once  deGâSbanum  &  autant  de 
Gomme  ammoniac  poux  appliquer  ce  mélange  fur  la  partie. 


CHAPITRE  V. 

Des  Remedes  qui  conviennent  aux 
Cancers. 

Premier  Reme de. 

Prenez  Grenouilles,  Limaces  &  Ecrevices  de  rivière  ou 
de  mer  dcdïêichées  &  réduites  en  poudre  ,  XilobaUàme, 
bois 'd’ A ioës;,  Santal  citrin  ,  Corail  rouge  ,  limaille  d' Acier, 
conferve  de  Bourache  ,  deBuglofe  &  de  Romarin  ,  5c  Eaux 
de  MelifTe  &  de  Tormentille  de  chacun;  deux-  onces,  écorces 
de  Citron  confite  demie  once  ,  rapures  d’îvoire&  os  de  Cœur 
de  Cerf  de  chacun  tiois  dragmes  ,  femences  d’Ozeille  ,  de 
Citrons  &  d’Endives  de  chacune  une  dragme,8c  Ambre  jaune  de- 
rase  dragme  ,  pour  du  tout  faire  un  eledhiaire  félon  l’art, 
duquel  le  malade  avalera  fort  fouvent  penaaftf-ïe  jour  de  la 
groffeur 'd’une  bonne  avelaine  ,  appliquant  par'  deffiàs  la  partie 
l’onguent  fuivant. 

Prenez  thutie  préparée  ,  marcafite  &  huile  Rofat  om- 
phacin  de  chacun  trois  onces,  huile  de  Grenouilles  une  once 
&  demie  ,  Bol  d’ Arménie,  Terre  figillée,  poudre  de  limaces 
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3c  de  Grenouilles  vertes  feichées  dans  un  four  de  chacun  une 
ence  .  Pierre  calaminaire  8c  cerufe  lavée  de  chacun  demie 
once,  Lytarge  d'or  deux  dragrr.es  &  les  blancs  de  deux  œufs, 
puis  battez  bien  le  tout  dans  un  mortier  de  plomb  8c  l’On¬ 
guent  fera  fait  fans  le  chauffer  ,  8c  vous  vous  en  fervirez 
comme  il  a  eflé  dit  cy-deflus. 

Autre, 

ME  s  i  e  z  deux  onces  de  fuc  de  Morelle  ,  autant  de 
celuy  de  Plantain  8c  de  petite  confonde  avec  trois  on¬ 
ces  d’huile  Rofat  omphacin  dans  tin  mortier  de  plomb  ,  & 
agitez-les  fortement  avec  le  pilon  de  mefme  Métal  s  puis 
expofez  ce  meflange  au  Soleil  pour  vous, en  fervir  ,  en  y 
imbibant  des  linges  quon  appliquera  fur  le  cancers. 

Autre. 

P  R  *  ne  z  huile  Rofat,  omphacin  8c  de  Myrthe  de  chacun 
quatre  onces  ,  Plomb  brûlé  8c  lavé  8c  Tuthie  préparée 
de  chacun  deux  onces  ,  Lytarge  d’or  ,< Coquilles  de  rivière 
brûlées  de  chacun  une  once  ,  poudre,  de.  Grenouilles  trois 
dragmes  ,  plomb  brûlé  &  lavé  ,  8c  T uthie  préparée  de  cha¬ 
cun  deux  dragmes  ,  Cerufe  lavée  en  eau  •<  ofes  une  dragms 
&  demie  ,  puis  agitez  ces  choies  fort  long  temps  dans  un 
mortier  de  plomb  pour  en  faire  un  Onguent. 

Autre. 

P  R  e  N  ?  z  huile  Rofat  quatre  onces  i  eau  R  ofes  trois  on- 
ces  ,  Plomb  brûlé  dans  -le  vin  8c  du  fuc  d’Ozeille  deux 
onces  ,  lytarge  &  Cerufe  lavées  ,  Tuthie  préparée  ,  Vinai¬ 
gre  8c  Cire  blanche  de  chacun  une  once  ,  Camphre  un  feru- 
pule,  &  le  blanc  de  deux  œufs  ,  puis  faites  du  tout  un  On¬ 
guent  félon  l’Art  ,  duquel  vous  vous  fervirez  efficacement 
contre  les  cancers  ,  fur  Jefquels  vous  Impliquerez  après  i’avoi£ 
étendu  fur  des  pîumaceaux. 


m 
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Autre. 

T\  R  s  N  EZ  huile  rofat  quatre  onces  ,  femencës  de  Pavot 
X  blanc  une  once,  Gomme  Arabique  demie  onee,  8t  femen- 
ces  de  Jufquiame  &  Opium  de  chacun  demy  dragme,  puis  du 
tout  avec  un  peu  de  Cire ,  foit  fait  un  onguent  félon  l’art. 

Autre . 

VE  f  s  e  z  fur  une  tuile  rougie  au  feu  de  l’eau  alumineufe, 
puis  la  tuile  eftant  refroidie  amaffez  l’eau  qui  fera  par. 
deffus ,  &  réitérez  la  mefme  chofe  jufques  à  ce  que  vous  ayez 
affez  d’eau  pour  en  imbiber  des  linges  qu’on  appliquera  fur  les 
Cancers  ulcerez. 

'Autre £ 

CUriLtEZ  su  mois  d^Aouft  une  fuffi faute  quantité  de 
feuilles  de  Vignes  que  vous  broyerez  dans  un  mortier,  6c 
comprimerez  pour  en  tirer  fix  onces  de  fuc,  avec  lequel  vous 
ajoûterez  quatre  onces  de  Sucre  pour  les  faire  bouillir  enfem- 
ble  en  .confiftance  de  Sirop,  duquel  vous  oindrez  fouvent  la 
mal  après  l’avoir  fait  chauffer. 

Autre . 

JE  faut  premièrement  laver  le  Cancers  avec  une  des  eaux  Im¬ 
périales  décrites  dans  le  dernier  Chapitre  de  la  partie  pre¬ 
cedente  puis  mettez  telle  quantité  que  vous  voudrez  d’huile 
d'Olives  dans  une  écuelle  de  terre  verniffée ,  6c  verfez-y  goutte, 
â  goûte  de  l’huile  de  Tartre  jufques  à  ia  moitié  de  la  quantité 
de  l’huile  d’Olives,  les  agitant  continuellement  avec  une  fpa- 
tuîe  de  bois  jufques  à  ce  que  ces  huiles  foient  parfaitement  in¬ 
corporées,  &  i!  refultera  de  ce  mélange  un  onguent,  ou  plûtoft 
un  liniment  blanc  duquel  vous  oindrez  le  Cancers,  après  quoy 
vous  y  appliquerez  par  deffus  l’Emplaftre  de  Cerufe  qu’on  trou¬ 
ve  toujours  préparé  chez  les  Apotiquaires ,  obfervant  au  fur- 
plus  de  penfer  le  mal  deux  fois  le  jour  &  de  le  bien  effuyer 
s-  chaque  fois» 
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Autre. 

CU îliiïî  des  tiges  &  des  fleurs  de  Panais  fauvages 
qui  font' blanches ,  fuffifamment  pour  en  faire  un  Cata- 
plafme  que  vous  appliquerez  fur  le  mal  foir  &  matin. 

Autre . 

LE  Diapalme  diffout  dans  du  fuc  de  Plantain  effi  un  excsl^ 
lent  remede  peur  tous  les  Cancers  non  ulcerez. 

Autre. 

MEttez  dans  un  pot  de  terre  devant  le  feu  une  poi¬ 
gnée  de  Morelle,  avec  autant  d’huile  que  vous  jugerez 
à  propos  pour  les  faire  bouillir  enfemble  jufques  à  ce  que  la 
Morelle  foit  parfaitement  cuitte  ,  alors  ôtez  la  avec  une  cueil- 
liere  percée ,  puis  remettez-en  d’autres  dans  le  mefme  pot 
avec  l’huile  qui  relie ,  ôtez  la  quand  elle  fera  cuitte,  8c  re¬ 
mettez- en  d’autres  continuant  la  mefme  chofe  cinq  ou  fix  fois, 
après  quoy  vous  coulerez  cette  huile,  &  vous  la  remettrez 
dans  le  mefme  pot, y  ajoutant  fur  chaque  livre  une  once  &  de¬ 
mie  de  Cire  jaune  que  vous  ferez  fondre  enfemble ,  puis  voua 
conferverez  cét  onguent  pour  le  befoin. 

Autre. 

APpliqjie  zrfur  le  Çancers  une  Grenouille  réduite  par 
le  froid  eu  forme  de  gelée. 

Autre'. 

LAvez  fouvent  le  Cancers  avec  l’eau  de  Pilozelfe,ou  bien 
broyez  des  feuilles  de  Cabaret, que  vous  ferez  trempes 
dans  la  mefme  eau  pour  ies  appliquer  fur  le  mal* 

Autre . 

ON  peut  guérir  toutes  efpeces  de  Cancers  dans  leur  com¬ 
mencement,  mais  les  inveterez  font,  tout  à  fait  incura*» 
%s  ou  d’une  extrême  difficulté  à  guérir-,  oa  fe  fervira  dee 
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quatre  moyens  fuivans  qui  font  toujours  tres-efficaces  pour  là 
guerifon  des  Cancers  nouveaux ,  &  fervent  quelquefois  p0ur 
les  inveterez.  ' 

Le  premier  moyen  qui  regarde  le  régime  de  vivre  confias 
à  n’ufer  que  de  viandes  de  bonne  nourriture,  8c  qui  engen¬ 
drent  bon  fang,  comme  Poules,  Poulets,  Perdrix,  Veau 
Chevreau,  8c  toutes  fortes  de  Volailles  choifie  ;  entre  ’es  her¬ 
bes  les  Laiârues,  la  Bourache,  la  Buglofle,  l’Âche  8c  -e  Perfil j 
les  œufs  frais  mollets  y  font  tres-convenables,  &  pour  la  boif- 
fon  ordinaire  le  bon  Vin  blanc  dans  lequel  on  aura  méfié  la 
moitié  d’eau. 

Le  fécond  eft  de  digerer  la  matière ,  Ce  qui  fe  fait  en  fai- 
iant  prendre  au  Malade  une  once  de  Sirop  deFame  terre,  au  tant 
de  Sirop  de  Bourrache  ,  diffout  dans  la  mefme  quantité  d’eau 
de  pumeterre  8c  de  Bugloffe  pendant  huit  jours  confecutifs. 

Le  troifiéme  confifte  à-évacuer  la  matière  qui  aura  efté 
digérée* par  l’ufage  des  precedens  Sirops ,  ce  qui  fe  fera  par  le 
purgatif  fuivant. 

Prenez  Caffe  mondée  Sc  Catholicum  de  chacun  quatre  dra- 
gmes ,  confection  hamech  trois  dragmes  &  Agaric  Trochif- 
qué  une  dragme ,  puis  difîolvez  ces  chofes  dans  une  décoétion  , 
faite  avec  l’Epithime,  le  Séné,  le  Pouilliot  &  les  fleurs  cor¬ 
diales  ,  pour  donner  le  tout  au  Malade  de  deux  en  deux ,  ou 
de  trois  en  trois  jours. 

Le  quatrième  moyen  effi  doter  de  temps  en  temps  la  ma¬ 
tière  conjointe,  ce  qui  fe  fait  par  les  remedes  locaux,*  &  prin¬ 
cipalement  par  ce  qui  fuit. 

Prenez  décodtion  de  Mauves,  de  Violettes ,  de  Guimauve!, 
de  fêmences  de  Coings  &  dePfilium  demie  livre ,  hujles  Rofat 
&4’Oliver-non  meures.  de  chacun  une  once.,  Onguent  Rofat 
&  Populeum ,  fucs  de'Plantain  Sc  de  MoreSIe ,  juif  de  Bœuf, 
gfaifle.de  Veau  &  de  Canard,  &  huile  de  Camomille  de  cha¬ 
cun  demie  once,  puis  .faites  bouillir  toutes  ces  choies, enfem- 
ble  jufques  à  la  confompuon  des  fucs,  alors  coulez  &.  ajoutez 
à  la  coulature  deux  onces  de  Lÿtarge ,  une  once  &  demie  de 
Diachylum.  blanc  .Sc. .cinq  dragmes  de  Tuthie ,  avec  une  fuffi- 

fante  quantité  de  Cûe.pour  en  faire,  un  Onguent.. 


Autre. 
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Attire. 

FAites  bouillir  dans  une  baffine  fur  le  feu  deuS  onces 
d’huile  Rofat ,  dix  dragmes  de  graiffe  de  Veau  ,  une  once 
d’huile  violât,  5c  autant  de  lue  de  Plantain  &  deMorelie  jufques 
à  ce  que  les  fucs  foient  confommez ,  alors  coulez  &  agitez  la 
couîature  dans  un  mortier  pendant  deux  heures  pour  vous  en 
fervir  enfuite  à  oindre  le  mal. 

A  titre. 

MEttsz  bouillir  des  feuilles  de  Lierre  dans  du  ’O’in 
jufqu’en  confiftance  de  Caraplafme  que  voiÿ  appliquerez 
fur  le  Cancers. 

Autre . 

Prenez  racines  de  grande  Scrophukire  &  de  Geraniuni 
de  chacune  deux  poignées,  Arnoglofîè,  Morelle,  Bourrache,- 
Bugloffe,  Pourpier,  Euphraiîe  §c  Betoine  de  chacun  une  poi¬ 
gnée  ,  Grenoiiilles  vertes  &  blancs  d’œufs  de  chacun  au  nom¬ 
bre  de  douze,  6c  femences  de  Fenouil  grec  &  de  Coings  de 
chacune  une  oncei  broyez  &  concaffez  ce  qui  le  peut  eftre, 
&  mettez  le  tout  dans  un  alembic  avec  une  livre  d’eau  Rofes* 
gt  autant  d’eau  d’Euphraife  pour  le  diftiler  félon  l’art. 

Autre. 

QUand  on  s’apercevra  d’un  Cancers  qui  commence  a 
.venir,  comme  ii  eft  encore  facile  à  guérir  dans  fon  com¬ 
mencement,  on  procédera  le  plûtoft  qu’on  pourra  à  fa  guéri» 
f*n  de  la  maniéré  qui  s’enfuit. 

PRes  e z  racines  de  Bugloffe  &  de  Chicorée  de  chacune 
■*-  une  once  &  demie,  St  feuilles  d’Aigremoine,  de  Ceterach  & 
de  Véronique  de  chacun  demie  poignée ,  puis  hachez  ces  her¬ 
bes  &  faites  les  bouillir  avec  un  Poulet  dans  une  fuffifànte 
quantité  d’eau,  qu’on  coulera  enfuite  pour  en  faire  un  bouillon 
dans  lequel  on  diffoudra  une  dragme  de  Crème  de  tartre  pour 
le  faire  prendre  au  Malade  pendant  douze  jours,  ôbfervant  d’y 
nieller  de  quatre  en  quatre  jours  deux  onces  du  Sirop  fuivant. 
Terne  II.  î 
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Fr  e  n  e  z  des  fucs  nouvellement  exprimez  &  dépurez  par 
refidence  de  Bourrache,  de  Bugloftê  ,  de  Fumeterre  &  ds 
Cichorée  de  chacun  trois  livres,  fucs  de  Véronique  &  de  Pom- 
mes  de  benne  odeur  de  chacun  une  livre,  Séné  mondé  foc  on¬ 
ces,  Epithimedeux  onces, Rhubarbe  choifie  Sc  Agaric  récem¬ 
ment  Trochifquë  de  chacun  une  once,  Gingembre  &  Cloué* 
de  Gerofles  de  chacun  une  dragme  ,  puis  faites  infufer  ces 
choies  dans  trois  livres  d’eau  commune  pendant  quelque  temps, 
St  enfuite  bouillir  jufques  à  la  réduction  d’une  livre  &  demie, 
alors  coulez  &  'ajoûtez  à  la  coulature  une  livre  8t  demie  de 
Sucre ,  &  faites  cuire  le  tout,  en  confitpance  de  Sirop ,  duquel 
vous  vous  fervirez,  comme  il  a  efté  dit  ,  obfervant  au  furplus 
d’ajouter  dans  le  dernier  bouillon  que  le  Malade  prendra, 
quatre  grainis  d’extrait  d’Hellebore  noir. 

A  P  ke's  l’ufage  de  ces  bouillons  on  fera  entrer  le  Malade 
“^■dans  le  bain  tiede  pendant  trois  jours ,  apres  quoy  on 
pourra,  fi  on  !e  juge  à  propos, luy  appliquer  des  Sangfuës  au 
fondement,  luÿ  faire  ufer  de  petit  Laidt  bouilly  avec  l’Epithi- 
me  pendant  quelque  temps,  &  quinze  jours  après  avoir  pris 
l’extrait  d’Beüebere,  il  en  prendra  encore  une  pareille  quan-j 
tité  avec  deux  dragmes  de  Diaprunis  folutif  >  8c  pendant  i’ufage 
de  ces  Remedes  intérieurs,  on  appliquera  fur  le  myal  l’Qn* 
guent  de  Grenouilles  vertes ,  dont  la  defeription  s’enfuit, 

ÂMassez  telle  quantité  que  vous  voudrez  de  Grenouilles 
*vertes  qui-  courent  dans  les  Champs,  ou  qui  font  dans  les 
eaux  pures  Sc  bien  claires  ,  puis  empliffez  leur  la  bouche  de 
Beurre  &. mettez  les  dans  un  pot  de  terre  verny  percé  de  pe¬ 
tits  trous  au  fond,  après  quoy  vous  mettrez  ce  pot  dans  un 
autre  vailîèau  que  vous  enfouirez  en  terre ,  Sc  que  vous  bou¬ 
cherez  exactement,  ailurmnt  enfuite  tout  autour  ün  feu  pour  en 
faire  diftiler  une  huile  ou  liqueur  que  vous  meflerez  avec  la 
poudre  des  Grenouilles  dtffdchées  ,  pour  en  faire  un  On¬ 
guent  ou  liniment  duquel  vous  vous  fervirez  comme  il  a  efté 
dit 


■pR  sNE^  Sublimé  crud  quatre  onces  ,  Eau  forte  &  Sel 
*  Arœeniaç  de  chacun  une  once  ,  puis  mettez  ces  choies 
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ënfemble  dans  nn  alembic  pour  les  diftiler  jufques  à  ficcité, 
âlors  verfez  fur  la  poudre  qui  refte  au  fond  de  i’alembic  fon 
mefme  poids  de  Vinaigre  diftilé  ,  &  réitérez  derechef  la  difti- 
lation,  jufques  à  ce  que  la  matière  refte  en  confilfance  de  pâté 
médiocrement  dure,  cela  fait,  lavez  d’abord  le  Cancers  avec 
des  linges  imbus  dans  du  Vin  chaud  &'  frottez- le  fortement 
afin  de  l’irriter,  puis  étendez  voftre  pâte  fur  un  piumaceau  fis 
fois  plus  petit  que  le  ma! ,  8c  appliquez-le  fur  la  partie,  \’y  laif- 
fànt  durant  vingt-quatre  heures ,  pendant  quoy  il  fe  fera  üa 
efquarre  fix  fois  plus  grand  que  le  piumaceau  ,  en  forte  qu’il 
confommera  tout  le  Cancers ,  8c  après  la  chute  de  l’efcarre,  on 
incarnera  &  cicatrifera  f  ulcéré  avec  les  Onguents  ordinaires  ou 
feulement  avec  du  charpie  ,  obfervant  que  fi  l’efcarre  n’avoie 
pas  emporté  toute  la  tumeur ,  mais  qu’il  en  fût  refté  quelques 
racines  ,  il  faudroit  les  cOnfommer  avec  le  précipité  rouge 
mefls  avec  i’Alum  brûlé. 

Au  furpîusil  ne  faut  point  fe  mettre  en  peine,  fi  d’àbord 
âprés  l’application  de  ce  remede  la  Fièvre  s’augmente  ,  s’il  fur- 
vient  vomiflêment .  flux  de  ventre  &  flux  d’urine,  8c  mefms 
fi  ces  fymptômes  perieverent  deux  ou  trois  jours ,  cela  arri¬ 
vant  parce  que  la  nature  eft  irritée  par  la  qualité  deletere  8e 
mortifère  du  médicament  venereux. 

Kutre. 

ME  s  i  e  z  du  Miel  rofat  avec  les  eaux  de  Pavot  rouget 
de  Plantain  &  de  Rofes ,  8c  imbibez  des  linges  dans  ce 
meflange  que  vous  appliquerez  fur  le  Cancers  non  ulcéré  ,  ob- 
fervanr  d’augmenter  ou  diminuer  le  Mici  rofat  quand  ü  ea 
fera  temps. 

Autre» 

Faites  diffoudré  la  grofleur  d’un  œuf-d’Alum  dans  de 
l’eau  de  Fontaine,  puis  faites7  rougir  un  morceau  de  fer 
que  vous  jetterez  dans  voftre  difibiution ,  réitérant  la  mefmé 
chofe  fept  ou  huit  fois,  alors  trempez-y  du  charpie  avec  le¬ 
quel  vous  nettoyerez  bien  le  Cancers,  puis  vous  appliquerez 
de  l’autre  charpy  imbu  de  cette  eau  ,  &  par  deffus  un  Emplâ¬ 
tre  de  Diapalme  que  vous  changerez  tous  les  jours  aufli  bieg 
que  le  charpi  jufques  à  guerifon, 

î  i] 
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Nota.  Qu’on  trouvera  les  remedes  qui  conviennent  partit^ 
Jierement  aux  Cancers  des  Mammelles  des  femmes  dans  le 
premier  Tome  au  Chap.  14.de  la  16.  Partie,  pag.  6  ja. 


chapitre  VI. 

Des  Remedes  Secrets  qui  furviennent  aux 
Vlceres  variqueux. 

Pfemier  Remede. 

ME  s  t  e  z  quelques  goûtes  d’huiles  de  Vitriol  doux  dans 
de  l’eau  de  Frefne ,  &  donnez  ce  meüange  au  Malade 
tous  les  matins  pendant  quinze  jours. 

Autre. 

REduisez  deux  parties  d’ Encens  &  une  partie  d’Aloës 
en  poudre  fubtile  que  vous  incorporerez  avec  des  blancs 
d’œufs  &  du  poil  de  Lièvre  ,  pour  appliquer  ce  meflange  fur 
les  varices. 

Autre. 

L’H  u  île  de  Vitriol  appliquée  avec  un  peu  de  Cotton 
eft  un  remede  prompt  &  affiiré  pour  le  mefme  mal. 

Autre. 

PRenez  Farine  volatile  fix  onces ,  fang  de  Dragon ,  En¬ 
cens,  Aloës  8e  plaftre  de  chacun  demie  once ,  Bol  d’Ar- 
»n ente, '-terre  figillée  &  Grenouilles  Aquatiques  fechées  de 
chacun  deux  dragmes ,  puis  reduifez  cès  chofesen  poudre  que 
vous  meflere*  avec  l'huile  de  Genièvre  pour  en  faire  u« 
Onguent* 
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Autre. 

ME  s  tEZ  le  Colcothar  8c  l'Alnm  pulverifez  avec  l’huile 
d’Hypericum  en  confiftance  d’Qnguent,&  voua  aurez  wt 
remede  très- convenable  aux  varices. 

Autre. 

LA  gràifîê  Humaine  &  l’huile  de  Geniévfe  font  le  mefme 
effet. 

Autre. 

PReNïz  feuilles  d’Àbfynthe  une  poignée,  Rofes  rouge» 
trois  pincées  8c  racine  de  grande  Confoude  une  once  » 
puis  faites  bouillir  ces  chofes  dans  une  fuffifante  quantité  de 
gros  vin  rouge ,  pour  en  faire  une  décoction  qui  fervira  à 
fomenter  les  varices. 


CHAPITRE  VIL 

Des  Remede  s  Secrets  qui  conviennent  aux 
T umeurs  ce  dcmateufes ,  flxtueufes 
&  aqueufes. 

Premier  Remede .. 

PReNez  quatre  onces  de  mie  de  pain  blanc  tout  chaud 
Portant  du  four  ,  faites  le  cuire  dans  un  poêlon  fur  un 
petit  feu  avec  une  livre  de  Laiéfc ,  remuant  de  temps  en  temps 
avec  une  fpatule  de  bois  ,  juiques  à  ce  que  le  tout  fbit 
cuit  en  confiftance  de  bouillie  épaiffe ,  alors  ôtez,  le  poêlon  de 
deffus  le  feu  pour  y  dilayer  trois  jaunes  d’œufs ,  une  once 
d’huile  rofat  8c  une  dragme  de  Saffran  fubtilement  pulverifé, 
Sc  vous  aurez  un  Cataplalme  qu’on  employé  pour  diffiper  non 
feulement  les  tumeurs  œdemateufes;  mais  toutes  autres  efpe- 
ces  de  tumeurs  nouvelles ,  obfervant  qu’on  pourroit  y  ajouter 
t  iij 
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-deux  dragmes  a'extrait  d’Opium  un  peu  liquide  ,  lors  qüg 
l’excès  de  la  douleur  demande  un  remedeplus  efficace. 

Kutrê. 

T)R£Nez  Mauves  &  Guimauve*  avec  leurs  racines  de  cha-. 

cun  deux  poignées,  fleurs  de  Camomille  &  de  Melilot  de 
chacune  une  pincée,  Origan  &  Sarriette  de  chacun  une  poi¬ 
gnée,  puis  faites  bouillir  ces  chofes  avec  de  l’eau  commune 
juiques  à  ce  qu’elles  foient  bien  cuites  ,  alors  coulez  cette  dé- 
coétion ,  mettez  la  côuiature  5c  reduifez  le  marc  en  forme  de 
Cataplafme  qui  eft  très  propre  pour  arrefter  Paccroiffement 
des  rumeurs,  auquel  temps  ü  faut  refoudre  &  évacuer  par 
infenfible  tranfpiration. 

Autre, 

ek  !ï  Onguent  de  Guimauves  trois  onces ,  huiles  d’Âb*> 
fynthe  ou  de  Camomille  deux  onces ,  Miel  une  once  5c 
demie,  fucs  d’Hyebie,de  Sureau, d’Oxilapathum  8c  de  Leviftic 
&  fenouil  de  chacun  une  once  ;  puis  faites  bouillir  ces  chofes 
enfemble  jufques  à  la  confomption  des  fucs  pour  en  faire  un 
Onguent ,  qui  eft  très  propre  pour  refoudre  &  pour  diffiper  l’œ- 
deme  Sc  les  tumeurs  pituiteufes. 

Autre. 

P^ENiz  Mucilage  de  Guimauves,  de  Lin  &  de  Foenugree 
^  de  chacun  quatre  onces,  Farines d’Qrge  trois  onces ,  graillé 
de  Poule  &  huile  de  Lvs  de  chacun  deux  onces,  Beurre  une 
once,  Gomme  AmmoniacsBdeliium  gç Styrax  liquide  dîffouts 
dans  !e  Vinaigre  de  chacun  demie  once,  blancs  d’œufs  au  nom-: 
bre  de  deux  8c  Ssffian  un  fcrupule  j  faites  cuire  les  Mucila¬ 
ges  &  la  farine  d’orge  fur  un  petit  feu  ,  puis  ajoutez  y  le  réfte 
que  vous  continuerez  de  faire  bouillir  jufqu’en  çdnfiftaoçe 
l’Onguent. 

■  '.Autre.  - 

pR  e  n  e  z  huiles  d’Aüeth  ,  Nardin  8c  de  Caftoreiim  de  cha¬ 
cun  quatre  onces ,  eau  de  vie  une  Once  8c  demie ,  racine* 
Gentiane  feche  une  once ,  Aigremoîne ,  Calament  &  Origan 
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fecs  de  chacun  demie  once  ,  Rubia  t mftorum  trois  dfagnu  s 
Schœnant  ScMaftichde  chacun  une  dragme  &  demie,  Spsc-* 
nard  Sc  Saffran  de  chacun  quatre  {crapules  ,  pour  du  tout 
faire  un  onguent  félon  l’art  »  duquel  on  fe  fervira  pour  les. 
tumeurs  flatueufes. 

L Autre. 

PR  t  n  ’é  %  racines  d’iris  ,  Concombre  ' fau  vage  ,  noix  de 
Cyprès  .bayes  de  Laurier  &  Poivre  de  chacun  deux  drag- 
mes  ,  Chrifocole  8c  Nitre  de'  chacun  une  dragme ,  &  huile 
d’Aneth.  &  cire  une  quantité 'fuffifante  pour  en  former  un 
onguent  qui  eft  très  propièpour-  dîffiper  lee  tumeurs  âqueufes, 

"  Autre. 

Prenez  Gommé  ammoniac  &  cire  de  chacun  deujf  on> 
•*“  ces  »  femences  de  moutarde  &  d'ortie,  Souffre  vif  ,  A  ri  - 
ftoloche  ronde ,  écume  de  mer  8c  Bdeiiium  de  chacun  une 
once  ,  8c  du  tout  foit  fait  un  emplaftre  qui  refout  8c  diffipe 
meryeilleufement  bien  les  tumeurs  aqueufes_&  ‘flatueufes. 

Autre. 

PRènez  Mercurialle  ,  Mauves,  Butes  8c  Pariétaire  de 
chacune  une  poignée  ,  Anïs  8c  Fenouil  de  chacun  trois 
dragmes  ,  puis  faites  bouillir  ces  choies  dans  une  fuffifante 
quantité  d'eau  jufques  à  la  rèduélion  d'une  livre,  alors  cou¬ 
lez  &  diffolvez.  dans  la  coulature  trois  onces  d’huile  d’Aneth, 
deux  onces  de  fu.c  de  Bettes  ,  une  once  &  demie  de  miel 
Rofat ,  trois  dragmes  de  Dia  oloquinte  8c  deux  dragmes  de  fel, 
le  tout  pour  en  faire  un  Ciiftere  qu’on  donnera  première¬ 
ment  au  Malade ,  après  quoy  on  luy  fera  prendre  le  Bohia- 
fuivant. 

»*Eslez  avec  démie  once  de  Ca'holicum  &  trois  dragmes  de 
iV-*Diaphoênic,  quelque  peu  de  Sucre  pour  en  faire  unBo- 
lus ,  ou  bien  faites  diffoudré  la  mefme‘  quantité  de  Catholi- 
cum  &  de  Diaphœnic  dans  de  l’eau  d’HÿSbpe  &  vous  aures. 
tune  potion  qui  fera  Iç  mefrae  effet  que  le  Bolus. 

I  üij  7 
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\4utre. 


PR  b  N  h x  racïnefc  d’Acorus ,  de  Souchet ,  4e  Perfîî , de  Fe¬ 
nouil  &  d’Açke  de  chacune  une  ©nce  ,  Polipode  &  Paffu- 
lesde  chacun  fix  dragmes,  Bethoine  ,  Chamedris,  Chame- 
pithis  s  Thiœ  &  HyfTope  de  chacun  une  poignée  ,  femences 
d’Anis ,  de  Fenouil  &  écorces  de  Citrons  ,  Gingembre  & 
Candie  de  chacun  trois  dragmes  ,  fleurs  de  Primevere,  de 
Romarin  .  de  Stœchas  &  de  Bethoine  de  chacune  une  pincéea 
puis  faites  bouillir  ces  chofes  félon  l’art  dans  une  fuffifante 
quantité  d’eau  jufqu'à  la  réduction  d’une  livre  ,  alors  cou¬ 
lez  ,  aromatifez  la  coulature  d’une  dragme  de  Canelle  & 
dé  douze  Gerofles  concafles  ,  8c  ajoûtez-y  trois  onces  de 
Sucre-,  deux  onces  de  Sirop  de  Marrube  &  autant  de  celuy 
de  Calament ,  le  tout  pour  un  Apozeme. 

Autre. 

ÎJ'Aiïes  bouillir  trois  dragmes  de  Séné  8c  autant  de  fe- 
4  mence  de  Carthame  dans  une  fuffifante  quantité  d’eau 
jufques  à  ce  qu'il  n’en  refte  que  pour  une  prife  ,  dans  la¬ 
quelle  vous  ferez  infufer  une  dragme  d’ Agaric  récemment 
tw>cbifqué  ,  puis  vous  coulerez  cette  infufion  &  vousy  ferez 
drflbudre  une  once  de  Sirop  de  Bizahce  &  trois  dragmes  de 
Diacarthami ,  8t  vous  donnerez  fouvent  cette  potion  au  malade* 


Autre*. 


Prenez  autant  que  vous  jugerez  à  propos  de  cendres  de 
troncs  de  choux  ,  de  fartnens  de  vigne,  de  Figuier  8c  de 
Tartre  de  vin  ,  puis  verfez-y  un  peu  de  vinaigre  &  d’huile, 
&  imbibez  de  ce  meüange  une  éponge  ou  des  linges  avec 
lefquelsvous  frotterez  fortement  la  tumeur  ,  les  appliquant 
deffus  après  la  friétion  qui  devra  fe  faire  un  peu  tiedement, 
après  quoy  on  fe  fervira  du  Cataplafme  fuivant. 


"pAîTES  bouillir  deux  poignées  de  choux  rouges  dans  la  leffi- 
Ve:  precedente  ,  jufques  à  ce  qu’ils  foient  réduits  en  pafte, 
alors  broyez-les  dans  un  mortier  2t  appliquez-les  en  forme 
de  Cataplafme  fur  la  tumeur. 


LA  BEAUTE’  ET  LA  S  A  N  T  E\ 

Autre. 

Prenez  noix  de  Cyprès,  Schœnsnt ,  farine  d’orge  Sc 
de  lupins  de  chacune  demie  once,  femences  de  Pavot  trois 
dragmes  ,  Bktta  H^fentia  &  Alum  de  chacun  deux  dragmes, 
Aloës  &  Mirrhe  de  chacun  une  dragme  ,  Safran  un  fcru- 
pule  ,  &  fuc  de  choux  Sc  vintûgre  autant-  qu’il  en  fera  ne- 
ceffaire  pour  faire  avec  le  refte  un  cataplafme  ,  duquel  on 
pourra  fe  fervir  plus  efficacement  que  du  precedent  ,  prin¬ 
cipalement  fi  on  y  ajoute  trois  dragmes--de-fiente-dr  Pigeons, 
autant  de  fiente  de  Chèvre ,  deux  dragmes  d’ Acacia  &  au¬ 
tant  d’Hypociilfs. 

Autre. 

PRenez  cendres  de  Sarment  de  figuier,  tronc  de  choux 
&  deTamarifc  de  chacune  une  pincée,  feuilles  d’houblon 
&  de  Tamarifc  de  chacune  une  poignée  &  demie,  Bol  d’Ar- 
menie  une  once  &  demie  ,  vinaigre  très  fort  quatre  onces 
&  eau  chalibée  trois  livres  ,  puis  faites  bouillir  ces  chofes 
jufqües  à  la  confomptioti  de  la  troiiîéme  partie  ,  coulez  en- 
iuitte  &  fervez-vous  de  la  coulature  pour  en  fomenter  la 
partie  ,  après  quoy  vous  l’oindrez  de  l’onguent  fuivant. 

A>f  E  s  t  e  z  deux  onces  de  cendres  de  racines  de  choux  avec 
"*■'  quatre  onces  d’axunge  de  Porc ,  &  fervez-vous  de  ce  mé¬ 
lange  comme  deffus  ,  obfervant  qu'en  place  de  cendres  de 
racines  de  choux, on  pourroit  fe  fervir  de  cendres  de  racines 
defigujpr  ou  de  chefne. 

Autre. 

*p  R  e  N  e  z  huile  Rofat  quatre  onces  ,  fuc  dè  choux  deux 
■*-  onces  ,  vinaigre  uns  once  &  demie  ,  Bol  d’ Arménie  & 
Acacia  de  chacun  une  once  ,  Souchet  demie  once ,  Aloës 
&  Mirrhe  de  chacun  cinq  dragmes  ,  Safran  demy  fcrupule  8c 
de  la  dre  autant  qu’il  fera  de  befoin  pour  faire  avec  le  tout 
un  onguent  félon  l’Art. 

Autre. 

PRenez  farine  de  îeves  un'e  once  &  demie  ,  Souffre 
une  once  ,  fiente  de  Pigeons  £x  dragmes  ,  un  peu  de 
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Miel  8c  autant  qu’il  faudra  de  fuc  de  choux  ou  de  decodHon 
d’Afphodelle  pour  faire  un  cataplafme. 

Autre. 

PRenez  fucs  d'houbelon  ,  de  fureau  ,  d’Oxilapathum, 
de  Leviftic  &  de  ïenoüil  de  chacun  un  once  ,  feuilles 
d’houbelon  ,  de  Sureau  &  d’Abfynthe  de  chacun  une  poi¬ 
gnée  ,  Alum,  Souffre  &  fel  cemmun  de  chacun  demie  once 
pour  du  tout  faire  une  decoftion  donc  la  eoulature  fervira 
pour  en  fomenter  la  partie  ,  &  le  marc  pour  l’appliquer  fur 
la  tumeur  après  la  fomentation. 

Obfervant  qu’on  pourroit  ajouter  à  ce  marc  deux  onces 
&  demie  d’onguent  de  Guimauves  ,  une  once  &  demie 
de  graiffe  de  Pourceau  ,  &  aflez  de  miel  pour  en  faire  un 
jcataplafme  qui  fera  très  efficace. 

Autre. 

ME  s l  e  z  demie  once  d’Oefipe  avec  autant  d’huile  d’A- 
neth  &  de  Camomille  pour  faire  un  iinimént ,  qui 
fervira  à  appaifer  la  douleur  Sc  l’inflammation  s’il  en  fur» 
venoit  à  la  tumeur  ,  ce  qui  neanmoins  arrive  rarement. 

Autre. 

“OR  EN  e  z  graiffe  de  chair  de  bœuf  &  vieille  huile  de 
■*-  chacun  quatre  onces  ,  Therebentine  trois ■  onces  £  G om- 
me  ammoniac  ,  Galbanum  &  Bdellium  diflbute  dans  le  vi¬ 
naigre  de  chacune  deux  onces  &  demie  ,  écorce  d’Enceni 
deux  onces  &  Poix  deux  dragmes  ,  puis  du  tout  foit  fait  un 
onguent  félon  l’art  qu’en  appliquera  fur  l’Oedeme  Skirreux. 

Autre , 

T)  R  r  n  e  z  mucilage  de  Mauves ,  de  Lin  &  de-  fenouil 
•*-  grec  de  chacun  deux  onces  ,  beurre  une  once  ,  Saffran 
deux  fcrupules  Sc  deux  jaunes  d’œufs  ,  pour  en  faire  un 
cataplafme  félon  l’art  ,  auquel  on  pourra  ajouter  la  Gom¬ 
me  ammoniac,  le  Blellium  ,1e  Galbanum  8cléStorax  liquide 
pour  le  rendre  plus  efficace  au  meirqe  effet  que  le  precedent. 
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Antre. 

PR  EN  e  z  racines  de  Mauves  quatre  onces  ,  racines  de  lin 
deux  onces ,  farine  d’orge  &  üe  fenoüii  grec  de  chacun 
îïne  once  ,  figues  au  nombre  de  dix  &  fleurs  de  Camomille 
&  de  melitet  de  chacune  une  pincée  ,  faites  cuire  tuffifam- 
ment  ces  chofes  ,  puis  ôtez-îe®  de  deffus  le  feu,  jettez  l’esu 
&  broyez4es  dans  ua  mortier  y  ajoutant  graiffe  de  poule, 
beurre* frais  &  huile  de  Lys  &  de  Camomille  de  chacun  une 
once  8t  du  tout  ioit  fait  un  catâplafme  félon  i’aft  ,  que  l’on 
appliquera  fur  les  tumeurs  œdemateufes  pour  les  faire  fup- 
purer  quand  on  ne  pourra  ny  les  difliper  ny  les  reioudre- 

Antre. 

Prenez  racines  de  Lys  &  d’ognons  de  chacun  detjx 
onces  &  demie  ,  Mauves  &  Guimauves  de  chacun  une 
poignée  8c  demie  ,  farines  de  femences  de  lin  &  de  fenouil 
grec  de  chacun  une  once  ,  fleurs  de  Camomille  8c  de  Me- 
lilot  de  chacune  une  pincée  ,  puis  cuifez  le  tout  jufques  en 
confiftance  de  bouillie  un  peu  épaiffe  ,  à  laquelle  vous  ajou¬ 
terez  trois  onces  d’axunge  de  Porc ,  pour  faire  un  cataplaf- 
me  qui  fera  autant  8c  plus  efficace  que  le  precedent  pour 
faire  fuppurer  les  tumeurs  qu’on  ne  peut  refoudre. 

Autre, 

MEsiïz  une  dragme  de  la  maffe  des  pilules  d’Hyerre 
un  frrupule  8c  demy  de  Turbith  gommeux ,  8c  un  fcru- 
pufe  d’ Agaric  trochifqué  pour  en  faire  des  pilules  que  le 
Malade  prendra  le  matin. 

Antre. 

PR i ne 2,  racines  d’Ache  ,  de  fenouil  ,  de  Chiendent, 
d’Afperges  Sc  Regliffe  de  chacune  une  once  >  Hyfibpe» 
Bethoine  ,  Marrube  ,  Pouilliot  8c  Calament  de  chacun  demie 
poignée  ,  des  quatre  grandes  femences  froides  &  Anis  de 
chacune  demie  once  ,  Pafferille  mondées  8c  figues  de  cha¬ 
cun  au  nombre  de  vingt,  fleurs  de  Romarin,  de  Stcechas, 
de  Buglofe  &  de  Bourrache  de  chacune  une  pincée  ,  puis 
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faites  bouillir  ces  chofes  dans  une  iuffifante  quantité  d’eau 
jufques  à  la  réduction  d’une  livre  &  demie  ,  alors  coulez 
&  ajoutez  à  la  coulature  du  Miel  &’  du  Sucre  pour  en  faire 
un  Sirop  ,  duquel  on  fera  prendre  au  Malade  deux  onces 
tous  les  matins  avec  autant  d’eau  d’Hyflbpe ,  après  quoy  on 
luy  donnera  la  potion  purgative  fuivante. 

ISRekez  Séné  Oriental  8t  femences  de  Carthame  de  chacun 
demie  once  ,  Polypode  &  Anis  de  chacun  trois  dragmes, 
Gerofles  au  nombre  de  cinq  &  fleurs  de  Bourrache  &  d’Hy- 
pericum  de  chacun  une  pincée  ,  puis  faites  bouillir  ces  choies 
dans  une  fuffiante  quantité  d’eau  jufques  à  ce  qu’il  n’en  refte 
que  pour  une  dofe  ,  dans  laqa^le  vous  ferez  infufer  une 
dragme  d‘ Agaric  récemment  trochilqué  ,  puis  vous  coulerez 
5c  vous  ferez  diflbndre  dans  la  coulature  demie  once  d’Hyere 
picre  &  une  once  êc  demie  de  firop  de  Rofès  laxatif  pour  en 
faire  une  potion. 

Autre. 

ME  s  le  z  trois  onces  de  Diagalanga  ,  autant  de  RdTata 
Novella  ,  une  dragme  de  confection  d’Aromaticum 
Rolatum  &  un  peu  de  Sucre  avec  du  Sirop  de  conferve  d’é- 
corces  de  Cittons  ,  pour  en  faire  un  opiatte  duquel  le 
Malade  prendra  les  matins  de  la  groffeur  d’une  avelaine* 
buvant  par  deffus  un  peu  de  bon  vin  ronge. 

Autre. 

T^Renez  deux  onces  d'Anis  confit  ,  Galanga  8c  Canelle 
JL  de  chacun  trois  dragmes ,  écorces  de  Citrons  feches  une 
dragme  ,  Poivre  long  demy  fcrupule  8c  Sucre  fin  au  poids 
de  toutes  les  autres  chofes»  pris  reduilèz  le  tout  en  poudre 
fubtile  que  le  Malade  prendra  à  la  quantité  d’une  dragme 
deux  heures  avant  le  repas  >  portant  en  mefme  temps  un 
écuffon  de  taffetas  farcy  des  poudres  fuïvantes. 

PRenez  petit  8c  grand  Galanga,  Canelie,  Spicnard  8s 
1  Schoenant  de  chacun  trois  dragmes  ,  Cumin  8c  Carui  macé¬ 
rez  dans  le  vinaigre  &  Ache  8c  Perfil  de  chacun  une  drag- 
me  8c  demie  ,  8c  femences  de  Rhuë  une  dragme  ,  le  tout 
pour  en  faire  une  poudre  dont  on  fe  fervira  comme  il  vient 
d’eilredit. 
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Autre, 

FAits?  bouillit  deux  poignées  d’Hyffope  dans  l’eau 
commune  pour  en  faire  une  décoétion  ,  dans  laquelle  on 
meüera  de  l’huile  de  Rhuë ,  puis  on  fomentera  la  tumeur  de 
ce  meflange. 

Autres 

TR  e  U  P  I Z  dans  une  lexive  faite  de  Nitre  2e  de  vinai¬ 
gre  ,  des  éponges  ou  des  compr elfes  de  linge  avec  lef- 
quelles  vous  fomenterez  la  partie ,  puis  vous  les  appliquerez, 
par  deflus. 

Autre. 

PRenez  Pariétaire,  Centaurée,  femences  d’Anis ,  de 
*  Fenouil  >  de  Daucus,  de  Caruy  &  de  Cumin  ,  fleurs  de 
Camomille  ,  d’ A  net  h ,  deStœchas&de  Romarin,  miel  &  fon 
de  chacun  parties  égales ,  puis  faites  bouillir  ces  chofes  dans 
de  l’eau  8t  du  vin  blanc,  pour  une  décoéHon  qui  fervira 
à  fomenter  la  partie ,  aptes  quoy  on  y  appliquera  l’Onguent 
iuivant. 


TMEstfi  une  once  d’huile  Laurin,  autant  d’huile  de  Rhuë, 
demie  once  d’eau  de  vie  &  un  peu  de  cire  pour  en  faire 
un  Onguent. 

Autre. 


Prenez  vin  blanc  trois  onces,  femences  d’Anis  de  Da* 
•*  raas  ,  de  Fenouil ,  deCarui,d’Ameos  &  de  Rhuë  de  cha¬ 
cune  une  once  8t  demie,  huile  de  Camomille  ,  d’Aneth,  de¬ 
mandes  ameres  &  de  Rhuë  de  chacune  une  once ,  puis  faites 
bouillir  ces  chofes  jufques  à  la  confomptïon  du  Vin,  coulez 
enfuite ,  &  ajoutez  à  la  coulature  fuffifammenç  de  Cire  pour  en 
faire  un  Onguent. 

Autre. 


P  R  k  n  «  z  huiles  de  Maftich ,  de  Rhuë ,  d’Atîeth ,  de? Laurier, 
A  de  Goftus  &  de  Spicnard  de  chacune  une  once,  femences  d« 
Fenouil  ,  de  Rhuë ,  de  Lupins  &  bayes  de  Laurier  pulve- 
rîfez  de  chacune  deux  aragmes  ,  feuilles  de  Caiament,  de 
Centaurée,  d’Abfînthe  2c  de  Sureau  fechées  &  réduites  en  pou- 
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dre  de  chacun  Une  dragme ,  &  du  Miel  crud  une  fuffifantë  quans 
tité  pour  faire  avec  le  refte  un  Onguent* 

Autre, 

Prenez  Millet  une  livre,  feuilles  d’Armoîfe  8r  de  Siirèaif 
de  chacune  demie  poignée,  femences  de  Fenouil  grec ,  de 
Carui  &  de  Cumin  de  chacun  une  once,  fleurs  de  Camomille, 
de  Meliloï ,  de  Stœchas  &  de  Romarin  de  chacune  une  pincée, 
puis  le  tout  fera  fricaffé  dans  une  poêle,  êt  arrofé  de  quelque 
peu  de  bon  Vin  pour  en  faire  deux  fachets  qu’on  appl  iquera  chauds 
alternativement  far  la  partie  ,  après  quoy  on  fe  iervira  de 
l’Onguent  fuivanr. 

Prenez  huiles  d’Aneth,  de  Nard  &  de  CaAôreuift  dechâi 
cune  quatre  onces.  Eau  de  vie  une'once  8c  demie,  Gentianë 
une  once,  feuilles  d’Aigremoine ,  d’Origan  &  de  Calamcnt 
feches  de  chacune  demie  once,  Rubia  tinâorum  trois  dragmes, 
Schœnanth  8c  Maftich  de  chacun  une  dragme  &  demie ,  Spic- 
nard  &  SafFran  de  chacun  une  dragme,  puis  avec  un  peu  de  Cire 
fcit  fait  un  Onguent  félon  l’art.  ~  J'\  ‘ 

Autre, 

Faites  bouillir  une  livre  &  demie  des  Fœces  de  la  Cire 
nouvellement  tirée  à  la  prefle ,  demie  livre  de  Pain  blaire, 
8c  une  once  dé  Rofes  rouges  dans  du  Vin  blanc,  puis  broyez- 
les  bien  dans  un  Mortier,  y  ajoutant  poudre  de  Gerofles,  de 
Poivre,  de  Noix  Muicades  &  de  Gingembre  de  chacun  deux 
dragmes,  Cumin,  Anis,  Fenouil,  Ache,  &  Ameos  de  chacun 
demy  once,  huiles  d’Anech,  de  Rhuë  8c  de  Camomille  de  cha¬ 
cune  deux  onces  j  le  tout  pour  un  Cataplafme  qu’on  appliquera 

chaudement  fur  la  partie  après  l’avoir  fcarifiée. 

Autre,  ■ 

"PRENEZ  des  cinq  Racines  aperitives  &  de  grande  Garance 
•*-  de  chacune  deux  onces,  racines  de  Valériane  une  once, 
Capillaires,  Cichorée,  Endives,  Chamepithis  ,  Chameders& 
Abiïnthc  de  chacun  demie  poignée,  femences  d’ Ache, de  Ferfil, 
de  Sefeli  &  de  Cabaret  de  chacune  deux  dragmes,  fleurs  de 
Oeneft  &  de  Tamarifc  de  chacune  une  pincée,  puis  faites 
bouillir  ces  chofes  dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  jufques  à 


*  IA  BEAtm*  ET  LA  SANTE’.  143 

U  redu&îon  d’une  livre  &  demie,  alors  vous  coulerez  &  vous 


tin  de  trois  en  trois  jours  diffout  dans  de  l’eau  de  Ch'endenr, 
ce  qui  eft  tres-efSeace  pour  purger  tous  ceux  qui  ont  des  tumeurs 
aqueufes. 

Autre. 

PE.enez  confection  d’Aromaticum  Roiàtum  une  once,' 
Conferves  de  Romarin  &  de  racines  d’Ache  de  chacune 
demie  once  ,  Poudre  de  Diarrhodon  Abbatis  une  dragme  t 
Trochifques  d’Eupatoire  demie  dragme, puis  du  tout  avec  le  Sirop 
de  Bizance  ou  de  Menthe, ou  d’Eupatoire  foit  fait  un  Opiatte, 
duquel  on  fera  avaler  au  Malade  une  dragme  le  matin , 
après  quoy  il  boira  un  peu  de  vin  meflé  avec  de  l’eau  d’Ab- 
finthe. 

Autre. 

FAites  un  Uniment  avec  une  once  d’huile  d’Abfinthe ,  au»' 
tant  d’huile  de  Rhuë  &  deTherebentine,  &  un  peu  de  Cire, 
ducuel  vous  oindrez  la  tvfmeur,  après  quoy  vous  y  appliquerez 
l’Onguent  fuivant. 

prenez  huile  Laurin  Ex  onces,  Sel  Nitre  dix  dragmes, 
^  Poivre  &  bayes  de  Laurier  de  chacun  une  once ,  Pulpe  de 
R  ai  fins  de  Damas,  racines  d’iris  &  de  Concombres  fauvages, 
Noix  de  Cyprès,  os  calciné  de  la  jambe  d’une  homme  mort  & 
cendres  de  racines  de  Choux  de  chacun  deux  dragmes  ,  Chrifo-; 
eole  &  Nitre  de  chacun  une  dragme  puis  du  tout  avec  un  peu 
de  Cire  foit  fait  un  Onguent  félon  l’art. 

Autre. 

“D  R  e  n  ë  z  femences  de  Moutarde  &  d’ Orties ,  Soufre ,  AriftcP 
■*“  loche  ronde  écume  de  Mer  &  Bdellium  de  chacun  une  once, 
Gomme  Ammoniac,  vieille  huile  &  cire  de  chacun  deux  onces; 
le  tout  pour  un  Emplaflre. 

Autre. 

MEsiez  une  dragme  de  poudre  d’Hermodattes,  avec 
un  peu  de  Inc  de  Prunelles  en  forme  de  pilules  que  vous 
donnerez  au  Malade. 
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Autre. 

LE  Mercure  doux  donné  à  la  quantité  de  douze  ou  quinze 
grains  au  Malade  dans  un  peu  de  confèrves  de  Rofes,  ou 
dans  la  pulpe  de  Pommes®  cuittes  eft  un  Remede  tres-efficace  pour 
l'oedeme,  fur  lequel  on  appliquera  pendant  l’ufage  de  ce  remede 
le  topique  fuivant. 

FAitis  bouillir  racines  de  Souchet  »  feuilles  d’Abfinthe  & 
de  Sauge  &  fleurs  de  petite  Centaurée  dans  de  l’eau  ferrée 
pour  en  faire  une  décoéfcion ,  à  laquelle  vous  ajouterez  fur  la  fia 
un  peu  d’Alum  &  de  Vinaigre ,  &  vous  vous  en  Servirez  a  en 
imbiber  une  éponge  ou  comprefie  que  vous  appliquerez  chau¬ 
dement  fur  la  partie  Malade. 

Autre. 

LE  Savon  noir  diflout  dans  l’eau  de  vie  eft  un  fort  bon 
remede  pour  les  tumeurs  flatueufes,  fi  on  en  fait  un  Uniment 
chaud  fur  la  partie. 

Autre. 

Faites  bouilir  feuilles  d’Abfinthe,  femences  de  Fenouil 
&  graines  de  Genièvre  concafl’ées  avec  du  vin  blanc,  pour 
en  faire  un  fachet  qu’on  appliquera  chaudement  fur  la  tumeur 
venteufe. 

Autre. 

AP  p  1 1  q^u  ez  fut  les  Tumeurs  aqueufes  le  Cataplafme  fait 
avec  Sa  farine  de  Fèves  bouillie  avec  Je  Vin  blanc  &?  le 
Miel ,  dans  lequel  on  aura  ajouté  fur  la  fin  la  poudre  de  femen¬ 
ces  de  Cumin  pour  refoudre  en  fort  peu  de  temps. 

Autre. 

UN  Pain  fortant  du  four  coupé  par  la  moitié  trempé  eti 
Eau  de  vie  ou  dans  du  V in  blanc  chaûd ,  &  appliqué  fur  la 
partie,  fait  le  méfias  effet  que  le  Cataplafme  precedent. 
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SECRETS 

CONCERNANT 

LA  BEAUTE'  ET  LA  SANTE'. 

VINGT-UNIE'ME  PARTIE. 

Contenant  les  Remedes  Secrets  qui  guerijjent 
les  maux  Veneriens  dans  les  deux  Sexes , 
&  quelques  Maladies  Analogiques  des  par¬ 
ties  Génitales  de  l 5  Homme . 


CHAPITRE  PRE  xM  IER. 

De  Remedes  Secrets  qui  gHeriJfent  la  P'erole . 
Premier  Remede. 

R  E  N  E  Z  Acorus  ,  Souchet  ,  Poîÿpôck, 
Paflules  Sc  feuilles  de  Séné  mondé  de  chacun 
demie  once,  Anis  &  Fenouil  de  chacun  trois 
dragmes ,  Romarin  &  Stœchas  de  chacun  une 
pincée  ,  Thim  ,  Hyffcpe  ,  Chamœdris  & 
Chamæpithis  de  chacun  un  peu  ,  pais  faites 
bouillir  ces  chofes  dans  une  fuffifante  quan¬ 
tité  d’eau  jufques  à  ce  qu’il  n’en  relie  que  pour  une  prife, 
Terne  1 1.  K 
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alors  coulez  &  diffolvez  dans  la  coulature  deux  dragmes  de 
l’Eleâuaire Tndum  majus  de  mefué  &  autant  de  Diacarthami, 
£x  dragmes  de  Sirop  de  Bifance  &  autant  de  celuy  d’Epithime* 
pour  en  faire  une  potion  que  le  Malade  prendra  le  matin,  oïl 
bien  en  fa  place  il  prendra  les  pilules  fuivantes. 

Prenez  de  la  mafle  des  piilules  cochées,  dorées,  de  Colo¬ 
quinte  8c  d’ Agaric  de  chacune  un  fcrupule ,  puis  malaxez  les 
bien  avec  du  Sirop  de  Bifance  pour  en  faire  fept  pilules  d’une 
dofe,puis  après  l’ufage  de  l’un  ou  de  l’antre  deces  Remedes  le  Ma¬ 
lade  prendra  tous  les  matins  pendant  trois  jours  de  l'Opiate 
fuivant. 

M Es  lez  trois  dragmes  de  Conferves  de  racines  d’Ange- 
lique,  &  autant  de  Conferve  de  Romarin  &de  Sauge  avec 
une  once  de  Conferve  de  Rofes  pour  en  faire  i’Qpiate  cy-dcffus  , 
dont  la  dofe  eftde  demie  once. 

Autre. 

FAïtes  infufer  quatre  onces  d’écorce  de  bois  de  Gaïae 
avec  huit  livres  d’eau  de  fontaine  fur  lés  cendres  chaudes 
pendant  douze  heü'res  le  vaifleau  e  fiant  bien  bouché,  puis 
faites  les  bouillira  petit  feu,  jufques  à  la  confomption  de  la 
moitié ,  alors  vous  coulerez  &  vous  ferez  boire  iept  ou  huit 
onces  de  cette  décoâion ,  le  matin  au  Malade  dans  un  lid  bien 
couvert,  ce  qui  l’excitera  à  fuer  pendant  une  heure  &  demie  ou 
deux  heures. 

Autre. 

ME  s  L  t  z  quatre  onces  d’argent  vif  bien  purifié  dans  un 
mortier  avec  autant  de  Therebentine  bien  claire,  jufques 
à  ce  qu’il  ne  paroiffe  plus,, alors  aÿoûtez-y  peu  à  peu  une  livre 
de  graîfle  de  Porc  fans  fel  ny  pellicule,  &  broyez  bien  le  tout 
enfemble  pendant  fix  heures  ;  on  fe  fèrvira  de  cét  Onguent  pour 
les  pe rfonnes  qui  ont  la  Verole,  on  commencera  à  en  oindre 
peu, à  peu,  &  on  augmentera  infènfiblement  tous  les  jours  les 
friétions  jufgues  à  la  parfaite  crife  -qui  fe  fait  par  le  flux  de 
bouche. 
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.Autre. 

FAïtes  fondre  dans  une  baffine  fur  le  feu  deux  livres  de 
Diachilnm  blanc  ,  puis  verfez-le  dans  un  mortier  ,  dans 
lequel  on  aura  meflé  huit  onces  de  Mercure  avec  cinq  onces 
de Therebentine  claire,  &.  incorporez  exaârement  le  tout  en- 
femble  en  confiftance  d’empiaftre  que  vous  étendrez  fur  de  la 
peau  blanche  ,  pour  en  appliquer  une  partie  fur  le  col  &  les 
omopîattes ,  une  autre  partie  depuis  la  fommité  de  l’épaule 
jufques  au  deflus  du  métacarpe  ,  &  une  autre  fur  les  cuiffes 
commençant  quatre  ou  cinq  doigts  plus  bas  que  les  aînés  8c 
fini  (Tant  for  les  avant  pieds ,  &  on  les  lai  fiera  for  ces  parties 
jufques  à  ce  que  le  flux  de  bouche  fera  feffifant ,  alors  on  les 
ôtera ,  obfervant  au  forpîas  que  s’il  arrivoit  quelque  deman- 
geaifon  à  la  partie ,  on  pourroit  en  ce  cas  lever  l’emplaftre,  &  fo¬ 
menter  le  lieu  avec  du  vin  tiede  dans  lequel  on  aura  difloue 
dufel,l’efluyer,  puis  y  remettre  l’emplaftre  &  continuer  au  refte 
comme  deflus ,  &  obfervant  encore  pendant  l’application  de  ces 
emplâtresjdene  permettre  en  aucune  maniéré  au  malade  de  fortitj 
mais  de  tenir  toujours  le  lit  ou  du  moins  la  chambre. 

Autre. 

BRoYez  dans  un  mortiee  une  once  de  Mercure  ,  &  demie 
once  de  crouftc  de  Pain  brûlé ,  avec  une  once  de  There¬ 
bentine,  jufques  à  ce  que  ces  chofes  foient  parfaitement  in* 
corporées ,  alors  de  chaque  dragme  de  cette  mafle  formez-en 
cinq  Pilules ,  defquelles  le  -malade  prendra  une  tous  les  ma¬ 
tins  pendant  un  mois ,  demeurant  au  lit  trois  heures  après  les 
avoir  prifes  fans  boire  ny  manger,  puis  il  pourra  vacquer  à 
fes  affaires  s’il  veut ,  obfervant  que  fi  pendant  ce  temps  il 
luy  furvenoit  le  flux’  de  bouché  ou  de  ventre ,  &  mefme  une 
puanteur  de  bouche  &  échauffement ,  il  en  faudroit  alors  dif- 
contïnuer  Tufage  &  garder  la  chambre. 

Autre . 

Incorporez  demie  once  d’Aloés  non  lavé  -,  une  dragme 
&  demie  d’argent  vif  lavé  dans  du  vin ,  demie  dragme  de 
Ladanum  par,  St  autant  d’Hypocifiis  avec  du  firop  de  Rofes 
laxatif  pour  en  faire  des  pilules ,  defquelles  le  malade  prendra 

.  K  ij 
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un  fcrupule  tous  les  matins  jufqu’à  ce  qu’elles  loient  finies. 

Autre. 

Prenez  argent  vif  cinq  dragmes  ,  Rhubarbe  choîfie  dix- 
dragmes  ,  Diagrede  trois  dragmes,  farine  de  froment  deux 
dragmes ,  Muic  &  Ambre  de  chacun  une  dragme ,  puis  meflez 
ces  choies  avec  du  fuc  de  Limons  pour  en  faire  une  maffe, 
de  laquelle  on  formera  des  Pilules  de  la  groffeur  d’un  pois, 
defquelles  le  malade  prendra  une  tous  les  matins  pendant 
trente  jours. 

Autre. 

Prenez  Maftich  ,  Gomme  de  Lierre  ,  Genièvre  ,  La- 
.danum  ,  Hypociüis  &  Cinabre  de  -  chacun  demie  once, 
Orpiment  rouge  &  jaune  de  chacun  trois  dragmes  ,  écorces 
d’Encens  deux  dragmes,puis  incorporez-les  avec  de  la  Thereben¬ 
tine  pour  en  faire  des  Trochifques  qui  ferviront  en  parfum 
que  l’on  fera  recevoir  au  malade  dans  un  lieu  commode,  & 
qu’on  réitérera,  auffi  long-temps  qu’il  fera  necefiaire,  c’eft-à- 
dire  jufqu’à  ce  que  l’on  s’apercevra  de  la  parfaite  crife. 

Autre. 

Prenez  Encens ,  Styrax  Calamite  ,  8c  Cinabre  de  cha¬ 
cun  une  once  Cerufe  demie  once  ,  Calamus  Aromatic 
&  Zedoaire  de  chacun  trois  dragmes  ,  Oiiban  &  Sandaraque 
de  chacun  deux  dragmes ,  puis  incorporez  ces  chofes  avec  de 
la  Therebentine  pour  en  faire  des  Trochifques  qui  ferviront 
au  melme  ufage  que  les  precedents. 

Autre. 

T) R  en  e z  Cinabre  deux  onces  écorces  d’Encens  feches 
demie  once  ,  Ladanum  deux  dragmes  ,  Maftich  ,  Encens, 
Styrax  &  racines  de  Diéfam  de  chacun  une  once  &  demie 
&  Sublimé  une  dragme  ,  puis  du  tout  avec  une  fuffifante  quan¬ 
tité  de  Therebentine  ,  foit  fait  des  Trochifques  qui  fervi¬ 
ront  aux  melmes  fins  que  les  deux  precedens. 

Nota.  Que  ces  trois  fortes  de  trochifques  qui  fervent  à 
faire  des  parfums  pour  la  vérole  ,  fe  doivenc  donner  à  trois 


LA  BEAUTE*  ET  LA  SANTE*.  Ï49 

differentes  fortes  de  perfonnes  foibles  &  délicates  ,  les  fé¬ 
conds  pour  les  perfonnes  robuftes,  8c  ceux-cy  pour  ceux  qui 
ont  la  Verole  depuis  long-temps  &  qui  n’ont  pû  eftre  gueries 
par  les  xemedes  ordinaires» 

Autre. 

ME  s  t  e  z  deux  onces  de  Rofes  rouges  feiches  8c  pulve- 
rifees ,  &  demie  once  de  Précipité  rouge  avec  deux  on¬ 
ces  de  miel  blanc  ou  de  Narbonne  pour  en  faire  une  maffe, 
de  laquelle  vous  formerez  des  Pilules  de  la  groffeur  d’un  pois, 
defquelles  vous  donnerez  cinq  aux  plus  robuftes  8c  trois  feu¬ 
lement  aux  perfonnes  foibles  pendant  trois  matins  confecutifs, 
obfervant  que  fi  le  malade  n’a  pas  pour  ces  dofes  un  flux 
fuffifant  ,  il  faudra  les  augmenter  8c  ne  luy  pas  permettre  de 
forcir  du  Lit  jufqnes  à  ce  que  l'évacuation  foit  fuffifante. 

Autre. 

pRïNîz  Turbith  trois  onces  ,  Mercure  éteint  avec 
l’Oximel  deux  onces  ,  Scamonée  préparée  trois  dragtnes, 
Agaric,  Rhubarbe  8c  Therebentine  de  Yenife  de  chacun  deux 
dragmes  ,  Cryftal  préparé  ,  Mitrhe  &  Therîaque  de  chacun 
une  dragme  ,  8c  demie  ,*Aloës  8c  efpritde  Vitriol  de  chacun  une 
dragme ,  8c  Eau  de  vie  un  peu  ,  puis  puiverifez  ce  qu’il  faut 
pulverifèr,  &  incorpores  le  tout  enfemble  avec  autanr.de  firop 
de  Limons  qu’il  faudra  pour  en  former  une  maffe,  de  laquelle 
vous  prendrez  une  dragme  pour  en  faire  fix  ou  fèpt  Pilules 
que  le  malade  avalera  le  matin  ,  continuant  autant,  de  temps 
qu’il  fera  neceflaire. 

Autre. 

PRenez  Mercure  éteint  avec  l’Oximel  une  once,  Scam- 
monée  &  Aloës.  de  chacun  trois  dragmes- ,  Rhubarbe, 
Agaric  &  Coloquinte  de  chacun  deux  dragmes  ,  Poivre  noir 
&  Canelle  de  chacun  un  fcrupule  ,  puis  meflez  bien  toutes  ces 
chofès  enfemble  avec  le  firop  de  Limons  pour  en  faire  une 
maffe,  de  laquelies  les- plus  robuftes  prendront  demie  dragme 
8c  les  autres  un  fcrupule  feulement,  obfervant  qu’011  donnera 
ce  remede  le  matin  de  deux  jours  l’un ,  &  qu’on  continuera  peu- 
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dant  quinze  jours,  durant  lequel  temps  on  pourra  vaquer  à  fes 
affaires  l’aprés  -  difR.é  du  jour  qu’on  les  aura  prifes. 

Autre. 

PRe^ez  bois  &  écorces  de  Gaïac  concaffées ,  SalfepareiHç 
coupée  par  petits  morceaux,  &  Séné  de  chacun  quatre  onces, 
Anis  une  once,  8c  vin  blanc  neuf  livres. 

*CA  i  t  es  infufer  dans  le  vin  blanc  la  Salfepareille,  le  bois 
■St  lecorce  de  Gaïac  ,  puis  faites-Jes  bouillir  jufques  à  la 
.diminution  delà  troifiéme  partie,  alors  mettez -y  infufer  le 
Séné  8c  l’Anis  ,  puis  faites  prendre  demie  Kvre  de  cette  li¬ 
queur  au  malade  tous  les  matins  à  jeun  pendant  dix  ou  douze 
jours  ,  ebfervant  qu’il  pourra  en  prendre  la  mefme  dofe  en¬ 
viron  quatre  heures  après  le  difné  fi  on  le  juge  à  propos  ,  fans 
qu’il  foit  neceffaire  d’ailleurs  de  garder  aucun  régime  ,  pou¬ 
vant  librement  vaquera  fes  affaires. 

Autre. 

COncassez  &  mettez  en  petits  morceaux  quat te  on¬ 
ces  d’Arîflolocbe  ,  puis  lavez-la  bien  avec  du  vin  blan&. 
pour  la  mettre  dans  un  pot  de  terre  vernifféavec  demie  livre 
de  Sucre  8c  deux  pintes  de  vin  blanc ,  8c  vous  les  y  lai  fierez 
infufer  pendant  fix  ou  fept  heures ,  après  quoy  vous  les  ferez 
bouillir  à  feu  lent  jufques  à  la  diminution  de  la  troifiéme  par¬ 
tie,  alors  vous  coulerez  cette  déco âi on ,  &  vous  eonferverez 
la  coulature  dans  une  fiole  bien  bouchée  pour  vous  en  fervir 
suffi  bien  que  de  l’onguent  fuivant ,  comme  il  fera  dit  cy-aprés. 

P  A  it  e  s  fondre  une  livre  de  cire  &  autant  de  Coîophone 
.  dans  une  baffine  fur  un  médiocre  feu  ,  &  lors  qu’elles  fe¬ 
ront  fondues  ajoûtez-y  trois  livres  de  beurre  brais  ôtant  propre¬ 
ment  l’écume  qui  fùrnagera »  puis  ôtez  la  baffiue  de  deffus  le 
feu,  &  verfez-y  peu  à  peu  une  once  de  poudre  de  Verdet, 
remuant  toujours  avec  une  fpatule  de  bois,  après  quoy  remettez 
la  baffine  fur  le  feu  pour  quelque  temps,  puis  incorporez  bien  les 
matières  enfemble  ,  obfervant  de  ne  les  pas  laifler  brûler,  & 
de  les  conferver  dans  un  pot  de  terre  pour,  le  befoin. 


LA  BEAUTE’  ET  LA  SANTE’.  ïji 

Vf a,ge  de  ce  Remede. 

ON  donne  à  boire  à  ceux  qui  ont  la  Veroîe  deux  ou  trois 
cueilierées  de  la  liqueur  cy-deffus  foir  &  matin ,  &  ou  en 
feringue  chaudement  les  parties  affligées ,  appliquant  par  deffus 
de  l’onguent  precedent  &  réitérant  les  injeâions  deux  fois  le 
jour  auflî  bien  que  l'application  de  l’onguent. 

A  U  furplus  ,  ce  remede  eft  non  feulement  propre  pour  la. 
•^■Verble,  mais  aulfî  pour  la  guerifon  de  toutes  fortes  d’ul- 
ceres  &  de  parties  gangrenées  ,  à  l’effet  dequoy  on  coupe  la 
chair  morte  s’il  y  en  a  ,  on  étuve  la  partie  avec  de  l’eau  tiede, 
puis  on  y  applique  l’emplaftre. 

Autre  purgatif. 

"Prenez  Séné  de  Levant  &  feuilles  de  Thim  ou  de  Ser- 
-*■  polet  de  chacun  demie  once  ,  Epithime  deux  dragmes ,  Se 
vin  blanc  une  chopine ,  puis  faites  infufer  ces  chofes  enfemble 
pendant  quarante  heures  ,  après  quoy  coulez  à  travers  un  linge  & 
partagez  la  coulature  en  trois  prifes,que  vous  donnerez  ait 
Malade  par  trois  matins  confecutifs, 

Autre . 

"Prenez  extraits  de  Gaïac  ,  d’Efquine  &  de  Sâîfepareiiîe 
.  de  chacun  une  once ,  poudres,  des  trois  Santaux  ,  de  Safa- 
fras  &  de  Séné  de  chacune  deux  dragmes  ,  incorporez  toutes 
ces  chofes  enfemble  ,  puis  donnez  une  dragme  de  ce  mé¬ 
lange  tous  les  matins  dans  l’eau  de  Chardon  bénit  au  Malade 
qui  fera  dans  le  lit  bien  couvert  afin  de  l’exciter  à  fuer ,  ob= 
fervant  de  continuer  ce  remede  pendant  quinze  jours,  de  faire 
faigner  le  Malade  devant  Sc  après,  fon  ufage,  de  ne  manger 
que  du  rôty  ,  de  boire  d’une  Tifanne  defîccative  &  d’éviter  les 
femmes. 

Autre. 

FAites  infufer  quatre  onces  de  Salfeparcîîle  dans  huit 
livres  d’eau  pendant  vingt-quatre  heures  ,  puis  faites-les 
bouillir  enfemble  jufqucs  à  la  réduction,  de  cinq  livres.,  alors 
K  iiij 


I  Si  SECRETS  CONCERNANT 

coulez  8c  donnez  tous  les  matins  quatre  onces  de  la  coulature 
au  Malade  qui  fera  au  lit  ,  fans  qu’il  foit  necefiaire  de  fier, 

&  il  en  boira  d’ailleurs  en  tous  fes  repas  en  place  d’autre  boif- 
fon  pendant  quarante  jours. 

Autre . 

PR  ï  n  e  z  feuilles  de  Séné  une  once  ,  Rhubarbe  une  drag- 
me  &  demie ,  &  femences  d’Aois  une  dragme,  puis  faites 
infufer  ces  chofes  (  fur  les  cendres  chaudes  avec  une  livre  de 
vin  blanc  pendant  une  nuit  ,  après  quoy  -coulez:  2c  diflolvez 
dans  la  coulature  demie  once  de  fîrop  de  Rofc-s  &  cinq  drag- 
mes  de  ConfeéUon  Hamec  ,  pour  faire  du  tout  une  potion 
qu’on  donnera  au  commencement  de  la  cure  au  Malade ,  &  on 
réitérera  deux  ou  trois  fois  de  deux  en  deux  jours  s’il  eft  ne- 
ceffaire  ,  puis  on  fe  fervira  du  remede  fuivaht. 

T)' R  e  n  £  z  Séné  Oriental  trois  onces  ,  bois  &  écorces  de 
Çaïac  râpé  deux  onces ,  Salfepareille  demie  once ,  cotne  de 
Cerf  ,  Anis  8c  Canelle  de  chacun  deux  dragmes  ,  Àlbaftre 
pulverifé  une  dragme  &  demie ,  Hermodates  une  dragme,  puis 
faites  infufer  ces  chofes  pendant  trois  jours  fur  lés  cendres 
chaudes  avec  cinq  livres  de  Vin  blanc,  apres  quoy  coule2& 
-faites  diflbudre  dans  la  coulature  deux  onces  de  Sel  de  Gaaac 
que  vous  ferez  bouillir  enfemble  un  moment ,  puis  vous  don¬ 
nerez  cinq  onces  de  cette  liqueur  tous  les  matins  trois  heures 
avant  tout  aliment  &  autant  le  loir  en  fe  couchant  ,  obfer- 
vant  de  bien  couvrir  le  Malade  pour  l’aider  à  fuer  ;  & 
de  réïterer  la  mefme  chofe  nois  jours  de  fuitte ,  ou  quelques 
jours  de  plus  fi  on  le  juge  néceflairé  ,  pendant  quoy  le 
-  Malade  ufera  de  la  T ilane  fuivante  en  place  de  boiffon  ordinaire. 

■pA  it  e  s  bouillir  les  mefmes  choies  qui  ont  fervi  à  la  pre- 
■*-  cedente  infufion  dans  quatre  livrer  de  vin  blanc  jufqu’à  la 
diminution  d’une  demie  livre ,  ajoutant  fur  la  fin  une  once 
de  Regiiffe  8c  autant  de  Raifins  de  Corinthe,  pour  Je  fervir 
de- la  coulature  comme  il  eft  dit  cy-deflus, 

N ota.  Que  ceRemede  eft  fuffifant  pour  guérir  toutes  fortes  de 
Verole-s  récentes ,  mais  on|  fe  fervira  plus  utilement  du  fui  vaut 
pour  celles  qui  font  inveterées. 


LA  BEAUTE’  ET  LA  SANTE'.  1J5 

j4utre. 

PRenez  feuilles  d’Hypericam ,  de  petite  Centaurée  &de 
Spic  nard  de  chacune  une  poignée  ,  femences  d’Anis ,  de 
Fenouil  &  de  Perlil  ,  racines  des  deux  Ariftoloches ,  de  Gen¬ 
tiane  8c  d’Angelique  de  chacune  demie  dragme ,  Gerofles  & 
noix  Mufcades  de  chacune  deux  fcrupules  ,  poudre  d’Aibaftre 
une  dragme  ,  bay  es  de  Laurier  une  dragme  &  demie ,  Sel  de 
Gayac,  corne  de  Cerf,  rapures  d’ivoire,  yeux  d’Ecrevifles  pui- 
verifés  &  bois  d’Aloës  de  chacun  trois  dragtr.es  ,  écorces  de 
Gayac  concaflees  deux  onces ,  puis  reduilez-  toutes  ces  choies 
en  poudre  fubtile  5  &  les  faites  infufer  pendant  vingt-quatre 
heures  dans  hu't  iivres  de  bon  vin  blanc  ou  bien  dans  autant 
d’eau  de  Fontaine  qui  fera  préférable  au  vin  blanc ,  principale¬ 
ment  pour  les  temperameus  chauds, après  quoyy  ayant  ajouté 
le  quadruple  de  fon  poids  de  Miel  ou  plus  s’il  eft  nece [Taire, 
faites-les  bouillir  jufques  en  confiitanced’opiate  ou  d’éleâuaire, 
que  vous  conlerverez  dans  un  vaifleau  de  terre  pour  l’empefeher 
de  fermenter.  Son  ufage  eft  qu’aprés  avoir  fait  prendre  au  Ma¬ 
lade  le  remede  precedent  décrit  pour  les  Veroles  reventes,  on 
luy  fera  prendre  erifuitte  une  dragme  de  cet  opiate  le  premier 
jour, deux  dragmes  le  fécond,  8c  trois  dragmes  le  troifiéme, 
puis  il  le  fervira  du  premier  remede  pendant  trois  autres  jours, 
après  quoy  il  prendra  les  mefmes  dolès  de  l’opiatte  ,  &  en- 
fuittele  remede  precedent  ,  .&  il  continuera  ainfi  jufques  à  en¬ 
tière  guerifon  ,  ce  qui  arrive  plutôt  dans  les  uns  que  dans  les 
autres  ,  mais  toujours  au  plus  tard  dans  deux  mois,cb- 
fervant  pendant  l’ufage  de  ce  Remede  de  faire  demeurer  le 
Malade.dans  le  lit,  ou  tout  au  moins  dans  la  chamb  e  fans  for- 
tir  pour  pouvoir  provoquer  la  crife  plus  facilement,  ce  qu’on 
fera  faire  efficacement  par  la  poudre  fuivante  II  la  fueur  n’é- 
toit  pas  fuffifante. 

pRE^Ez  Antimoine  Diaphonique  8c  Sel  de  Succin  de 
chacun  feize  grains  8c  racines  cT Angélique  feches  undemy 
fcrupule  ,  puis  faites  de  ces  choies  une  poudre  fubtile  qu’on 
donnera  au  Malade  dans  de  l’eau  de  Chardon  bénit ,  après 
avoir  pris  les  trois  dofes  de  l’Opiate  precedent. 
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Autre. 


**+ 


T^>  A  i  T  e  s  infufer  fix  onces  de  Mercure  purifié  avec  fîx  livres 
JL  de  bon  Viu  blanc  pendant  vingt-quatre  heures*,  puis  v.e.rfé* 
cette  infufion  par  inclination ,  &  gardez  la  pour  vous  en  fervir 
comme  il  fera  dit  cy-aprés. 

T)  R  e  n  e  z  de  plus  racines  d’Efquine  ,  de  Salfepareille,  d’AfL 
*  peiges,  de  Fenouil  &  de  Chiendent  de  chacune  une  dragme, 
feœences  d’Anis  8c  de  Coriandre  de  chacune  trois  dragmes, 
poudre  d’Albatre demie  once,  feuilles  de Cichorée,de  fcabieu- 
fe  &  de  Capillaires  vertes ,  fi  cela  fe  peut , de  chacune  une  poi¬ 
gnée  8c  Canelle  une  once  ,  faites  bouillir  ces  chofes  dans 
la  precedente  infufion  du  Mercure,  puis  diffolvez-y  trois  onces 
de  Sel  de  Gayac,  verfez  enfuite  cette  liqueur  par  inclination, 
&  faites-en  avaler  fix  onces  le  matin  &  autant  le  foir  de  deux 
en  deux  jours  au  Malade, qui  fera  au  lid  le  jour  qu’on  luy 
donnera  ce  remede, qu’il  continuera  jufques  à  entière  guerifon, 
auffi  bien  que  les  pilules  filtrantes. 

T) R  en  e  z  Mercure  doux  ,  Aloës  Succotrin ,  &  Rhubarbe  de 
chacun  deux  dragmes,  poudre  de  Diamargarïtum  frigidum 
demi  fcrupule, T  rochifques,  d’Alhandal  un  fcrupule,  &  Scammd- 
née  préparée  demie  dragme, puis  du  tout  avec  du  firop  de  Limons, 
foit  faite  une  inaffe,  de  laquelle  on  formera  des  pilules  chacu¬ 
ne  d’un  fcrupule  ou  cfemy  dragme ,  que  le  Malade  prendra  îe 
matin  en  une  dofe  conforme  à  fou  tempérament  &  à  la  ma¬ 
ladie,  &  il  les  continuera  comme  il  a  efté  dit  jufques  à  en¬ 
tière  guerifon ,  obfervant  de  laiffer  toujours  un  ou  deux  jours 
d’intervalle  en  chaque  reprife,  n’eftanr  d’ailleurs  pas  obligé  d’ob- 
ferver  aucun  régime  de  vivre  pendant  l’ufagede  ce  remede. 

Autre. 

IL  faut  premièrement  donner  une  potion  rafraîchiflante  8t 
purgative  au  Malade ,  puis  le  faigner  &  enfuitte  luy  donner 
un  Apozêmc  rafraichànt  8c  purgatif,  après  quoy  on  luy  fera 
prendre  le  bain  d'eau  tiede  pendant  deux  jours  5 cela  fait 

pRÈNEZ  SalfepareilIe  ,  bois  de  Guayac  ,  Cichorée  , 
Endive,  Ozeille  &  Tamarins  de  chacun  à  fuffifimee  pour  en 
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faire  une  décoâion ,  de  laquelle  le  Malade  après  les  précé¬ 
dais  remedes  ufera  pendant  cinq  jours,  après  quoy  il  rèïtcrera 
la  potion  purgative ,  puis  le  bain  ticde  pendanr  deux  jours, 
enfuite  la  décoâion  de  Gayac  &  de  Salfepareiile  fans  les  au¬ 
tres  herbes  pendant  cinq  jours,  alors  on  luy  provoquera  les 
fueurs  avec  l’efprit  de  vin  empreint  de  la  teinture  de  Gayac 
pendant  cinq  jours  confecutifs,  après  lefqucls  on  le  purgera  de  la 
maniéré cy-deflus, puis  il  reprendra  le  bain  tiede  pendant  deux 
jours ,  &  enfuite  on  luy  provoquera  les  fueurs  pendant  cinq 
jours  avec  la  feule  décoâion  de  Gayac,  &  ce  temps  eftant  ex- 

i>iré  il  réitérera  encore  la  potion  purgative,  &  prendra  enfuite 
e  bain  tiede  pendant  deux  jours,  enfin  il  continuera  cette 
méthode  jufqu’à  totale  guerifon,  fefervant  des  remedes  fuivans, 
fi  ce  mal  luy  caufe  quelques  ulcérés  dans  la  bouche ,  la  gorge  ou 
le  nez. 

Prenez  bois  de  Gaïac  deux  onces ,  racines  de  grande 
■  Confoude  &  d’Ariftoloche  ronde,  fueilles  d’Aigremoine, de 
Pervenche ,  de  Pilofelle ,  de  Prunelle  &  de  Bethoine  de  chacune 
une  poignée,  8c  tiges  d’Hypericum  8c  Rofes  rouges  de  chacun 
deux  pincées,  puis  faites  bouillir  ces  chofesdàns  une  fuffifante 
quantité  d’eau  pour  en  faire  une  décoâion,  à  la  coulature  de 
laquelle  on  ajoutera  du  Miel  Rofat,  le  tout  pour  un  Garga- 
rifme  qui  fervira  à  mondifier  8c  consolider  les  ulcérés  du  pa¬ 
lais  &de  la  gorge,  mais  pour  confolider  les  ulcérés  extérieurs 
on  les  penfera  avec  l’infufion  de  Lytarge  préparée  avec  le 
Vinaigre, &  s’ils  paroiflent  fort  fordides  après  la  feparation 
des  croûtes,  on  les  penfera  avec  l’Onguent  fuivant. 

P  A  x  t  e  s  bouillir  une  once  de  fuc  de  Morelle ,  autant  de  fuc 
■*- de  Plantain ,  avec  une  once  &  demie  d’huile  rofat  jufques 
à  la  confomption  des  fucs ,  alors  a joûtez-y  fix  dragmes  de  plomb 
brûlé  &  lavé,  &  autant  de  Cire  qu’il  en  faudra  pour  faire  un 
Onguent. 

Autre. 

Mettez  ïnfufer  une  dragme  &  demie  de  Séné  mondé, 
deux  f crapules  de  Rhubarbe  choifie,  autant  d’Agaric  nou¬ 
vellement  tiochifqué ,  &  demy  fcrapule  de  Canelle  dans  une 
fuffifante  quantité  d’eau  de  Chardon  bénit ,  puis  coulez  cette 
infufion  &  diflolvez  dans  la  coulature  une  once  de  Sirop  rofat 
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folutif  pour  en  faire  une  pr  tion  qu’on  donnera  le  matin  au 
Malade,  &  qu’on  réïterera  une  fois  la  femaine,  obfervant  de 
luv  donner  pendant  l’intervalle  de  la  potion ,  quatre  onces  tous 
les  matins  de  la  àéco&ion  fuivante. 

FAites  bouillir  une  once  de  bois  de  Gayac  &  demie  once 
d’écorce  du  mefme  bois  dans  trois  livres  d’eau  de  fontaine 
jufques  à  la  confomption  de  la  moitié  ,  alors  coulez  &  fervez 
vous  de  la  coulature  pour  en  donner  quatre  onces  le  matin 
au  Malade  comme  il  a  efté  dit,  eftant  au  li6t  un  peu  plus  cou¬ 
vert  qu’à  l’ordinaire  pour  luy  exciter  la  fueur,  8c  pour  luy  en 
donner  en  place  de  boiffon  ordinaire  mefléç  avec  égales  par¬ 
ties  d’eau. 

Nota.  Ce  Remede  eft  tres-efficace  &  quafi  immanquable 
pour  les  Enfans  qui  ont  apporté  la  Verole  du  ventre  de  leur 
Mere,  ou  qui  l’ont  fuccée  avec  le  laiâ:  de  leurs  Nourrices,  le 
continuant  pendant  quinze  jours  ou  trois  femainçs,  &  plus  long¬ 
temps  meline  de  peur  de  récidivé. 

Autre. 

AYaîït  préparé  le  Malade  à  la  maniéré  ordinaire,  don¬ 
nez  luy  enfuite  huit  grains  de  Mercure  dulcifié  avec  quatre 
grains  de  Diagrède  dans  un  bouillon,  réïteiez  ce  Remede  de 
quatre  en  quatre  jours,  &  pendant  cet  intervalle  faites  luy 
prendre  la. dofe  cy-deffous  marquée  delà  liqueur  fuivante. 

TV  A Ettez  dans  un  aletnbic  une  once  8c  demie  de  bois  de 
X  Gayac,  demie  once  d’écorce  du  mefme  bois  avec  une  livre 
8c  demie  d’eau  ,  puis  faites  les  infufer  enfemble  pendant  vingt- 
quatre  heures,  après  quoy  diftilez  cette  infufion  jufques  à  ce 
que  vous  en  ayez  tire  la  moitié,  alors  retirez  le  refidu  de 
l’alembic ,  coulez  &  tneflez-Ie  avec  la  liqueur  diftilce  qui  eft 
aigrelette,  &  donnez  quatre  onces  de  ce  meflange  chaud  tous 
les  matins  au  Malade  qui  fera  au  liât  pour  luy  provoquer  la 
fueur,  8c  continuez  ce  Remede  pendant  un  mois  pour  les  En- 
fans  vero-ez  qu’il  guérit  immancablement  {ans  crainte  de  réci¬ 
divé,  obfèrvant  qu’on  pourra  appliquer  aux  Ulcérés  des  nari¬ 
nes  s’il  y  en  a  un  Onguent  compofé  de  Miel  rofat,  de  jaunes 
d’œufs  &  de  Therebentine ,  &  qu’on  pourra  confolider  ceux 
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de  la  touche  avec  le  Miel  rofat  rendu  acide  avec  l’efprit  de 
Vitriol. 

Autre. 

Faites  bouillir  huit  onces  de  racines  de  Bardane  cou- 
pie  par  tranches  avec  une  livre  de  Vin  blanc  ,  8t  autant 
d’eau  de  fontaine  jufques  à  la  confomption  de  la  moitié,  obfer- 
vant  d’ajouter  fur  la  fin  une  once  &  demie,  de  Séné  mondé 
félon  la  difpofitîon  du  Malade,  puis  ayant  coulé  cette  décoétion 
on  en  donnera  demie  livre  au  Malade,  St  on  luy  provoquera 
les  fueurs  pendant  une  heure  &  demie ,  avec  de  gros  cailloux 
chauds  enveloppez  de  linges  que  l’on  appliquera  à  la  plante 
des  pieds,  aux  jambes,  à  la  partie  externe  du  milieu  des  cuififes, 
&  à  l’humerus ,  obfervant  de  le  bien  couvrir  &  de  continuer  ce 
remede  pendant  quinze  ou  vingt  jours,  après  s’eftre  fervi  des 
remedes  generaux,  pendant  quoy  il  ufera  pour  fa  boiflbn 
ordinaire  d’une  décoétïon  d’Efquine  ou  de  Salfepareille,  avec 
le  régime  de  vivre  accouftumé  à  ceux  qui  obfervent  la  diettej 
&  obfervant  encore  qu’aprés  l’ufage  de  ces  remedes ,  il  prendra 
tous  les  matins  la  déco&ion  de  Bardane  fans  Séné  &  fans  autre 
régime  de  vivre  pendant  un  âaois  tout  entier ,  ou  mefme  pen¬ 
dant  quarante  jours.  - 

Autre. 

PRenez  Sucre  fin  bien  purifié  demy  livre,  trochifques 
d’ Agaric  une  once,  fublimé  doux  2c  poudre  de  Jalap 
de  chacun  demie  once  ,  poudre  de  Coloquinte  deux  dra- 
gmes,  &  gomme  Tragacanth  dans  l’eau  purgative  diftilée, 
compofée  avec  les  fleurs  de  pelchers,la  Scammonée  &  leTur- 
bith  ;  meflez  cependant  le  précipité,  l’agaric  &  les  poudres 
avec  le  Sucre  dans  un  mortier  de  marbre,  puis  verfez-y  la 
Gomme  Tragacanth  diffoute,  agitant  &  incorporant  bien  le 
tout  enfembîe  avec  le  Pilon  de  boüis  pour  en  faire  une  mafle, 
de  laquel'e  on  formera  des  Trochifques  qui  font  très  propres, 
non  feulement  pour  la  guerifon  de  la  Verole ,  mais  uufli  pour 
i'Hvdropifie  &  pour  la  goutte,  la  dofe  eft  de  demy  dragme 
qu’on  prend  le  fbïr  avant  fe  coucher ,  c’eft  à  dire  trois  ou  quatre 
heures  apres  avoir  foupé  buvant  par  deflus  deux  ou  trois  onces 
de  vin  blanc. 
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P  R  en  Ei  Axunge  préparée  deux  livres,  précipité  blanc  une 
livre,  huile  de  jaune  d’œufs  trois  onces.  Baume  de  Soufre 
une  once,  Sel  de  Sarment  de  Vigne  demie  once,  huile  de 
Camphre  trois  dragmes,  huiles  de  Clouds  de  Gerofles,  de  Noix 
Mufcades,  de  bois  d’Aloës,  de  Santal  rouge,  de  Benjoin,  de 
Storax ,  de  fleurs  deLavende,  de  Sauge'Sc  de  Romarin  de  cha¬ 
cune  deux  dragmes,  puis  mellez  l’huile  de  j'aune  d’oeufs  avec 
le  précipité,  enfemble  le  Sel  &  le  Baume  de  Soufre,  &  enfin 
F  Axunge  &  les  huiles,  puis  le  tout  eftant  bien  incorporé  enfemble 
vous  le  conferverez  dans  un  pot  pour  l’ufage.  On  fe  fervira 
de  cét  Onguent  pour  exciter  le  flux  de  bouche  par  la  friâion, 
8e  on  fe  fervira  du  fuivant  pour  mondifier  8c  cicatrifer  les 
Ulcérés  qui  font  reliés  après  la  guérifon  de  cette  Maladie. 

PRenez  graille  de  Prefle  d’imprimerie  &  huile  de  Lytarge 
de  chacune  deux  onces,  Beure  de  May  lave'  avec  huile  de 
Sel  &  Aloës  hépatique  lavé  dans  du  flegme  d’Alum  de  chacun 
une  once  5c  demie ,  liqueur  de  mumie  une  once ,  Maftich,; 
Mirrhe  &  Encens  preparev,  Therebentine  &  Cire  de  chacun 
demie  once,  Sel  de  Nicotiane  deux  dragmes ,  huile  Mercurielle _ 
&  Sel  d’urine  de  chacun  une  dragme ,  puis  faites  fondre  la  Ciré 
avec  le  Beurre,  aioûtez-y  la  Therebentine,  la  graille  8c  la  liqueur 
de  mumie,  &  retirez  la  bafline  de  deffus  le  feu  pour  y  mefler 
F  Aloës  ,1e  Maftich,  la  Mirrhe  8c  l’Encens  dilayez  ave'c  les 
huiles  Mercurielle  &  de  Lytarge^  enfin  ajoutez-y  les  Sels, 
d’urine  &  jle  Nicotiane ,  agitant  long-temps  le  tout  enfemble 
jufques  à  ce  qu’il  foi:  froid  &  en  confiftance  d’Onguent,  qui  eft 
non  feulement  uii  fquverain  remede  contre  les  Ukeres  vero- 
fiques  ;  mais  encore  contre  les  Ulcérés  Cacoëihs  £c  de  difficile 
guérifon.  • 

Eau  Sudorifique  Jervânt  a  U  guérifon 
de  la  Verole . 

PR  «nez  bois  de  Genièvre  &  de  “Gaïac  râpé  ,  racines 
d’Angelique  8c  de  Souchet  de  chacune  deux  onces  î 
faites  infufer  ces  chofes  dans  une  pinte  de  bon  vin 
blanc  durant  douze  heures  /ur  les  cendres  chaudes  ,  pute 
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faite*  bouillir  le  tout  avec  vingt  pintes  d’eau  commune  dans 
un  Coquemart  propre  à  cét  effet  jufques  à  la  diminution  de  la 
fixiéme  partie,  &  après  avoir  pafle  cette  décodion  jettez  la 
encore  chaude  dans  un  alembic  de  terre  ou  de  grais,ou  vous 
aurez  mis  auparavant  les  choies  Clivantes ,  feuilles  de  chardon, 
béait,  de  Bethoine,  de  Verveine,  de  Scaffeufe,  de  Véronique,, 
de  Fumeterre.de  Sauge,  de  grand?  Chelidoiue,  d’Endive,  de 
Menthe  &  de  Melifle  de  chacune  demie  poignée,  tiges  de 
Pivoine,  de  Marjolaine,  d’Hyfope,  de  Rhuë  &  de  Scordium 
de  chacune  pareille  quantité  ;  racines  contüfées  d’Enula  Cam- 
pana, de  Polipode,  d'Imperatoire ,  de  grande  Valériane,  de 
Gentiane  8t  de  Contrayerva  de  chacune  deux  onces,  hiffez  en- 
fuite  ce  meflange  en  digeftion  {durant  un  jour  naturel ,  &  !ç 
faites  enfjîte  diftiier  en  la  maniéré  ordinaire  pour  en  tirer 
environ  douze  pintes  d’eau. 

Prenez  d’ailleurs  grains  de  Cochlearia ,  écoices  de  Citrons 
deiîeichées ,  bayes  de  Genièvre  &  de  Laurier,  Caneffe,  Macis, 
Cubebes  ,  Cardamone  &  Gingembre  de  chacun  une  once,  con- 
caflez  le  tout  dans  un  mortier ,  &  après  l’avoir  mis  dans  un 
materas ,  jettez  par  deffus  deux  pintes  de  bon  Efprit  de  Viri 
reâifié  pour  laiffer  digerer  le  tout  à  froid  durant  douze  heu¬ 
res  ,  après  lequel  temps  vous  y  ajouterez  quatre  onces  de  Thé¬ 
riaque,  &  autant  d’Orvietan  pour  le  laiffer  dans  une  nouvelle 
digeftion  durant  deux  jours. 

Les  chofes  eftant  dans  céc  eftat  vous  remettrez  voftre  eaa 
diftilée  dans  l’alembic  qui  aura  fervi  à  fadiftilation,  &  vous  y 
ajouterez  tout  ce  qui  fe  trouvera  dans  le  matras,  avec  trois 
chopines  d’eau  de  Meliffe  Sc  autant  de  Chardon  bénit  pour 
diftiier  le  tout  de  nouveau ,  &  garder  ce  qui  fera  diftilé  pour 
l’ufage. 

Eau  Diurétique  fervant  au  meme  effet. 

P  Ri  nez  feuilles  de  pimprenelle ,  de  Capilli  veneris,  de 
Sariette  &  de  Serpolet  de  chacune  une  poignée,  bayes  de 
Gcffévre  &  d’Alkequenge  de  chacune  quarre  onces,  fucs  de 
Raves  &  de  Pariétaire  de  chacun  deux  pintes  &  eau  diftilée  de 
Fenoîiii  huit  pintes,  §ç  mettez  ces  choies  dans  l’alembic  ordi- 
fiaixe  pour  les  diftiier  félon  l’art. 
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PU  i  s  pendant  cette  diftilation,  prenez  bois  Nephretiqce  & 
d’Aloes  de  ?  chacan  deux  onces,  femences  de  M;  ;  ’urn  folk, 
de  Cumin  &  d’Ache  de  chacune  une  once,  racines  de  Chardon 
roulant,  d’arrefte-B  œuf,  de  Fenouil  &  d’Afperges  de  chacune 
trois  onces ,  découpez  les  bois ,  concaffez  les  femences  &  les 
racines ,  &  mettez  le  tout  dans  un  grand  alembic  de  verre  avec 
deux  pintes  de  bon  vin  blanc,  laiflez-le  en  dïgeftion  fur  les 
cendres  chaudes  pendant  vingt-quatre  heures ,  puis  ajoûtez-y 
demy  livre  de  Therebentine  de  Venife ,  deux  livres  de  Miel  de 
Na! bonne,  &  voftre  première  eau  diftilée, p our  diftilcr  le  tout 
de  nouveau  au  feu  de  Sable,  &  le  garder  enfuite  pour  vous  en 
fervir  au  befoin. 

Nota.  Qu'outre  ces  eaux  Sudorifique  &  Diurétique ,  le  Sel 
Volatile  de  Viperes  &fefprit  acide  de  Sel  armoniac  ont  les  mef- 
mes  prôprietez ,  &  on  les  y  doit  mefcne  ajouter  pour  les  rendre 
plus  pénétrantes  ;  mais  il  ferait  inutile  dsen  donner  icy  les  pré¬ 
parations,  parce  qu’elles  font  décrites  généralement  dans  tous  les 
Auteurs  Chymiques,  &  fort  exactement  dans  le  cours  de  Chy- 
mie  de  Moniteur  Lëmery  qui  fe  trouve  aujourd’hui/  dans  la 
main  de  tout  le  monde ,  outre  qu’elles  ne  font  pas  ignorées  par 
ceux  qui  fçavent  la  Chymie ,  &  qu’il  y  auroit  de  la  témérité 
aux-  autres  de  les  entreprendre. 

Ulules  purgatives  fervant  au  mefme  effet. 

PR  e  n  s  z  quatre  onces  de  Colophone,  ôtez-en  les  pépins, 
pilez  la  dans  un  mortier  couvert  &  o-'ngt  d’un  peu  d’huile 
d’amendes  douces,  puis  paffez  la  par  le  tamis  pour  en  avoir 
environ  une  once  en  poudre  fubt île  5  ayez  auffi  une  once  de 
Scammonée  pulverifée  &  tâmifée  de  la  mefme  maniéré,  car 
toutes,  les  préparations  que  les  Auteurs  ont  marquées  pour  ces 
fortes  de  drogues  ne  font  d’aucune  utilité,  ajoutez  à  c es  chofes 
raifine  de  Jalap  deux  dragmes ,  extraits  d’Aloés  &  d- Hellebore 
de  chacun  une  dragme ,  &  faites  voftre  maffe  félon  l’art ,  avec 
autant  de  Sirop  de  Nerprun  qu’il  en  faudra  pour  luy  donner 
une  cônfiftance  un  peu  molle.  \^- 


Liniment 
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Liniment  propre  pour  arrefler  la  violence  de 
la  douleur  qu’  on  foujfre  dans  la  Verole . 

T")  Renez  vingt  telles  de  Pavot  blanc  encore  vertes  pilez- 
±f  les  dans  na  mortier  de  marbre  ,  &  lés  ayant  mifes  dans  uu 
materas  avec  trois  chopines  de  bonne  eau  de  vie,  laiflez-les 
durant  huit  jours  en  dîgeftion  fur  les  cendres  chaudes,  paffez 
enfui  te  cette  infufîon  â  travers  un  linge  que  vous  comprime¬ 
rez  fortement  pour  tirer  tout  le  fuc  des  Pavots,  puis  mettez  la 
coulature  avec  fix  onces  de  moelle  de  Cerf,  deux  onces  d’huile 
rofat,  trois  oncés  d’huile  de  Jufquiame&  pareille  quanti  té  des 
Axuiiges  d’hommes  &  de  Viperes  que  vous  aurez  fait  fondre 
auparavant  ;  faites  bouillir  le  tout  lentement  &  à  feu  de  Char¬ 
bons  jufqses  à  la  confomptîon  de  la  matière  aqueufe ,  &  après 
avoir  pafie  ce  qui  vous  reliera  d’ôleagineux  ,  gardez  le  dans 
une  fiole  bien  bouchée  pour  f’ufage ,  mais  obfervez  que  vous 
pourrez  vous  fervir  en  place  dé  ce  liniment  de  l’huile  Anodine  de 
Fernel ,  dont  voicy  la  defcription. 

Prenez  racines  d’Acôius ,  de  Galangal  &  de  Caîamus  A  ro- 
matique  de  chacun  trois  dragmes,  Noix  Mufcades,Canel!e, 
Poivre  rond  &  long ,  Clouds  de  Gerofles ,  Pyretre  &  Macis 
de  chacun  demie  dragme,  feuilles  feches  de  Lavende,  de  Mar¬ 
jolaine,  (FOrigan,  de  Sauge,  de  Pouilliot  &  de  Mente  de 
chacune  une  pincée,  fleurs  de  Romarin,  de  Sauge  &  de  Lavende 
de  chacune  demie  pincée  ,  eau  de  vie  neuf  onces,  &  huile 
commune  une  livre  ou  un  peu  plus ,  mettez  le  tout  dans  une 
fiole  de  verre  pour  le  faire  bouillir  jufques  à  la  confomptîon  de 
l’eau ,  puis  exprimez  l’huile  à  la  prefle  &  gardez-ia  pour  le 
befoin.  * 

Emplâtre  contres  les  No  du  s. 


TJRensz  des  Emplâtres  de  Mucilages,  de  Melilot ,  de 
Soufre,  &  de  Diachilum  avec  les  Gomme;  de  chacun  une 
livre,  faites  les  fondre  à  petit  feu  dans  une  baffine  Ordinaire, 
a  joutez-y  enfuite  quatre  onces  d’huile  ce  Laurier  j  trois  onces  de 
celle  d’Euphorbe,&autant  de  celle  deCaftoreum,deux  onces  d’hui¬ 
le  de  Therebrntine ,  &  pareille  quantité  d’huile  de  Gayac  ou  de 
Tome  IU  L 
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Bouts  ,  &  faites  cuire  le  tout  jufqu’en  confiftance  en  le  re¬ 
muant  continuellement  avec  la  fpatule  ,  obfervant  qu’un  mo¬ 
ment  avant  que  de  le  tirer  du  feu  il  faudra  y  ajouter  deux  on¬ 
ces  d’huile  ou  d’Axunge  de  Vipères. 

Autre  Onguent  au  mefme  effet. 

PR  es  e  z  Lytarge  deux  onces ,  Gomme  Ammoniac ,  fc.  Gal¬ 
bant™  diffames  dans  de  très- fort  vinaigre  de  chacune  une 
once,  mucilages  de  femences  de  Lin,  de  Fenoiiil  grec  &  de 
Guimauves  extraits  avec  la  décoâion  de  Gayacde  chacun  de- 
m:e  once  ,  faites  bouillir  ces  chofes  remuant  toujours  jufques 
à  moyenne  cou  fi  fiance ,  alors  ajoutez- y  emplaftres  Diachilum 
ireaium  8t  de  melilot,  Encens  2c  Maftich  de  chacun  trois  onces, 
emplaftre  du  fils  de  Zacharie  &  Onguent  des  Amodies  de 
chacun  une  once  &  dem:e,  huile  Laurin,  Euphorbe  à  Hermo- 
date  s  de  chacvn  demie  once,&  Mercure  éteint  avec  la  The- 
rebentin-e  demie  livre ,  pour  du  tout  faire  un  emplaftre  félon 
l’art. 

Autre. 

P  R  s  m  e  2  emplaftre  cfe  Vigo  avec  Mercure  deux  onces,  huile 
de  Gayac  demie  once  ,  écorce  de  bois  d’Inde  rouge  trois 
dragmes,  Diachilum  ireatum  &  emplaftre  du  fils  de  Zacharie 
de  chacun  une  dragme  ,  puis  mêlez  le  tout  enfenible  pour  en 
former  une  maffe  d’emplâtre  félon  l’a' t. 

Eau  qui  fert  a  t  ex  foliation  des  os -cariés. 

FAitbs  premièrement  fubliraer  en  fleurs  dans  les  Aludeîs 
les  chofes  Clivantes ,  Ghaüx  vive  deux  onces,  Sel  armoniac. 
Souffre  vif,  Verd  de  gris,  Antimoine  &  Vitriol  blanc  de  cha¬ 
cun  une  once  ,  puis  prenez  une  once -de  ces  fleurs  6c  pareille 
quantité  d’huile  glaciale  d’Antimoioe  que  vous  mélangerez  en- 
fembie  dans  un  mortier  de  verre  &  après  y  avoir  ajouté  trois 
onces  d’efprit  de  Souffre  .,  vous  garderez  ce  mélange  dans  une 
bouteille  de  grais  bouchée  avec  un  petit  pot  de  mefme  mariere 
comme  on  fait  lesefprits  corrofifs,  obfervant  d’agiter  toujours 
la  liqueur  avant  que  de  l’employer.  ; 
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Vin  de  Gayacyour la  gucrifon  de  la  Vcrole. 

P'r  S  nez  du  meilleur  Gayic  râpé  quatre  livres  ,  &  écorces 
du  rnefme  bois  deux  livres ,  Chardon,  bénit  une  livre  & 
dem:e ,  Capiili  Venais ,  Ceteracb ,  &.  fleurs  des  deux  efpeces  de 
Buglofe  de  chacun  une  livre  ,  Anis  une  once  &  demie ,  Ca- 
nelle  fix  dragmes  &.  Sucre  fin  cinq  livres,  mettez  ces  chofes 
dans  un  baril  qui  foit  fuffifamment  grand,  puis  verfez  par  def- 
fus  cent  cinquante  livres  du  meilleur  vin  qu’ôn  aura  fait  chauf¬ 
fer  prefque  jufqu’à  bouillir,cela  fait  bouchez  exactement  vôftre 
baril  &  laiHez  le  tout  en  infufion  pendant  trois  jours  entiers* 
après  quoy  vous  coulerez  cette  infufion  &  vous  la  garderez 
dans  un  autre  vaiffeau  pour  en  taire  boire  au  Malade  dans 
tous  les  repas ,  luy  faifant  boire  d’aillèurs  le  foir  &  le  matin 
fix  onces  de  décodion  de  Gayac  faite  dans  l’eau  commune  ,  à  la¬ 
quelle  dofe  on  pourra  ajouter  deux  onces  de  la  décodion  fuivante. 

T)  R  e  n  ez  Capiili  veneris',  Houblon,  Fume  terre,  Ceterach- 
St  Séné  de  chacun  trois  po  gnées  ,  racines  de  grande  Cen¬ 
taurée  ,  RegUffè  ,  Poiipode  ,  Borrache  &  Buglofe  de  chacun 
quatre  onces ,  graine  d’Anis,  vieilles  fleurs  de  Bourrache 
&  de  Buglofe  ,  Canelle  &  de  tous  les  Santaux  de  cha¬ 
cun  cinq  dragmes puis  faites  bouillir  ces  chofes  dans  vingc- 
quatre  livres  d’eau  jufques  à  la  confomption  d’un  tiers,  alors 
coulez,  puis  vedez  la.  coulature  toute  bouillante  fur  deux  livres 
du  meilleur  Séné ,  que  vous  îaifferez  infufer  en  un  lieu  chaud 
.  pendant  vingt-quatre  heures  ,  après  quoy  vous  coûterez  cette 
infufion  par  un  linge  qui  fera  comprimé  fortement ,  £c  vous  y 
ajouterez  fix  livres  dune  infufion  laxative  de  Rofes  &  huit 
livre  de  Sucre,  puis  vous  ferez  cuire  le  tout  eufembte  jufques 
à  la  confomption  delà  troisième  partie,  aiors  vous  y'  ajouterez 
une  once  de  Rhuba  be  choiiîe  concaiïée  vous  continuerez 
î’ébullition  jufques  à  ce  que  la  liqueur  ioiten  coniiftance  dejulep, 
enfin' vous  la  coulerez  &  vous  ia  garderez  pour  i’ufage ,  oblèr- 
vant  qu’il  feroit  fort  a  propos  d’y  ajouter  une  once  de  Turbith, 
ftle  Malade  qui  s’en  fert  abonde  en  flegme. 


A  U  furplus  on  obférvera  que  pendant  l’ufige  de  ces  Remede* 
■^le  Malade  ne  mangera  que  trois  onces  de  pain  blanc  qui  foit 
de  fleur  de  farine  de  froment  &  bien  cuit,  &  le  rnefme  poids 
Li; 
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de  chair  de  Poulets,  Pei  drix,  Grives  ou  autres  Qyfeaux  fauVage?, 
buvant  du  vin  de  Gayac  proportionément  à  la  viande  qu’il 
mangera. 

Autre  Remede 

Prenez  demie  livre  de  fain  de  Pourceau  ,  deux  onces 
d’huile  de  Laurier ,  autant  de  Vermillon ,  demieonce  d’huile 
de  Petreole  ,  autant  d’huile  d’Afpic  &  deux  dragmes  d’argent 
vif  éteint  avec  du  blanc  d’œuf  ou  de  la  falive,  faites  fondre  d’a¬ 
bord  le  fain  de  Pourceau  dans  une  poêle  fur  le  feu  ,  puis  ajoutez 
y  les  huiles ,  enfuitte  l’argent  vif  &  le  Vermillon  &  continuez 
à  faire  cuire  remuant  toujours  jufquesà  ce  que  le  tout  foiten 
cônfiftancé  d’onguent,  duquel  on  fe  fervira  pour  en  oindre  le 
Malade  qui  fera  au  lit  le  foir  &  le  matin  fur  toutes  les  jointures 
du  corps ,  un  peu  au  front  &  à  la  plante  des  pieds,  oblervant 
qu’avant  l’iifagedece  remede  il  faut  difpoferle  Malade  à  rece¬ 
voir  la  friâion  par  une  Medecine  purgative  &  laxative,  car  ce 
remede  provoquant  une  forte  crife  pcu  roit  caufer  trop  de  mal 
dans  la  bouche,  en  ce  casôn  fera  un  gargarifme  de  ver  jus  tiede, 
ou  bien  on  tirera  le  fuc  de  l’herbe  nommée  Vermicularis ,  dans 
lequel  on  diffoudra  un  peu  de  SeLpour  fervir  plus  efficacement 
au  mefme  effet. 

Autre. 

PRenez  rapures  de  bois  de  Gayac  une  livre,  Theriaque 
vieille ,  conferves  de  Rofes,  de  Buglofe  &  de  Bourrache  de 
chacun  deux  onces,  Cohfervesd’Enula  Campana  &  de  fleurs  de 
Romarin  de  chacun  une  once  ,  poudre  de  l’Eleétuaire  de  Gem- 
trffs  &  de  joye  de  Galien  de  chacune  deux  dragmes,  faites  infu- 
fer  ces  chofes  fur  les  cendres  chaudes  avec  douze  onces  de  vin 
blar.c  &  autant  d’eau  de  fontaine,  puis  diftilez  cette  infufîon  au 
Bain-Marie,  8c  faites  diffoudre  dans  la  liqueur  qui  en  fortira 
autant  de  fucre  qu’ilferanece(kire,puis  coulez  ce  mélange  par  la 
chauffe  d’Hypocras  pour  en  donner  aux.  perfonnes  qui  font  af¬ 
faiblies  des  Remedes  &  qui  commencent  à  fe  guérir  de  la  Veiple. 

Autre. 

Prenez  Theriaque  vieille  une  livre' ,  Ozéille  trois  poi¬ 
gnées  ,  feuilles  de  Camomille  ,  Pouilliot,  Chiendent  & 
Chardon  bénit  de  chacun  deux  poignées ,  puis  faites  infufer  ces 
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ehofes  dans  du  vin  blanc  que  vous  dilblerez  enfuitte  pour  don¬ 
ner  au  Malade  deux  onces  de  la  liqueur  diftilée  méfiée  avec 
trois  onces  d’eau  d’ozpi  lie  entrant  aux  étuves ,  ou  pendant  le 
temps  des  friâïons;  cette  eau  guérit  les  douleurs  de  la  Verole 
en  fort  peu  de  temps,  &  eft  feule  fuffifante  pour  guérir  les  eri- 
fans  verolez  fi  on  leur  en  donne  foir  &  matin  mefléé  avec  la 
decoâion  de  Gayac. 

Autre. 

PRenez  eau  commune  huit  livres  ,  vin  blanc  aigrelet 
deux  livres,  eaux  de  Fumeterre  ,  de  Chicorée  &  de  Ca¬ 
momille  de  chacune  une  livre  &  bois  de  Gayac  demie  livre, 
puis  faites  macerer  ces  ehofes  pendant  une  nuit  fur  les  cendres 
chaudes ,  après  quoy  Vous  y  ajouterez  Polipode  de  Chefne,  Af- 
perges ,  Conferves  de  Rofes  ,  de  Chicorée,  de  Bug!ofe&  de 
Bourrache  de  chacune  demie  livre ,  vieille  Theriaq je  &  Con¬ 
ferves  d’Enula  Campana  de  chacun  trois  onces  &  Epithime 
deux,  onces,  puis  diftilez  le  tour  enfemble  au  Brin  ,  pour  donner 
trois  onces  de  cette  eru  diftilée  le  matin  au  Malade  qui  fera 
au  lit  bien  couvert  pour  provoquer  la  lueur. 

Autre  Remede . 

PRenez  quatre  onces  d’ Antimoine,  &  trois  onces  de  Mer¬ 
cure  doux ,  reduifez  les  en  poudre  que  vous  mettrez  dans 
un  linge  pour  les  faire  infufer  pendant  douze  heures  dans  une 
grande  bafline  avec  dix  pintes  d’eau , y  ajoutant  Efquine,  Sal- 
fepareille,  graine  de  Genièvre  &  écorces  moyennes  de  Tama- 
rife  de  chacun  une  once,  racines  de  Tormentilles,  bois  &  écor¬ 
ce  de  Gayac  &  Regliffe  de  chacun  demie  once  ,  puis  faites: 
bouillir  cette  ipfufion  pendant  quelque  temps,  ôtez-la  enfuitte 
de  deiîus  le  feu,&  verfez  y  au  mefme  inftant  eftant  encore, 
bouillante  les  poudres  fui  vantes ,  Séné  &  hermodates  decha" 
cundeux  onces ,  Jalàp  8c  Tuib:th  de  chacun  une  once  ,  Anis 
deux  dragmes  &  clouds  de  Gerofles  une  dragme  ,  kiffez-les 
ihfdfer  jufques  à  ce  que  la  décoftion  lait  tout-à-fait  froide, puis 
vous  coulerez  &vous  ferez  boire  trois  verres  de- cette  liqueur*  - 
par  jour  au  Malade ,  un  le  matin  avant  tout  aliment ,  un  autre 
trois  heures  après  difné ,  &  enfin  un  autre  trois  heures  après 
foupé.  Ce  Reraede  provoquera  de  copieufes.  fueurs  pendant  la 
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nuit  ,  par  le  moyen  defquelles  il  fe  fera  u-ne  totale  évacua¬ 
tion  du  virus  ,  pourveu  que  durant  ton  ufage  on  oblervc 
un  régime  de  vivre  .convenable. 

Autre» 

MEttez  une  livre  d’argent-vif  dans  un  fac  que  vous 
fermerez  exactement  pour  le  faite  bouillir  dans  un  pot 
de  terre  neuf  avec  quatre  pintes  d’eau  de  fontaine  julques  à  la 
redudion  de  trois  pintes  ,  alors  coulez  cette  décodion  &  faites 
boire  un  verre  de  la  coulatùre  au  Malade  le  matin  &  autant 
le  foir  pendant  un  afiez  long-temps.  Ce  Remede  eft  efficace 
pour  toutes  les  veroles  recentes  ,  &  on  éprouve  pour  les  in¬ 
vétérées  qu’il  appaife  pour  quelque  temps  la  douleur  qu’elles 
caufent,  fi  elle  ne  les  guérit  pas  totalement. 


/~\Bservez  que  l’Argent- vif  peutfervirà  plufîeurs  déco- 
^  étions  fi  on  a  le  foin  de  le  laiffer  foigneufement  à  ljair 
après  l’avoir  tiré  du  pot. 


Autre* 


PR. s n e z  Salfepareille  douze  onces,  Efquîne  &  Safafras  de 
chacun  quatre  onces ,  bois  Néphrétique  &  Régi' fie  de  cha¬ 
cun  une  once ,  eonçafiez  toutes  ces  chofes ,  puisfaites-les  tremper 
dans  un  coquemart  avec  dix  ou  douze  pintes  d’eau  pendant  vingt- 
quatre  heures  ,  puis  ajotkez-y  une  livre  de  Gayac,  quatre  on» 
ces  de  Turbirh ,  autant  de  Jalap  ,  trois  onces  d'Ânis  verd ,  deux 
onees  de  Cumin,  &  autant  d’Hermodattes ,  le  tout  en  poudre 
fubtile  &mis  dans  un  noüet  pour  le  faire  infufèr  avec  le  refte 
enfemb'e  pendant  vingt-quatre  heures ,  après  qucy  on  emplira 
le  Coquemard  d’eau  qu’on  fera  bouillir  jufques  à  la  confom- 
ption  de  la  moitié»  alors  on  coulera  cette  décodion  pour  çn 
donner  un  ou  deux  verres  au  Malade  le  matinée  autant  le  foir 
pendant  huit  jours  pour  le  préparer  à  la  fri  dion,  pendant  la¬ 
quelle  il  n’ufera  d’autre  boïfibn  que  de  celle-cy  ,  pouvant,  de 
plus  s’en  fervir  en  gargatjfmes  pour  les  maux  de  bouche  qu’on 
gouffre  pendant  l’évacuation. 
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Autre. 

MEttez  fix  dragmes  d’ Antimoine  en  poudre  dans  un 
noiiet  que  vous  fufpendrcz  dans  un  Coquemart  où  l’on 
aura  mis -deux  pintes  d’eau  qu’on  fera  bouilli  deux  ou  troi* 
bouillons  ,  puis  ajoutez-y  fix  dragmes  de  Salfepareille  ,  autant 
d’Efquine  &  quarante  coques  denoix  en  poudré  avec  leurs  zeftcs, 
&  faites  bouillir  le  tout  enfemble  jufques  à  la  confomption  du 
tiers  de  la  liqueur  ,  après  quoy  vous  la  coulerez  pour  j’ufage. 

IL  faut  premièrement  purger  le  Malade  le  premier  jour  en- 
fuitte  le  faire  faigner,  puis  le  troifiéme  jour  juy  faire  boire 
un  plain  verre  de  k  precedente  dccoftion  à  cinq  heures  .  du 
matin  ,  Un  autre  à  onze  heures ,  un  autre  à  cinq  heures  du  foir, 
2c  enfin  un  quatrième  à  dix  heures,  après  quoy  il  continuera  ce 
Reinede  pendant  douze  jours,  &  s’attendra  pendant  ce  temps 
de  k  compagnie  des  femmes,  de  boire  du  vin  pur  &  démangés 
des  viandes  faléesou  épicées-. 

;  Parfum  four  la  guerifon  de  la  Ver  oie. 

PRensz  Cinabre  une  once ,  Benjoin  demie  once.  Styrax 
rouge  2c  Calamite.  &  Mufcades  de  chacun  trois  dragmes, 
puis  reduifez  ces  chofes  en  poudre  fubtile,  que  vous  incorpo¬ 
rerez  avec  de  la  Therebentine  pour  en  faire  des  trochifques 
qui  ferviront  à  l’ulage  fuivant. 

■pAiTES  mettre  le  Malade  toutnud  fous  un  Pavillon  qui  cou- 
vrira  une  tine,dans  laquelle  on  fera  affeoir  leMalade.aprés 
y  avoir  mis  une  chaufferette  pleine  de  charbons  ardans,  fur  !ef- 
quels  on  jettera  telle  quantité  de  trochifques  çy-deffus  décrie 
qu’on  jugera  à  propos  8c  dont  il  recevra  la  vapeur  par  toutes 
les  parties  du.  corps  “à  l’exception  de  la  telle  qu’il  tiendra  dehors 
le  Pavillon  pendant  cette  évaporation,  qui  devra  eftre  réïcerée 
tous  les  jours  jufques  à  ce  qu’on  s’aperçoive  par  le  flux  de-bou¬ 
che  ou  par  quelque  autre  crife  que  les  humeurs  font  dans  le 
mouvement  necefîaire  pour  faire  l'évacuation  qu’on  fe  propofe  « 
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METHO  D  E 

QUE  L’ON  PRATIQUE 

A  L’HOSTEL  DES  INVALIDES 
pour  guérir  ies  Soldats  de  la  Verole. 

La  maniéré  défaire  la  Panacée  Mercurielle  x 
pour  la  cure  de  toutes  fortes  de  Veroles 
tant  'vieilles  que  récentes ,  le  Scorbut  x  le 
Rhumarifmes  x  éf  toutes  obfruclions. 

PRenez  la  quantité  qu’il  vous  plaira  de  Vermillon  oo 
de  Cinabre,  broyez  le  dans  un  mortier  de  marbre  avec 
»n  pilon  de  verre ,  Scie  meflezavec  fon  poids  égal  de  limaille 
de  fer  qui  foit  bien  nette  ,  mettez  ce  meflange  dans  une 
cornue  bien  luttée  en  forte  qu’elle  en  foit  remplie  à  un  poul¬ 
pe  prés  de  fon  haut,  mettez  la  cornue  dans  un  petit  fourneau 
de  reverbere  ,  8c  adaptez  à  fon  col  un  recipient  qui  foit  plein 
d’eau  ,  luttez  les  &  allumez  le  feu  au  fourneau  par  degrez, 
afin  d’échauffer  la  liqueur  peu  à  peu ,  &  tout  voftre  Cinabre 
paflsra  en  Mercure  coulant  :  delutez  la  cornuë  ,  jettez  l’eau 
&  fechez  le  Mercure  en  le  pafïant  fouvent  dans  un  linge  blanc 
Et  fec,  puis  le  paffez  deux  ou  trois  fois  par  le  Chamois,  8c 
le  mettez  dans  un  matras  de  verre  avec  du  Sel  bien  purifié, 
&  du  Vinaigre  diftillé  ,  il  faut  le  bien  battre  &  l’agiter 
pendant  une  heure ,  8c  après  verfer  toute  la  liqueur  par  incli¬ 
nation  ,  remettre  de  nouveau  du  Sel  8c  du  Vinaigre,  l’agiter 
comme  auparavant  ,&  réitérer  cela  jufqu?à  trois  fois. 

IL  faut  prendre  le  Mercure  ainfi  purifié 8c  feché.le  mettre 
dans  une  cornuë  de  verre  ,  verfer  par  deffus  autant  de  bon 
Efprit  de  Nitre  ,  adapter  un  récipient  &  faire  diftjler  le  tout 
feq  de  fable  jufques  à  ficcité,  il  reftera  au  fond  de  la  cor- 
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nue  le  Mercure  en  Sel  avec  les  efprits  les  plus  fixes  du  Nitrc. 

j Première  Operation. 

"HEsez  le  Mercure  ainfi  précipité  ,  &  le  broyez  au  mor- 
tier  avec  autant  pefant  de  Vitriol  calciné  à  blaucheur  2c 
autant  pefant  de  Sel  deffeiché  ,  mettez  ce  meflange  dans  une 
cucurbite  ou  dans  un  matras  "au  fable  proche  de  la  platine^ 
fi  c’eft  une  cucurbite  qu’elle  foit  baffe  &  couverte  de  fon  cha¬ 
piteau  ;  il  faut  donner  le  feu  de  fubiimation  par  degrez  juf- 
ques  à  ce  que  toute  la  fubftance  du  Mercure  foit  montée ,  qui 
fe  coagule  en  une  matière  criftaline  au  haut  &  aux  collez  du 
vaiffeau  ,  qu’il  faudra  détacher  après  qu’on  aura  coupé  le 
vaiffeau  avec  un  fer  chaud  pour  la  broyer  fur  le  Porphire  » 
&  y  ajoûter  autant  pelant  de  Sel  bien  pur  &  bien  fec  ,  &  la 
moitié  autant  de  Vitriol  calciné  à  rougeur,  le  fublimer  pour 
la  fécondé  fois  ,  tant  que  le  Mercure  foit  monté  comme  à  la 
prendere  fois  en  très  belle  matière  criftaline  qu’il  faudra  en¬ 
core  rebroyer  avec  fon  poids  égal  de  nouveau  Sel  bien  pu¬ 
rifié  ,  &  refublimer  comme  deffus,  ce  qu’il  faudra  réitérer 
julqu’à  cinq  fois  qui  feront  fept  fubiimation*  y  comprifesles 
deux  premières  avec  le  Vitriol  ,  à  la  huitième  il  le  faudra 
broyer  feul  St  le  fublimer  au  fable  dans  un  matras  ;  lorfqus 
toutes  ces  fublimations  feronr  achevées  il  faut  ferrer  le  Subli¬ 
mé  qui  fera  très  beau ,  dans  un  verre  bien  net  8t  bien  fermé. 

Seconde  Operation. 

IL  faut  prendre  un  tiers  du  fufdit  Sublimé  pour  le  revivi¬ 
fier  avec  du  beau  Régulé  d’Antimoine  ,  ainfi  s’il  y  a  une 
livre  de  Sublimé  ,  il  taut  huit  onces  de  Régulé  ,  on  réduira 
l’un  &  l’autre  en  poudre,  &  lors  qu’ils  feront  bien  meflez, 
mettez-les  dans  une  cornue  ,  adaptez  y  un  récipient  &  les 
diftilez  au  feu  de  fable  par  degrez  ,  la  fubftance  reguline 
de  l’Antimoine  pafféra  la  première  qui  eft  ce  qu'on  appelle 
beurre  d’Antimoine  i  enfuitte  le  Mercure  qui  fera  très  bien 
purifié ,  qu’on  feparera ,  lavez-le  bien  &  le  léchez  avec  un 
linge  net  St  fec ,  puis  le  faites  paffer  trois  ou  quatre  fois  par 
le  chamois  Scie  ferrez  dans  une  fiole  bien  bouchée. 
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Troisième  Operation. 

PR  en  ï  z  deux  onces  de  Sublimé  qui  a  efté  refervé  &  bien 
fermé,  broyez-le dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pi¬ 
lon  de  verre  ,  ik  lois  qu’il  fera  en  poudre  très  fubtüe  ,ajoû- 
tez  y  peu  à  peu  huit  onces  de  Mercure  revivifié  du  mefme 
Sublimé ,  agitez  2c  triturez  le  tout  anfemble ,  jufques  à  ce  quev 
le  Mercure  foit  morfifié  &  éteint  en  telle  lorte  qu’il  n’en 
paroifie  aucun  atome  de  vif,  mettez  la  poudre  dans  un  matras, 
au  fable  deffus  le  vaifleau  ,  donnez  le  feu  par  degrez  dix  à  dou¬ 
ze  heures  durant ,  jufques  à  ce  qu’on  voye  que  le  Mercure 
foit  tout  à  fait  monté  &  fublimé  au  haut  du  vaifleau  ,  alors 
il  faut  ceflTer  le  feu  &  laiffVr  refroidir  le  vaifleau  qu’il  faut 
caflTer  ou  couper  eftant  froid  &  en  feparer  le  Mercure  qui 
fera  fublimé  en  une  fubftance  compacte  ,  ferrée  &  criftaline 
qu’il  faut  bien  feparer  des  foies  farines  qui  feront  par  deflus 
&  ^ie  quelque  portion  de  Mercure  vif  s’il  y  en  avoit,  broyez 
derechef  ce  Sublimé  au  mortier  de  marbre  avec  le  pilon  de 
verre  &  le  Sublimé  pour  la  fécondé  fois,  en  feparant toujours 
les  foies  farines  8c  les  terreftreités  qui  demeurent  au  fonds, 
puis  rebtoyer  8c  fublimer  8c  continuer  du  moins  jufqu’à 
neuf  fois. 

JzfU'dtrieme  Operation. 

ALors  prenez  voftre  Sublimé  que  vous  mettrez  peu  a 
peu  fur  le  Porphire  bien  net  avec  fa  molette ,  le  broyant 
le  plus  long  temps  &  le  mieux  qu’il  fera  poflfible  ,  ce  que 
vous  continuerez  jufques  à  ce  que  le  tout  foit  bien  broyé, 
mettez  la  poudre  dans  un  pot  de  verre  d'embouchure  un  peu 
large  8c  verfez  par  deflus  de  bon  efpritde  vin  alkoolizcScaro- 
matizé, âvecCanelie, Macis, Gerofles, écorces  fuperficielles  de  Ci¬ 
trons  &Ambregris,en  lorte  que  l’efprit  deVin  furpafle  la  matière 
de  trois  doigts  ,  agitez  bien  le  tout  enfemble  &  lorfque  l’ef- 
prit  de  vin  fera  empreint  de  la  partie  la  plus  fubtile  de  ces 
aromates,  verfez -la  doucement  par  inclination  dans  un  matras 
par  le  moyen  d’un  antonnoir  de  verre ,  rebroyez  ce  qui  fera 
xefte  dans  le  pot,  8c  continuez  à  reverfer  le  mefme  efprit 
de  vin  aromatizé  qui  fera  feparé  de  la  partie  la  plus  fubtile 
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qui  eft  dans  le  matras ,  continues  ainfi  à  reduke  la  matière 
en  atomes  &<qu'elie  pafls  dans  le  matras  avec  l’efprit  de  vin, 
cela  fairfermez  bien  le  matras  avec  fon  bouchon  de  verre  & 
le  polèz  fur  la  table  chaud, mais  d’une  chaleur  bien  modérée  pen- 
<knt  quinze  jours  6u  trois  femaines  qui  feroit  mieux ,  ce  temps 
fini,  levez  le  matras  ,  agitez  bien  l’efprit  de  vin  avec  la  pou¬ 
dre  que  vous  verfèrezdansunecucurbite  un  peu  baffe,  puis  ada¬ 
ptez  lur  la  cucurbite  un  chapiteau  &  un  récipient, luttez  Scdiftilcz 
à  un  reu  affi-Z doux,  &  tout  i’efprit  devin  fortira  très  pur  &  net 
qui  peut  toûjours  fervir  à  la  mefme  ou  femblable  operation. 

Â  ^  f°nd  GUCUIbite  *1  vous  reliera  voftre  Panacée  mer- 
vcurielle  très-bien  préparée  qu’il  faudra  mettre  dans  un 
vaiffeau  de yei re  bien  net  &  bien  fermé,  c’èft  unRemede  ad¬ 
mirable  pour  bien  des  fortes  de  maux  ,  maïs  particulière¬ 
ment  pour  toutes  fortes  de  Veroies  vieilles^  recentes  &  de  telle 
nature  quelles  foient,  8c  de  tous  les  accidens  veneriens,  auffi  bien 
que  pour  le  Scorbut, le  Rhumatifme,  toutes  fortes  d’obftruc- 
tionsdans  toutes  les  parties  du  corps&méme  pour  les  vieux  ulcé¬ 
rés.  Onle  donne  même  aux  petits  enfans  auffi  bien  qu’aux  grands, 
pour  tuer  les  vers,  &  pour  toutes  fortes  de  gales  &  rognes  qui 
viennent  au  cuir  :  Enfin  c’eftun  Rernede  fpecifique  à  bien  des 
maux  inconnus  ,  rebelles  &  inveterez  ,  puilqu’il  eft  un  vray 
mondificatif  du  fang,&  que  fon  ufage  adminiftré  8c  pris  avec  rai- 
fon  8c  jugement  ne  peut  jamais  faire  de  ma!. 

T  A  feule  8c  unique  maniéré  8c  peu  commune  pour  s’en  fer- 
■*““*vir  utilement  à  tous  les  maux  cy-dcflus,  eft  de  former 
une  pafte  de  Panacée  dans  un  mortier  de  verre  avec  fon  pilon 
avec  de  belle  8c  bonneGomme  Adragantdiffoute  dans  de  l’eaa 
Rofes  ou  de  fleurs  d  Oranges  8c  en  former  des  petits. grains 
comme  dragées  de  plufieurs  groflêurs ,  les  plus  gros  pourtant 
ne  doivent  point  pefer  plus  de  quatre  grains  de  froment. 

Panacée  ttnivcrfelle. 

IL  faut  faire  un  beau  Sublimé  corrofif  à  l’ordinaire  qui  foit 
fublimé  du  moins  trois  ou  quatre  fois,&  avec  le  Sel  préparé  &. 
le  Vitriol, changeant  de  Sel  &  de  Vitriol  à  chaque  fubiimation,8c 
obfervant  qu’on  doit  faire  ce  Sublimé  foy-mefme  8c  ne  fe  point 
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fier  à  celuy  qui  fe  vend  chez  les  Droguiftes ,  à  caufè  qu’il  peut 

eftre  méfié  de  quelque  parties  AiTenicales. 

T)  R  e  n  e  z  donc  trois  livres  de  fublimé ,  &  une  livre  de  beau 
régule  d’Antimoine,  que  vous  réduirez  bien  en  poudre 
chacun  à  part ,  meflez-les  enfemble  &  les  mettez  dans  une 
Cornue  proportionnée  à  la  matière,  adaptez  y  un  récipient* 
Jutez-le,&  diftilez  le  beurre  d’Antimoine  à  l’ordinaire,  en 
forte  qu’il  foit  reétifié  jufques  à  trois  fois  changeant  de  vaiffeau 
à  chaque  rectification. 

J)E$  b  z  le  beurre  d’Antimoine  qui  doit  eftre  pur  ,  net  Sc 
clair  en  confiftance  d’huile ,  &  y  ajourez  le  double  de  fon 
poids  de  Criftal  de  Tartre  blanc  bien  purifié ,  que  vous  aurez 
faite  vous  mefme,  à  caufede  la  chaux  qui  eft  dans  la  Crème  de 
Tartre  que  les  Droguiftes  vendent ,  mettez  la  bien  en  poudre 
8c  meflez-la  avec  le  beurre  d’Antimoine  dans  un  vaiffeau  de 
verre  avec  fon  Pilon, puis  le  tout  eftantbien  méfié  &  incorporé, 
enfemble,  mettez  la  pâte  dans  un  grand  matras  de  verre  le 
col  afïèz  long  ,  Sc  par  deffus  de  l’eau  de  pluye  diftilée  quatre 
fois  autant  pefant  que  la  matière ,  fermez  bien  le  matras  avec 
fon  bouchon  de  verre ,  Sc  le  pofez  fur  le  fable  chaud,  donnez 
le  feu  par  degrez  pour  l’échauffer  peu  à  peu  jufques  à  tant 
qu’il  bouille,  ce  qu’il  faudra  continuer  pendant  8.  heures,  après 
quoy  on  ajoutera  peu  à  peu  de  l’huile  de  Tartre  par  détail-- 
lance  bien  pure  &  filtrée,  autant  que  vous  aurez  mis  de  Crème 
ou  Criftal  de  Tartre  -,  &  le  tout  eftant  incorporé  filtrez  le 
chaudement»  mettez  ce  qui  fera  filtré  dans  une  Cucurbite  de 
verre  ou  terrine  de  grais ,  faites  le  évaporer  doucement  au 
feu  de  fable  jufques  à  ficcité  ,  obfervant  de  remuer  fur  la  fin 
fans  difeontinuer  crainte  que  le  Sel  ne  brûle  au  fond ,  alors 
vous  remettrez  voftre  Sel  en  matière  airifi  dcffeichée  fur  plu- 
fîeurs  verres  plats ,  pour  eft  te  expofées  à  l’air  pendant  la  nuit 
dans  un  beau  temps  &.  le  jour  à  la  cave  ,  le  tout  fe  réduira  en 
huile  ou  liqueur  graffe  qu'il  faudra  derechef  filtrer  bien  pro¬ 
prement  ,  8c  la  ferrer  dans  un  bocal  de  verre  bouché  avec  fon 
bouchon  de  mefme  matière. 

C’eft  avec  jufte  raifon  qu’on  doit  appeller  ce  remede  une 
Panacée  univerfeUe,  puis  qu’il  évacué  doucement,  prompte¬ 
ment  &  fans  danger  les  humeurs  abondantes  Sc  corrompues 
qui  empêchent  les  fonctions  de  la  vie,  &  qu’il  guérit  parfai-. 
tement  &  fans  retour  les  Maladies  les  plus  opiniâtres  qui  ne 
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peuvent  eftre  gueries  par  les  remedes  ordinaires ,  comme  l’a¬ 
poplexie,  la  letargie ,  l’hydropifie-jles  fièvres  continués  &  inter¬ 
mittentes  ,  &  pour  dire  en  un  mot  c’eft  un  Emetique  fort 
doux  lors  qu’il  eft  bien  préparé,  fa  dofe  ordinaire  en  liqueur 
eft  de  treize  à  quinze  gouttes  au  plus  pour  les  perfonnes  âgées 
depuis  vingt  jufques  à  foixante  ans  ,  &  aux  jeunes  &  aux  vieux 
à  proportion  qu’il  faut  réitérer  plus  ou  moins  félon  la  gran¬ 
deur  delà  Maladie,  on  le  donne  dans  du  Vin  fucré  ou  pur,  dans 
du  bouillon, de  la  bierre  ou  autre  chofe  femblable,  St  à  toutes 
heures  du  jour  quand  la  neceffité  le  requiert,  lors  qu’on  aura 
donné  de  ce  remede  on  fera  prendre  au  Malade  du  bouillon 
gras  &  chaud  demie  heure  apres  î  ce  qu’on  réitérera  deux  ou 
trqis  fois  pour  faciliter  l’operation  qui  fera  vuider  par  haut 
&  par  bas  les  humeurs  vifqueufes,  qui  font  attachées  au  fond 
&  aux  collez  de  i’eftomach  qui  font  fouvent  la  fource  des 
Maladies. 

Pour  préparer  un  Malade  au  remede  qui  guérit  la  Verole, 
il  le  faut  premièrement  faire  faigner  une  ou  deux  fois ,  &  le 
purger  en  apres,  deux  jours  de  fuite.  Le  premier  jour  on  luy 
donnera  une  infufion  de  Séné  avec  le  Sirop  de  Rofes  ou  de 
fleurs  de  Pefché  &  le  Sel  végétal ,  le  tout  dofé  félon  l’art  St  les 
forces  du  Malade. 

Le  fécond  jour  on  le  purgera  avec  la  mefme  Medecine, 
&  l’on  mettra  dans  un  bouillon  qu’on  luy  donnera  deux  heu¬ 
res  après  quinze  gouttes  de  Panacée  univerfelle  ,  dont  l’on 
peut  s’abftenir  fi  l’on  veut,  cela  fait  on  luy  donnera  le  lende¬ 
main  de  là  Medecine,  pour  la  première  fois  dix  grains  de 
Mercure  au  matin,  St  le  foir  cinq  St  mefme  plus,  fi  on  le 
trouve è  propos. 

Le  troifiéme  jour  on  luy  en  donnera  quinze  grains,  le 
foir  huit. 

Le  quatrième  jour  le  matin  vingt  grains  &  le  foir  dix. 

Le  cinquième  jour  le  matin  vingt-cinq  grains  &  le  foir 
quinze,  St  fi  l’on  veut  on  ira  ainfien  augmentant  tous  Les  jours 
jufques  à  ce  que  le  flux  de  bouche  aille  jufques  à  deux  pintes» 
ou  qu’tl  furvienne  un  flux  de  ventre  qui  réponde  à  la  mefme 
quantité. 

Si  l’un  ou  l’autre  diminuent  avant  que  les  fimptômes  de  la 
Verole  foientdiffipez ,  il  faut  redonner  au  Malade  le  Mercure, 
commençant  par  le  dernier  nombre  qu’on  luy  aura  donné 
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auparavant,  &.  !e  continuer  jufques  à  ce  que  Ion  vojre  des 
marques  fenfiblcs  de  la  guerifon  de  la  Maladie.  Vil  arrive  que 
le  flux  de  bouche  ou  de  ventre  loient  par  trop  abondants, 
il  faut  purger  je  Malade  comme  on  le  jugera  à  propos  :  mais 
fi  après  avoir  donné  une  quantité  fuffifante  de  Mercure 
pour  guérir  la  Veroie. ,  fes  fimptômes  ne  difparoiffent  pas, 
ou  qu’apfés  avoir  diiparu  ils  retournent  quelques  temps 
après  ,  ii  ne  faut  pas  s’opiniâtrer  à  redonner  de  nouveau  le 
..  Mercure,  fans  avoir  au  aravant  fait  faigner  ,  purger  &  bai¬ 
gner  le  Malade,  le  bain  eftant  le  remeue  le  plus  propre  à 
rendre  les  humeurs  plus  fluides. 

Il  faut  obferver  que  pendant  Pufage  du  Mercure,  i!  eft 
meilleur  que  le  Malade  vive  de  bouillons  &  d’œufs  frais  que 
-  de  prendre  des  alimens  folides  pendant  ce  melme.  temps*  il 
eft  neceffaire  auffi  qu’il  prenne  de  deux  jours  l’un  un  lave¬ 
ment  Pour  prendre  les  grains  de  Mercure,  il  faut  mettre 
dans  le  bouillon  du  matin  &  du  foir  deux  petites  loupes  de 
pain  avec  lelquelles  on  les  enveloppera  ,  fi  on  n’aime  mieux  les 
prendre  dans  quelques  Confitures,  &  ayaler  un  boqiilon  par 
deffus ,  après  quoy  ii  faut  demeurer  trois  ou  quatre  heures 
fans  manger. 


RESERVE. 

*TE  me  fuis  expliqué  dans  mon  Traité  du  Thé  ,  du 
J  Caffé  &  du  Chocolat  fur  les  motifs  qui  m  engagent  a 
referver  le  fecret  du  Mercure  aunfique ,  dont  je  me  fers 
avec  fuccès  pour  guenr  la  Te-olli  &  la.  Lip  -e ,  mais  le 
grand  nombre  de  receptes  qui  viennent  d’efl-e  décrites 
dans  ce  Chapitre  ,  me  font  efperer  que  le  LeEleur  fera 
contant  a  cét  égard ; 
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G  H  A  P  I  T  R  E  IL 

Des  Remede  s  Secrets  qui  guerijfent  les  Chau- 
deÿijfes  &  Gonorrhées  virulentes. 

Premier  Remede. 

I^U  g  s  z  d’abord  avec  le  Diagrede  en  poudre ,  &  donnez 
X  enfuite  le  Bolus  Gavant. 

ME  si  ez  exaéfcement  une  dragme  de  Rhubarbe  en  poudre 
avec  trois  dragmes  de  Therebentine  de  Venife,  &  donnez 
ce  mdlange  en  forme  de  Bolus  tous  les  matins  pendant  cinq 
ou  fix  jours,  après  quoy  on  le  purgera  encore:  avec  leDia- 
grede,  puis  on  luy  fera  prendre  les  matins  durant  douze  jours 
deux  cueillerées  de  l’eau  diftilée  fuivante. 

PR  en  e  z  Menthe  feche  trois  onces ,  fetnences  de  Laitues, 
de  Rhuë,-&  d’Agnus  Caftus  de  chacune  deux  onces  Sc 
demie,  Iris  de  Florence  deux  onces,  Diétam  de  Crete  dix 
dragmes  8c  Sucre  fin  deux  livres,  puis  pulverifez  ces  chofes, 
&  mettez  lès  dans  un  alembic  avec  cinq  onces  de  Therebentine 
bien  claire  Sc  trente  onces  du  meilleur  vin  blanc  pour  diftiler 
le  tout  au  Bain- Marie ,  &/eau  qui  en  fortira  fervir  a  à  l’effet  cy- 
defius  ;  ce  remede  eft  un  des  plus  efficaces  qu’on  puifls 
trouver  contre  cette  maladie,  car  il  arrefte  &  guérit  imman« 
cablement  l’écoulement  le  plus  habituel. 

JÎHtre. 

MEsiez  une  dragme  de  Rhubarbe  en  poudre  8c  alitant 
de  criftal  de  tartre  avec  demie  once  de  caffe  pour  en  faire 
un  bolus  que  vous  donnerez  au  commencement ,  &  enfuitte 
pendant  quelques  jours  le  matin ,  à  midy  8^  le  foir  une  dofè  à 
chaque  fois,  des  émulûons  dont  la  préparation  enfuit. 

pR.i  n  ez  des  quatre  grandes  femences  froides,  fèmences 
de  milium  foin  en  françois,  Gremil  ou  herbe  aux  Perles  &  de 
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Pavot  blanc  de  chacune  trois  gros  ;  puis  mettez  les  dans  un 
mortier  de  marbre  pour  les  y  piler,  en  y  verfant  par  deffus  tout 
doucement  une  livre  8c  demie  de  déco&ion  de  racines  de 
Guimauves  &  de  Nénuphar  ,  puis  coulez  8c  exprimez  forte¬ 
ment  le  marc ,  8c  ajoutez  à  la  coulature  une  once  &  demie  de 
Sirop  de  Guimauves,  autant  de  Sirop  deNenuphart ,  &  trois 
gros  de  criftal  minerai  pour  en  faire  une  cmulfion  de  trois 
dofes  qui  appaifera  l’Acrimonie  de  l’Urine,  après  l’ufage  de 
laquelle  le  Malade  ufera  de  la  tifanne  laxative  fuivante. 

"CAites  bouillir  deux  onces  de  Tamarins  dans  quatre  livres 
■*“  d’eau  de  fontaine,  jufques  à  la  confomption  de'  la  quatrième 
partie,  alors  coulez  cette  dccoûion,  &  faites  infufer  dans  la 
coulature  à  froid  pendant  toute  la  nuit  deux  dragmes  de  Séné» 
trois  dragmes  de  femences  de  Coriandre,  demy  once  de  Re- 
gliflè  8c  autant  de  Rofes  rouges,  puis  coulez  cette  infufîon, 
&  donnez  en  au  Malade  un  plein  verre  tous  les  matins  une 
ou  deux  heures  avant  tout  aliment  pendant  fept  ou  huit  jours, 
après  quoy  vous  ferez  prendre  durant  trois  jours  le  Bolus 
compofé  d’une  dragme  de  Rhubarbe  8c  de  trois  dragmes  de 
Therebentine ,  8c  enfin  il  prendra  un  fcrupule  des  pilules  fui- 
vantes. 

*ORj,n  ez  Gomme  Arabique  8c  Tragacanth ,  Karabc,  mu-  , 
mie  &  bol  d’Armehie  de  chacun  une  dragme  ,  puis  pul- 
verifez  ces  chofes  &  formez  une  maffe  de  pilules  avec  cette 
poudre  que  vous  incorporerez  avec  le  Sirop  de  Rofes  feches, 

'  pour  en  donner  comme  il  vient  d’eftre  dit  un  fcrupule  tous 
les  matins  deux  heures  avant  manger  pendant  huit  ou  dix 
jours. 

\Autre. 

Prenez  Balauftes  ou  fleurs  de  Grenadiers  fauvages ,  telle 
quantité  qu’il  vous  plaira  ,  fûtes  les  fecher ,  puis  reduifeZ 
les  en  poudre,  de  laquelle  vous  mettrez  infufer  une  once  avec 
autant  de  Bol  d’Armenie  pulverifé  dans  une  chopine  de  vin 
blanc  pendant  une  nuit,  après  quoy  vous  coulerez  cette  in¬ 
fufîon,  8c  vous  ferez  boire  de  ,  la  coulature  au  Malade  pendant 
fix  jours  tous  les  matins  à  jeun  ,  continuant  ce  remede  autant 
de  temps  qu’il  fera  neceffaire  pour  la  guerifon  du  mal. 


Autre. 
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Autre. 

PR  enez  use  once  de  caffe  récemment  mondée ,  une  dra- 
gme  de  Rhubarbe  pulverifée  &  autant  de  crème  de  Tartre, 
puis  meflez  ces  chofes  pour  en  faire  un  Bolus  qu’on  donnera 
au  Malade,  apres  quoy  on  pourra  le  faigner  fi  on  juge,  qu'il 
foit  neceflaire,ou  à  caufe  de  plénitude  ou  à  caufe  de  l’inflâ- 
mation  aux  parties  ,  qu’on  pourra  d’ailleurs  appaifer  par  l’infu- 
fion  fui  vante. 

“C'A  1  t  e  s  bouillir  deux  onces  de  Tamarins  dans  quatre  livres 
de  vin  blanc  jufques  à  la  diminution  d’un  tiers ,  alors  cou¬ 
lez  cette  décoction,  &  faites  infufer  dans  la  coulature  à  froid 
pendant  une  nuit  une  once  de  feuilles  de  Séné  mondé ,  deux 
dragmes  de  Regliflè ,  autant  de  Rofes  rouges  &  de  femences  de 
Coriande  ,  puis  coulez,  &  faites  boire  au  Malade  de  la  cou- 
îature  comme  il  eft  dit  çy-deffus ,  puis  il  prendra  le  Bolus 
fuivanc  qui  terminera  la  maladie. 

tu*  E  s  t  e  z  dans  trois  dragmes  de  Therebentine  de  Venife, 
une  dragme  de  Rhubarbe,  8t  autant  de  Sucre  qu’il  en 
faudra  pour  un  Bolus  d’une  dofe  qu’il  prendra  deux  ou  trois 
jours  de  fuite. 

Autre. 

T3ReN*z  racines  de  Mauves,  de  Guimauves  &  de  Perfil  d« 
^  chacun  une  poignée,  puis  faites  les  cuire  avec  une  fuffi- 
fante  quantité  d’eau  de  Rivière  jufques  à  la  confomption  de  la 
troifiéme  partie ,  alors  coulez  &  ajoutez  à  la  coulature  gros 
comme  une  no'-xde  beurre  frais,  &  donnez  à  boire  toute  cette 
décoétion  au  Malade  pendant  quelques  jours  le  matin  deux 
heures  avant  manger. 

Autre. 

PRenez  feuilles  de  Menthe  feches  ,  Mumie ,  Corail 
rouge, femences  d’Agnus  Caftus,  Sc  Karabé  de  chacun  parties 
égalles  :  pulverifez  ces  chofes  fubtilement  &  donnez  deux  dra¬ 
gmes  de  cette  poudre  au  Malade  tous  les  matins  dans  un  œuf 
frais  cuit  mollet,  pendant  quelque  temps ,  après  quoy  fi  le 
Tome  II.  JA 
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Malade  n’eftoit  pas  guery  ,  on  pourroit  luy  faire  prendre  le 
lemede  fuivant. 

ME  s  l  e  z  un  fcrupule  de  poudre  d’os  de  feiche ,  avec  deux 
onces  de  Conferves  de  Rofes ,  &  donnez  ce  meflange  le 
matin  ,  ou  bien  fi  celuy-là  ne  fuffifoit  pas,  donnez  au  Malade 
trois  ou  quatre  grains  de  Gomme  de  Gayac  extraite  dans  l*ef- 
prit  deVin  tartarifé,  avec  les  eaux  de  Plantain ,  deNenuphart 
&  de  Prefle  ou  de  queue  de  Cheval. 

Antre. 

"PRenez  Tormentille  &  Noix  Mufcades  de  chacun  cinq 
dragmes,  Magiftere  de  Saffran  de  Mars,  Saffran  d’Hematites 
&  Corail  rouge  de  chacun  trois  dragmes,  racines  de  quinte- 
feuille,  de  Zedoaire  &  de  Calamus  aromatique ,  &  Succin  pré¬ 
paré  de  chacun  deux  dragmes, cendres  d’éponges, Terre  figil- 
jée,  Bol  oriental  préparé  St  Acacia  de  chacun  une  dragme  & 
demie,  femences  de  Plantain  8c  d’Anethde  chacun  quatre  fcru- 
pules,  Sel  de  Vitriol,  Alum  de  plume  calciné,  8c  os  d’homme 
auffi  calcinez  de  chacun  une  dragme ,  puis  meflez  le  tout  en- 
lémble ,  8c  faites-en  une  poudre  fubtile  ,  de  laquelle  vous  don¬ 
nerez  au  Malade  depuis  un  fcrupule  jufques  à  une  dragme 
dans  de  l’eau  de  Chardon  bénit ,  ou  dans  quelqu’autre  eax 
convenable» 

A  titre. 

T)  R  £  n  e  z  racines  d’Ozeiîles ,  de  Pifienüt  &  de  Chiendent 
•*-  de  chacune  une  poignée  &  pareille  quantité  de  fraifier 
avec  leurs  racines ,  puis  ratifiez ,  découpez  &  lavez  ces  herbes 
en  la  maniéré  ordinaire,  &  faites  les  bouillir  durant  une 
bonne  heure  dans  quinze  pintes  d’eau  commune ,  y  ajoûtant 
fur  la  fin  de  l’ébullition  autant  de  Regliflè  qu’il  en  faudra  pour 
rendre  cette  Tifanne  agréable,  paflèz  la  enfuite  par  un  linge 
blanc  de  leffive ,  &  gardez  la  pour  l’ufage,  obfervant  dans  le 
temps  que  le  Malade  en  voudra  boire  de  mettre  dans  chacune 
des  bouteilles  qui  la  contiendra  fept  ou  huit  goûtes  d’efprit  de 
Vitriol,  ou  bien  vous  y  pouriez  mettre  en  placp  de  Regliflè 
8c  d:efprit  de  Vitriol,  autant  de  fuc  de  Citrons  aigres  qu'il 
conviendra  pour  luy  donner  une  acidité  agréable.  Cette  Ti¬ 
fanne  eft  d’un  fort  bon  effet  au  commencement  des  Chaude- 
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piflfes  pour  deffeicher  St  rafraîchir.  Or»  sTen  fert  pendant  huit 
ou  dix  jours,  puis  on  achevé  de  guérir  ce  mal- avec~quelqu’uri 
des  autres  remedes  décrits  "cy-deffus ,  ou  avec  quelqu’un  des 
remèdes  aftringens  qui  fuivent,  dont  on  va  donner  plufieurs 
defcriptions  pour  en  faciliter  i’ufage. 

Remedes  aftringens. 

Incorporez  une  dragme  de  Succinuua  ou  ambre  jaune 
en  poudre ,  avec  deux  onces  de  Sirop  de  Guimauves  ,  & 
donnez  ce  raeflange  au  Malade  trois  ou  quatre  matins  de  fuite 
pour  arrefter  les  Chaudepiflès. 

La  décoftion  de  Plantain  dans  demy  feptier  de  laquelle  ou 
aura  fait  infufer  à  chaud  une  dragme  de  Rhubarbe  prifc  trois 
fois  par  jour  deux  heures  avant  St  quatre  heures  après  le  repas  s 
fait  le  mefme  effet. 

L’ambre  blanc  mis  en  poudre  à  la  quantité  de  demie  dra¬ 
gme,  8t  incorporé  avec  un  fcrupule  de  Camphre  dans  une 
once  de  conferve  de  Rofes  pour  une  prife  qu’on  doit  donner 
le  matin ,  eft  aufïi  un  puiffant  remede  aftringent  pour  les  Go- 
morrhées  virulentés. 

Les  fœces  d’Opium  &  l’Os  de  feiches  meflangées  en  égales 
parties,  mis  en  poudre,  &  .incorporées  avec  l’huile  d’Ambre  en 
confiftance  d’éleétuaire  qu’on  dnoriera  au  poids  d’uq  fcrupaié 
une  ou  deux  fois  chaque  jour. 

Demie  dragme  de  Corail  rouge  préparé.,  donné  à  jeun  dans 
deux  onces  de  Sirop  de  coings  ou  de  Berberis. 

La  teinture  du -mefme  Corail  eft  d’un  effet  merveilleux 
quand  elle  eft  fidellement  préparés  fur  tout  eftant  donnée  à  la 
-  quantité  de  huit  ou  dix  gouttes  dans  demie  once  d’eau  Rofes  * 
St  autant  de  celle  de  Plantain  ;  enfin  les  P  Iules  fuivantes  font 
d’un  grand  fecours  données  depuis  un  fcrupule  jufqucs  à  une 
dragme  &  demie  pour  chaque  prife. 

pRENEz  Maftich  en  larmes,  Corail  rouge*  &  Suocinum 
A  de  chacun  deux  dragmes ,  &  laudanum  huit  grains  ,  puis 
incorporez  ces  chofes  avec  autant  de  Sirops  de  Coings  qu’il 
en  faudra  pour  faire  une  maffc  de  pilules. 
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Prenez  femences  de  Laitues  &  d’Agnus  Caftus ,  Sang  de 
Dragon  en  larmes,  Mirrhe  ,  yeux  d’Ecrevices ,  Terre  fi- 
gillée  8c  racines  d’iris  de  chacun  parties  égales,  puis  reduifez 
le  tout  en  confiftance  de  Pilules  à  l’aide  du  firop  de  Nenuphart 
8c  de  la  Therebentine  de  Venilemefiez  en  égale  quantité.  Oh 
encore 

Prenez  Antimoine  Diapboretique ,  SafFran  de  Mars  aftrin- 
gent  ,  Gomme  de  Lierre,  Bol  d’Armenie,  femences  de  Plan¬ 
tain  ,  SafFran  ,  Sang  de  Bouc  ,  Encens  mafle  ou  Oliban ,  fe¬ 
mences  de  Sumach  8c  de  Myrtilles  de  chacun  parties  égales, 
pour  du  tout  faire  une  mafîè  de  Pilules  félon  l’art  avec  le  firop 
de  Rofesfeches,  ou  bien  en  place  de  ces  iPilules  vous  pourriez 
vous  fervir  des  Tablettes  fuivantes. 

pRsMEz  racines  fcches  d’iris  8c  de  grande  Confonde,  fe- 
mences  de  Sumach  ,  de  Plantain  ,  de  Rhuë  &  de  Pavot 
blanc  ,  Rofes  de  Provins  ,  yeux  d’Ecrevices  préparés  8c  fuc 
d’Acacia  épaifli ,  de  chacun  deux  dragmes  ,  puis  du  tout  avec 
huit  onces  de  Sucre  &  une  fuffifante  quantité  de  mucilage  de 
Gomme  Adragant  foient  faites  des  Tablettes  félon  l’art. 

Injections  fermant  an  mefme  mal. 

M  E  s  i  e  z  la  difiolution  de  Lytarge  faite  dajns  le  vinai¬ 
gre  diftilé  avec  une  fois  autant  d’eau  de  Plantain, dans  la¬ 
quelle  vous  aurez  auparavant  diffout  un  peu  d’Alumde  roche 
pour  vous  fervir  de  ce  mélange  en  inje&ion. 

Antre. 

P  Renez  Vitriol  blanc,  Iris  de  Florence  8c  Camphre  de 
chacun  demie  dragme,  Alura  de  roche  une  dragme ,  eaux 
de  Rofes&  de  Plantain  de  chacune  huit  onces,  puis  diffolvez 
le  tout  enfemble. 

Antre . 

FAites  bouillir  demie  once  de  Liege  râpé  dans  trois  de- 
my  feptiers  de  baifiierede  vin  jufques  à  ce  qu’elle  (oit  ré¬ 
duite  à  une  chopine  ,  puis  diffolvez-y  deux  dragme*  d’Qcre 
rouge  en  poudre. 
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Autre. 

Tl  Tt  i  z  le  mucilage  des  femences  de  Coings  &  de  Plilium 
avec  les  eaux  de  Rofes&  de  Morelle  ,  8c  diflolvez  y  des 
trochifques  blanc  da  Rafisfn  quantité  proportionnée  à  l’eftat 
prêtent  du  Malade  8c  de  la  Maladie. 

ÎJ*  A  x  t  e  s  infufer  durant  trois  jours  demie  once  de  Gayac 
râpé  dans  une  chopine  de  dccoétion  de  Plantain-,  remuant 
ie  vaiffeau  de  temps  en  temps,  &  après  cette  mfulion  ajoutez  - 
y  une  fixiéme  partie  d’eau  Alumineufe. 

Autre.  à 

PR'EKîz  A-Ibaftae ,  Lytarge  paffée  8c  lavée .,  Sel  de  Satur¬ 
ne  ,  Sarcocolle  8c  Oliban  de  chacun  une  dragme,  puis 
pulverifez  8c.  incorporez  le  tout  dans  une  chopine  de  déco¬ 
ction  de  Son  &  de  Plantain. 

Autre.  ' 

PR  e  n  t,ï  une  dragme  de  la  Pierre  Medicamenteufe  de 
Crollius,  &  après  l’avoir  pulveriiée  ,  meflez-la  dansdemy 
feptier  d’eau  de  Centinode  ou  de  Eorge. 

Autre. 

P  Rendez  du  Colcothar  ou  de  la  terre  rouge  qui  refis 
dans  la  cornue  apres  la  diftilation  du.  Vitriol  un  fcrupule, 
Alum  calciné  8c  Sucre  -candit  de  chacun  huit  grains  ,  pulve¬ 
rifez  ces  chofes ,  puis  diflolvez- les  dans  une  chopine  de  dé- 
eodtion  de  Grenades. 

Autre. 

PRenez  Vitriol  blanc  &  vert,  Salpeftre,  Bol  d’Armenie* 
Terre  figillée  ,  Alum  de  roche ,  Lytarge  d’or  8c  Gerufe, 
d’un  chacun  parties  égales  ,  reduifez  ces  chofes  en  poudre* 
puis  mettez-les  dans  un  pot  neuf  de  terre  non  verniffé  ,  jette» 
par  deflus  autant  d’eau  de  Plantain  qu’il  en  faudra  pour  les 
M  iij 


i8i  SECRETS  CONCERNANT 
humecter  médiocrement  :  Mettez  enfuittece  pot  fur  le  feu  & 
l’y  biffez  jufques  à  ce  que  le  tout  foit  réduit  à  une  extrêpje 
iiccité  ,  obfervant  de  remuer  de  temps  en  temps  les  matières 
avec  une  fpatule  durant  cette  calcination  ,  après  laquelle  vous 
aurez  une  forte  de  Pierre  Medicamenteufe,  dont  vous  vous  fer- 
virez  avec  fuccés  en  l’employant  comme  il  a  efté  dit  de  la 
precedente. 

Autre, 

Îj’AiTEs  bouillir  jufques  à  crever  une  poignée  d’Orge 
dans  deux  pintes  d’eau  ,  &  meflez  telle  quantité  que  vous 
voudrez  de  décoékion  avec  parties  égales  de  lait  de  Brebis 
pour  vous  en  fervir  tiede. 

Autre. 

C  O  k  c  a  s  s  s  z  les  femences  de  Mauves  ,,  de  Lin  &  de 
Coings,  puis  fajtes-les  bouillir  dans  l’eau  commune  & 
tirez-en  une  décoâion  affez  mucilagineule  pour  eftre  fort 
adouciffante  St  affez  fluide  pour  eftre  aifément  pouffée 
avec  la  Seringue  jufques  au  fond  du  canal. 

•pAiT  i  s  une  legere  déco&ion  de  feuilles  de  Laitues  &  de 
■C  Joubarbe ,  puis  meflez -la  avec  partie  égale  de  lait  Virginal 
de  Saturne  &  vous  en  fervez  à  froid. 

Autre.  ■ 

LE  feul  lait  de  Vache  tiede  ou  meflé  avec  parties  égales 
d’eau  de  Nénuphar.  Enfin  le  petit  lait  dans  lequel  vous 
aurez  fait  bouillir  les  racines  de  Guimauves  ou  la  graine  de 
Lin  font  très  propres  en  injection. 

Tifanne  &  Emuljîons  fervant  au  mefme  effet . 

PR  e  N  s  z  racines  de  Nenuphart  une  livre  ,  racines  de 
Guimauves  deux  onces  ,  racines  d’Ozeille  demie  poignée, 
Orge  monde  8t  graine  de  Pavot  blanc  de  chacune  demie  once 
&  eau  commune  vingt  pintes,  faites  de  ces  chofes  une  Tifanne 
en  la  maniéré  ordinaire,  a  laquelle  vous  ajouterez  une  raifbn- 
pabie  quantité  de  Regliffe  fur  la  fin  de  l’ébullition ,  mais  comme 
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cette  Tifanne  n’eft  pas  toujours  feule  fuffifante  pour  arrefter  le 
progrès  de  l'inflammation ,  on  joindra  quelque  fois  à  fon  adfcion 
celles  desémulfions  defquelles  on  donne  icy  plufieurs  defcrjp- 
tions  qu’on  pourra  donner  félon  le  gouft  des  malades ,  la 
force  ou  la  delicateflè  de  leur  eftomach  &  de  leur  poitrine,  & 
le  plus  ou  le  moins  d’inflammation  qui  fe  trouvera  aux  parties 
malades. 

PRinez  une  once  des  quatre  femences  froides  ,  demie 
•  once  d’Amandes  douces ,  trois  chopines  de  petit  lait ,  une 
once  de  Sucre  &  lefuc  de  la  moitié  d’an  Citron  pour  en  faire 
fix  prifes  d’émulfions  félon  l’art. 

Nota.  Qu’en  place  de  petit,  lait  ,  vous  pourrez  vous  fgrvir 
de  la  liqueur  fuivante, 

PRenîz  trois  chopines  d'eau  commune,  iettez  y-une an- 
A  ce  de  cendres  de  far  ment  pour  laifîer  ces  chofes  en  infufiGn 
durant  vingt-quatre  heures ,  obfervant  de  les  mefler  de  temps 
«n  temps,  filtrez  enfuitte  cette  eau  &  vous  en  fervez  en  pla¬ 
ce  du  petit  lait  marqué  dans  la  compofitîon  precedente ,  pouf 
avec  les  autres  drogues  décrites  faire  une  pareille  quantité  de 
prifes  qui  feront  propres  pour  ceux  qui  '  Confirent  avec  perne 
les  chofes  rafraîchi  flan  tes. 

Attire. 

TJR  e  nez  feuilles  des  quatre  Capillaires  ,  de  Laitues  ,  de 
•*-  Pourpier ,  &  de  pougeres  de  chacunedemie  poignée ,  fa¬ 
rine  d’Orge  roftie  5c  graine  de  Lin  de  chacune  demie  once, 
puis  faites  bouillir  ces  chofes  dans  trois  chopines  d’eau  com¬ 
mune  durant  un  bon  quart-d’heure  ,*aprésquoy  vous  coulerez 
eettte  décoétion, puis  vous  ferez  diffôudre  dans  la  coulature  une 
once  &  demie  de  Sucre  candy ,  &  vous  aurez  fix  prifes  d’é¬ 
mulfions  propres  pour  les  peribnnes  dont  l’eûomach,  fe  re  - 
iafche  facilement. 

jîutre. 

J)Renez  deux  onces  de  racines  de  N-énuphart  ,  tme  mo¬ 
yenne  pomme  de  Reynette  §c  deux  dragmes  de  femences 
.  de  Pavot  blanc,  puis  faites  bouillir  ces  chofes  comme  il  aefté 
dit  des  precedentes  ,  y  ajoutant  apres  les  atfoir  pafîçes  deux 
M  iiij 
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cnces  de  firep  Violât  8c  une  once  de  celuy  de  Berberisl 

Autres  Remedes. 

Prenez  racines  de  Salfepareille  8c  de  Chiendent  de  cha- 
■  cune  trois  onces  ,  Efquine  &  Polipode  de  chcfne  de  cha¬ 
cune  une  once,  puis  préparez  ces  choies  en  la  maniéré  or¬ 
dinaire  ,  &  apres  les  avoir  mifes  en  infufion  durant  douze 
heures  dans  trois  demi  feptiers  de  bon  vin  blanc ,  faites-en 
une  tifanne  félon  l’art  avec  quinze  pintes  d’eau  commune, 
qui  fera  .d'une  fort  grande  efficacité  pour  les  perfonnes  qui 
ont  des  Chaudepiffes  habituelles  ,  pendant  l’ufage  de  laquelle 
on  les  purgera  de  trois  en  trois  jours  ,  avec  la  confeftion 
Hamechj  ou  avec  les  pilules,  compofées  de  parties  égales  d’A- 
loës ,  de  Coloquinte  8c  de  Scamonée  préparée ,  ou  d’autres 
feroblables  purgatifs  en  doze  proportionnée  à  leur  force. 

Autre. 

PReniz  bois  de  Safafras ,  de  Gayac  te  Ariftoloche  ronde 
de  chacun  une  once  ,  8c  ayant  préparé  ces  chofes,  mettez- 
les  en  infufion  dans  un  lieu  chaud  durant  quinze  jours  avec 
une  pinte  devin  blanc,  puis  faites- les  bouillir  deux  heures 
entières  y  ajoutant  à  cet  effet  vingt  pintes  d'eau  de  fontaine 
pour  en  faire  une  tifanne  qui  férvira  au  mefme  effet  que  la 
precedente  ,  mais  qui  fera  particulièrement  ordonnée  pour 
las  perfonnes  replettes  8c  pituiteufes. 

Autre. 

pkiNEz  Rhubarbe  &  Therebentine  cuite  en  .eau  Rofes 
8c  de  Plantain  de  chacun  une  once  ,  Corail  rouge  &  Am¬ 
bre  blanc  de  chacun  trois  dragmes  ,  8c  confeétion  de  Bia- 
cyntHe  Sc  d’Alkermes  de  chacun  deux  dragmes,  pulverifez  ce 
qu’il  faut  pulverifer  8c  incorporez  le  tout  enfembie  avec  du 
firop  de  Coings  pour  en  faire  un  Opiate  dont  la  doze  fera  de 
deux  dragmes  tous  les  matins  ,  aprés  laquelle  on  avalera  un 
verre  de  teinture  de  Rofes.  Cet  opiatte  eft  très  propre 
dans  le  déclin  de  la  Chaudepiffir. 
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FAxtes  bouillir  racines  de  Nenuphart  &  d’Ozeille  >  Chien¬ 
dent  &  Fraifier  de  chacun  une  poignée ,  dans  une  fuffi- 
faute  quantité  d’eau  pendant  une  heure ,  puis  coulez  8c  ajou¬ 
tez  à  la  coulature  demie  once  de  Séné  que  vous  y  ferez  in- 
fufer  pendant  dix  ou  douze  heures  ,  alors  vous  coulerez  de¬ 
rechef, 8t  vous  ferez  diffoudre  dans  la  liqueur  coulée,  demie  drag- 
me  de  Ciiftal  minerai  pour  en  faire  avaler  quelques  verres 
deux  fois  le  jour  au  Malade  ,  pendant  quoy  il  fera  purgé  de 
temps  en  temps  auec  le  Bolus  fuivant. 

PRenez  Càthohcum  fin  demie  once  ,  Confection  Hamecfe 
trois  dragmes  ,  Therebentine  de  Venife  une  dragme,  & 
Mercure  doux  douze  grains,  puis  meflezle  tout  pour  en  faire  un 
Bolus  qu’on  donnera  au  Malade  le  matin  envelopc  dans  du 
pain  à  chanter ,  bûvant  un  moment  après  un  bon  verre  de  U 
tifanne  precedente. 

Autre. 

Prenez  Antimoine  Diaphoretique  nouvellement  prepafé,' 
*■-  Cinabre  minerai  8c  d’Antimoine ,  Terre  figillée,  Iris  de 
Florence,  Regliffe,  Ambre  blanc  8c  pierre  d’Ecrevices  prépa¬ 
rées  de  chacun  demie  once  ,Maftich  &  Saffran  de  chacun 
deux  dragmes. 

“DRoyez  d’abord  fubtilement  fur  le  Porphire  l’Ambre  blanc 
_  &  les  pierres  d’Ecrevices ,  puîverifez  à  part  la  Mirrhe  aufîi 
bien  que  le  Maftich  en  larme  ,  l’Oiifean  ,  le  Saffran  &  les 
Cinabres  minerai  &  d'antimoine  ,  comme  auffi  l’Antimoine 
Diaphoretique ,  on  pilera  enfemble  la  racine  d’iris  8c  la  Re- 
gliffe,  8c  après  avoir  paiïë  ces  poudres  par  le  tamis  de  foye 
&  les  avoir  méfiées,  on  fera  chauffer  le  grand  mortier  de 
bronze  avecfon  pilon,  dans  lequel  on  les  incorporera  avec  la 
Therebentine  pour  les  réduire  en  une  maffe  d’une  bonne  con- 
fiftance  que  l'on  confervera  pour  le  befoin ,  la  doze  eft  depuis 
deux  fcrupuîes  jufqus  à  une  dragme  prife  le  matin  longtemps 
avant  tout  aliment. 
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Autre. 

BRoyez  b’en  clans  un  mortier  3e  pierre  ou  3e  marbre 
avec  un  Pilon  3e  bois,  une  poignée  3e  Mirthe  3e  ceiuy  qui 
cft  toujours  ver3  &  qui  eft  à  petites  feuilles, puis  faites-leinfuier 
3a  h  s  3emi  verre  3e  vin  blanc  pen3ant  dix  ou  douze  heures», 
après  quoy  vous  coulerez  cette  infufion  à  travers  un  linge 
que  voiis  comprimerez  fortement  ,  puis  vous  y  meflerez 
une  once  3e  Therebentine  lavée  &  battue  avec  un  jaune  d’œuf 
&  vous  incorporerez  bien  le  tout  enfemble  pour  le  faire  ava*. 
1er  le  matin  au  Malade. 

Autre . 

"O  R  e  n  ez  racines  3e  Gichorée  fauvage  ,  Scolopendre  Adian- 
*  thum  §t  Aigremoine  3e  chacun  une  poignée,  frai  fier ,  Sal- 
via  vita  &  Chiendent  3e  chacun  demie  poigné  ,  puis  faites 
bouillir  ces  chofes  dans  deux  pintes  d’eau  de  Cafife  pendant  en¬ 
viron  une  heure,,  alors  coulez  &  ajoutez  à  la  coulature deux 
onces  de  Cafîe  &  autant  de  Séné  que  vous  ferez  infufer  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures ,  obfervant  de  bien  boucher  le  vai fléau 
pendant  cette  infufion  ,  après  quoy  le  Malade  en  avalera 
deux  bons  verres  tous  les  matins. 

Autre. 

PRehez  vin  d’Efpagne  une  pinte,  eau  de  Rofes  Mufca-* 
des  unëchopine,  Eau  d’Euphtaïfe ,  de  Fenouil ,  de  grande 
Chel idoine  &  de  Rhuë  de  chacune  quatre  onces,  Tuthië  pré¬ 
parée  trois  onces,  Sucre  candit  une  once,  Aloës  Succotrin  de- 
'  mie  once  ,  Gerofles  trois  dragmes  8t  Camphre  quatre  fcru- 
pôles -,  concaflez  ce  qui  le  peut  eftre  St  mettez  le  tout  eulèm- 
b!e  dans  une  bouteille  de  verre  que  vous  expoferez  au  Soleil 
pendant  quinze  jours  ,  ou  bien  dans  une  urgente  neceflité  vous 
pourrez  le  faire  infufer  fur  ies  cendres  chaudes  pendant 
vingt-quatre  heures  ,  après  quoy  vous  coulerez  cette  infufion 
pour  vous  en  fçrviren  inje&ion  fur  le  déclin  du  mal. 
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Autre. 

FAites  diffoudre  dans  2,  livres  d’eau  de  Plantain, dix  grains 
de  Tuthie  préparée  ,  fix  grains  d’Adum  calciné  &  quatre 
grains  de  Vitriol  -blanc  àuffi  calciné  ,  puis  meflez  dans  cette 
diffolution  une  once  de  Sirop  de  Rofes  feches  pour  fe  fervir  du 
tout  en  inje&ions. 

A  tttre. 

PRenez  fleurs  de  Sumach  deux  ou  trois  pincées  ,  noix 
de  Galles,  Balauftes ,  écorces  de  Grenades  &  pommes  de 
Pin  de  chacun  deux  dragmes ,  Alum  de  roche  &  Vitriol  blanc 
de  chacun  demie  diagrne  &  Camphre  â  difcretion  ,  puis  faites 
infufer  ces  chofes  dans  une  chopine  de  vin  rouge  pendant  vingt- 
quatre  heures ,  après  quoy  coulez  Sx.  faites  des  înjeâiotis  de 
la  couîature  qui  arreftera  en  fort  peu  de  temps  les  Chaude- 
pilles  les  plus  violentes.  Oblèrvant  au  furplus  de.  ne  s’en  fer¬ 
vir  qu’aprés  avoir  pouffé  en  dehors  autant  qu’il  eft  neceffaire 
la  matière  impure  par  le  moyen  des  Diurétiques  &  des  pur¬ 
gatifs. 

Autre. 

FA  ites  infufer  une  livre  de  Minium  dans  demi  feptierde 
vinaigre  diftillé  fur  les  cendres  chaudes  pendant  vingt- 
quatre  heures  ,  puis  filtrez  cette  infufiôn  par  le  papier  gris, 
après  quoy  vous  en  mettrez  autant  qu’il  en  faudra  dans  de  l’eau 
de  forge  pour  la  rendre  raisonnablement  acide,  dans  laquelle, 
vous  ajouterez  encore  un  peu  de  Camphre  &  de  Sel  de  Saturne, 
&  quelques  goûtes  d’efprit  de  Vitriol  pour  en  faire  des  irv- 
jeâuons. 

Autre . 

TÎRenez  fleurs  de  Pavot  rouge,  feuilles  d’Ozeille 8c  grai¬ 
ne  de  Lin  de  chacune  fuffifamment  pour  faire  une  décoâion 
de  Lavement,  dans  laquelle  on  diffoudra  une  once  &  demie  de 
Miel  &  autant  d’huile-  Violât  pour  en  faire  un  Lavement 
qu’on  donnera  fort  fouvent  dans  les  grandes  inflammations 
qui  arrivent  à  ceux  qui  ont  ce  mal  5  les  deux  fuivans  fervi- 
îont  au  raefme  effet. 
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■HAÏTES  une  décodion  avec  les  feuilles  de  Laitues,  &dè 
-*•  Pourpier  &  la  racine  de  Nenuphart,  &  prenez-en  unecho- 
pïne  dans  laquelle  vous  difloudrez  trois  onces  de  Miel  violât, 
ou  D'ffolvez  dans  unecbopinede  petit  Lait  trois  onces  de  Miel 
de  Nenuphart. 

Nota.  Qu’on  ne  propofe  icy  ny  Tinfufîon  des  laittes  de- 
Harangs  falez  dans  le  Vin  blanc,  ny  les  fucs  de  Verjus  &  de 
Citrons ,  hy  le  fuc  d’Ognons  dans  l’infufion  d’Agaric,ny  les 
préparations  Chimiques  de  Mercure  dans  l’huile  d’ Amandes- 
douces ,  ny  Pinfufiori  de  Coloquinte,  ny  Peau  de  Chaux  avec 
le  Sirop  yiolat,ny  les  blancs  d’oeufs  diffous  dans  le  fuc  de  Berberis, 
ny  enfin  diverfes  préparations  de  Cantharides,  quoy  qu’on  fçache 
bien  que  ces  faux  Reqaedes  foient  pratiquez  par  quelques  pré¬ 
tendus  Empirics, parce  qu’on  fçait  aufli  que  leur  ufage  eft  fort  fuf- 
ceptible  de  très  fafeheufes  fuittes  ,  &  on  fe  contentera  de  dire 
icy  qu’il  n’y  a  rien  de  tolerabie  entre  leurs  receptes  que  l’in¬ 
fufion  de  la  graine  de  Lierre  daus  la  leiïive  des  cendres  de  far- 
ment,  que  la  déco&îon  de  Millepertuis  &  de- grande  Cheli- 
doine,  que  .les  émulfions  de  graine  de  Choux  blancs,  &  que  la 
diffolution  du  Miel  rofat  6c  de  la  Crème  de  tartre  dans  la 
leflive  de  paille  de  Fèves* 


CHAPITRE  III. 

Des  Remedes  Secrets  qui  furviennent  aux. 
Vlceres  &  Chancres  Veneriens. 

Premier  Remede. 

PReNeï  eaux  de  Rofes  &  de  Plantain  de  chacune  demie- 
livre,  eaü  de  vie  deux  onces.  Orpiment  une  dragme , 
Verd  de  gris  deux  fcrupules,  &  Aloës  demy  dragme,  puis 
meflez  le  tout  enfemble  pour  en  faire  un  Collyre  félon  part, 
duquel  on  fe  fervira  fort  efficacement-  pour  defleicher  la® 
Ulcérés. 
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Autre. 

MEstîï  demie  dragme  d’efprit  de  Vitriol ,  &  autant  de 
Sel  de  Saturne  5c  de  Verd  de  gris  dans  une  livre  d’eau 
de  Plantain,  pour  en  faire  une  Colyre  qui  fervira  au  mefuje  effet 
que  le  precedent. 

Autre. 

PRenez  Vitriol  blanc  quatre  onces  -,  Lytarge  d’or,  Alum 
&  Salpeftre  de  chacun  une  once  j  puis  faites  calciner  ces 
chofes  dans  un  pot  de  terre  neuf,  jufques  à  ce  qu’elles  foienc 
réduites  en  forme  de  pierre,  de  laquelle  vous  diffolverez  une 
once  dans  une  livre  de  la  feptiéme  eau  de  chaux,  meflée  avec 
autant  de  ‘Vin  blanc  pour  en  faire  un  Collyre  au  mefme  ufags 
que  les  precedens. 

Collyre  âe  Lan  franc  pour  la  guéri  fon¬ 
des  Vlceres  Veneriens. 

Prenez  Vin  blanc  une  livre,  eaux  de  Rofes  &  de  Plan¬ 
tain  de  chacune  trois  onces,  Orpiment’ deux  dragmes, 
Verd  de  gris  une  dragrné,  Mirrhe  §c  Aloê's  de  chacun  un  fcru- 
puIc,pour  du  tout  faire  un  Collyre  félon  l’art,  duquel  on  Ce 
fervira  particulièrement  pour  les  Ulcérés  qui  viennent  fous  le 
prepnce,  &  lors  qu’il  fort  une  efpece  de  Sanie  purulente  pas 
les  pores  du  Gland,  ce  qui  eft  affez  ordinaire. 

Qbfervez  au  furplus  que  dans  le  premier  ou  au  plus  dans 
le  fécond  penfement  de  ces  Ulcérés ,  il  eft  neceffaire  de  déterger 
puiffamment ,  &  pour  cét  effet  on  employera  ce  Collyre  fané 
addition ,  mais  il  faudra  l’affoiblir  dans  la  fuite  en  augmentant 
la  dofe  des  eaux  diftilées  qui  viennent  d’eftre  prefcrites  ;  ce¬ 
pendant  après  l’avoir  employé  dans  les  premiers  jours ,  on  fait 
mieux  d’achever  la  Cure  avec  la  diflolution  du  Cinabre  dans 
le  Vinaigre  diftilé,ou  avec  le  lait  virginal  de  Saturne  que  vous 
préparerez  en  cette  forte. 

PRenez  une  dragme  ou  environ  de* Sel  de  Saturne ,  mettez 
le  dans  m  vaifjeau  bien  net ,  puis  reduifçz  le  en  poudrç 
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impalpable,  &  verfez  par  deflus  de  l’eau  commune  imprégnée 
cl’Alam  de  Roche,  jufques  à  ce  que  le  tout  devienne  blanc 
comme  lait.  Alors  vous  auiefc  un  vray  lait  de  Saturne  propre 
à  l’ufage  cy-deflus. 

j Eau  divine  de  Fernel  propre  au  mefine 
effet. 

PR  i N  ez  douze  grains  de  fublimé  corrofif ,  &  fix  dragmes 
d’eau  de  Plantain,  puis  mettez  ces  chofes  dans  une  fiole  de 
verre  fur  les  cendres  chaudes,  &'les  y  lai  fiez  jufques  à  ce  que  le  - 
méflange  foit  réduit  à  la  moitié,  alors  vous  pourrez  vous  en 
fervir  comme  des  precèdens  ,obfervant  de  le  changer  &  les  autres 
cauftiques  de  mefme,defque!s  vous  vous  ferez  fervi, d’abord  qu’ils 
auront  procuré  quelque  legere  efcarre  que  vous  ferez  tomber 
avec  le  fuppuratif  ordinaire,  puis  vous  mondifierez  l’uicereavec 
le  mondificatif  d’ache  ,  dans  lequel  vous  mettrez  quelque  peu 
d’Alum  calciné,  &  vous  pourrez  le  defleicher  avec  l’Onguent 
fuivant. 

Prenez  huile  Rofat  deux  onces ,  fue  de  Plantain  fix  dra- 
gmes,  Lytarge  d’or  8c  d’argent  de  chacune  cinq  dragmes, 
Tuthie  trois  dragmes,  Cerufe  deux  dragmes  &  plomb  brûlé  une 
dragme,  puis  pulverifez,  me  liez  &  agitez  le  tout  dans  un  mortier 
de  plomb  jufques  à  ce  qu’il  foit  réduit  en  confiftance  d’On- 
guent. 

Antre. 

P  R  en*  z  Salfepareille,  racines  de  Perfil ,  de  Fenouil,  d’Af* 
pefges  8c  d’Arreftebœuf  de  chacune  fuffifamment  pour  en 
faire  une  décoâion ,  dans  laquelle  on  verfera  douze  on  vingt 
goutes  d’efprit  de  Soufre,  &  autant  d’efprit  de  Vitriol  pour 
donner  ce  meflange  aux  perfonnes  qui  abondent  en  pituite  pen¬ 
dant  la  Cure  des  Ulcérés  Veneriens ,  mais  on  donneraia  mefine 
dofe  d’efprit  de  Vitriol  &  de  Soufre  aux  autres  perfonnes  dans 
la  décodtion  Clivante. 

PReniz  Irai  fiers  ,  Cichorée  fauvage  ,  Piflenlis  &  Chien¬ 
dent  de  chacun  à  fuffifancc  pour  en  faire  la  décoâion  cy- 
deffus. 
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Autre. 

MEttez  dans  un  verre  d’eau  de  Chardon  bénit,  de 
Scabieufe  ou  de  Scorzonnaire  ,  depuis  fix  jufques  à  vingt 
gouttes  d’efpric  de  corne  de  Cerf ,  ou  bien  une  pareille  quan¬ 
tité  de  grains  de  fon  Sel  volatile  pour  donner  ce  meflange  aux 
Malades  en  qui  on  jugera  neceffaire  de  pouffer  par  les  Tueurs 
les  impuretez  que  peuvent  avoir  caufé  en  eux  les  ulcérés  ve-, 
neriens. 

LA  tifanne  faite  avec  du  bois  de  Genièvre  &  les  racines 
d’Efqüine  &  d’Angelique,  dans  laquelle  on  aura  ajouté, 
quelques  gouttes  d’Effence  de  Gay^p ,  eft  auflx  un  puiffant  Su¬ 
dorifique  pour  les  perfonnes  graffes  &  repletes  qui  font  at¬ 
teintes  du  mal  en  queftion. 

Autre. 

"HRenez  Eaux  de  Menthe,  de  Plantain, de rofée de  May 
Se  de  boutons  de  Rofes  de  chacune  parties  égales  ,  puis 
faites-y  diffoudre  demie  once  d’Alum,8ç  vous  aurez  un  Col- 
lire  qui  fervira  à  nettoyer  les  ulcérés  à  chaque  fois  qu’on  lè¬ 
vera  les  onguens  qu’on  y  aura  appliqué. 

Autre. 

T)Renez  déco&ion  d’Orge  &  de  Plantain  de  chacune  huit 
~  onces,  Miel. rofat  coulé  deux  onces  &  demie,  Sucre  can¬ 
di  t  une  once  gç  demie  ,  Aloës  demie  once  ,  Orpiment  & 
Charbon  de  chacun  deux  dragmes  2c  demie  &  Alum  de  roche 
deux  dragmes,  puis  menez  ces  chofes  fur  le  feu,  &  au  pre¬ 
mier  moment  de  l’ébullition  ajoûtez-y  demie  once  de  poudre 
de  Mirrhe  &  continuez  à  faire  bouillir  le  tout  encore  quel¬ 
que  temps ,  après  quoy  vous  couferverez  cette  liqueur  pour  en 
faire  le  mefine  ufage  que  des  collires  precedens. 

Autre. 

p Renez  huile  Rofat  demie  livre  ,  Cire  blanche,  Plomb 
_ 1  brûlé,  Cerufe  &  Lytavge de  chacun  deux  onces,  Camphre 
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&  Tuthie  préparée  de  chacun  deux  dragmes  ,  pour  du  tout 
faire  un  Onguent  félon  l’art  duquel  on  fe  fervirapour  amor¬ 
tir  fit  deffeicher  les  chancres  &-les  ulcérés  veneriens. 

Autre. 

Saupoudrez  les  ulcérés  8c  chancres  veneriens  avec  la 
poudre  de  feves  meflées  en  parties  égales  avec  l’Origan 
inondé  8c  pulverifé,  ce  qui  les  deffeichera  &  amortira  en  fort 
peu  de  temps. 

Autre. 

Faites  bouillir  pendant  une  bonne  demie  heure  une  on¬ 
ce  de  Salfepareille  coupée  en  petits  morceaux ,  alors  coulez 
cette  décoction  8c  diffolvez  dans  lacoulature  une  once  de  M  iél 
refat  &  huit  ou  dix  gouttes  d’ëfprit  de  Vitriol,  puis  fervez  vous 
de  cette  liqueur  pour  en  gargarifer  les  ulcérés  veneriens  de  h 
bouche ,  qai  ne  font  point  àccidens  de  Verole. 

Autre. 

FAites  bouillir  pendant  une  heure  dans  deux  pintes  d’eau 
demie  once  de  Mercure  crud  8c  deux  dragmes  de  zefles  de 
Noix,  pour  vous  fervir  de  cette  décoétion  comme  delà  pre¬ 
cedente.  ' 

Autre . 

ME  tt  ez  dans  un  Coquejnart  fur  le  feu  demie  poignée 
de  feuilles  de  ronces  avec  trois  chopines  d’eau  pour  les 
faire  bouillir  enfemble  durant  trois  quarts  d’heure  ,  puis  ayant 
coulé  cette  décoéfclon ,  ajoutez-y  une  once  &  demie,  de  Miel 
à’ Abfinthe  &  (îx  gouttes  d’efprit  de  Sel  le  tout  pour  un  garga- 
iifine ,  qui  fer  vira  comme  les  precedens  pour  les  petits,  ulcérés 
&  chancres  de  la  bouche ,  pour  lefqoels  on  peut  aulfi  employer 
fort  utilement  l’eau  Alumineufe  diftilée  chimiquement,  ou 
mefme  la  feule  diffolution  d’Alum  dans  l’eau  commune.  /  -i 

Autre. 

FAites  d’abord  un  Efcarre  Sc  en  procurez  la  chute  avec 
les  moyens  ordinaires  ,  puis  tafchez  d’amortir  &  de  con- 
folider  le  chancrepar  la  fuppuration  avec  l’Onguent  Bafilicura 

dans 
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Sans  une  demie  once  duquel  vous  aurez  méfié  une  dragme  8c 
demie  de  Précipité  rouge  &  une  demie  dragme  d’Alum  calci¬ 
né  >  obfervant  de  purger  à  diverfcs  reprifes  pendant  l’ufage 
de  cet  onguent  avec  la  confeâ:on  Hamech ,  dans  laquelle  vo  is 
aurez  aioûré  en  petite  quantité  le  Diagrede  ,  la  Refine  de 
Jalap  &  les  trochifques  d’Ahandal  &  la  Therebentine. 


CHAPITRE  IV. 

Des  Remedes  fecrets  qui  conviennent  aux 
Bubons  ou  Poulains  vénérions. 

Premier  Remede . 

PReîîez  huit  ou  dix  limaçons  avec  leurs  côquilîes,  £x 
ognons  de  Lys  ,  deux  onces  de  Beurre  frais  8c  trois  onces 
de  vieux  levain  de  Segle  5  broyez  exactement  les  Limaces, 
faites  cuire  les  ognons  fous  la  braife  U  mélangez  le  tout  pour 
en  faire  des  Cataplafmes  que  vous  appliquerez  fui  le  Bubon 
pour  le  rendre  fuppurable,  8c  que  vous  renou velerez  de  fîxen 
îix  heures  ,  obfervant  d’augmenter  la  dofe  du  levain  pour  les 
corps  robuftes  quand  on  voudra  attirer  fortement ,  &  de  la  di¬ 
minuer  pour  ceux  qui  ont  la  peau  tendre  8c  ddicate  afin  d’évi¬ 
ter  les  excoriations  incommodes  qu’il  pourrait  caafer.  - 

Autre 

T)  R  r  n  e  7,  farine  d’Orge,  faites-en  une  forte  de  colle  avec 
la  déco&ion  de  racines  de  Guimauves  &  de  graine  de  Lin, 
ajoûtez-y  enfuitre  une  bonne  quantité  d’axunge  de  Poule ,  d’o- 
gnons  de  Lys  cuits  en  beurre  frais ,  8c  de  fiente  de  Pigeons  fer¬ 
mentée  avec  du  fort  vinaigre,  pour  en  faire  le  mefme  ufage 
que  du  precedent. 

Autre. 

pR  e  h  b  z  une  pinte  de  déco&ion  de  feuilles  de  Mauves,' 
de  Guimauves  &  de  Concombre  fatavages ,  puis  diffolvez 
deux  onces  de  Thériaque  ,  &  après  en  ayoir  fait  une  colle 
Terne  II»  "  N 
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c-u  eu itte  avec  une  fuffifante  quantité  des  farines  de  Feves  ég 
de  ïenugrec,  ajoûtex-y  poix  de  Bourgogne,  onguent  de  Gui¬ 
mauves  ,  Gomme  ammoniac  Si  Opoponax  diiîoutes  fur  le  feu 
avec  un  peu  de  vinaigre  diftilé  de  chacun  une  once,  pour  faire 
du  tout  un  Onguent  ou  Cataplafme  félon  l’art  qui  fervira  à 
jocfme  fin  que  1er  deux  precedens. 

-Autre. 

FOrmex  un  Onguent  avec  parties  égales  d’onguent  Bafi- 
licum  &  de  Levain  fementé  avec  l’efprit  de  Vitriol,  qui 
fera  auffi  toft  ouverture  à  la  tumeur. 

Autre. 

AP p r  i qu e 2  fur  le  bubon  l’empîaftre  Biachilum  com- 
pofé  avec  les  Gommes  &  méfié  avec  le  Savon  noir  pour 
gji  attirer  &  digérer  la  matière. 

Autre. 

L  ’E  MPI  astre  de  Paracelfe  araoîy  avec  le  Stytax  li¬ 
quide  8c  appliqué  fur  la  partie,  fait  le  mefme  effet» 

Autre. 

LE  M’ftich  ,  la  Coîophone ,  les  Gommes  ammoniac  & 
Gaibanum  méfiées  en  égales  parties,  concourent  pareille¬ 
ment  à  mefme  fin. 

Autre. 

ME  s  t  e  z  en  égales  parties  les  emplafircs  de  mucilage 
&  de  Vigo  ,  pour  employer  ce  meflange  à  moadiher  la 
lameur  après  h  chute  de  l’efcarre. 

Autre. 

PR  e  »  e  z  Lytarge.  difibute  dans  la  fondrière  de  l’huile  de 
Lys  une  once.  Gommes  ammoniac,  Opoponax  ,  &  Bdel- 
î  im  dificutes  dans  de  très  fort  vinaigre  ,  &  Mumic  de  cha¬ 
cun  une  once  ,  puis  meflex  le  tout  pour  en  faire  une  maf|g 
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d’emplaftre  fejon  l’art ,  que  vous  appliquerez  fur  la  tumeur 
fuppurante. 

Nota,  Que  telle  que  puiflè  avoir  efté  l’évacuation  qu’on 
aura  faite  à  la  tumeur  par  les  lùppuratifs  ,  on  auroit  encore 
fort  à  craindre,  fi  le  corps  n’eftoit  épuifé  d’ailleurs  par  des  éva- 
cuatifs  intérieurs  ,  c’eft  pourquoy  on  purgera  non  feulement 
fort  fouvent  le  Malade ,  mais  aulfi  on  luy  préparera  une  ti~ 
faune  ufueilejtranfpirable  &  diurétique  telle  qu’Cft  la  fuivante. 

pRENSî  bois  de  Safafras  trois  onces ,  racines  de  Souchet 
*  &  de  Chiendent  de  chacune  une  once  &  demie  ,  &  fruit 
d’Alkckenge  demiè  once  ,  puis  faites  infufer  ces  choies  durant 
douze  heures  fur  les  cendres  chaudês  dans  une  pinte  de  vin 
blanc  ,  &  après  avoir  ajouté  vingt  pintes  d’eau  de  fontaine  à 
cette  infufion  ,  faites  bouillir  le  tout  dans  un  Ccquemart  de 
terre  verniffé  durant  une  heure  &  demie ,  y  mettant  un  quart 
d’heure  avant  que  de  la  tirer  du  feu,  deux  dragmes  de  Canelle 
8c  une  once  de  Reglifle  recente ,  puis  coulez  cette  décoâion 
&  gardez-la  pour  l’ufage  qui  doit  eftre  continué  pendant 
toute  la  cure. 


CHAPITRE  Y. 

B  es  Remçdes  Secrets  qui  fervent  à  confowmer 
les  carnojitez*  veneriennes , 

Premier  Remede. 

ME  s  l  e  z  une  dragme  de  poudre  de  Mercure  avec  une 
once'  d’Onguent  blanc  de  Rafis ,  &  appliquez  de  ce  me- 
lange,  fur  la  carnofité  avec  une  bougie  ordinaire  qu’on  infi- 
nuëra  dans  la  verge. 

Autre. 

ME  s  i  e  z  la  poudre  de  Sabine  avec  de  l’Ocre  en  égale 
quantité,  ëc  appliquez  ces  poudres  comme  defius. 

N  ij 
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Autre. 


lS6 


L  E  vinaigre  diftillé  imprégné  de  fleurs  de  Souphre,  ou  bien 
l’efpritde  Vin  méfié  avec  parties  égales  de  fort  vinaigre 
font  fort  propres  pour  en  faire  un  parfum  qui  devra  fe  réité¬ 
rer  foir  &  matin  ,  8c  qui  fe  pratiquera  en  imbibant  dans  l'une 
de  ces  deux  liqueurs. un  linge,  dans  lequel  vous  e.nveloperez 
un  morceau  de  brique  ou  de  meule  de  moulin  chaud,  que  vous 
appliquerez  enfuitte  entre  les  deux  cuifTes  du  Malade , 
couche  à  cet  effet  fur  le  dos,  luy  faifant  tirer  lé  fcrotuai 
&les  tefticules  de  cofté,  afin  que  le  parfum  puiffe  eftre  reçû 
plus  directement  dans  toute  la  longueur  du  canal  j  Cela  fait 
on  fera  une  maniéré  de  friélion  avec  le  bout  du  doigt  à  l’endroit 
de  la  carnofité ,  y  appliquant  enfuitte  une  emplaftre  de  Vigo 
qu’on  y  laifîera  chaque  jour  durant  rintermiffion  de  l’un  à 
l’autre  parfum. 

Antre. 

Incorporez  douze  grains  de  Sublimé  corrofîf  avec  une 
once  d’emplaftre  Dîapalme ,  &  infirmez  ce  meflange  avec  une 
bougie  dans  la  verge  jufques  fur  la  carnofité  pour  la  çonfommew 

Autre . 

ME  s  lez  demie  once  de  cendres  de'Gayac  roux  en  pou¬ 
dre,  avec  une  once  d’onguent  Bafilicum  pour  en  faire 
le  mefme  ufage  que  defîus. 

Autre. 

LE  s  poudres  de  Vitriol  calciné  ,  de  Sabine  8c  d’Ocre  in¬ 
corporées  en  parties  égales,  avec  quelques  Onguens  lesi- 
tifs  &  adouci  flan  s  font  le  mefme  effet. 

Autre. 

LE  Précipité  rouge  incorporé  à  la  quantité  d’une  dragme 
dans  demie  once  de  blanc  Rafîs  3  çft  aufla  un  fort  boa 
cpnfomprif. 
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Antre . 

lu  eî  une  bougie  à  l’ordinaire  ,  oignez- la  d’huile 
d’ Amandes  douces ,  puis  appliquez  à  fou  extrémité  l’on- 
guent  dont  la  dcfcriptîon  enfiik. 

FRe  vsz  huile  Rofat  une  livre»  Cerufè  de  Venife  quatre 
onces ,  Lytarge  d’or  préparée  trois  onces ,  Antimoine  bien 
pulverifa  une  once  8c  demie,  Tuthie  préparée  avec  l’eau  Ro- 
fes  8c  Camphre  de  chacun  demie  once  ,  Opium  ,  Encens  mâ¬ 
le  ou  Ol'ban  ,  Maftich  8c  Aloës  hépatique  de  chacun  deux 
fcrupulçs  ,  puis  formez  du  tour  un  onguent  félon  l’art  que 
vous  confèrverez  dans  une  boëte  de  plomb  ,  &  duquel  vous 
:  vous  fervirez  pour  confommer  la  carnofité  ,  après  quoy 
on  oindra  la  bougie  de  l’onguent  fuivant. 

TJRenez  Onguent  rofat  de  Galien  nouvellement  préparé 
&  lavé  avec  l’eau  Rofe  ,  &  Onguent  blanc  de  Rhafis  avec 
le  Champhre  de  chacun  une  once,  Pommade  préparée  fans 
efpeces  demie  once  ,  puis  méfiez  le  tout  enfemble  &  fervez 
vous-en  comme  il  vient  d’efhe  dit,  continuant  fon  ufage 
•  jufques  à  1  entierç  conlbîidation  de  l’ulcere. 

Autre. 

Prenez  Souffre  vif  une-  once  ,  Mercure  pulverifé  avec 
plomb  fondu  une  dragme  ,  écaille  d’airain  brûlée  &  la¬ 
vée  plusieurs  fois  quatre  fcrupules ,  puis  pulverifez  fubtilettient 
ces  chofes  8t  incorporez-les  avec  deux  onces  d’onguent  de  Tu¬ 
thie  pour  en  faire  le  mefme  ufage  que  des  precedens. 

Autre. 

PRenez  Verd  de  gris ,  Orpiment  ,  Vitriol  blanc  &  Alum 
de  roche  de  chacun  parties  égales ,  puis  faites  tremper  ces. 
chofes  durant  quelque  tems  dans  du  vinaigre  bien  fort-,  e>x- 
pafez-les  alors  huit  ou  neuf  jours  au  Soleil  durant  les  jours  ca- 
niculaires ,  pulverifez-les  enfuitte  fur  le  marbre  ,  puis  prenez 
deux  onces,  de  cette  poudre ,  autant  d’écume  chargent  &  qua¬ 
tre  onces  d’huile  Rofat ,  pour  cuire  le  tout  à  peu  prés  en  confi- 
ftance  d’eraplaftre ,  qui  fera  porté  comme  les  autres  dans  fu¬ 
sette  jufques  fur  la  carnofité  avec  une  bougie. 

N  iij 
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Autre. 

PR  en  i  z  Alum  calciné  une  dragme  ,  Précipité  rouge, 
Orpigment  &  Verd  de  gris  de  chacun  demie  diagme, 
pulverifez  fubtilement  ces  chofes  ,  puis  incorporez-les  dans 
une  once  de  deficcatif  rouge  a  fiez  cuit  ,  pour  n’avoir  pas  la 
molefle  des  onguens  ordinaires  ,  &  pas  affez  pour  avoir  la 
dureté  des  emplaftros  ,  au  moyen  dequoy  vous  aurez  un  re* 
mede  admirable  pour  confommer  les  carnofitez. 

Autre. 

IN  c  o  b,e  i  de  la  pierre  infernale  en  poudre  dans  du 

deficcatif  rouge  en  quantité  proportionnelle  à  la  dureté  de 
la  caruofité. 


CHAPITRÉ  YI. 

Des  Remedes  qui  confondent  les  vieux  ulcérés 
dans  le  canal  de  la  verge . 

Premier  Kemede. 

PR  e  N  S  z  eau  d’Orge  demie  livre ,  eau  de  Plantain  trois 
onces  ,  Miel  iofat  coulé  deux  onces  &  Sucre  de  Saturne 
douze  grains  ;  meflez  le  tout  enfemblepour  en  faire  des  inje¬ 
ctions  dans  la  verge. 

Autre . 

PRenez  Onguent  rofat  de  Galien ,  Onguent  de  Cerufe 
lavé  avec  l’eau  Rofès ,  &  Pormde  faite  avec  le  Camphre 
&  la  graille  de  Chevreau  de  chacun  une  once  ,  puis  meflez 
toutes  ces  choies  enfemble  pour  en  faire  un  onguent  qu’on 
introduira  dans  la  verge  avec  une  bougie. 
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A  utre. 

PRenbz  deux  onces  de  Therebentine  de  Ven:feScla  faites 
fondre  à  petit  feu  avec  une  once  de  cire  verte,  puis  ajou¬ 
tez  à  es  meflange  demie  once  de  Tuthie  alkoolifée  fur  le  por- 
phire ,  méfiant  8t  agitant  le  tout  fans  difeontinuation  jufques  â 
«e  qu’il  foit  froid. 

Autre . 

Pfc.  i  n  s  ï  trois  onces  dfe  fain  de  Porc,  Cire  Hanche  néol 
ve  deux  onces  8c  poix  de  Bourgogne  deux  onces  &  demie, 
puis  ayant  fondu  ces  chofes  ,  ajoutez-y  Terre  fîgillée  &  tro- 
ehifques  d’aibi  Rafis  puîverifez  de  chacun  deux  dragmes ,  puis 
faires  du  tout  un  Onguent  félon  l’art  dans  lequel  vous  ajou¬ 
terez  en  refroidiflant  une  dragme  de  feuille  de  Nicotiane 
pulverifées ,  remuant  jufqu’à  ce  que  l’onguent  foit  froid. 

K  êta.  Que  les  grains,  balfamîques  dont  il  a  e  fié  pàrle 
a  la  page  517.  du  premier  Tome  ,  font  le  plus  efficace  2ç  le 
plus  certain  remede  des  ulcérés  du  canal,  qui  font  reliquats  des 
chaudepiffes,  ou  qui  relient  agrès,  la  confomption  des  carnofitezl 


CHAPITRE  Y II. 

Des  Remede  s  Secrets  qui  guerijjent  le  Phy- 
mojîs  dans  les  hommes  fans  operation » 

Premier  Remede » 

Incorporez  du  Camphre  difloue  dans  Teiprit  de  vi» 
avec  la  colle  de  farine  de  fèves  jufqu’en  confîflance  de  Gata- 
plafrae ,  que  vous  appliquerez  fur  la  partie  pour  la  faire  defea- 
fier. 


iOO 
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Autre. 


L’E  a  u  de  Chaux  préparée  en  Colvre  avec  le  Sel  armoniac 
8c  l’Alnra  de  roche  ,  eft  un  Remede  fort  excellent  pour 
nettoyer  tout  le  gland,  fi  on  en  fait  des  injeâionslous  le  prepuce. 

Autre. 

LE  Savon  noir  diflout  dans  de  l’Eau  de  vie  avec  un  peu  de 
Poivre ,  de  Gingembre  &  d’Alum  calciné  en  poudre,  fait 
le  mefme  effet. 

Autre. 

LE  Coîchotar  incorporé  dans  la  colle  d5  A  m  i  don  fai  te  avec, 
la  déco&ion  des  feuilles  dç  Rhus  ,  eft  un  fort  bon  Ca- 
taplafœe  pour  ce  mal. 

Autre. 

Faites  un  Cataplafine  avec  dès  blancs  d’œufs  battus  avec 
un  .morceau  d’Alura-,  dans  lefqrels  on  aura  jette  de  la 
poudre  dé  Sympathie  pouf  l’appliquer  fur  la  partie. 

Autre . 

T)  R  estez  deux  pfntes  de  leflîve  de  cendres  de  Sarment, U 
faites-la  bouillir  durant  un  bon  quart  d’heure  avec  les  feuil¬ 
les  de  Tbim,  de  Romarin  &  d’Ablinthe,  paffez  enfuitte  cette 
décoebon ,  ajoutez  y  eftant  encore  chaude  deux  dragmes  de  Sel 
armo  iac  &  «ne  dr.ag.ne  de  Sublimé  corrofif ,  &  eftant  re¬ 
froid  e  une  once  de  Mirrhe  &  pareille  quantité  d’Aloës  le 
tout  en  poudre  fubtile  ,  puis  vous  vous  fervirex  de  ce  meüan- 
ge  pour  l’appliquer  fur  la  partie  lors  que  par  négligence  , 
ou  pour  avoir  efté  mal  panfée  ,  elle  s'èftfert  ulcerée  ou  gan¬ 
grenée. 

Autre. 

O  R  M  E  Z  un  Cataplafine  avec  les  tiges  de  Mauves ,  les  raci¬ 
nes  de  Guimauves  ,  la  graine  de  Lin  8c  les  fleurs  de  Camo¬ 
mille  &  de  Melilot,  que  vous  appliquerez  fur  la  partie  pour  la 
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ramolir  &  la  faire  dcfenfier  ,  après  l’avoir  defleichée  avec  les 
remedes  precedens. 

Autre. 

LEs  huiles  de  Lvs  ,  d’ A  mandes  douces  &  de  Camomille,' 
&  les  Axunges  d’hommes,  d’oye,  de  chapon  &  de  poule 
meflées  enfembie  en  forme  de  Uniment,  font  le  mefme  effet. 

Autre. 

Incorporez  l’Emplaftrede  mucilage  avec  les  huiles  d* 
Gaîbanom  8c  d’ Ammoniac  ,  pour  fe  fervir  de  ce  meflange 
comme  des  remedes  cy-deffus. 

Autre. 

BRoyez  bien  des  Figues  avec  la  farine  de  Froment  en 
confiftancede  Cataplafme,que  vous  appliquerez  fur  la  partie* 

Autre. 

•p1  A  r  r  i  s  feicher  des  Courges  pouf  les  faire  btuler ,  puis 
H  prenez  la  cendre  que  vous  incorporerez  avec  de  l  ’huile  d’O- 
fives  pour  appliquer  ce  meflange  en  forme  de  Cataplafine  fus 
la  verge. 

Autre. 

Faites  cuire  de  la  Bethoine  dans  du  vin  fulques  à  ce 
qu’elle  foit  réduite  en  pafte,puis  broyez-la  dans  unmor», 
tier  pour  en  faire  un  Cataplafme  au  aaefinc  effet  que  le  gre~ 
sedent. 

Nota  Que  dans  cette  cure  ,  la  bonne  méthode  eftplus  effi-» 
cace  que  les  meilleurs  remedes,  c’eftpourquoy  qui  voudra  y 
procéder  avec  un  fuccés  affiné ,  doit  obferver  la  pratique  de 
l’Auteur  qui  l’a  décrite  au  long  dans  fon  Art  de  guérir  let  M.t* 
ladies  Ventriennes . 
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tôt 


CHAPITRE  VIII. 

B  es  Remedes  Secrets  qui  guerijfent  le  Para - 
phimofs  dans  les  hommes  fans  operation . 

Premier  Remede . 

Dîssoïvez  dans  quatre  once  J  de  vin  d'Efpagne ,  us 
/crspule  de  Suce  de  Saturne  8c  douze  grains  de  Camphre, 
jour  fe  fcrvir  de  cette  diffolution  en  y  imbibant  des  linges 
qu’on  étendra  fur  !a  partie,  obfervant  que  tous  pourrez  mettre 
en  place  de  vin  d’Efpagne  de  l’eau  de  Plantain. 

Autre. 

T^A  i tes  bouillir  une  demie  poignée  de  fleurs  de  Sureau* 
JL_  &  autant  de  Rôles  rouges  dans  une  fuffifante  quantité  de 
iàit  de  Vache  récent,  puis  coulez  &  ajoûtez  à  la  coulature  fix 
grains  de  Sucre  de  Saturne  ,  &  fervez-Vous  de  ce  Remede 
comme  du  precedent. 

Autre. 

L’Eau  bien  froide  dont  on  arrofe le  bas  Ventre,  fait  retirer 
le  membre  Viril ,  &  facilite  la  redu&ion  du  Prepuce. 

Autre. 

LE  Nutritum  fait  avec  l’huile  des  Philofophes  en  place 
d’huile  commune  defenfle  le  Prepuce. 

s£  Nota.  Que  la  plufpart  des  Remedes  décrits  au  Chapitre 
precedent  conviennent  au  Paraphiraofis  ,  pour  lequel  il  faut 
encore  recourir  à  la  Méthode  de  l’Auteur  décrite  dans  fon 

Art  de  guérir  les  Maladies  Veneriennes . 
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CHAPITRE  IX. 

Des  Remedes  fecrets  qui  Arreftent  U  perte  de 
Semence'. 

T  remie r  Rernede, 

PRenbz  femences  de  Melon*  deux  onces,  femenees  dé 
Courge  une  once ,  femences  d’Agnus  Caftus  demy  once, 
Acacia  &  Corail  de  chacun  une  dragme,  Beën  blanc  &  rouge 
de  chacun  deux  fcrupules,  &  Sucre  une  quantité  fuffifimte  pour 
faire  un  Opiatte  ,  dont  la  dofe  fera  de  demie  once  difloute 
dans  trois  onces  d’eau  de  Plantain. 

Autre. 

PR  b  N  s  z  Canelle,  Macis,  femences  d"Anis  &  d’Aghus  Caftus 
de  chacun  une  once,  Noix  de  Pin  lavées  dans  i’eau  de 
ïontaine ,  femences  de  Concombre  &  de  Courges  &  Raifins 
de  chacun  demy  once,  &  Camphre  une  dragme ,  pour  du  tout 
avec  une  fuffifante  quantité  de  Sucre ,  faire  une  confeâion  de 
laquelle  vous  donnerez  demie  once  le  matin  &  autant  le  foir. 

Antre. 

T)  R  e  n  i  z  Sucre  fin  une  once ,  Menthe  feche  trois  dragmes, 
X  femences  de  Laitues  deux  dragmes  &  demie ,  femences  d’A¬ 
gnus  Gaftus  &  de  Rhuë  &  racines  d’iris  de  chacun  une  dragmes 
puis  faites  du  tout  une  poudre  fubttle  qui  fera  donnée  au  poids 
de  demy  once  dans  l’eau  ferrée. 

Autre. 

JD  R  e  n  e  z  Gommes  Arabique  &  Tragacanth,  Karabs,  Mumîe 
&  Bol  d’ Arménie  de  chacun  parties  égales ,  puis  reduifez 
ces  ehofes  en  poudre  fuhtile  que  vous  incorporez  avec  une 
quantité  fuffifante  de  Sirop  de  Rofes  feches  ou  de  Myrtils,  pour 
en  faire  une  maffe  de  pilules ,  dont  h  dofè  eft  d’u»  faupule.  j 
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Autre. 

Prenez  racines  de  grande  Confoude  ,  femence  d'Ozeille- 
&  de  Mauves  &  grains  de  Raifîns  de  chacun  deiny  once, 
Regliffe  raclée  trois  'dragmes ,  femences  de  Plantain  unedra- 
gme,  Oseille  une  poignée  8c  demie ,  Prefle ,  Primevcre  8c  Po¬ 
lygone  de  chacun  une  poignée,  &  fleurs  de  Rofe  rouges  une 
pincée,  puis  faites  cuire  ces  chofes  dans  une  fuffi faute  quan¬ 
tité  d’eau  de  Plantain  jufques  à  la  réduction  de  la  moitié, 
alors  coulez  &  diffolvez  dans  la  coulature  une  once  &  demie  de 
Sijtop  de  Pourpier,  &  autant  de  celuy  de  Myttils,  pour  en  faire 
un  Apozcme  qu’on  prendra  en  trois  dozes  le  matin. 

Autre. 

T^Rensz  Therebentine  de  Venife  quatre  onces,  Roi  d’Ar- 
menie  &  Terre  figillée  préparée  avec  le  flegme  d’Alum  de 
chacun  deux  onces  ;  extrait  de  Bayes  de  Genièvre  tiré  avec  le 
flegme  d’Alum  une  once;  extrait  d’ Ambre  ou  fon  Sel  •  extrait" 
de  fleurs  de  Balauftes,  tiré  avec  l’efprit  acide  de  Chefne,  Sang 
de  Dragon  en  larmes,  8c  SaflFran  de  Mars  aftringent  de  chacun 
'demie  once,  Sels  de  Corail  rouge  &  blanc  de  chacun  trois 
dragmes;  extraits  d’iris  &  d’Agnus  Caftus  avec  le  Se!  deaFœces, 
Sel  de  Rhubarbe  2t  Camphre  diffout  avec  de  l’eau  Chalibée  de 
chacun  deux  dragmes,  &  Momie  vraye  une  dragtne. 

TJ  A  i  T  es  cuire  à  derny  la  Therebentine  dans  un  vaiffeau  de 
Terré  verni ffé  à  feu  lent,  avec  de  l’eau  Rofcs  8c  celle  de  Plan¬ 
tain,  du  Vin  blanc  &  du  Suc  de  Chèvrefeuille  jufques  à  leur 
confomption,  ajoutez-y  alors  les  extraits  d’ Ambre,  de  Bayes  de 
Genièvre.  8c  de  fleurs  de  Balauftes,  la  Mumie,  les  Terres,  lé 
Sang  de  Dragon  &  les  Sels  de  Corail,  remuant  toujours  avec 
une  Spatule  ,  puis  les  extraits  d’iris  &.  d’Agnus  Çaftus ,  le  Sa* 
fran  de  Mars  &  le  Camphre,  pour  du  tout  faire  une  maffe  de 
pilules  que  vous  conferverez  dans  un  pot  de  Fayance  pour  le 
befoin.  Ces  pilules  détergent, agglutinent,  defleicnent  8c  adou- 
ciffent  tout  enfemb’e,  elles  font  fingulieres ,  non  feulement  pour 
arrefter  les  Gonorrhées  dans  les  hommes,  mais  auflï  les  fiems 
blanches  des  femmes;  on  en  prend  fix  ou  fept  de  la  groffeur 
i’m  pois  chaque  matin  trois  heures  avant  manger,  8c  on  en 
continué'  l’ufkge  pendant  huit  jours. 


LA  BEAUTE’  ET  LA  SANTE'.  *05 

Autre. 

Prenez  femences  de  Plantain  ,de  Pavot ,  d’Agnus  Caftus, 
de  Rhuë,  de  Myrtile  8c  de  ^ufquiame,  Rofes  rouges,  Menthe 
fèche  8c  Corail  rouge  préparé  de  chacune  deux  dragmes,  puis 
pulverifez  fubtilement  ces  chofes  pour  en  faire  des  Tablettes 
avec  huit  onces  de  Mucilage  de  Pomme  Tragacanth  8t  de  Sucre 
fin-,  dont  la  dofe  eft  de  demie  once  qu’on  prend  le  matin  loin 
des  repas ,  continuant  l’ufage  c  -tant  de  temps  qu’il  eft  necef- 
faire. 

Autre. 

LA  racine  de Filipendula  8c  l’écoÆe  déracinés  deMeurier 
données  au  poids  d’une  dragme  dans  du  vin,  arrefte  non 
feulement  les  Gonorrhées  dans  l’un  8c  l’autre  Sexe,  mais  auffi 
dans  les  femmes  le  flux  de  fang  menftruel  exceflSf. 

Autre. 

FAitis  Faire  du  Pain  avec  de  l’Amidon ,  de  la  farine  8( 
du  ris  que  vous  mettrez  dans  une  Cucurbite  verfant  par  défias 
fept  livres  d’eau  chalibée ,  puis  vous  y  ajouterez  fuc  de  Plan¬ 
tain  une  livte ,  racines  de  grande  Confonde  verte  8c  coneaflee, 
pulpe  de  Poires  fauvages  &  de  coings  de  chacun  deux  onces, 
Bol  d’Armenie  une  once,  Balauftes  8c  des  trois  Santaux  de 
chacun  demie  once,  Rofes  rouges  feches  trois  pincées  &  Preflc 
•ne  poignée,  puis  diftilcz  le  tout  au  bain-Marie ,  &  donnez 
trois  onces  de  la  liqueur  diftilée  le  matin  après  y  avoir  difibut 
demie  once  de  Sirop  de  Pourpier  ou  de  Rofes  feches, 

Aüîre, 

ME  s  l  e  2  un  blahc  d'œuf  avec  deux  onces  d’eau  de  Plan? 

tain  &  autant  de  Vin  rouge,  puis  faites  les  bouillir  en- 
fémble ,  &  donnez  le  tout  le  matin  continuai:  la  meftne  chofe 
pendant  trois  jours. 

Autre . 

Prenez  Pellicule  intérieure  des  Avelines  Ctuvages,  Terre 
A  flgi%,Tre^ifques  &  fer^»é>  P®«dre  de  Lierre  brûlée* 
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Encens  &  Maftich  de  chacun  une  dragme ,  puis  reduifex  ces 
chofes  en  poudre  fufc'le  que  vous  incorporerez  avec  une  quan¬ 
tité  fuffifame  de  fucde  MLiefeuille,  pour  en  former  une  maffe 
de  pilules  dont  la  dofe  eft  d’une  dragme  le  matin  à  jeûn. 

Autre. 

;  ' 

LE  s  fleurs  de  Noix  lors  qu’elles  font  meures  &  qu’elles 
commencent  à  tomber  reduittes  en  poudre ,  &  données 
au  poids  d’une  dragme  dans  du  Vin  chaud  pendant  pluheurs 
jours,  arreftent-  immanquablement  la  Gonorrhée  fimple. 

Autre. 

FA  i  t  i  s  bouillir  l’écorce  de  trois  Oranges  coupées  par 
tranches  déliées  dans  fept  livres  d'eau  ferrée  jufques  à  la 
confomption  de  la  moitié,  y  ajoutant  fur  la  fin  une  poignée 
de  Pilofelle,  puis  vous  coulerez  cette  décoftion,  &  vous  don¬ 
nerez  huit  ou  neuf  onces  de  la  coulature  tous  les  matins. 

Autre. 

"Prenez  racines  deTormentille  8c  de  B  i  forte  &  femences 
-*■  de  Plantain  de  chacun  une  dragme.  Corail  rouge  préparé 
&  Terre  figillée  de  chacun  deux  fcrupules ,  Sucre  de  Saturne,. 
Camphre  &  fleurs  de  Balauftes  de  chacun  fept  grains,. puis  re- 
duifez  ces  chofes  en  poudre  fubtile  ,  :qui  fera  divifée  en  huit 
dofes  qu’on  prendra  huit  matins  confecutifs  dans  du  gros  Vin 
rouge. 

Autre. 

T)  R  s  N  e  z  racines  de  Biftorte  deux  dragmes  &  feuilles  de 
Marjolaine  &  de  Pouiibot  de  chacune  une  poignée,  puis 
faites  bouillir  ces  chofes  dans  une  fuffilante  quantité  d’eau  & 
de  Vin  jufques  à  la  réduction  de  vingt  onces,  alors  coulez  & 
dïflplvez  dans  la  coulature  une  once  de  Sirop  d’Armoife  & 
demy  once  d’eau  de  Canelle  ;  &.  vous  aurez  un  xemede  très- 
propre  pour  les  Gonorrhées  Amples. 
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Autre. 

L’H  uni  de  Jufquiame  appliquée  fur  les  lombes  5c  au 
perignéc  eft  un  fort  bon  remede  pou^arrefter  la  pe«e  de 
fcmence. 

Autre. 

PR  en  es  une  pinte  d’eau  Rofes  &  autant  de  celle  de  Plan- 
tain  i  faites  di  (foudre  dans  ces  eaux  demy  livre  de  Sucre 
Candy  ,  deux  onces  d’Alum  de  Roche ,  &  une  dragme  de 
Camphre,  puis  ajoutez  à  ce  meflange  fix  cens  germes  d’œufs, 
ce  que  vous  pourrez  recouvrer  aifément  chez  les  Patilfiers ,  met¬ 
tez  enfuite  le  tout  dans  une  Gucurbite  de  verre  pour  la  diftiler 
au  bain»  Marie  ,  apres  quoy  vous  devinerez  tous  les  matins  à 
jeun,  &  quatre  heures  après  le  dîné  trois  onces  de  l’eau  que 
vous  trouverez  dans  le  récipient ,  &  de  laquelle  vous  conti¬ 
nuerez  l’ufage  jufques  à  ce  qu’elle  ait  produit  l’effet  fouhaitté 
à  l’aide  de  quelques  injections  deficcatives ,  telle  que  pourvoit 
dire  par  exemple  l’eau  de  forge, dans  laquelle  on  auroit  diflbus 
demie  dragme  deTrochifques  blancs  de  Rhafis. 

Autre. 

LE  fuc  de  Millefeuille  ou  d’Orties  donné  au  poids  de  trois 
onces  avec  !e  Sirop  de  Corail,  eft  un  remede  tres-efficace 
pour  guérir  la  Gonorrhée  &  les  fleurs  blanches. 

Autre . 

LA  Colophone  pulverifée  Sc  donnée  au  poids  d’une  dra¬ 
gme  dans  un  verre  d’eau  de  Plantain  par  trois  fois ,  eft  utj 
puiflaat  remede  au  mefme  effet  que  le  precedent. 

Autre . 

PRenez  confeâi<5ü  d’Aromaticum  Rofatum  une  once, 
cendres  des  inteftins  de  Poule  lavez  dans  l’eau  d’Abfynthe 
demie  once ,  1rs  de  Florence  &  femences  d’Agnus  Caftus  de 
chacun  deux  dragmes ,  puis  du  tout  avec  du  Sirop  de  Conferves 
d’écorces  de  Gîtions,  fait  fait  un  Opiatte  félon  l’art. 


Pi  -a 
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Autre. 

PR  i N  E Ï  huile  de  Myrtilles ,  de Maftich ,  de  Nenupharr  8c 
d’iris  de  chacun  deux  onces ,  Noix  de  Cyprès  &  Myrtilles 
de  chacun  une  once  &  denre ,  Mau  s ,  Gerofles  &  femences 
d'Agnus  Caftns  de  chacun  deux  dragrnes,  &  de  la  Cire  autant 
qu'il  en  faudra  pour  faire  avec  le  refte  un  Onguent,  duquel  on 
appliquera  fur  les  lombes  &  fur  le  Ferignée  ,  y  ajoutant  à 
chaque  application  un  peu  de  Vinaigre* 

Autre. 

R  en  ex  Diatragacanthum  frïgidum  Nicolai  deux  onces, 
femences  de  Coings  écoflees ,  de  Mauves  &  de  Guimauves 
chacune  demie  once ,  Corail  rouge  deux  fcrupules ,  femen¬ 
ces  de  Pavot  blanc  &  de  Mirrhe  un  peu  torréfiées  de  chacune 
un  fcrupule ,  &  Sucre  rofat  vieux  trois  onces  >  puis  avec  le 
Sirop  de  Pourpier  foit  fait  un  éie&uaire  que  l’on  avalera 
devant  &  après  le  repas. 

Autre : 

LA  graine  de  Choux  blancs  prife  avec  du  Suge,eft  un  fort  boB 
remede  contre  ce  mal 

Autre . 

B  R  o  y  B  x  une  once  d’ Ambre  jaune  for  un  marbre  pour  le 
réduire  en  poudre  tres-fine  que  vous  arroferez  d’eau  Rofes, 
puis  vous  la  laifferez  fecher ,  &  lors  qu’elle  ferafeche,  rebroyez 
la  encore  avec  de  l’eau  Rofes  2c  réitérez  cela  jufques  à  quatre 
ou  cinq  fois,  alors  donnez  une  dragmede  eét  ambre  en  pou- 
dre  ainfî  préparée  dans  un  bouillon  fait  d’herbes  aftringentes 
ou  avec  du  gros  Vin  rouge. 

Autre. 

L’U  s  a  g  b  habituel  des  grains  Balfamiqûes,  dont  il  a  eflé 
parlé  à  la  Page  5x7,611  un  Remede  fouverain  pour  cernai. 


CHAP.  X. 
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CHAPITRE  X. 

Pts  Remedes  Secrets  qui  guenjjent  le 
Priapijme  ou  Saty  riajts.  , 

Premier  Remede , 

Prenez  Onguent  Pomphoügos  trois  onces,  Vinaigre 
deux  -oncésr  %  Cerufe  trois  dragmes  ,  puis  tndlsz  ces 
chofes  en  confiftance  de  Nutritum  ,  auquel  on  ajoutera  û  oa 
le  juge  à  propos,  un  fcrupple  de  Camphre  &  demy  fcrupaie 
de  lemence  d’Agnus  Caftus,  &  vous  vous  lervirez  de  ce  Re- 
Ænede  p  ur  en  oindre  les  reins ,  les  lombes,  le  perigaée,.&  toàs 
les  environs  de  la  verge. 

Autre,, 

ARrosez  fouvent  Sc  fomentez  la  verge  8t  les  parties 
vosiînes  des  fucs  de  Plantain  &  de  Nenuphart ,  ou  bien 
'meime  d’eau  fraifche  de  Puits. 

~  Autre. 

T  A  Poudre  de  Gafangal  donnée  au  poids  d’une  dragme  dans 
■^l’eau  d’Endive ,  eft  fort  efficace  contre  le  Priapifme. 

Autre. 

BRikez  Mordre-,  Joubarbe,  Pourpier  ,  Laitues,  Jufquia=  - 
■*-  me,  Nenuphart  &  Ciguë  de  chacune  parties  égales  .  puis 
broyez  ces  herbes  dans  un  mortier  pour  en  faire  un  Cataplâf» 
me  qu’on  appliquera  fur  les  reins  &  fur  le  perignée. 

Autre. 

Tl  lait  virginal  de  Saturne ,  &  le  fuc  de  Joubardemdlez  es 
égales  partie  font  tres-efficace  pour  ce  mal. 

Tome  l  U  '  © 


£10 


SECRETS  CONCERNANT 


CHAPITRE  XI. 

Des  Remedes  Secrets  qui  furviennent 
à  /’  Imbécillité  &  a,  La,  R  avait  fie 
du  membre  •*> viril . 

R  rentier  Remede. 

TJR  e  mhz  membres  de  Taureau  8c  de  Cerf  ,  Tefticulésde 
Renard  8c  chair  de  Loutre  de  chacun  trois  dragmes ,  eon- 
ferve  d’Eryngium  demie  once  ,  écorce  dè  Citrons  &  Gin¬ 
gembre  verd  dé  chacun  une  once  ,  poudre  de  Diamofchi 
dulcis  2c  de  Diambra  de  chacune  un  fcrupule  ,  puis  faites  du 
tout  un  opiate  avec  du  miel  ,  dans  lequel  on  aura  difiout  une 
dragmes  de  Cantharides  macérées  dans  le  lait,  pour  prendre  le 
matin  &  le  foir  avant  8c  après  les  repas  de  la  groffeur  d’un* 
avçlaine  de  cet  opiatte  qui  fera  merveilles. 

Autre, 

PRihez  Diafatyrion  fix  dragmes  ,  Antidotes  Dianthon  , 
^  pleres  Archontiçon  8c  poudre  de  Diagalanga  de  chacun 
trois  dragmes,  noix  de  Pin  ,  Piftaches  8c  Amandes  douces  de 
chacun  deux  dragmes  ,  femencesde  Roquette  ,  d’Qrties  &  de 
Greffon  des  jardins  de  chacune  une  dragme  8c  demie  ,  raci¬ 
nes  de  Satyrium  une  dragme ,  rapures  de  membre  de  Cerf  un 
fcrupule ,  fircp  de  Menthe  &  fucre  fin  ,  autant  qu’il  fera  ne- 
ceffaire  pour  faire  du  tout  un  opiatte,  duquel  la  dofe  fera  d’une 
dragme,  qu’on  prendra  une  ,  heure  avant difner  ou  foupèr, 
buvant  par  deffus  un  peu  de  bon  vin, 

Autre. 

T)Renez  Alipta  Mofchata  une  once  &  demie  ,  huiles  de 
A-  Caftoreum  &  de  noix  d’Indes  de  chacun  une  once  ,  huile 
hJukades  demie  ottee  ,  Euphorbe  8c  Caftoreum  de  chacun 
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fcrupule  &  de  la  Cire  autant  qu’il  fera  de  befoin  pour 
en  faire5 un  Onguent,  duquel  on  oindra  le  Peml, le  Perignée, 
la  région  des  reins  &  la  plante  des  pieds. 

Autre. 

T>RsN  s  z  huile  de  Poivre  »  de  Saffian  &  de  Coflus  dç 
chacun  une  once,  Storax  Ca  amite  ,  Coftus  ,  Gerofles, 
poivre  bianc  &  noir  ,  &  .Canelte  de  chacun  demie  dragme, 
puiverifez  ce  qui  fe  peut  pulverifer ,  puis  incorporez  le  tout 
ente mb le  avec  un  peu  de  Cire  pour  en  faire  un  Onguent 
qui  fervira au  mei’me  ulageque  le  precedent. 

A  Htre. 

PR  Ï  N  s  z  huile  de  Lys  deux  onces ,  huile  de  noix  Mufca- 
des  demie  once ,  huile  de  Gerofles,  &  Pyrethre  de  chacun 
line  dragme,  Poivre  blanc,  noir  &  long  de  chacun  demi» 
dragme,  femences  de  Roquette  ,  d’Orties  &  de  Nielle  de 
chacun  demy  icrupule ,  &  de  la  Cire  une  quantité  fuffîfante, 
pour  du  tout  faire  un  Onguent  félon  l’are ,  duquel  on  oindra, 
le  perignée,  les  lombes  &  le  fcrotum. 

,  Autre. 

T) R e ne z  huile  de  noix  Mufcades  deux  onces  ,  Ambre- 
*-  gris  deux  dragmes ,  huile  de  Gerofles  une  dragme ,  Mule 
St  Civette  de  chacun  un  fcrupule ,  pour  faire  un  Uniment  as 
mefme  ùlàge  que  l’Onguent  precedent. 

Autre . 

FRenez  racines  de  Galanga ,  de  Calamas  Aromatique 
&  d’iris  de  Florence  de  chacun  une  once ,  feuilles  de  San- 
ge,  de  Marjolaine  St  de  Romarin  de  chacun  une  poignée, 
noix  Mufcades,  clouds  de  Gerofles  &  Canelle  de  chacun  demie 
once,  femences  de  Roquette»  de  Crefîon, d’Orties,  de  Car¬ 
damome  St  de  Cubebes  de  chacun  trois  dragmes ,  &  ■  ofes 
rouges  une  pincée  ,  puis  faites  bouillir  le  tout  enfcmble  dans 
du  vm  rouge  jufques  à  la  confomption  de  la  quatrième  partie, 
alors  coulez  &  fervez  vous  delà  coulature  pour  en  fomente? 

o  9 
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les  lombes,  le  pirenée,.  le  penil,  le  fcrotunj  5c  tous  les  envi¬ 
rons  des  parties. 

Autre. 

PReî«ez  confection  Alkermes  deux  dragmes ,  Ambregris 
un  fcrupule  ,  trés-bon  Mufc  fix  grains  ,  &  Sucre  difFout 
dans  l’eau  de  fleurs  d’Orangrs  8c  de  Rofes  fix  onces ,  pour  en 
former  des  Tablettes  que  le  malade  prendra  le  matin  à  la 
quantité  de  deux  dragmes. 

Antre. 

PRenez  racines  d’Angelique ,  Poivre,  8c  Carpobalfarae 
de  chacun  une  once.  Ambre-gris  ,  Mufc,  bois  d’Aoës 
choifi  >  rapures  d’î voire ,  Diamofchi  dulcisSc  Gallia  Mofchata 
de  chacun  une  dragme  &  demie  8c  Civette  une  quantité 
fuffifante ,  puis  du  tout  foit  fait  une  mafle  de  Pilules ,  def- 
queiies  on  prendra  un  feupuie  ou  demie  dragme  toutes  les  nuits. 

Autre. 

"O R  e  n  e  z  Candie ,  noix  Mufcades ,  Macis  &  graine  de  Ge- 
niévre  8c  Gerofles  de  chacun  une  once,  Cubebes,  Poivre 
long  ,  Gaiangal  ,  Zedoaire,  femences  de  Sefeli  8c  d’Ameos 
de  chacun  demie  once ,  vin  blanc  &  eaux  de  Romarin  &  de 
Marjolaine  de  chacun  une  livre,  puis  mettez  le  tout  enfem- 
ble  en  digeftïon  pendant  fix  heures ,  après  quoy  vous  le  difti- 
lerez  au- Bain-Marie,  &  vous  donnerez  deux  pleines  cuillerées 
de  l’eau  diftiiée  au  Malade  foir  8c  matin. 

Autre. 

"Prenez  de  l’emplaftre  de  bayes  de  Laurier  8c  de  Maftich 
.  de  chacune  une  once  ,  Gommes ,  Tacamacha  8c  Caragna 
8c  Eleétuaire  de  noix  Mufcades  de  chacun  demie  once ,  raci¬ 
nes  de  Biftorte  8c  de  Tormentille  ,  noix  Mufcades ,  clouds  de 
Gerofles  ,  Gingembre  8c  poudre  d’Aromaticum  Rofstum  de 
chacun  une  dragme  ,  8c  Baume  du  Pérou  une  quantité  fuffi¬ 
fante  ,  puis  du  tout  foit  fait  un  emplaftre  félon  l’art  que  l’on 
«tendra  fur. du  Calepin  pour  l’appliquer  fur  la  région  des 
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lembes  ,  &  on  le  portera  pendant  huit  jours  fans  le  changer, 
après  quoy  on  le  renouvellera. 

Antre. 

Prenez  Conferves  d’Eryngium  &  de  Satyrium  mafia  de 
chacun  une  once  ,  Ecorces  d’Oranges  confites  au  miel  fîx~ 
dragmes  ,  Confeftion  d’Alkermes  demie  once,  AmbregrisSc 
pourmis  volahs  de  chacun  un  fcrupule ,  Mufc  fix  grains  & 
une  noix  confite  ,  puis  du  tout  avec  le  firop  d’corce  de  Citrons 
foit  fait  un  Opiatte ,  duquel  on  prendra  gros  comme  une 
aveiaine  à  l'entrée  d’un  leger  fouper.  - 

Autre. 

FAites  infufer  deux  dragmes  de  Fourmis  yolans  dans 
de  l'huile  au  plus  grand  Soleil  d’Efté  pendant  quarante  jours, 
puis  fe?v*ez~vous  de  cette  infufion  pour  én  oindre  les  envi¬ 
rons  des  parties  de  l’un  &  de  l’autre  fexe.  _ 

Autre. 

“DR  en  e z  cloudsde  Gerofles,  noix  Mufcades  ,  Zedeaire, 
Gingembre,  Galangal ,  Poivre  blanc  &  noir  ,  graine  de 
Genièvre  ,  écorces  de  Citrons  ou  de  Cedre  &  d’Oranges, 
Sauge  ,  Bafilic  ,  Romarin  ,  Menthe  ,  Marjolaine  ,  bayes  de 
Laurier,  Poulliot,  Gentianne,  Calament,  feuilles  de  Sureau, 
R ofès  blanches  8t  rouges  ,  Spicnard  ,  Cubebes  ,  bois  d’Aloës 
Cardamome,  Canelle,  Calàmus  Aromatique,  Stœchas ,  Ger- 
mandrée  ou  petit  chefne,  Macis  >  Encens  mafle,  Aloës  hé¬ 
patique  ,  &  femenees  d’Armoife  &  de  Marjolaine  de  cha¬ 
cun  deux  dragmes.  Figues,  Paffules  ,  Dattes  ,  Amandes  |& 
Pignons  de  chacun  fix  onces  ,  Miel  blanc  une  livre,  Sucre 
fin  quatre  livres  &  Mufc  une  dragme  ,  puis  pilez  ce  qui  le 
peuteftre,&  mettez  ces  chofes  enfembie  dans  une  grande  fiole 
avec  quinze  livres  d’Eau  de  vie  pour  les  y  laiffer  infufer  pen¬ 
dant  dix  jours,  apres  quoy  diftilez.lè  tout  au  Bain-Marie  juf- 
ques  à,  fechereffe ,  cela  fait  ôtez.l’eau  diftilêe  du  récipient  pour 
la  faire  circuler  dans  un  Pélican  à  la  chaleur  du  fumier  de 
Cheval  pendant  deux  mois,  après  quoy  vous  aurez  une  li¬ 
queur  qui  furvient  n®n  feulement  à  l’imbécillité  &  paralyfie 
O  üj 
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du  membre  viril  ,  mais  auffi  qui  dorme  de  la  vigueur  à  tout 
le  corps. 

Autre. 

CUhii,i.ez  ila  fin  du  mois  de  Mars  ,  les  racines  de 
atyrium  que  vous  mettrez  dans  une  bouteille  de  vin 
d’Eip.i  e  digerer  à  la  chileur  du  fumier  de  Cheval  i’efpace 
de  deux  ou  trois  mois ,  puis  on  pourra  boire  de  cette  infu- 
fion  le  matin  St  la  foir  à  diferetion. 

Autre. 

T  E  fel  de  Sauge  digéré  à  la  quantité  de  demie  dragme  avec 
JL j  une  pinte  de  vi  i  d'Efpagne  dans  le  Tableau  Soleil  pendant 
qui.  ze  jouis  ou  trois  femaines ,  eft  aufli  très  excellent  pou* 
für venir  à  l’imbécillité  du  membre  viril. 


CHAPITRE  XII. 

B  es  Remedes  Secrets  qui  oient  les  porreaux 
&  excroijfances  qui  viennent  fous 
le  prepuce  &  a  U  vulve, 

Premier  Remede . 

Prenez  huile  de  Briques  bien  choifie  cinq  livres ,  En- 
cens  blanc ,  Maftîch ,  Gomme  Arabique  &  Therebentine 
de  Cb>o  de  chacun  quatre  onces  ,  puis  concalTez  ce  qui  te 
peut  eftre  &  diftilez  le  tout  par  l’alembic  ■,  cela  fait  ajoutez 
à  la  liqueur  diftilée  cinq  livres  de  Sel,  remettez  ce  meflange 
dans  l’alembic  ,  diftilez  le  derechef  &  fervez  vous  de  l'eau 
qui  en  fortirs,  qui  eft  très  propre  pour  confommer  non  feu¬ 
lement  les  excrosffances  de  la  verge ,  mais  aufii  celles  des  aa- 
f  es  parties  du  corps. 
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Autre. 

PR.  s  m  e  z  Se!  armcnïac  ,  Vitriol  Romain  &  Verd  de  gris 
de  chacun  deux  onces  ,  Alum  de  roche  &  Chaux  vive  de 
chacun  demie  once  ,  puis  diftilcz  le  tout,  8c  vous  aurez  une 
e3u  fort  propre  pour  le  mefme  effet  que  b  precedente,  ob¬ 
servant  d’eftte  bien  circonfpeét  dans  fon  ufage  eibnt  fort  corro- 
five. 

Autre. 

'DR  en  e  z  Vitriol  Romain  ,  Sel  Nitre  ,  &  Chaux  vive  de 
chacun  parties  égales  ,  puis  triturez  ces  chofes  8c  diftilez- 
lespat  l’alembic ,  il  en  fortira  deux  fortes  d’eaux  ,  la  premiers 
qui  eft  blanche  eft  propre  pour  faire  difparoifhe  les  lentilles, 
&  l’autre  qui  eft  rouge  eft  très  propre  pour  ôter  toutes  ef* 
peces  de  porreaux  de  la  verge  8c  d'ailleurs. 

Autre. 

"Dr.  k  ne  z  Chaux  vive  recente  &  Arfenic  de  chacun  trois 
“*■  onces  8c  Euphorbe"  pulveriic  une  once  ,  puis  meüez  ces 
chofes  avec  demie  livre  d’huile  de  Brique  pour  diftiller  le  tout 
enfemble  8c  garder  l’eau  diftiiée  à  l’ufage  delà  precedente, 

A  litre. 

LËs  Poudres  de  Sabine  d’Ocre  8c  de  Vitriol  calciné  ,  in¬ 
corporées  avec  de  l’onguent  blanc  de  Rhafis  ,  cônfom- 
mentaufti  les  excroifiànces  en  peu  dé  temps. 

Autre. 

LE  Beurre  ou  l’huile  glaciale  d’Antimoine ,  eft  un  Remede 
très  efficace  contre  les  porreaux  &  excroiflànces  qui  naif- 
fent  aux  parties  des  hommes  8c  des  femmes,  fi  on  les  lie  avec 
de  la  foye  qu’on  en  aura  imbibée. 

Autre. 

T  E  Sublimé  Corrofi  &  l’Alum  calciné’  incorporez  avec 
X^du  Oiapaime,  font  encore  très  propres  pour  contbmmer 
toutes  fortes  d  excroiflànces, 

O  iiij 


CONCERNANT 

LA  BEAUTE"  ET  LA  SANTE' 


VINGT  DEUXIEME  PARTIE. 

Cantenat  les  Remedes  Secrets  qui  convien¬ 
nent  aux*  Hernies  ou  Décentes 
vrayes  &  faujfes. 


LA  BEAUTE  ET  LA  SANTE’-  tif 

Lytarge,  P  e  -  Hsemathes,  fane  de  Dragon,  Bol  d’Armem* 
Opium ,  Mafti ch ,  Gomme  Ammoniac ,  Momie,  Galbanum ,  En- 
xens,  Ca  us  &  vers  'e  Terre  de  chacun  demie  aragne ,  Ro'.es 
rouges ,  M  'nhe  8c  Aloès  de  chacun  dix-huit  grains,  pour  du  tout 
faire  un  Emplâtre  félon  l’art  qu’on  étendra  fur  de  la  peau  fie 
qu’on  appliquera  fur  la  partie. 

kutrf. 

PP. enes  Gommes  Ammoniac  &  T ragacanth  &  fatig  de 
dragon  de  chacun  demie  once,  Encens,  Maftich  &  Colle 
de  PoifTon  de  chacun  deux  dragmes,  concaffez  ces  chofcs  grof- 
fe rement,  puis  faites  les  diffoudre  dans  du  fort  Vinaigre,  après 
quoy  vous  les  coulerez  &  vous  les  mettrez  dans  une  bafline,  y 
ajoutant  graîffe  humaine ,  fûif  de  Cerf,  Cite  vierge  &  There- 
bentine  de  chacun  une  once,  grartfes  d’Ours,  de  Taffon  &  de 
Chappon  ,  Moelle  de  cuifle  de  Veau  &  huile  Laurin  de. chacun 
demie  once,  pour, les  faire  bouillir  énfemble  pendant  quelque, 
temps,  après  quov  on  y  ajoutera  demie  once  de  poudre  de  Spo¬ 
lie,  &  deux  dragmes  de  Pierre  Hæmatite,  puis  on  continuera 
la  cuitte  jafques  à  ce  que  le  tout  (bit  en  confiftance  d’emplâtre 
que  l’@n  étendra  fur  de  la  peau  de  Bouc  pour  l’appliquer  fur  la 
partie  ;  ce  remedè  ert  particulièrement  propre  pour  la  guéri  Ion 
des  Dëfcentes  des  Enfans ,  mais  le  faivant  fera  tres-efficace  pour 
celles  des  Adultes  dans  les  deux  fèxes. 

Autre. 

T)  R,  e  n  e  z  fang  de  Dragon  ,  fùc  d’Hypociltis ,  Acacia  & 

•  Gommes  Ammoniac  &  Tragacanth  de  chacun  demie  once, 
Aides  Sutcotrin  trois  dragmes,  Encens,  Maftich,  colle  de  Poïffon 
&  Sarcocolle  de  chacun  deux  dragmes ,  puis  concaffez  ces  cho- 
fes,  mettez  es  dans  autant  de  Vinaigre  qu’il  en  faudra  pour 
les  difloudre  dans  un  lieu  chaud' &  les  coulez. 

b  n.eï  Je  plus  Therebentine  lavée,  fuif  de  Bouc  &  Cire 
v;ergë  de  chacun  deux  onces,  Poix  navale  8c  grailfe  humaine 
-de  chacun  une  once,  graiffe  d’Ours ,  de  Taffon ,  de  Lièvre  &  de 
Chien  ,  Moëijt-  de  Bœuf,  huiles  de  Laurier  &  de  vers ,  &  Colo- 
phone  de  chacun  demie  once,  puis  mettez  toutes  ces  chofes  fur 
un  petit;  eu  pour  les  y  faire  liquéfier ,  alors  ajoûtez-y  les  Pou¬ 
dres  Clivantes  j  Y  voire  calciné  une  once,  Pierre  Hsematite  de- 
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mie  once ,  Bo!  d’Armenie  deux  dragmes ,  Minium, racines d’A- 
tiftoloche  ronde,  écorce  de  Grenades,  Noix  de  Galles  8c  Ba- 
lauftes  de  chacun  une  dragme  ,  puis  faites  cuire  le  tout  re¬ 
muant  toujours  jufqu’en  confi  fiance  efEmplâtre,  duquel  vous 
formerez  des  Magdaleons  pour  en  faire  l’ufage  du  prece¬ 
dent. 

Autre. 

FEndez  un  fetine  Chefne  de  façon  que  tomes  les  extrê- 
mitezdela  fente  con  fer  vent  leur  union  &  leur  intégrité,  puis 
faites  palier  une  des  jambes  du  Malade  dans  la  fente  pour  le 
placer  ,  en  forte  qu  i!  foit  comme  à  cheval  fur  la  partie  infe¬ 
rieure  de  l’entaille, où  il  demeuiera  pendant  une  heure  ou  en¬ 
viron ,  ayant  oblervé  dés  te  premier  inftans,  de  faire  rentrer 
exactement  ia  partie  8c  de  la  tenir  réduite  pendant  tout  ce 
temps  avec  la  main  ou  ie  bandage ,  à  moins  qu’el'e  ne  fe  retienne 
d’elie-mefaie ,  comme  il  arrive  ordinairement  à  caufe  de  cette 
fîtuaroa ,  ce  qui  doit  eftre  répété  durant  quelques  jours  juf- 
qu’à  guerifon.- 

Autres  Emplâtres  pour  la guerifon  des  Décen¬ 
tes  fans  rien  prendre  par  la  bouche. 

Prenez  Sel  ammoniac  ,  &  de  la  Poix  refîne  de  chacun 
deux  onces;  faites  les  tremper  dans  du  fort  Vinaigre  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures  ;  mettez  enfuite  le  tout  dans  une  badi¬ 
ne  fur  le  feu  pour  le  faire  cuire  quelque  temps,  après  quoy 
vous  y  ajouterez  demie  once  de  Noix  de  Cyprès,  &  au¬ 
tant  de  Noix  de  galles  puiverifées,  continuant  de  faire  cuire  le 
tout  jufqu’en  confiflance  d’emplâtre,  dont  on  fê  fervlra  pour  ea 
étendre  fur  du  cuir  &  l’appliquer  enfuite  fur  la  partie. 

Autre. 

Prenez  des  peaux  d’ Anguilles  fraifehement  écorchées, 
lavez-les  dans  de  l’eau  de  chaux  ;  fakes-les  enfuite  bouillir 
dans  line  leffive  claire  de  cendres  ordinaires  ,  jufques  à  ce 
qu’elles  foient  tout  à  fait  ai  (Toutes  ,  &  réduites  en  une  Collé 
qu’on  paffera  par  le  tamis  de  crin  j  8c  après  en  avoir  pelé  quatre 
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onces,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verny  avec  deux 
onces  &  de  ne  de  Gomme  ammoniac  d  doute  dans  de  fore 
Vinaigre  ,  Se'  de  Saturne  ,  Chaux  d’étain  ,  &  Pierre  Haï* 
tnat’te  fa^ciiejnent  pulverifées  de  chacun  trois  dragmes;  puis 
on  fera  cuire  le  tout  cnfemble  doucement  fir  un  petit  feu,  les 
agitant  (ans  ceffe  avec  une  fpatu'e  de  bo;s,  iufques  à  ce  qu’ils 
avertit  acquis  la  confiftan.e  d’cmo’âtre,  observant  d’ajoûter  fut 
la  lin  demie  once  d’huile  de  Mirrhe  difiilée. 

Autre. 

PRenex  deux  onces  d’emplâtre  contre  rupturtm ,  8c  autan! 

de  Poix  refine,  une  oi\:e  &  demie  d’emplâtre  de  Mafiich, 
fàng  de  Dragon  en  larmes  &  Mtftich  de  chacun  une  once. 
Orpiment  rouge  demie  once ,  pulverifez  ce  qu’il  faut  pulveri- 
fer ,  &  faites  enfuite  bouillir  le  tout  dans  un  plat  de  terre  verniflé 
jufqu’en  confiftaiicc  d’emplâtre  dur ,  duquel  on  prendra  de  la 
grofleur  d’une  fève  l’étendant  fut  du  cuir  ;  pour  l’appliquer  fuc 
l’endroit  de  la  rupture  2c  l’ylaiffer  jufquesà  ce  qu  il  tombe  de 
ky  mefine. 

A  utre. 

ME tt ex  dans  un  Pot  de  terre  vernifle  fur  un  petit  feu,’ 
l’huile  tirée  de  vingt-cinq  ja  unes  d’œufs  durs  ;  cette  huile 
commençant  à  bouillir  mêlez  y  quatre  onces  de  Potx  refine 
avec  autant  deMrftich  ie  tout  en  poudre,  remuant  continuel¬ 
lement  avec  uue  fpatule  de  bois ,  jufques  à  ce  que  ce  meflange-foit 
fondu  &  bien  incorporé  ;  après  qroy  tirez  le  pot  du  feu,  8c  y 
ajoutez  quatre  onces  d'hure  dAfpic  ,  deux  onces  d’huile  de 
Romarin  &  autant  de  Baume  blanc  d’Egpptc,  remuant  toujours 
jufqu’à  ce  que  toutes  ces  drogues  foient  bien  liées  enfemble  ,  &  ne 
paroi flent  plus  faire  qu’une  mefme  fubftance  uniforme ,  cou¬ 
vrez  alo's  le  petit  pot  d’un  plat  d’étain  avec  une  ferviette  par 
deifus  jufques  à  ce  que  l’Onguent  foit  refroidv  ;  étendez-en 
ïépaifleur  d’un  demy  écu  blanc  fur  une  peau  de  Chien  bien 
préparée  ,  que  vous  appliquerez  fur  les  anneaux  après  avoir 
fait  doucement  rentrer  l’Inteftin ,  &  ayant  mis  le  Bandage  par 
deffus,  vous  lai  fierez  cét  emplâtre  fix  femaines  fans  le  lever, 
apres  lequel  temps  vous  trouverez  l’ouvenurc  réunie  par  une 
cicatrice  formée  que  vous  laiflerez  cotifolider,  en  votts  fervant 
encore  du  Bandage  quelque  moi.  , 
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Autre. 


Prenez  une  livre  de  gros  vin  rouge ,  huit  onces  de  fuif, 
di  une  once  de  r.oix  d Galles  réduites  en  poudre;  faites 
bouillir  Cela  enfemble  jufqu’à  la  confomption  du  vin  ,  coulez 
enfuitte  Sc le  remettez  furie  feu  ,  pour  y  ajouter  deux  onces 
de  cire  jaune  &  autant  de  Refine'  qu’il  faut  faire  fondre  en-, 
fembie.  Ayez  d’ailleurs  une  autre  baffine  dans  laquelle  vous 
ferez  fondre  une  livre  de  Poix  noire ,  &  après  quelle  fera 
fondue ,  verfez  dedans  voftre  première  mixtion, remuant  con¬ 
tinuellement  pour  les  bien  incorporer  enfemble  ;  ôtez  enfui- 
te  voilre  baffine  de  diffus  fe  feu  ,  &  la  mettez  fur  les  cendres 
chaudes  pour  y  verfer  les  poudres  qui  fuivent. 

T>R  e  n  e  z  Maftich  St  fing  de  Dragon  de  chacun  quatre  onces, 

-*■  pierre  Hématite  préparée  avec  vinaigre  Stdeffeichée ,  Poi¬ 
vre  battu  >  Cloportes  defleichces  ,  glands  dechefne.  Cumin 
préparé  avec  vinaigre  St  deffeiché  de  chacun  deux  onces. 
Gomme  Tragacamh,&  Gomme  Arabique  de  chacune  une 
once,  pulverifez  tout  cela  &  le  verfez  doucement  comme 
on  vient  d«  dire ,  pour  en  faire  un  Ernplaftre  de  confiftancc . 

Autre. 

PReNéz  Noix  de  Pin»  Noix  de  Galles,  Acacia  &  Ba- 
iauftes  de  chacune  cinq  dragmes,  Gomme  Tragacanth» 
Gomme  Arabique,  Mirrhe  ,  Encens  8c  Sarcocolle  de  char 
cnn  trois  dragmés  ,  fang  de  Dragon  ,  Bol  d’Armenie  , 
Minium, 8t  Aloës  Succotrin  de  chacundeux  dragmes,  puis  faites 
du  tout  une  poudre  fubtile  ,  Sc  la  pétrifiez  avec  du  vinaigre 
pour  en  faire  un  empbff  e  qu’on  appliquera  fur  la  partie. 

-  '  Autre. 

P  R  e  n  e  z  Oliban  ,  Gomme  ammoniac  ,  &  Opoponax 
•*-  de  chacun  deux  J  onces  ;  faites  diffoudre  ces  Gommes 
dans  une  iuffifante  quantité  de  vinaigre  diftilé  ,  puis 
prenez  d’ailleurs  Poivre  blanc  ,  graine  de  Moutarde 
&  feuilles  de  boiiis  de  chacun  une  once  ,  faites  bouillir  ces 
chofes  dans  trois  chopines  d’eau  de  forge  jufques  à  la  cou; 
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fbmption  des  deux  tiers ,  &  ayant  paffc  cette  décoftion ,  jet¬ 
iez -la  encore  bouillante  fur  vos  Gommes  diffoutes  ^mettez 
pour  lors  ce  meûange  fur  un  très  petit  feu ,  &  l’y  laiffez  en 
digeftion  durant  deux  heures ,  puis  ayant  augmenté  le  feu  par 
degtez  jufques  au  point  de  le  faire  bouillir  ,  ajoûtez-y  deux 
onces  d’huile  de  MirrHe ,  &  continuez  l’ébullition  jufques  à 
ce  que  l’humidité  foit  évaporée ,  après  quoy  y  ayant  encore 
ajouté  demie  livre  de  Poix  noire  neuve  &  bien  nette,  vous 
ne  le  laifferez  fur  le  feu  qu’autant  de  temps  qu'il  en  faudra 
pour  bien  incorporer  le  tout ,  &  le  réduire  en  confiftance  d’em- 
plaftre,  qu’on  n’ofterade  deffus  la  partie  après  l’y  avoir  appli¬ 
qué  ,  que  lors  qu’il  femblera  s’en  détacher. 

Antre. 

■nRENEz  deux  parties  de  Maftich  &deSuccinum,  &  une 
partie  de  Plaftre  8c  de  Vitriol  calciné  en  blancheur,  re- 
duifez  cela  en  poudre  fort  fubtile ,  &  incorporez- le  avec  égale 
partie  de  glu  8c  de  colle  de  Poiffon  diffoutedans  de  fort  vinai¬ 
gre.  Vous  aurez  par  ce  meflange  un  emplaftre  qui  pour  eftre 
préparé  fans  feu  ,ne  laiffera  pas  d’agir  autant  &  plus  efficace^ 
ment  que  les  autres. 

Autre. 

PRenez  deux  onces  8c  demie  de  Poix  noire ,  8c  après  l’a- 
-S-  voir  fondue  &  échauffée  au  point  de  bouillir ,  incorporez- 
y  demie  once  de  coquilles  d’œuf  réduites  en  poudre, & 
autant  de  racines  de  Tefticularia  aufli  réduites  en  poudre;  mê¬ 
lez  bien  cela  enfemble  ,  ôtez  le  de  deffus  le  feu,  &  y  ajoutez 
demie  once  de  fang  de  Dragon  pulverifé ,  remuant  le  tout 
jufques  à  ce  qu’il  ïoit  refroidy. 

Antre. 

TDRenez  une  once  de  l’emplaftre  contra  rupurnm  qui  fe 
trouve  toujours  préparé  chez  les  Apotiquaires  &  qu’on 
trouvera  décrit  cy.  après  ,  trois  dragmes  de  Gomme  elemy, 
Maftich,  Oliban  ,8c  Sarcocole  de  chacun  une  dragme  8c  de¬ 
mie  ,  Mirabolans  chebuls  8c  indiques  de  chacun  un  fcru- 
pqleScdemy ,  puis  pulverifez  &  mejCUz  le  tout  enfemble  avec 
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une  quantité  (uffifante  d’huile  de  Miuhe  pour  en  compofer  un 
Emplaftre  d’une  bonne  concftance. 

Autre. 

PR  en  e  z  de  la  graine  de  R  h  ë  fauvage  ,  conciffez-Ia  dan* 
un  mortier  &  l’incorporez  enl'uitte  avec  de  ia  Cire  encon. 
fiftance  d’emplaftre. 

Autre. 

PR  i nez  de  l’emplaftre  Diapa!me,de  l’emplaftr epro  ma - 
triçe  &  de  i’Onguent  Comitifia  ( cela  fe  trouve  prepai  é  chez 
les  Apotiquairef)  de  chacun  une  once,  des  racines  de  B‘ftorte& 
de  Narciffe  de  chacun  une  once  &  demie  ,  herbe  aux  met¬ 
tes,  làng  de  Dragon,  Sarcocole  ,  8t  Aluns  de  chirun  trois 
dragmes ,  méfiez  avec  de  l’huile  de  Myrtille ,  &  du  tout  foit  fait 
un  emplaftre  pour  s’en  fervir  à  l’oramaire. 

Autre. 

T)Renex  deux  onces  de  Refine  &  autant  d’emplafîre  de  Be- 
X  thoine,  des  feuilles  Sx  fleurs  de  Romarin  &  des  feuilles 
de  Myrtilledechacuneune  once  &  demie  ,  puis  avec  une  fuffi-i 
fante  quantité  de  Thercbentine  foit  fait  un  emplaftre. 

Autre. 

Prenez  Poix  de  Navire  cinq  onces ,  Colophone  trois  on¬ 
ces  ,  Bol  d’ Arménie  ,  fang  de  Dragon,  Plâtre  ,  Encens, 
Sarcocole,  Aloësfuccotrin  ,  Mumie,  Ariftoloche,  Centaurée, 
des  deux  Confoudes ,  Sumach,  berberis,  noix  de  Cyprès,  noix 
de  Galles ,  écorces  de  Grenades  ,  &  vers  de  terrede  chacun  deux 
onces,  colle  de  Poifibn,  &guy  de  Chefne  de  chacun  une  once 
Sc  demie  ,  Lytarge  ,  Ammoniac  ,  Opoponax  ,  Galbanum, 
Bdellium,  M&ftich,  Therebentine  Sx  lang  humain  de  chacun 
uneonce,  delà  peau  d’un  Belier  cuite  dans  de  l’eau  de  pluye, 
&  dans  du  fang  humain  jufquesà  ce  qu’elle  fiait  fondue  une 
demie  livre  ;  détrempez  les  Gommes  dans  du  vinaigre ,  incor¬ 
porez  le  tout  enfemble  Sc  foit  fait  emplaftre,  duquel  on  ie  fer= 
vira  avec  fuccés. 
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Autre. 

Prenez  du  Succinum  &du  Maftich ,  pu!  verifez  &  incor¬ 
porez  en  égale  quantité  dans  le  mucilage  des  femences  de 
Coings  tiré  avec  les  eaux  de  Plantain  St  de  Centinode. 

EmpUfire  Stip  tique  de  Crollius  ,  fervant  à, 
U  guerifon  des  D  écentes. 

Prenez  Minium,  Lytarge  d’or  &  d’argent,  &  Pierre 
Calaminaire  de  chacun  une  livre  ;  incorporez  toutes  ces 
chc»fes  à  froid  avec  une  livre  d'huile  de  Laurier ,  demie  li¬ 
vre  d’huile  de  Lin,  8c  autant  d’huile  d’Olives  aüfquelles  vous 
ajpûterez  trois  livres  de  la  décoétion  des  deux  Ariftaloches, 
faites  cuire  le  tout  enfemble  fur  un  feu  modéré ,  agitant  fans 
celfe  les  matières  jufques  en  corrfiftance  d’emplâtre,  alors  fai¬ 
tes-y  fondre  une  livre  de  Cire»  St  autant  de  Colophone  cou¬ 
pée  en  petits  morceaux ,  &  ayant  ôté  la  poëfle  de  deflus  le  feu  ; 
ajoutez- y  i  Opoponax ,  Sagapenum  ,  Galbanum ,  Gomme  Am¬ 
moniac  &  Bdeîlium  de  chacun  trois  onces  ;  obfervant  de 
diflbudre  ces  Gommes  dans  du  vinaigre,  de  les  couler,  de  les 
cpaiffir  &  de  les  incorporer  avec  demie  livre  de  Therebentine , 
&  le  tout  eftant  à  demy  refroidy  on  y  meflera  une  once  8e 
demie  des  Ariftoloches  longue  &  ronde  pulverifées ,  une  once 
de  chacune  des  Poudres  de  Mumie  d’Outremer  ,  d’Ay- 
mant,  d’Hæmatites,  de  Coraux  bfanc  &  rouge.de  Nacre  de 
Perles,  de  Terre,  figillée  ,  de  Vitriol  blanc,  demie  once  de 
fleurs  d’Antimoine ,  autant  de  Saffran  de  Mars,  enfin  demie  livre 
de  la  Poudre  de  Sandarac ,  une  once  &  demis  de  celles  de 
Succin,  d’Oliban,  de  Mirrhe  8t  d'Aloës  ,  &  finalement  une 
once  de  fang  de  Dragon  en  poudre  ,  &  autant  de  Camphre  ;  gç 
ayant  bien  incorporé  ces  chofes  l’Emplâtre  fera  parfait. 

Emplâtre  ad  Herniam  qui  fe  recouvre  chez, 
tous  les  Apotiquaires. 

FAites  tuer  &  écorcher  unBelier,prencz-en  la  péati  avec  tou¬ 
te  1 1  Uiae.ôe  après  l’avoir  coupée  en  pièces ,  faites  la  bouillir 
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fur  un  feu  modéré  dans  une  boum.  quantité  d’eau  jufquesf 
ce  qu’el’e  y  fo  t  tout  tout  à  tait  diffiute  j  puis  ayant  coulé  le 
tout  &  fortement  exprimé  là  laine,  on  ter;?  bouillir  de  nou¬ 
veau  dans  l’expreflion  fis  onces  de  B -y es  bi  n  ;cs  de  G<  y  de 
chefne  écrafées,  ou  à  leur  défiant  de  celles  de  que  qu’autre 
arbre  aftringent,  &  quatre  onces  de  vers  de  terre  lavez  dans 
du  vin  blanc,  jufqucs  à  ce  que  les  Bayes  &  les  vêts  y  icient 
prefque  confommez  5  puis  ayant  coulé  &  exprimé  le  tout,  êc 
incorporé  à  froid  ladéccôior.  avec  une  lie  de  Lyta  ge  d’or, une 
livre  d'huile  de  Coings  8c  autant  de  celle  de  Myrtilles  ;  meuez- 
les  dans  une  grande  pcëfb  de  cuivre ,  où  oi>  les  tera  cuire 
enfemble  fur  un  feu  modelé,  les  remuant  fans  celle  avec  une 
fpatule  de  bois ,  julques  à  ce  quils  foient  cuits  ,  n  confilbnce 
d’empiâtre,  après  quoy  on  y  fera  fondre  une  livre  de  Cire 
jaune,  demie  livre  de  Poix  refine,  8c  autant.de  Poix  noire 
coupée  en  petits  moreeaux  ,  8c  ayant  ôté  la  poëfle  du  feu,  vous 
y  ajouterez  du  Grlbanum  8c  de  la  Gomme  ammoniac  dilïbute 
dans  du  Vîna’gre  ,  8c  incorporée  avec  une  demie  livre  de 
Therebentine,  de  chacune  quatre  ornes ,  enfuitre'on  y  méfiera 
du  fang  humain  ,  ou  de  pourceau  a  Haché  &  puiveriié 
quatre  onces  ,  racines  des  deux  Ariftoloches,  des  Confoudes 
grande  &  petite,  Noix  de  Galles ,  Mumie  ,  PUhre  &  Bol  de 
Levant ,  le  tout  puiv  rifé  &  pafie  par  le  tamis  de  chacun  trois 
onces  ,  finalement  Morhe  ,  E.'tens  8c  Maftich  pulverilez 
à  part  de  chacun  quatre  onces  ,  8c  syant  b  en  incor¬ 
poré  le  tout  enfemble  vous  aurez  un  empêtre  de  bonne  con- 
fiftance. 

Onguens  four  le  mefmc  effet. 

PR  e  N  s  z  fang  de  Dragon  deux  onces ,  Maftich  un  once. 
Encens  demie  once  ,  Noix  de  Ci  prés  deux  dogmes,  & 
Poix  noire  une  once  ;  pulverilez  8c  incorporez  le  tout  avec 
deux  blancs  d’œufs  pour  en  faire  Onguent. 

Autre. 

DRekez  du  Lierre,  8c  de  la  Confoude  autant  de  l’un  que.. 
*■  de  i’autrë  ;  faites  les  boiiiilir  avec  du  heure  dans  un  pot  fur 
le  feu,  l’efpace  o’un  oerry  quart  d’heure,  &  citant  réduit  en 
confiftance  d’Onguenr  vous  en  appliquerez  lur  ia  partie  ,  le 
changeant  de  vingt  quatre  en  viügt  quatre  heures. 

ÇatafUfmê 
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Cataplafme  s  pour  le  mefme  effet. 

Prenez  deux  poignées  de  racines  de  petite  Confoude ; 

coupez  les  en  morceaux ,  &  lés  faites  bouillir  fur  un  réc  aud 
dans  une  grande  écuelle  avec  derme  livre  de  beurre  fiais 
l’efpace  d’une  demie  heure  ou  trois  quarts  d’heure  fans  inter¬ 
ruption  iofqu’en  confiftance  ;  puis  l’ayant  coulé  à  travers  d’un 
l>nge,  &  Payant  laiffé  refroidir  vous  aurez  un  Cataplafme  dont 
vous  vous  1er  virez  pour  en  étendre  fur  un  linge  en  huit  dou¬ 
bles  que  vous  appliquerez  fur  la  partie. 

Autre* 

DRenez  graine  de  Moutarde,  broyez-la  dans  un  mortier, 
&  l’incorporez  avec  une  fuffîfante  quantité  de  blancs  d’oeufs 
en  forme  de  Cataplafme. 

Antre. 


Fomentations  pour  le  mefme  mal. 

T)Renez  Pcrficaria,  Balauftes,  Noix  de  Ciprés,  &  écorce 
qui  couvre  les  Glands  de  chefne  de  chacun  une  once  &  de¬ 
mie,  Paftel,  Plantain)  Confoude  &  Valériane  de  chacune  une 
poignée ,  Rofes  rouges  >  Camomille  &  Melilot  de  chacun  une 
pincée;  faites  bouillir  le  tout  en  vin  auftere  pour  de  la  dé¬ 
codion  en  fomenter  la  partie. 

Autre. 

pRENïz  racines  de  Confoude  êc  de  Fougere  de  chacune 
A  une  once  &  demie;  Cbaufletrape  &  Herniaria  de  chacune 
une  poignée,  Hypociftis,  Noix  de  Galles,  &  Alum  de  chacun 
deux  dragmes  2c  demie,  Camomille, &  Aneth  dq  chacun  deux 
poignées  ;  faites  beüiliir  le  tout  dans  égales  parties  de  gros 
Vin  rouge  &  d’eau  ferrée,  &  foit  faite  la  décodion  félon  l’arc 
pour  en  fomenter  la  partie, 

T  sms  II, 
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RESERVE. 

A  V  refie  après  avoir  donné  la  defcription  d'un  fl 
^  grand  nombre  de  remedes  Topiques  ,  -qui  paffent  U 
plupart  pour  fecrets ,  f  efpere  qùon  excufera  la  referve 
que  fay  dû  avoir  pour  ma  famille,  touchant  l’emplâtre 
&  leffence  Herniaire  dont  je  me  fers  depuis  quinze  an¬ 
nées  avec  tant  de  fuccés  ;  puifque  £  ailleurs  tous  ceux 
de  qui  le  Roy  a  eu  la  bonté  d'acheter  des  fecrets  de  Méde¬ 
cine  en  faveur  de  fes  Sujets, ont  demandé  &  obtenu  de  fa 
Ma  je  fié ,  la  grâce  de  ne  les  faire  publier  qu  après  leur 
mort  •  bénéfice  dont  il  e  fi. d’autant  plus  jufie  que  je  joutfie 
au  moins  durant  ma*  vie ,  que  je  nay  aucun  deJJein  de 
vendre  mon-  fecret ,  &  que  je  me  tiendray  ajfef  rècom- 
penfé  de  l’invention ,  s'il  plaifi  au  Roy  de  m'honorer  de 
fes  Ordres ,  pour  la  publication  qu  on  en.  fouhaite  depuis 
fi  long  temps. 


CHAPITRE  IL 

Des  Remedes  Secrets  qui  conviennent  aux 
-vray.es  De  ceintes  ,  &  qui  font 
purement  intérieurs. 

Premier  Remede. 

PRenez  des  trois  Confondes,  fceau  Noftre  Dame,  Pian* 
tain  long  &  rond,  Valériane  ,  Millefeüilie ,  pimpreneile  & 
Pilofelle  de  chacun  une  once,  Noix  de  Cyprès,  Mufcades,  Ca- 
nelle ,  Rhubarbe  Torréfiée,  fruits  de  Tamarins,  femences  de 
Crefîon  &  de  Cumin  préparées  de  chacun  deux  dragmes,  fang 
de  Dragon,  Encens,  Maftich,  Bol  d’Armenie  &  Terre  figillée 
de  chacun  une  dragtne -,  puis  reduifez  le  tout  en  poudre,  que 
vous  donnerez  Je  matin  au  poids  d’une  dragme  dans  une  once 
&,  demie  de  Vin  rouge.  , 
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PR  in  bz  une  once  Je  racines  de  Valériane  fbche  ,  demie 
once  de  Scrophulaire ,  &  autant  de  Reglifie  raclée  ;  puis 
reduïfez  ces  ehofes  en  poudre  Tobtile  que  vous  dçnnerez  en  La 
mefme  dofe  &  dans  le  mefme  véhiculé  que  La  precedente. 

Autre. 

Prenez  autant  qu’il  vous  plaira  de  ces  petits  Olobales  qui 
viennent  à  la  racine  des  R  ©fiers  fauvages,  fendez  les  en 
deux  pour  en  ôter  les  vers  qui  font  au  dedans  qu’il  faudra 
faire  feicher  &  redùire  en  poudre ,  dont  la  dofe  fera  depuis  fix 
ou  douze  grains  juïques  à  une  demie  dragme  pour  Les  adultes , 
prife  tous  les  matins  à  jeun. 

Autre ; 

T)R  s  N  ez  fougere,  faites-la  fecher  ,  &  la  pulverifèz  en- 
fuite  pour  en  donner  tous  les  matins  à  jeun  environ  une 
demie  dragme  dans  un  demy  verre  de  Vin. 

*  Autre. 

pRtNEZ  Rhuê  de 'muraille,  faites  la  fecher  &  la  pulve- 
*■-’  rifez. ,  pour  en  faire  prendre  au  Malade  dans  quelque 
liqueur  convenable  tous  les  matins  pendant  quarante  jours. 

'  Autre. 

T)Renez  racines  de  Laurier  taxa  ,  pulverifèz  les  après 
-*•  les  avoir  fait  fecher,  &  donnez  au  Malade  de  cette  Poudre 
au  poids  d’une  dragme  &  demie ,  tous  les  matins  dans  de  la 
décoétion  de  grande  Confoude,  continuant  ce  remede  pendant 
quelque  temps. 

Autre . 

pRENïz  des  racines  de  grande  Pilofelle  qu’on  aura  cueil- 
lies  au  mois  de  Mars,  faites  les  fecher,  &  après  les  avoir 
pulverifées  vous  incorporerez  de  cette  poudre  dans  la  boiffoo 
ordinaire  du  Malade, 

P  »ï 
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Autre. 

PR ï H  racines  de  Centaurée,  fanes  les  fcicher,&  ]a 
réduirez  en  poudre,  de  laquelle  on  donnera  deux  dragmes 
dans  du  Vin, 

Autre. 

PR em  B z  de  l’herbe  Herniaire  feichée  une  once,  racines 
de  grande  Confoude  demie  once  ,  trois  dragmes  de» 
ponges  d’Egiantier  ,  Perles  &  Corail  de  chacun  deux 
dragmes  &  demie,  Spode  &  Terre  figillée  de  chacun  deux 
dragmes  ,  Canelle  &  Fenoüil  doux  de  chacun  une  draeme, 
Magiftere  de  Pierres  Hætnatites  quatre  fcrupules,  &  du  Sucre 
rofat  autant  qu’on  jugera  à  propos,  puis  reduifez  le  tout  en  pou» 
dre  très- fubtile ,  pour  en  prendre  tous  les  matins  dans  quelque 
véhiculé  convenable. 

Autre . 

PR  b  h  b  z  racines  d’Afrodüe  ,  faites  les  feicher  pour  les 
réduire  en  poudie  impalpable,  de  laquelle  on  en  prends» 
une  dragme  le  matin  à  jeun  dans  du  Vin. 

Liqueurs. 

TJR  h  N  e  z  fceau  de  Salomon,  A  igremoine,  Scolopendre, 
"*  Pôlitrych,  8c  racines  de  Fraifiers  de  chacun  une  poignée  j 
concaflez  groffierement  ces  choies  dans  un  mortier,  &  les 
faites  boüi  11  ir  dans  deux  pintes  deVin  rouge  mefure  de  Paris 
pendant  deux  heures ,  cbfervant  de  bien  boucher  le  vaifîcau , 
afin  que  les  efpri  s  ne  s’exhalent  ,  coulez  après  ce  temps  la 
liqueur  à  travers  un  linge  en  comprimant  fort,  &  -cotrfervez-la 
dans  une  fiole  de  verre,  pour  en  donner  à  boire  au  Malade 
deux  bons  verres  le  matin  à  jeun,  lai  fiant  une  heure  d’inter¬ 
valle  entre  la  prife  de  chacun  ,  &  continuant  jufques  à  entière 
guerifen- 
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Autre. 

T)Reniz  3c  l’herbe  nommée  Tripe-Madame ,  broyez-la, 
X  &  en  exprimez  le  jus ,  que  vous  donnerez  depuis  deux 
dragmes  jufques  à  une  demie  once»  dans  un  demy  verre  de  gros 
Vin  auftere. 

Attire» 

Prenez  des  Merifès,  c’eft  à  dire  des  Cerifes  blanches  fau- 
vages  i  ôtez- en  ie  Noyau  £•  les  mettez  dans  un  alembic  en 
quantité  fùffifanre  pour  en  emplir  les  deux  tiers ,  diftillez  en- 
fuite  au  bain-Marie,  &  de  la  liqueur  qui  en  lortira  vous  en 
donnerez  chaque  matin  un  demy  verre  à  jeun  au  Malade. 

Autre . 


T) Renez  du  Calamus  aromat’ que,  faites  le  bouillir  dans 
de  l'eau  avec  de  la  racine  de  Perfil ,  pour  du  tout  en  faire 
cne  Tizanne  dont  le  Malade  ufera  en  place  d’autre  boiflon. 


: Tablettes . 


pRr.NEz  une  once  de  tact  nés  de  grande  Confoude 
A  feiches ,  Rofes  feiches  mondées  de  leur  onglet ,  du  bon 
Maftich  ,  Corail  rouge  préparé  ,  &  fang  de  Dragon  de  cha¬ 
cun  deux  dragmes  ,  &  Sucre  Candit  une  livre  , «faites  une 
poudre  du  tout,  que  vous  incorporerez  avec  du  Mucilage  de 
Gomme  Tragacanth,  pour  en  former  des  Tablettes  du  poids 
de  deux  dragmes ,  dont  on  pourra  en  prendre  une  à  la  fois, 
deux  ou  trois  par  jour  affez  loin  des  repas,  &  en  continuer 
i’ufage  autant  qu’il  fera  necdîaire. 

0f>  lattes  &  Eleftuaires  au  mefme  effet» 

PR  s  nez  écorce  de  Citrons  con<îts  ,  vieille  Conferve 
de  Rofes ,  &  Conferve  de  grande  Conlbude  de  chacun»  une 
once ,  Iceau  de  la  Vierge,  des  deux  peu  fées  ,  Boi  d’Orienrf 
ic  iàng  de  Dragon  de  chacun  deux  dragmes ,  Acacia ,  Hypociftis 
de  chacun  une  dragme  5c  demie, ,  Cotignac  deux  once»  8e 
P  iij 
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Sirop  de  Coings  en  quantité  fuffifante  pour  faire  du  tout 
un  Opiatte  ,  duquel  le  Malade  prendra  aulïî  gros  qu’une 
Noix  avant  tout  aliment  ,  buvant  par  delfus  un  demy  verre 
de  gros  Vin  rouge  trempé  avec  un  peu  d’eau  d’Aigremoine. 

Autre* 

pR  s  nez  feuilles  de  Bethoîne,  racines  de  Glayeuî  &  de  Biflin- 
gua  de  chacune  partie  égales  ;  reduïfcz-les  en  poudres  ,  que 
vous  incorporerez. avec  des  jaunes  d’œufs  cuits  quali  durs  ,  def- 
quels  vous  ferez  prendre  en  forme  d’Opiatte  au  Malade  une 
dragme  tous  les  matins  à  jeun  pendant  l’efpace  de  trente 
jours. 

-s  Autre. 

pREüEz  Rhubarbe  torréfiée  ,  grande  Confoude  ,  Noix 
Mufcadés  ,  Noix  de  Ciprés,  Cumin,  Gomme  Tragacanth, 
Gomme  arabique  ,  Bol  d’armenie ,  fang  de  Dragon  ,  Poix  & 
Mumie  de  chacunparties  égales  ;  puis  reduifez  le  tout  en  poudre 
fubt'de pour  en  faire  un  eleâuaire  avec  du  Miel  écumé,dont  ' 
on  pourra  prendre  le  matin  une  once  &  demie  ,  &  boire  un 
bon  verre  de  Vin  rouge  après.  ' 

■  ,  hutre.  k 

P  R  ssîï  confcrvedeConfoude  trois  onces,  écorce  de  Citrons* 
A  Sucre  eatidit  ,  &  vieille:  conferve  de  Rofes  de  chacun  une 
once,  Plantain  ,  Penfées  blanches  8c  noires  de  chacun  trois 
{crapules,  Valériane  &  Pimpernelle  de  chacune  deux  fèrupules 
&  demy  ,  Noix  de  Ciprés,  Noix  Mufcadés,  Canelle  8c  Rhu-/ 
barbe  torréfiée  de  chacun  deux  fcrupulès;  Encens,  Maftich,  fang 
de  D  lagon ,  Mumie ,  Bo!  d’armenie,  &  T  erre  figiilée  de  chacun  un 
ferupuie  &  demy  5  broyez  8c  incorporez  avec  fuffifante  quantité 
de  Sirops  ,  &  de  conferve  de  Mirobolans  emblics  ,  pour  en 
faire  un  "Eleâuaire  mol. ,  duquel  le  Malade  prendra  tous  les 
matins  de  la  groffeur  d’une  Noix  diffout  dans  du  gros  Vin  rouge, 
beuvant  par  deffasdü  mefme  Vin  environ  un  verre. 
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N  eu.  Qu’encoré  que  dans  ce  Chapitre  on  11’ait  pas  dû  parler 
des  Bandages  nv  des  ferayers,  ileftbon  avertir  neanmoins  que 
pendant  i’ufage  de  ces  remedes  il  en  faut  porter  un  jour  &  nuit, qui 
retienne  fuffifamment  la  partie  pour  l’empefcher  de  tomber  en 
aucune  maniéré  ,  car  fans  cela  il  feroit  inutile  de  mettre  en 
ufage  aucune  efpece  de  remedes  que  ce  foit 


CHAPITRE  III. 

Des  Remedes  Secrets  qui  conviennent  aux 
vraycs  D  écentes ,  &  qui  font  enfemble 
intérieurs  &  extérieurs . 

Premier  Remedc. 

AP  R  e's  avoir  décrit  dans  les  deux  Chapitres  precedens  le? 

Remedes  qui  font  Amplement  locaux  &  topiques ,  Si  ceux 
qui  font  purement  intérieurs,  il  ne  me  refte  plus  maintenant 
qu’à  continuer  par  les  receptes  qui  contiennent  chacune  en  parti¬ 
culier  des  Remedes  qui  fe  prennent  par  la  bouche ,  Sc  d’autres 
qui  s’appliquent  direftement  fur  le  mal.  Celle  qui  a  efté  com¬ 
muniquée  au  Roy  par  feu  Moniteur  le  Prieur  de  Cabriere 
précédera  toutes  les  autres.  Voicy  en  abrégé  ce  qui  l’a  rendue 
fi  recommandable.  Ce  Prieur  qui  pratiquoit  dans  fa  Province 
gratuitement  la  Medecine  ert  faveur  de  tous  ceux  qui  s’addref- 
foiehtàluy,  mais  particulièrement  en  faveur  des  pauvres s?é- 
tant  acquis  par  cette  pratique  charitable  une  fort  grande  répu¬ 
tation  pour  la  cure  de  diverfes  maladies  &  particulièrement 
des  Hernies  ou  Décentes.  Le  Roy  qui  s’applique  fans  relâche 
à  toutee  qui  peut  faire  le  bon- heur  de- fes  Sujets ,  craignant  que 
par  une  mort  fubite  ou  par  quel  q  l’autre- fatalité,  le  public  ne 
fuft  privé  de  la  découverte  de  ces  Remedes,  eut  la  bonté  de 
le  faire  venir  en  Cour,  &  de  l’engager  par  des  bien-faits  ex¬ 
traordinaires  ,  &  par  une  fort  groffe  penfion  à  les  communi¬ 
quera  Sa  Majefté  ;  prévoyance  qui  a  efté  reconnue  autant  ne- 
ee {faire  qu’elle  eft  admirable,  puifque  ce  Prieur  mourut  d’A- 
poplexieà  Yerfailles  vers,  la  fin  de  l’année  i68j. 
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Il  eft  à  remarquer  que  ce  Prieur  jaloux  de  la  réputation  qu’il 
s’efloit  acquife  par  la  pratique  de  ces  Remedes,  avoit  impetre 
du  Rov  la  grâce  de  ne  les  fa  re  publier  qu’aprés  fa  mort,  & 
que  Sa  Majefté  qui  avoit  eu  la  bonté  de  luy  accorder  cette  grâce, 
nelaiflapas  pendant  fa  vie  de  fa:re  refleurir  à  fes  Sujets  les 
bien-heureux  effets  de  fa  libéralité ,  en  les  préparant  Elle  •  mefme 
&  en  les  faifànt  diflribuer  gratuitement  par  Monfieur  Félix  à 
tous  les  Malades  qui  fe  prefentoient  &  particulièrement  aux 
pauvres  ,  à  chacun  defquels  Sa  Majefté  avoit  encore  la  bonté 
de  faire  donner  deux  L6üis  d’or  pour  fervir  à  leur  fubfiftancé 
pendant  le  temps  de  la  cure  ,  ce  qui  a  efté  continué  jufqu’à 
la  publication  qui  en  a  efté  faite  par  Ordre  de  Sa  Majefté,  in¬ 
continent  après  la  mort  de  l’Inventeur. 

Les  tromperies  qulfe  font  dans  le  commerce  de  l’efprit  de  Sel, 
&  la  peine  que  les  particuliers  peuvent  trouver  dans  la  compo- 
fition  d’une  maffe  d’Emplaftre,  ayant  fait  fouhai ter  que  le  pu- 
b’ic  fuft  alluré  de  trouver  en  quelque  endroit  un  detail  fidel 
de  ces  Remedes ,  nos  Artiftes  s’engagèrent  à  les  préparer  dans 
noftre  Laboratoire  publiquement  Sc  judiciairement  ,  comme 
on  fait  la  Theriaque  à  Paris  &  à  Venifé,  pour  raifbn  dequoy 
je  prefeutay  la  Requefte  qu’on  va  lire. 

A  Monfieur  le  Grand  Prevofi  de  l Hôtel  du 
Roy  y  Grand  Prevofi  de  France  ,  ou 
Monfieur  fion  Lieutenant  General  3  Civil* 
Criminel  &  de  Police . 

SUPPLIE  humblement  Nicolas  de  Blc-goy ,  ©onfeiller 
Médecin  &  Chirurgien  Ordinaire  de  Monsieur  i 
D  üant  que  le  Roy  ayant  eu  la  bonté  défaire  publier  les  Re¬ 
medes  du  feu  fleur  Prieur  de  Cabriere  pour  la  guerifon  des 
-  Désentes  ,  le  Suppliant  qui  a  efté  prépofé  par  Ordre  de  Sa 
Majefté  à  la  recherche  8ç  vérification  des  nouvelles  découvertes 
de  Medecine  ,  &  qui  pour  remplir  les  devoirs  de  fà  commif- 
fion,a  efté  obligé  d’examiner  avec  une  très  particulière  appli¬ 
cation  ,  la  nature  &  les  proprietex  de  ces  Remedes ,  a  fait  plu- 
fleurs  obfervations  fur  ce  fujet  ,  qu’il  feroit  très  important  de 
communiquer  au  public  ,  pour  donner  lieu  aux  particuliers  d'en 
profiter ,  &  au  Suppliant  d’y  ajouter  les  remarques  des  Méde¬ 
cins  &  des  Artiftes  experimentex  }  &  dautant  que  ladite  com- 
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munication  ne  fe  peut  faire  plus  utilement,  qu’à  l’occafion  d’une 
démonftration  publique  ,  &  que  d’ailleurs  il  eft  à  fouhaiter 
pour  le  b'en  des  Ma’ades  qui  n’ont  pas  le  talent  de  préparer 
eux-mefmes  ces  Remedes ,  qu’ils  foient  affurex  de  les  trouver 
en  tout  temps  chez  un  Apoticaire  fidellement  préparé*  ,  le 
Suppliant  auroit  fait  defiein  de  les  difpenfer  publiquement  & 
judiciairement  dans  le  Laboratoire  Royal  du  Sieur .  ........ 

Apoticaire  Artifte  Ordinaire  du  Roy  ,  £ùr  le  pied  qu’on  fait  à 
Paris  &  à  Venife  la  difpenfation  de  la  Theriaque  ;  ce  qui  ne  fe 
peut  faire  dans  le  fufdit  Laboratoire  ,  qu’en  confequence  du 

Privilège  attribué  à  la  Charge  dudit  Sieur . dont  vous 

eftes  le  juge  Confervateur.  C  s  considéré'  ,  Moniteur, 
il  vous  piaife  Ordonner  que  la  difpenfation  defdits  Remedes 
de  Monfieur  le  Prieur  de  Cabrierc ,  fe  fera  au  fufdit  Labora¬ 
toire  Lundy  prochain  dix-feptiéme  du  prefèntmois  de  Décem¬ 
bre  à  deux  heures  de  relevée ,  Se  que  pour  affiner  le  Public 
de  la  fidelité  8t  de  l’exaftitude  qui  fera  obfervée  dans  la  fufdite 
difpenfation  ,  elle  ne  poura  eftre  faite  qu’en  voftre  prefence  8e 
de  celle  de  Monfieur  le  Procureur  du  Roy  en  voftre  Siégé, 
pour  en  eftre  délivré  A  fléau  Suppliant  par  voftre  Greffier  en 
la  maniéré  accoutumée  :  Et  vous  fere*  bien.  Signé# 

beBlegny. 

Et  fins  bas  eft  écrit 

Soit  communiqué  au  Procureur  do  Roy,â  Paris  ,Sa  Majeftl 
eftantà  Verfailles  le  15,  Décembre  1685» 

Signé,  Barbie*. 

Je  n’empefche  pour  le  Roy  la  difpenfation  des  Remedes  de 
Monfieur  le  Prieur  de  Cabriere  eftre  faite  au  Laboraroire  Royal 
du  Sieur.......  Lundy  prochain  dix-feptiéme  du  prefent 

mois  de  Décembre  en  noftre  prefence.  Fait  à  Paris  le  Roy 
eftantà  Verfailles  le  ip.  Décembre  1685.  Signé  ,  Girard. 

!  Soit  fait  aînfi  que  le  confent  le  Procureur  du  Roy.  Fait» 
Paris  Sa  Majefté  eftant  à  Verfailles  les  jour  &  an  que  deffus. 
Signé ,  Barbier. 

En  execution  de  cette  Ordonnance,  Monfieur  le  Procurait 
du  Roy  fe  rendit  en  noftre  Laboratoire  au  jour  &  heure  cy- 
deffus,  où  plufieurs  Médecins  8c  Artiftes  fe  rendirent  auffi  avec 
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un  grand  concours  de  Curieux  qui  avoient  efté  avertis  à  l’ordi¬ 
naire  ;  Je  commençay  cette  Àftion  parun  Eloge  du  Roy, qui 
fut  fuivy  de  l’explication  de  tout  ce  qui  concerne  la  connoif- 
Tance  &  la  guéri  Ton  des  Décentes  ,  8c  par  confequent  de  ce 
qui  regarde  la  conftru&ion  des  differentes  fortes  de  Bandages 
à  reffort  que  j’ay  inventez,  8c  pour  la  Manufacture  defquels 
Sa  Majefté  m’a  fait  la  grâce  de  m’accorder  le  Privilège  qui  eft  au 
cômencement  de  monT raité  des  Décentes. Je  m’expliquav  mefme 
par  occafïon  fur  la  forme  des  Pefiaires  &  des  autres  machines  que 
j’ay  inventées  pour  remédier  aux  Décentes  particulières  du  Siégé, 
du  nombril  &  de  la  matrice,  d’où  je  paffay  à  l’hiftoîre  na¬ 
turelle  de  tous  les  Iugrediens  qui  entrent  dans  la  compofition 
des  Remedes  de  Monfieur  de  Cabriere  j  ce  qui  parut  autant 
fatisfaifant  pour  l’affemblée  que  je  le  pouvois  fouhaiter ,  prin¬ 
cipalement  à  caufe  des  curieufes  découvertes  que  j’ay  faites 
, dans  V Anatomie  du  bas  ventre  ,  8c  que  j’expliquay  la  plupart 
démonftrativement ,  au' moyen  de  quelques  parties  artificielles 
que  j’avois  préparées  à  cet  effet. 

Incontinent  après  ce  difcours  &  ces  démonftrations  ,  nos  Atti¬ 
res  procédèrent  à  la  confeâion  de  ces  Remedes  avec  la  meme 
exaâûtude  ,  ce  qui  eut  tout  le  fuccés  &  tout  i’aplaudiffemeut  , 
qu’on  pouvoir  defirer. 

L’extraordinaire  diftribution  qu’ils  ont  faite  de  ces  Remedes 
à  Paris  ,  8c  les  Envoys  qui  en  ont  efté  faits  dans  les  Provin¬ 
ces  &  dans  les  Païs  .-'étrangers ,  nous  ont  obligé  d’en  repeter 
diverfes  fois  la  dîfpenfation ,  qui  s’eft  faite  à  la  vérité  avec 
moins  dé  ceremonie  ,  mais  neanmoins  publiquement  dans  les 
Conférences  que  je  tiens  tous  les  Vendredis  ;  c’eft  pourquoy 
ceux  qui  né  peuvent,  ou  qui  ne  veulent  pasfe  donner  la  peine 
de  préparer  ces  Remedes,  font  affurez  de  les  trouver  en  tout 
temps  dans  noftre  Laboratoire  préparez  avec  toute  la  fidelité 
&  toute  la  ponctualité  requife  ,  puifqu’on  a  toujours  efté  très 
fcrupuleux  dans  le  choix  des  Drogues ,  dans  la  jufteffe  des  dofes, 
&  dans  l’exaditude  du  meflange ,  &  qu’on  a  pour  juftification 
de  cette  vérité,  un  nombre  infirrrde  témoins  oculaires. 

Au-refte  ces  Remedes  font  le  bon  efprit  de  Sel. ,  quife  prend 
intérieurement  dans  du  vin  rouge,  &  un  Emplaftre  qui  s’appli¬ 
que  extérieurement  fur  l’endroit  par  où  paffent  les  parties  qui 
détendent.  Mais  au  furplus  l’experience  qui  a  donné  aux  Re¬ 
medes  &  à  la  méthode  de  Moniteur  de  Cabriere  tant  de  répu¬ 
tation  ,  n’a  peu  établir  leur  infaillibilité,  puisqu’il  n’a.  prefcric 
que  les  raefmes  chofes  &  que  le  mefme  te*nps  pour  toutes  for- 
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tes  de  perfonnes  -  &  qu’il  eft  neanmoins  phyfiquement  impoffi- 
ble  que  le  plus  efficace  de  tous  les  fpecifiques,  puiffe  guérir  une 
mefme  maladie  dans  tous  ceux  qui  en  font  atteints ,  par  le  mê¬ 
me  nombre  de  prifès  &  dans  le  mefme  efpace  de  temps  jc’eft 
poiirquoy  fi  un  long  ufaged’efprit  de  Sel  n’eftoicà  craindre,  ie  _ 
confeiilerais  la  répétition  de -ces  Remedes  à  ceux  dont  les  Dé¬ 
centes  doivent  eftre  difficiles  à  guérir,  foit  pour  eftre  extra¬ 
ordinairement  grandes  ,  foit  pour  eftre  forr  gliffantes  5  mais  }’e~ 
ftime  avec  Monfieur  de  Cabriere  ,  qu’on  ne  pourrait  pas  fans 
inconvénient  confommer  plus  de  quinze  gras  de  cet  efprit 
fuivant  l’Ordonnance,  8c  qu’il  n’y  a  que  le  Baiidage  &  l’Emplâ¬ 
tre  dont  l’ufage  puiffei  eftre  continué  au  delà  des  trois  femaine* 
marquées  dans  le  mémoire. 

Ce  que  je  viens  de  dire  de  l’efprit  de  Sel,  doit  faire  com¬ 
prendre  que  pour  les  petits  enfans  8c  pour  les  autres  perfonnes 
délicates,  on  ferait  bien  de  preferer  celuy  qu’on  à  dulcifié  fui¬ 
vant  l’Ordonnance  de  Bafile  Valentin.  - 

Monfieur  de  Cabriere  allure  dans  fes  Mémoires,  dont  les 
Originaux  font  demeurez  entre  les  mains  de  Sa  Majefté  ,  qu’on 
peut  donner  fans  fcrupule  de  cet  efprit  dans  tous  les  âges, 
mefme  aux  enfans  à  la  mamelle  ,  pourveu  que  les  dolès  fbient 
diverfifiées  fuivant  les  réglés  qu’il  a  prefcrites ,  &  qui  ferons 
~  icy  tres-fidefiemènt  copiées. 

Pour  les  enfans  qui  ont  atteint  deux  aus  ,  &  qui  font  au  défi- 
fou  s  de.Gx ,  il  fiiffit  de  donner  chaque  matin  pendant  vingt  8c  un 
jouirs,  trois  ou  quatre  gouttes  de  cet  efprit  dans  une  ou  deux 
cuillerées  de  vin. 

Pour  ceux  qui  font  depuis  fix  jufqu’à  dix  ans ,  on  doit  met¬ 
tre  quatre  fcrupules  du  mefme  efprit  dans  une  chopine  de  bon 
vin ,  qui  fera  divifée  environ  en  fept  parties ,  pour  eftre  confom- 
mée  en  fept  jours  ;  ce  qui  fera  répété  encore  deux  fois ,  en  forte 
que  l’ufage  en  foit  continué  durant  le  mefme  temps  de  vingt  & 
un  jours.  ' 

Pour  ceux  depuis  dix  jufques  à  quatorze  ,  on  doit  mettre 
deux  gros  du  mefme  efprit  lur  chacune  des  trais  chopines  de 
vin  ,  deux  gros  8c  demy  depuis  quatorze  jufques  à  dix-fept,,  en¬ 
fin  cinq  gros  pour  tous  ceux  qui  ont  paffé  dix-fept  ans ,  fans 
aucune  différence  pour  les  autres  degrez  de  l’âge. 
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Voicy  maintenant  la  defcription  de  l’ Emplâtre. 

PR  e  N  e ï  Maftich  en  larmes ,  derme  once. 

Ladanum  ,  trois  dragmes. 

T  ois  no:x  de  Cyprès  b'en  deffeichées. 

Hvpocifti.  ,  une  dragme.. 

Terre  figj liée ,  -  une  diagme. 

Poix  noire,  trois  onces. 

Therr  benmiede  Ven’fe  ,  une  once.. 

Ra  i  nés  de  grande  Confonde  lê'chées  ,  demie  once. 

Pu'verifezce  qa  il  faut  pitlvenfer ,  &  faites  cuire  le  tour  eu 
lemnant  toujours  jufqu’à  ce  qu’il  fort  en  bonne  confiftancè 
d’Emplaftre ,  pour  vous  en  fërvir  comme  il  s’enfuit. 

Maniéré  de  traiter  les  Décentes. 

IL  faut  avoir  un  bon  Bandage  qui  tienne  bien  ferme,  Omet¬ 
tre  un  Emplaftre  fur  la  rupture ,  &  deux  s’il  eft  neceffaire, 
après,  avoir  ra/e  le  lieu  où  on  la  doit  mettre. 

Il  faut  prendre  le  Remede  à  jeun. 

Il  faut  battre  la  bouteille  auparavant  de  verfer  le  vin  dans 
le  verre. 

Il  faut  enfuitte  en  mettre  trois  doigts  dans  le  verre  &  l’avaler. 
Il  ne  faut  n  y  boire  ny  manger  dé  quatre  heures  ,  apres 
avoir  pris  le  Remede 

Il  faut  eh  pendre  vingt-un  jours;  s’il  fait  mal  à  l’eftomach, 
«n  peut  eftre  un  jour  fans  en  prendre  ,  &  mefme  deux  en  cas 
de  befo.in. 

Pendant'  qu’on  prend  le  Remede,  il  faut  porter  le  Banda¬ 
ge  jour  &  nuit ,  ne  jamais  s’aflèoir. 

Élire  toujours  d  bouf  ou  couché ,  marcher  beaucoup ,  n’aller 
pointa  Cheval  ny  en  Caroiïe ,  ny  en  Charrette*  aller  tou¬ 
jours  à  pied  ou  en  batteau  ,  ne  faite  aucun  excès  de  bouche 
ny  autres. 

Il  faut  porter  le  Bandage  trois  mois  après  les  vingt-un  jours, 
du  Remede  ,  jour  &  nuit. 

Il  ne  faut  monter  à  Cheval  qu’aprés  les  trois  mois ,  8e  quand 
on  y  montera  ,  il  faut  encore  porcer  le  Bandage  autant  qu’on 
croira  en  avoir  befoin  peur  laiffer  affermir  la  partie. 
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Je  pafîe  maintenant  à  la  delcription  de  diverfes  autres  re- 
«eptes  du  genre  de  celle  qui  vient  d’eftre  décrite.  La  première 
comprend  une  eau  diftilée  qui  fe  donne  tous  les  matins  à  la  quan¬ 
tité  de  quatre  onces  pendant  tout  le  temps  de  la  Cure,  &  des 
Emplaftres  qu'on  tient  fous  le  Bandage  pendant  le  meûne  teins 
Çi  qu’on  renouvelle  de  quinze  en  quinze  jours. 

Eau  diftilée . 

Prenez  huiles  de  Vers,  de  Myrtilles,  de  Coings  &  de 
Maftich  de  chacun  dix-fept  onces  ,  huile  de  Lys  fept  on. 
ces  ,  fuc  de  grande  Confoude  ,  Therebentine  de  Venife,  & 
huile  de  Millepertuis  de  chacun  trois  onces ,  Cauelle ,  Macis, 
noix  Mufcades  ,  Zedoaire  ,  Gingembre  &  Diftam  blanc  de 
■chacun  deux  onces  &  trois  dragmes,  racines  de  grande  Con¬ 
foude  quatorze  dragmes  ,  Guy  de  cheme ,  trochifques  d’Am- 
hre  jaune,  Gomme  elemy  St  Terre  figillée  de  chacun  dix  drag¬ 
mes  ,  Encens  ,  Mirrhe,  Gomme  de  Lierre,  grande  Centaurée 
&  bois  d’Aloës  de  chacun  une  once,  &  Galanga  fîx  dragmes  dé¬ 
coupez  &  pulverifez  ce  qui  doit  l’eftre ,  &  mettez  le  tout  dans 
un  Alembie  de  verre ,  avec  une  livre  d’Eau  de  vie  pour  le 
diftiler  lentement  au  Bain-Marie. 

Emplaftre. 

Prenez  fuc  de  grande  Confoude ,  de  Plantain ,  de  Fenouil 
&  de  Rc-yne  des  prez  de  chacune  une  once ,  huiles  de  Myr¬ 
tilles  ,  de  Maftic  &  de  Millepertuis  de  chacun  fîx  dragmes, 
faites  bouill  r  le  tout  jufc,ues  à  ce  que  les  fucs  foient  entièrement 
confommcz  ,  ajoûtez-y  alors  de  ’Emplaftre  contra  rupturam 
à  la  quantité  de  quinze  onces  8c  de  ceux  de  Maftich ,  de  Be- 
toine  &  de  Cire  de  chacun  une  once ,  8c  lors  que  ces  Emplâ¬ 
tres  feront  fondus  8c  incorporez  avec  le  tout,  vous  y  ajouterez 
pareillement  deux  dragmes  de  mucilage  de  femences  de  Coings, 
Colophone,  Poix  Refîne  8c  Poix  de  Bourgogne  de  chacun  deux 
dragmes ,  &  enfuitte  les  drogues  cy*-aprés  fpecifiées ,  après  avoir 
f  ulverifé  &  tamifé  fubtilement  celles  qui  le  peuvent  eftre,  à  Ra¬ 
voir  Gomme  Arabique,  Gomme  elemy,  Berberis  &  Hypoci- 
fiis de  chacun  quinze  dragmes,  colle  de  Poiffon  ,  farine  d’Or- 
§e s  fangde  Dragon,  Lytarge  d’or,  Ariftolochc  ronde,  Alun? 
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de  roche ,  trochilques  d’Ainbre  jaune  ,  Guy  de  chefne ,  Canellg 
&  Saffran  de  chacun  une  dragme  ,  puis  faites  cuire  le  tout  c« 
bonne  confiftance. 

Autre  Remede  pour  le  me  fme  effet. 

P  R  en  ex  8c  ratmflèz  Limaçons  rouges  à  la  faifon,  faites* 
les  feicher  tous  vifs  entre  deux  'tuilles  dans  le  feu,  8s  les 
reduifex  en  poudre  fubtile  ,  de.  laquelle  vous  en  ferez  prendre 
au  Malade  le  poids  d’une  dragme  tous  les  matins  dans  un  de- 
my  verre  de  vin  ;  obfervant  pendant  l’ufage  de  cette  poudre 
d’appliquer  fur  la  partie  le  Cataplaime  fuivant. 

Cataplafne. 

Prenez  deux  pots  de  terre  neufs  ,  rempli  fiez  à  moitié 
l’un"&  l’autre  d’eau  de  fontaine  bien  nette  ,  mettez  puis 
apres  dans  l’un  du  Ris  8t  dans  l’autre  des  feveroles  j  faites- 
les  bouillir  julques  à  ce  que  le  tout  foît  plus  que  cuit ,  ob¬ 
fervant  d’écumer  &  d’écoffer  les  feveroles  pendant  l’ébullition, 
&  de  faire  feicher  l’écume  8c  les  écoffes  pour  les  pulverifer  ,  8c 
après  avoir  étendu  parties  égales  de  ces  matière  fur  du  linge, 
il  les  faut  faupoudrer  de  cette  poudre",  &  appliquer  le  tout 
fur  la  partie, 

$ ota.  Qu’il  faut  faire  faire  un  Bandage  exprès  pour  afla- 
jettir  fuffifamment  la  partie,  8c  capable  d’y  faire  contenir  le 
Cataplafme  qu’il  ne  faudra  changer  qu’alors  qu’il  fera  fec,  qui 
fera  environ  le  temps  de  vingt-quatre  heures ,  &  que  le  Malade 
Ce  tienne  au  Üt  pendant  l’uiage  de  ce  Remede,  qui  doit  duier 
douze  ou  quinze  jours.  .  ;  a 

Autres  Remede  s  du  me  fme  genre  pour 
le  mefhe  effet . 

Prenez  Terre  figi liée ,  racine  de  grande  Confoude,vray> 
Bbl  d’ Arménie,  8c  corne  de  Cerf  calcinée  de  chacun  une  drag- 
me,  reduifez  cela  en  poudre  fubtile  pour  en  donner  au  Malade 
une  dragine  &  denûe>ou  deux  dragnaes  dans  un  bouillon  de  chapon- 
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tous  les  matins  pendant  quinze  ou  vingt  jours,  &  appliquer  pen¬ 
dant  le  mefme  temps  l’Emplaftre  fuivant  avec  un  bon  Bandage. 

Emplaftre. 

Prenez  fang  de  Dragon  ,  Mumie,  Encens,  racines  de 
grande  Confoude,  Bol  d’Armenie,  Limaces  rouges  feichées, 

&  chair  d’Eriffort  terreftre  auffi  feichée  de  chacun  une  oncejpuis 
seduifez  le  tout  en  poudre  que  vous  incorporerez  avec  de  la 
Therebentine  pour  en  faire  un  Emplaftre  félon  l’art. 

Autre  Remede. 

Prenez  parties  égales  des  racines  de  Eougere  &  d’Ôrval 
fauv2ge,  &  après  les  avoir  deflèichées  &  réduites  en  poudre, 
donnez  en  au  Malade  chaque  matin  le  poids  de  deux  dragmes 
dans  un  petit  verre  de  vin ,  appliquant  durant  l’ufage  de  cette 
poudre  i’Emplafirequi  fuit. 

Emplaftre. 

Prenez  racines  de  Fougere  feichées  St  reduites  en  poudre. 
Gomme  ammoniac  &  fiente  d'un  Cheval  Rouffin  de  chacun 
une  once ,  puis  faites  bouillir  le  tout  dans  fix  onces  de  Vinaigre 
diftillé  jufqu’en  confiftance  d’Emplaftre. 

Autre  Remede. 

Prenez  pilules  Elephangines -,  ou  de  aromatibue  qui  fe 
trouvent  chez  les  Apoticaires,  pilules  deBdeliium  de  cha¬ 
cune  deux  fcrupules,  Rhubarbe  feiche  &  pulverifce  un  fcru- 
pule  ;  broyez  le  tout  avec  du  Miel  rofat  pour  en  former  fix 
pilules,  dont  le  Malade  ejn  prendra  trois  deux  heures  avant 
fouper  &  les  autres  deux  jours  après ,  appliquant  avec  un  bon 
Bandage  pendant  leur  ufage  l’Emplaftre  décrit  cy-deffous, 
qu’il  ne  faudra  lever  que  de  fept  en  fept  jours,  &  qu’il  fau¬ 
dra  réitérer  &  continuer  suffi  bien  que  les  pilules  jufques  à 
guerifon. 
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Emplafire. 


iio 


PRsmez  Emplaftre  contra,  rupturam ,  Maftich  &  pierre 
d’Aymant  de  chacun  trois  onces  ;  broyez  tout  cela  avec 
de  l’huile  de  coings  &  un  peu  de  Therebentine,  pour  le  ré¬ 
duire  en  forme  d’Empiaftre  ou  de  Cerat. 

Autre  Remcde . 

Prenez  Quinte-feüille,  queue  de  Cheval  ,  Bource  de 
Pafteur ,  Hypericon  &  Renoüée  de  chacune  une  poignée 
&  demie,  racines  de  Biftorte,  de  Narciff.  ,&  de  grande  Confoude 
de  chacune  une  demie  once ,  Sebeftes  au  nombre  de  dix ,  trois 
Dattes,  Mirobolans,  Chebuls,  indiques  &  Citrin*  de  chacun 
une  dragme  &  demie ,  femences  d’Anis  &  de  Nafitor  de  cha¬ 
cun  deux  dragmes ,  Rofes ,  fleurs  de  Romarin  &  de  Ci  prés  de 
chacune  une  pincée  ;  faites  de  tout  ceia  une  décodion  avec 
deux  livres  d’eau  &  de  vin ,  dans  laquelle  vous  difloudrez  du 
Miel  rofat  &  du  Sucre  de  chacun  parties  égales, &  autant  qu’il  en 
faudra  pour  faire  un  Sirop ,  auquel  on  ajoutera  deux  dragmes 
de  Galangal  ;  la  doze  en  eft  de  quatre  onces  données  tous  les 
matins  au  Malade .  appliquant  en  mefme  temps  fur  la  partie 
Se  Cataplafme  qui  fuit. 

Cataplafme. 

Prenez  racines  de  Confoude  &  de  Fougère  de  chacune 
demie  once ,  herbe  Herniaire  une  poignée  ,  farines  de 
Fèves  &  d’Orge  de  chacune  deux  dragmes  ,  puis  avec  de  l’eau 
ferrée  &  du  vin  auftere;  faites  un  Cataplafme  qu'il  ne  faudra 
changer  que  lors  qu’il  fera  fec ,  obier  vant  d’appliquer  ün  banda¬ 
ge  convenable  par  deflus. 

Utota,  Que  plufieurs  Auteurs  confeillent  de  faire  prendre  de 
la  poudre  d’Aymant  à  quiconque  fouffte  les  Décentes  de  lin* 
teflin  &  de  l’Epiploon,  &  d’appiiquer  en  mefme  temps  la  limaille 
de  fer  extérieurement  fur  l’endroit  de  la  tumeur,  parce  qu’ils 
jarçtendent  que  le  premier  de  ces  minéraux  peut  à  cauiè  de  la 
Sympathie  qu’il  a  avec  l’autre,  faire  une  afîèz  forte  attraction 

en 
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en  dedans  ,  pour  remettre  les  parties  indifpofées  dans  leur  eftit 
naturel-;  mais  outre  que  l’experience  a  fait  connoiftre  le  con¬ 
traire  ,  on  n’eft  plus  en  peine  de  fqivoir  pourquov  cela  ne  fe 
fait  point,  depuis  que  les  nouveaux  Phyficiens  ont  expliqué 
les  effets  de  ta  fympathie  par  des  principes  cvidens,  &  qu'ils 
ont  montré  que  dans  toutes  les  productions  naturelles,  l’A¬ 
gent  eft  immédiatement  appliqué  au  -Patient ,  car  bien  que 
toutes  les  parties  du  Corps  de  l’homme  foient  tranfpirables,  il 
n’y  a  pas  d’apparence  que  les  particules  qui  s'échapent  conti¬ 
nuellement  de  l’Aymant ,  puiffent  aller  de  l’Eftomach  ou  des 
boyaux  jufques  à  la  fuperficie  extérieure  du  Corps,  où  font 
les  parties  du  fer,  pour  de  là  les  attirer  au  dedans,  en  allant 
rejoindre  le  corps  dont  elles  font  iffuës,  parce  que  i’Aymant 
ainfi  pris  intérieurement  fc  trouve  alors  meflé  avec  de  la  Pi¬ 
tuite  vilqueufe  ,  des  alimens  ou  d'autres  matières  qui  emba- 
raffent  lès  parties,  &  d’ailleurs,  parce  que  le  nombre  des  mem¬ 
branes  qu’il  devroit  penetrer  pour  cct  effet ,  &  la  fituation  irré¬ 
gulière  de  leurs  pores,  ne  permettent  pas  à  ces  corpufcules 
mouvans ,  de  former  leurs  rayons  &  de  faire  leur  circulation 
ordinaire. 

Autre .  ' 

L  E  Baume  d’Ormeaux  pris  par  dedans  &  appliqué  par  de¬ 
hors  eft  encore  d’une  grande  efficacité ,  fa  doze  pour  l'in¬ 
térieur  eft  d’une  fcrupule  pris  le  matin  à  jeun  dans  du  Vin 
blanc. 


chapitre  IV. 

JD  es  Remedes fecrets  qui  conviennent  a  la  chute 
&  relaxation  du  boyau  Culier,qu’  on  nomme 
encore  le  Siégé  ou  le  Fondement. 

Premier  Remede. 

PRenez  Marrube  ,  Bethoine ,  Chaïnepithis,  Pnmevere, 
Boüillon  blanc  &  des  deux  Poulliots  de  chacun  une  poi¬ 
gnée,  feuilles  de  Cyprès  &  de  Lentifc  eu  de  Myrtilles  de  cha¬ 
rge  II.  0 
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cune  demie  poignée  ,  fleurs  de  Romarin  ,  de  Sauge  &  de  St®: 
chas  de  chacune  deux  pincées,  puis  faites  bouillir  ces  choies 
dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  &  du  Vin  rouge  pour  en 
faire  une  décoébion,  dans  laquelle  le  Malade  s’aflfeoira ,  ou  bien 
on  s’cn  fervira  a  en  faire  tiedement  des  fomentations  fur  là 
partie  avec  une  éponge. 

Autre, 

LA  lefiive  préparée  avec  des  cendres  de  Cyprès,  deLau- 
j-ier  ,  de  Romarin  ou  de  Lentifc,  eft  auffi  tres-propre  pour 
en  faire  l’ufàge  de  la  fomentation  cy  delfus. 

Autre . 

Prenez  Noix  Mùfcades,  Macis,  Gerofles  ,  Souchet  Sc 
Galangal  de  chacun  une  once ,  Ladanum  pur  Si  Hypociftis 
de  chacun  deux  dragmes,  8c  écorce  d’Encens  deux  onces  ,  puis 
reduiiez  ces  choies  en  poudre  fubtile  que  vous  incorporerez 
avec  de  la  Therebentine  pour  en  faire  des  Trochifques ,  def-_ 
-quels  on  le  fervira  en  parfum,  qu'on  feia  recevoir  par  le 
fondement  dans  une  chaife  percée. 

Autre. 

\ 

PRenez  huiles  de  Maftich  ,  de  Nard  &  de  Coftus  de 
chacun  deux  onces ,  du  plus  excellent  Vin  une=-once  ,  Poi¬ 
vre  long  2c  noir  ,  Galangal ,  Coftus  &  Souchet  de  chacun  de¬ 
mie  once,. puis  faitçs  bouillir  ces.chofes  enfemble  pendant 
quelque  temps,  après  quoy  vous  vous  en  fervirez  pour  en 
faire  un  Uniment  fur  i’os  Sacrum,  fur  le  Perignée,  Sc  à  la  cir¬ 
conférence  du  lîege. 

Autre. 

T)R2nez  fleurs  de  Stœchas ,  de  Romarin  Sc  de  Sauge  de 
-*■  chacune  deux  onces,  Moufle  d’arbre  8c herbe  Herniaire  de 
chacune  une  poignée  &  petite  Sauge  une  pincée;  puis  faites 
bouillir  ces  chofes  ave,c  du  Vin  jufqu’en  confiftance  de  Cata- 
plafme  quon  appliquera  fur  le  fiege  après  fa  réduction. 
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Prenez  fientes  de  Pigeons  8c  d’Hirohdelles  de  chacune 
deux  onces  ,  fiente  de  Lézard  trois  dragmes,  8c  fiente  de 
Chèvres  deux  dragmes,  puis  reduifez  le  tout  en  poudre  qui  fera 
incorporée  avec  de  la  Therebentine ,  de  la  Poix  refine  ,  &  de 
la  Cire  pour  l’appliquer  en  forme  d’Onguent  depuis  fos  Sa¬ 
crum  jufque  fur  IePerignée- 


CHAPITRE  V» 

Des  Reine  de  s  Secrets  qui  furviennent  à 
l  Hernie  aqueufe  ou  bydr ocelle. 

Premier  Remede . 

Prenez  Origan,  Calament,  Poulliot, Auronne,  Camo¬ 
mille,  Aneth  &  Anis  de  chacun  [une  poignée,  femences 
de  C-aruy,  d’Anaeos ,  d’Agnus  Caftus',  &  de  Cumin  de  chacune 
demie  once  i  puis  broyez  ces  chofes  grofiierement  8c  les  faites 
bouillir  dans  une  fuffîfante  quantité  d'eau  &  de  Vin ,  pour 
en  faire  une  décoétionqui  fer  vira  à  fomenter  chaudement  la, 
partie  pendant  plufieurs  jours. 

Autre. 

T)Renez  huilés  de  Coftus,  de  Rhuë  ,  d’Êuphorbe  &  de 
Lys  de  chacune  deux  onces ,  &  Gerofles  pu|veriïèz  demie 
dragme,pour  en  faire  un  Onguent  félon  l’art  qu’on  appli¬ 
quera  fur  le  Scrotum ,  obfervant  d’ajouter  un  peu  d’eau  dè  Vie 
à  chaque  application. 

Autre . 

pR  e  N  s  z  poudre  d’iris  8c  de  Rhuë  de  chacunë  trois  onces, 
Emplaftre  de  Grenoüilles  une  once  8c  demie,  Emplaftre  de 
Bayes  de  Laurier  &  de  Melilot  de  chacun  une  once,  puis 

Q JJ 
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meflez  toutes  ces  chofes  enfemble  avec  l’huile  d  Euphorbe  & 
formez-en  un  Magdaleon  ,  duquel  vous  ferez  des  Emplâtres 
fur  de  là  .peau  que  vous  appliquerez  fur  la  partie. 

Antre. 

M  E  tt  ez  dans  une  baffinede  cuivre  fur  le  feu  fix  drsg* 
mes  de  Lytarge  d’argent ,  dix  dragmes  de  Sel  marin ,  8t 
quatorze  dragmes  de  Cerufe  pulverifée,  pour  les  faire  bouillir 
avec  une  livre-d’huile  pendant  une  heure;  après  quoy  vous  y 
ajouterez  dix  dragmes  de  Vitriol  broyé  avec  le  vinaigre ,  pui* 
une  once  &  demie  de  Therebentine,  &  vous  continuerez  la 
cuitte  jufques  à  ce  que  le  tout  foit  en  confiltsnce  d’emplaftre 
que  vous  appliquerez  fur  la  partie. 

Autre. 

T^Renez  bayes  de  Laurier,  farinede  lèves ,  Fenouil  grec, 
*■  Soufre,  Cumin  ,  Gomme  ammoniac  ,  8c  Therebentine  de 
chacune  parties  égales,puis  broyez  &  concaflez  ce  qui  le  doit  être, 
&  meflez  le  tout  avec  de  l’Qximei  &  de  l’huile  de  Laurier 
pour  en  faire  un  Cataplatme* 

Antre . 

LE  Cumin  ,  les  bayes  de  Laurier,  la  fiente  de  Pigeons,  & 
le  Cafioreum  bien  broyez  8t  incorporez  en  parties  éga¬ 
les  avec  l’huile  Rofat,  eft  un  Remede  fort  efficace  pour  re« 
foudre  l’Hydrocelie. 

jintre. 

'O-R-s  n  e  z  Sirops  d’Eupatoire  ,  de  Cichorée  compôfé  8c  de 
vinaigre  fimple  ou  compofé  ,  Eaux  diftillées  d'Alkekange, 
d’Abfynthe  £t  de  Cichorée  de  chacune-quatre  onces  ,  puis  fai¬ 
tes  bouillir  le  tout  en  confiftmce  de  Sirop  ,  duquel  le  Malade 
avalera  deux  onces  tous  les  matins. 

Autre. 

PRenez  axunge  de  porc ,  huiles  dlris  ,  de  Camomille  & 
de  Lys  blanc  de  chacune  uns  oace  &  demie,  Onguent  d’A- 
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grippa  une  once.  Soufre  vif  une  dragme  .farines  de  fe- 
mences  de  Lin  ,  de  Fenouil  grec,  de  Fe'ves  &  d’Oige  ,  &  Bol 
d’Armenie  de  chacun  deux  fcrupules  ,  racines  d’iris  ,  Alum 
calciné  &  Encens  de  chacun  demie  dragme,  Euphorbe  un 
fcrupule ,  femencesde  Guimauves ,  de  Nielle  &  de  C  arottes 
fauvages  de  chacune  demy  fcrupule,  puis  du  tout  avec  une 
fuffilantë  quantité  de  Cire  ,  fôit-  fait  un  Onguent  félon  Fart, 
que  l’on  fera,  un  peu  chauffer  avant  fon  application... 

Antre, 

Prenez  trois  onces  de  bayes  de  Laurier,  deux  onces  de 
Camomille,  une  once  &  demie  de  Poivre  long,  &  autant 
de  Borax:,,  puis  reduifez  ce  s  chofes  en  poudre  fubtile  que  vous 
incorporerez  avec  le  fuc  de  raifins  meurs ,  pour  en  faire  un, O. li¬ 
guent  qui  fera  applique  fur  la  partie. 

,  Autre. 

Prenez  femences de  Moutarde  8t  d’Orties, Soufre  ,écn~' 
me  de  mer  ,  Ariftoloche  ronde  &  Bdellium  de  chacun  une 
once,  Selarmoniac,  vieille  huile,  &  Cire  de  chacun  deux  on¬ 
ces ,  pour  du  tout  faire  un  Emplaftre  félon  l’ait. 

Autre. 

Faites  bouillir  demie  livre  de  farines  de  Lin  avec  du  tres 
bon  vin  en  confiftance  de  bouillie  »  alors  ajoûtez*y  trois 
dragœes  d’Oximel  fimple ,  Sc  continuez  de  faire  cuire  jufques 
en  confiftance  de  Cataplafme  qu’on  étendra  fur  du  linge  ,  pour 
l'appliquer  fur  le  ferstum. 

Autre., 

M  Ai  axez  deux  onces d’Enaplaftre de  la Comteffê , avec 
autant  d’Emplaftre  deficcatif  rouge  ,  &  appliquez  ce 
meflange  fur  la  partie. 


X46  SECRE’TS  concernant- 


CHAPITRE  VI. 

Des  Remedes  Secrets  qui  conviennent  4 
l’ Hernie  venteufe  ou  Pneumatoçelle. 

Premier  Remede. 

PRene^  cent  grains  de  Poivre,  qfuatre  vingt  bayes  de 
Laurier ,  cinq  onces  de  Cire  .,  quatre  onces  d’Huile  ,  gç 
deux  onces  8t  demie  de  Nitre ,  pour  faire  un  Emplaftre  félon 
l’art  qu’on  appliquera  fur  la  partie. 

A  utre. 

PRenez  Poulliot  Royal ,  Sarriette  ,  feuilles  de  Lierre, 
Marrube,  A<  he  &  Hyffope  de  chacun  une  poignée,  baya* 
de  Laurier  &  de  Lierre,  Semences  d’Anis,  d’Ameos ,  &■  de  Dau- 
cus ,  de  chacun  une  once  ,  Stœehas  &  fleurs  d’Hypericum 
de  chacun  deux  pincées,  puis  faites  bouillir  ces  chofes  dans  par¬ 
ties  égales  devin  blanc  &  d’eau,  pour  en  faire  une  décoéfcioa 
qui  fervira  à  fomenter  le  fcrotum,  apres  quoy  on  appliquera 
le  Cataplafme  fuivant. 

PRenez  Cumin  &  femencesde  Panais  de  chacune  demie 
once ,  Geroftes,  bayes  de  Genièvre  &  de  Lierre  de  cha¬ 
cun  trois  dragmes ,  Sccenant  &.  Calamus  aromatique  de  cha¬ 
cun  deux  dragmes  ,  puis  reduifezees  chofes  en  poudre  fubtiie, 
que  vous  incorporerez  avec  delà  bouze  de  Vache,  en  confi* 
Âance  de  Cataplafme  qui  fera  appliqué  comme  defliis  s  &  re» 
nouvelle  de  quatre  en  quatre  heures. 

Antre . 

PRenez  farines  de  Fèves  &  de  Fenouil  grec ,  Therebes-  - 
tme  &  huiles  de  Laurier  &  de  Caftoreum  de  chacun  une 
once  ,  Cumin  ,  Ânis  &  Ameos  de  chacun  trois  dragmes. 
Gomme  ammoniac  diffoute  dans  du  vin  de  Malvoifie  une  dra- 
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gtne  &  demie  ,  &  du  vin  cuit  ûne  fuSüante  quantité,  pour 
faire  du  tout  un  Catapiafme. 

Autres 

L’Em  ît  a  s  t  S  t  Dîapalme  difîout  dans  du  ?m-  de  Maî- 
voifie  ,  &  m efté  avec  un  peu  d’huile  de  Laurier,  eft  un 
fort  bon  Remede  contre  ce  mal. 


CHAPITRE  V  IL 

Des  Remede  s  Secrets  qni  conviennent  a 
ï Hernie  charneufe  ou  far c ocelle ,  &  a, 
l’ Hernie  variqueufe  ou  drfocelle .. 

Premier  Remede .. 


FAites  cuire  une  once  &  demie  de  figues  dans  Peau  juf- 
ques  à  ce  qu’elles  (oient  bien  molles >  alors  broyez-  les  dans 
un  mortier,  puis  mettez-les  dans  une  b’nffine  fur  le  feu  avec 
deux  onces  de  Diachiium  ,  une  once  de  graiffe  de  Canard  o» 
de  Poule  »  autant  de  graiffe  tirée  de  la  laine  de  Mouton  ,  demie 
once  d’huile  ,  une  dragme  de  Cire  jaune  ,  8t  autant  de  Poix  de 
navire  ,  pour  faire  fondre  ces  choies  enfemble  ,  &  d’abord 
qu’eiles  feront  fondues ,  ajoutez- y  une  dragme  de  poudre  d  Iris 
8t  deux  fcrupules  de  cendres  d’écorce  de  Saule  ,.pour  du  .tout 
faire  un  Onguent  qu’on  appliquera  fur  le  mal. 

Autre. 

PRenez  deux  onces  &  demie  d’huile  d’Afpic,  deux  onces 
d’huile  de  Camomille, &  une  once  de  la  moelle  qui  fe  trouve 
dans  l’os  de  la  cüiffe  d’un  Veau  ou  d’un  Cerf,  puis  incorporez 
îe  tout  enfemble  ,  &  vous  aurez  un  Uniment  merveilleux 
pour  la  guerifon  des  Hernies  charneufes  ,  fi  vous  l’appli¬ 
quez  chaudement  fur  la  partie,  &  fi  vous  en  réitérez Tappli-; 
cation  pendant  pluüeurs  jours. 
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Autre. 

PR  en  Et  feuilles  de  Camomille  &  de  Melilot  de  chacun 
une  poignée  8c  demie  ,  feuilles  8c  racines  de  Guitnaves 
trois  poignées  *femence$  de  Lin&  de  Fenouil  grec  de  chacune 
une  livre,  puis  faites  bouillir  ces  chof«s  dans  une  fuffifante 
quantité  d’eau  ,  pour  en  faire  une  décoétion  qui  fervira  à  fo¬ 
menter  la  partie  charneufe. 

Rota.  Que  l' Hernie  variqueufe  ou  crrfocelle  qui  précédé 
toujours  le  farcocelle ,  eft  dépendante  de  I'obftruàion  de  la 
Ratte,  qu’on  doit  dégager  par  l’ufage  des  grains  digeftifsqu’on 
préparé  en  noftre  Laboratoire ,  au®  bien  que  Peau  rouge  de 
la  Reyne  d’Hongrie  qu'on  doit  appliquer  fur  le  mal  pendant 
l’ufage  de  ces  grains ,  pour  faciliter  le  retour  du  fang  arreflé 
dans  la  veine  fpermatique. 


CHAPITRE  VIII. 

Des  Remedes  Secrets  qui  conviennent  k 
t  Hernie  humorale. 

Premier  Remede. 

pRtsiz  quatre  blancs  d’œufs  ,  deux  onces  de  Bol  d*Ar- 
menie  pulverifé,  demie  once  de  Cerufe  ,  &  autant  d’huile 
Rolât,  pour  faire  un  Cataplafme  que  vous  étendrez  fur  des 
étonpes  imbibées  dans  l’Qxicrat ,  &  que  vous  appliquerez  fur 
la  partie. 

Aune. 

T).Renez  fucs  de  Morelle  ,  de  Joubarbe,  de  Plantain  & 
de  Lentilles  d’eau  de  chacun  trois  onces  ,  faiine  d’Orge 
deux  onces ,  Malicorinm,  Sumach  8c  Vinaigre  de  chacun  une 
once,  huile  Rofat  8c  de  Nenuphart  de  chacune  une  dragme  & 
demie,  puis  faites  cuire  toutes  ces  chofes  enfemble  en  confi- 
ftance  de  Cataplafme  qu’on  appliquera  fur  le  fcrotum  &  qu’on 
renouvellera  fouvtnt.  . 
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Autre. 

ME  s  i e  z  deux  blancs  d’œufs  ,  une  once  &  demie  d’huile 
Rofat,  &  autant  d'huile  de  Nenuphart,  avec  trois  on¬ 
ces  d’eau  Rofes  ou  de  Violettes  ,  ou  de  Laitues,  puis  étendes 
ce  meflange  fur  des  étoupes  pour  l’appliquer  fur  le  mal. 

Autre. 

PR  ehe  z  feuilles  de  Mauves ,  de  Guimauves  &  d'Afefynté 
de  chacune  une  poignée ,  fleurs  de  Nenuphart  &  de  Rofes 
rouges  de  chacune  une  pincée  ,  &  farine  d’O  ge  trois  onces, 
puis  broyez  ces  chofes  &  incorporez-les  avec  deux  onces  d'O- 
ximel  fimple,  autant  d’huile  Rofat  &  de  Camomille  ,  pour  en 
faire  un  Gataplafme  au  meûne  ufage  que  le?  precedents. 

utre. 

MEst  E  Z  une  livre  de  pain  de  Froment  macéré  dans  k 
déco&ion  de  Mauves  ,  avec  une  poignée  de  Mauves 
cuittes  &  broyées,  &  deux  pincées  dê  Rôles  pour  en  faire  m 
Cataplaftne. 
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SECRETS 

CONCERNANT 

LA  BEAUTE' ET  LA  SANTE'. 

VINGT-TROISIEME  PARTIE. 

Contenant  les  Remedes  Secrets  qui  convien¬ 
nent  aux  Excroijfances  & 
Surnaijfances. 


CHAPITRE  PREMIER. 


T>es  Remedes  Secrets  qui  conviennent  aux 
Aneunfmes. 

Premier -  Rernede. 

H  R  E  N  E  Z  Terre  figillée  ,  fan  g  de  Dragon,. 

Mumie  ,  Bol  cf  Arménie ,  Rofes  rouges, 
Balau ft es  &  Noix  de  Cyprès  de  chacun  ce 
que  vous  jugerez  à  propos,  puis  reduifez  le 
tout  en  poudre  que  vous  incorporerez  avec  les. 
huiles  d’Hypericuin ,  Rofat,  de  Therebentine 
&  de  Cire  pour  réduire  le  tout  en  conGitafiee 
de  Cerat  que  vous  appliquerez  fur  la  tumeur. 
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Autre. 

IMb i  e ez  des  linges  pfez  en  plulîeurs  doubles  dans  les  fucs 
de  Motelle ,  de  Plantain,  de  Joubube,  de  Boiirfe  de  Pi ‘leur, 
de  Bouillon  blanc  &  de  Centinode,  &  appliquez  les  fur  TAneu- 
riûne  que  vous  comprimerez  fortement  avec  des  bandes* 

Autre. 

L’EmPL  astre  de  Bolo ,  qu’on  trouve  toujours  préparé 
chez  Ses  Aporquaires  eft  un  fort  bon  R emede ,  l’appliquant 
fur.  i’Aneurifme  &  l’y  comprimant  aulS  fortement  que  le  Ma-» 
lade  le  pourra  fouffrir. 

Autre. 

UN  e  lame  de  plomb  appliquée  &  comprimée  fortement  fût 
l’Aneurifme  eft  un  puiffant  repercuffif  qui  agit  en  fort 
peu  de  temps. 

Autre. 

T)R  en  e z  telle  quantité  que  vous  jugerez  â  propos  de  feütl- 
-**  les  de  Ciprés  vertes  ;  broyez-les  bien  dans  un  mortier,  puis 
verféz-y  la  quantité  qu’il  faudra  de  gros  Vin  auftere,  pour  en 
former  un  Cataplafme  aflez  liquide  ,  que  vous  appliquerez  fur 
la  tumeur  &  que  vous  renouvellerez  fouvent. 

Autre. 


L’Huile  de  Briques  appliquée  plulîeurs  fois  fur  TAneu- 
ri fme  comprimé  &  lié  félon  l’art  ,1e  guérit  en  fort  peu  de 
temps. 

Autre. 

T.  Huile  ou  I’effence  vraye  de  Gerofies  appliquée*  com- 
me  l’huile  de  Briques  fait  le  mefirje  effet. 


secrets  concernant 


& 


C  H  A  P  I  T  R  E  I  I. 

Des  Remede s  Secrets  qui  dijfipent  les  Loupes, 
Premier  Remede. 

PRenez  Gommes  Ammoniac  >  Bdellîum  &  Galbatmm 
di (Toutes  dans  le  Vinaigre  8c  coulées  de  chacune  trois  onces, 
huile  de  Laurier  une  once,  poudre  d’iris ,  Sel  Armoniac ,  Sou¬ 
fre  vif,  8c  Vitriol  Romain  de  chacun  demy  dragme,  8c  un  peu 
d’eau  de  vie  pour  en  faire  du  tout  un  Empfaftre  félon  l’art,  que 
I  on  appliquera  fur  la  Loupe, 

Autre. 

FAites  fondre  dans  une  baffine  fur  le  feu  demie  livre  de 
cire  avec  autant  d’huile  Rofat  &  d’Olives ,  puis  verfez-y 
peu  à  peu  demy  livre  de  blanc  de  plomb  pulverifé  que  vous  y 
ferez  bouillir  pendant  une  demie  heure  ,  après  quoy  vous  y 
ajouterez  Maftich,  Encens ,  Mirrhe&  Oliban  réduits  en  poudre 
fubtile  de  chacun  deux  onces,  &  vous  continuerez  encore  durant 
unedemie  heure, puis  vous verferez deux  dragmes  de  Camphre 
remuant  toûjours  jufqu’à  la  fin  de  la  cuitte  qui  fera  déterminée 
par  une  confiftance  d’Emplaftre  ordinaire,  qu'on  étendra  for 
du  linge  pour  eftre  appliqué  fur  le  mal. 

Autre.  . 

VErsez  dans  une  fiole  contenant  environ  une  pinte  & 
demie  de  la  bonne  huile  d’Olives  jufques  à  ce  qu’elle  foit 
à  moitié  pleine,  alors  achevez  de  l’emplir  de  feuilles  de  Petun, 
autrement  dit  Nicotiane,  alors  bouchez  la  exaâement  8c  faites-- 
la  digerer  dans  le  fumies  de  Cheval  durant  un  mois,  puis  vom 
yous  fervirez  de  cette  huile  qui  fera  devenue  verte ,  pour  en 
imbiber  des  linges  pliez  en  trois  ou  quatre  doubles  qu’on  appli¬ 
quera  fur  la  partie. 
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Autre. 

LjE  Lapathum  Acutum  broyé  dans  un  mortier  &  appliqué 
fur  la  Loupe  en  forme  de  Cataplafme,  efi  un  fort  bou 
remede  pour  la  d'fîîper  en  peu  de  temps. 

À  utre. 

PUlvesiskz  demie  livre  d’éponge  brûlée  &  deux  cens 
grains  de  Poivie^  puis  faites  les  bouillir  dans  une  fuffifante 
quantité  de  vin  avec  des  racines  d’Hyeble ,  &  quand  ces  cho- 
fes  auront  fuffifàmment  bouilly,  couïez-les,  &  confervez  la 
Couiature  dans  une  fiole  bien  bouchée  en  quelque  lieu  humide^ 
pour  en  faire  boire  trois  verres  par  jour,  à  fçavoir  un  le  matin, 
îautre  à  midy  &  le  troifiéme  le  fbir ,  cbfervant  pendant  i’ufa» 
ge  de  ce  remede  de  ne  donner  à  manger  à  la  perlbnne  incom¬ 
modée  autre  pain  que  celuy  d’Orge,  de  ne  luy  faire  boire  que 
du  Vin  pur  fans  eau,  8c  de  ne  manger  aucune  forte  d’Herbe 
ny  de  poi fions  •,  obfervant  encore  de  faire  commencer  le  re¬ 
mede  &  le  régime  de  vivre  en  pleine  Lune  ,  de  continuer  tous 
les  jours  le  refte  de  cette  melme  Lune,&  pendant  toute  la 
Lune  lui  van  te,  jafqu'au  renouvellement  de  l’autre  Lune,  c’eft 
à  dire  jufqu  à  ce  que  la  Lune  foit  deux  fois  décrue,  ce  temps 
fai  faut  en  tout  environ  quarante-cinq  jours. 

Autre. 

LÀ  Camomille  lèche  pulverifée  ,  incorporée  avec  du  Mie], 
SC  donnée- à  la  quantité  d’une  bonne  cueillerée  le  matin  & 
le  foir,  eft  un  bon  remede  pour  dilfiper  les  Loupes,  pourvu  qu’on 
«bferve  le  temps  &  le  régime  precedent. 

Autre. 

T)Rxn  ez  da  Bolypode  qui  croift  au  pied  des  Chaftaigners 
.  û  on  en  peut  trouver,  linon  prenez-en  de  l’autre ,  puis  pulve- 
rifez-le  fubtilement  &  incorporez  autant  de  cette  poudre  qu’il 
en  pourra  contenir  fur  un  écu  avec  du  Miel ,  ou  du  Vin  tous 
les  matins  pendant  vingt-un  jours  commençant  au  déclin  de 
h  Lune. 
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m 


Ap  p  l  i  qji  e  z  fur  la  Loupe  une  lame  dé  plomb  faite  ex* 
prés  &  frottée  de  vif  argent  que  vous  comprimerez  fol¬ 
lement  avec  des  bandes. . 

Autre. 

'HRenez  un  morceau  de  bois  de  Chefne  ou  de  Freine,  ou 
de  quelqu’autre  bois  dur  ,  puis  fai  tes- le  accommoder  de  la 
grandeur  &  figure  du  marbre  que  les  Peintres  tiennent  dans 
les  mains  pour  broyer  leurs  couleurs,  cela  fait, feivez-vous  dé 
ce  morceau  de  bois  pour  frotter  5c  broyer  la  Loupe  deux  fois 
le  jour  pendant-une.  demie  heure,  8t  appliquez-y  enfuitte  à 
chaque  fois  pn  Catapjafme  émolliant  8c  fuppurant  fort  chaud, 
ou  bien  un  pain  chaud  tiré  du  four  coupé  par  le  milieu ,  & 
continuant  fon  application  jufques  à  guerifon. 

Autre. 

Prenez  Emplaftres  Diachylum  ireatum  8c  Oxïcroceumde 
chacun  une  once,  refine  &  cire  blanche  de  chacun  fix 
dragmes,  puis  faites  fondre  ces  chofes  fur  le  feu,  8c  quand1 
elles  feront  fondues ,  ajoûtez-y  Mucilages  de  femences  de  Mau¬ 
ves  &  de  Fenouil  grec  tirez  avec  l'eau  Rofes  de  chacun  demie 
once,  &  Gommes  Ammoniac,  Galbanum  8c  Sagapenutfï  dif- 
ibutes  dans  le  Vinaigre  de  chacune  trois  dragmes,  puis  faites 
cuire  le  tout  jufqu’en  confiftance  d’Empiaftre. 

Autre . 

Incorporez  demie  once  de  poudre  d’Antimoine  avec 
deux  onces  d’Onguent  deficcatif  rouge  8c  autant  d’Onguent 
Pompholix,  puis  étendez  de  ce  mélange  fur  de  la  cherpie  & 
l’appliquez  fur  le  mal  j  prenez  de  plus  une  poignée  de  mie 
de  Pain  blanc ,  autant  de  fort  de  froment  8c  demie  poignée  de 
feuilles  de  Ci  prés  feches  &  pulverifées,  que  vous  ferez  bouillir 
dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  jufques  en  confiftance  de 
Cataplafme  affez  liquide  que  vous  appliquerez  fur  la  Loupe 
rar  deffus  l’Emplaftie ,  obfervant  que  ce  remede  eft  particulie- 
ment  propre  aux  Loupes  qui  fuccedent  aux  Ulcérés. 
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Autre. 

MEttez  tremper  trois  œufs  entiers  dans  une  chopïne 
de  bon  vinaigre  pendant  neuf  heures,  après  quoy  pliez 
un  ünge  en  quatre  doubles  que  vous  imbiberez  de  ce  vinaigre 
pour  l’appliquer  fur  le  mal ,  obfervant  de  le»  change-r  trois  fois 
Je  jour ,  le  matin,  à  midy  8c  le  foir,  continuant  jufqu’à  guerifon. 

Autre. 

PRe  ne  z  deux  jaunes  d’œufs  ,  farine  de  Froment  ou  de 
Eéves,  Miel  &  vieux  oing  de  chacun  autant  en  grofleut 
que  les  deux  œufs ,  puis  meflez  le  tout  enfemble ,  8c  étendez  ce 
meflange  fur  de  la  peau  pour  l’appliquer  enfuitte  fur  la  Loupe, 
renouvellant  tous  les  jours  ce  Remede  &’  le  continuant  jufques  à 
ce  que  la  Loupe  foit  venue  à  fuppuration  ,  obfervant  que  fi  cela 
a’arrivoit  pas  après  avoir  continue  fon  application  allez  long¬ 
temps  ,  il  faudrait  en  ce  cas  ouvrir  l'a  Loupe  avec  la  lancette 
&  en  tirer  beaucoup  de  fang  ,  puis  couvrir  l’ouverture  d’un  plu- 
maceau  garny  d’un  dtgeftif  fait  de  Therebenrine  &  de  jaune 
d’œufs, qu’on  pourrait  faupoudrer de  poudre d’Alum,  de  fucre 
&  de  charpie  s’il  y  avoit  quelque  choie  à  confommer  dans  l’uicere, 

-  Autre .  . 

L’A  N  G  el  i  q_u  e  fauvage  broyée  dans  les  mains  ou  dans  un 
mortier ,  &  appliquée  en  forme  de  Cataplafme  ,  eft  un 
fort  bon  Remede  pour  diffiper  les  loupes  ,  fi  on  l’applique  - 
pendant  neuf  jours  foir  8c  matin. 

Autre. 

T)  R  e  N  e  z  Gomme  ammoniac  diffoute  dans  du  Vinaigre  féal- 
litique,  &  Sagapenum  diffout  dans  la  meilleure  Eau  de  vie 
de  chacun  une  once,  8c  Antimoine  réduit  en  poudre  demie  on¬ 
ce,  puis  faites  bouillir  ces  chofes  avec  de  l’huile  de  Camomille 
dans  un  vaifleau'de  terre  plombé,  remuant  inceffamment  avec 
une  fpatbie  de  bois  jùfques  à  ce  que  le  tout  foie  en  confiftance 
d’onguent,  duquel  vous  étendrez  fur  de  la  peau  pour  l’appliquer 
fiir  la  Loupe ,  obfervant  de  le  renouveler  de  trois  en  trois  heures. 
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A  utre. 

PRin  *  z  racines  8c  feuilles  récentes  de  Bardane,  de  Ciguë, 
de  Levefches,  d’ Angélique ,  de  Concombre  fauvage,  de  Scrôl 
phulaire  ,  de  Eilipendula ,  de  Paind’oifèau,  de  Gratiola  ,  &  de 
grande  éclaire  de  chacune  une  once  &  demie,  puis  ayant  mon-* 
dé  &  écrafé  ces  herbes  ,faites-les  bouillir  dans  deux  livres  &  de¬ 
mie  de  fuc  de  Ciguë  &  autant  de  celuy  de  Chelidoine  jnfqu  a 
la  confompti*n  du  tiers,  alors  coulez  2c  faites  cuire  artiftement 
la  coulature  avec  quatre  livres  de  vers  de  terre  gc  de  Lytarge 
d’or  ,  agitant  fans  celle  avec  une  fpatule  de  bois  jufques  à  ce 
que  les  matières  fbient  épaifïîes  en  confiftance  d’Emjlaftre  .au¬ 
quel  vous  ajouterez  une  livre  de  Cire  &  autant  de  Poix  blan¬ 
che  liquéfiée ,  &  demie  livre  de  Therebentine  •&  autant  de  Sto- 
rax  liquide,  puis  ayant  tiré  le  vaifleaude  deflus  le  feu,  ajoû- 
tez-y  encore  les  Gommes  Galbanum,  Ammoniac  ,  Bdeiiium  £c 
Sagapenum  diffoutes  dans  le  vinaigre  pafl'ées  &  épaifîics  de 
chacune  deux  onces ,  &  d’abondant  meflez-y  encore  les  choies 
fui  vantes  réduites  en  poudre  fubtile. 

pREHtz  racines  d'iris  de  ïlorence,  de  Sceau  Noftre-Da- 
me ,  de  pain  de  Pourceau ,  d’Imperiale  &  de  Serpentaire, 
femences  d’ Angélique ,  de  Pivoine  malle  ,  &  de  Nafitort ,  Eu¬ 
phorbe  ,  Oliban ,  Maftich  ,  Tacamaca  odorante  &  fouftfe  vif 
de  chacun  une  once  &  demie  ,  8c  Camphre  demie  once ,  pour 
compofer  du  tout  un  Emplaftre  félon  l’art ,  dont  bien  de  gens 
ont  reconnu  les  admirables  vertus  fous  le  nom  de  Dïabotanum, 
non  feulement  pour  refoudre  les  Loupes ,  mais  auffi  les  écroiiel- 
les  ,  les  nodus ,  les  ulcérés  calleux  &  toutes  fortes  de  tumeurs 
eaufées  de  matière  froide  8c  raefme  les  fcrophuleufes. 

Autre . 

T)  R  e  n  fi  z  Gommes  ammoniac  ,  Galbanum  ,  Opoponax  8e 
A  Sagapenum  diffoutes  dans  le  Vinaigre,  coulées. &  épailfies 
&  Mirrhe  pulverifée  fibtiletnent  de  chacun  trois  onces,  huile 
de  Laurier  &  elprit  de  Vin  de  chacun  une  once  ,  Souffre  vif, 
Sel  Armoniac  &  Vitriol  Romain  de  chacun  demie  once&  En- 
phorbe  demie  dragtnes ,  puis  compofez  du  tout  un  Emplaftre  l&s 
ton  l’art  qui  feryiia  à  mefme  £n  que  le  precedent. 


Autre, 
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LA  Gomme  ammoniac  dilToute  dans  le  vinaigre  &  incor¬ 
porée  avec  Femplattre de  Ciguë, eft  un  fort  bon  Remede 
pour  dilfiper  les  Loupes. 


L’E  s  s  enc  e  de  Mars  aperitive,  dans  laquelle  on  a  imbibé 
des  linges  pliez  en  plusieurs  doubles  &  appliquées  fur  la 
Loupe ,  la  diilipe  en  fort  peu  de  temps. 


T)  R  i  n  e  z  Emplaître  Oxicroceum  ûnè  once ,  Refîne  fix  drag- 
mes  ,  mucilage  de  femences  de  Guimauves  ,  de  Lin  &  de 
ïœnu  grec  de  chacun  cinq  dragmes  ,  Euphorbe ,  Sagâpenum, 
Gomme  ammoniac  diffoute  dans  le  vinaigre  St  Cire  de  chacun 
trois  dragmes  ,  pour  du  tout  faire  un  Emplaftre  félon  fart. 


pR  en  e  z  huile  de.  Gomme  ammoniac  une  once  ,  huile  de 
*  Brique  demie  once  ,  huile  de  Petrolle  trois  dragmes,  3c 
huile  de  Gerofles  une  dragme,  puis  incorporez  ces  hsiles  avec 
dû  Savon  noir  &  de  la  Gomme  Carangnà  jufqu’en  confîftance 
d’onguent ,  qui  fera  étendu  fur  de  la  tcâle  ou  de  la  peau  pour 
l’appliquer  fur  la  Loupe. 


é  refolutif ,  fî  vous  en  fomentez  fouvent  la  partie. 


L’UriN  e  d’une  perfonne  bien  faîne,  daps  laquelle  onajurà 
fait  fondre  du  Sel  fervira  g  mefme  intention. 


Tome  l  U 
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''Antre. 

MEs  lez  une  once  de  chaux  vive ,  &  pareille  quantité 
de  gvaiffe  d’Oye  ,  avec  deux  onces  de  Therebentine,  & 
appliquez  ce  meflange  fur  la  partie  affligée. 

Autre. 

Broyez  bien  de  la  Ciguë  dans  un  morâer,  y  verfant  pe® 
à  peu  du  plus  fort  vinaigre  qui  fe  puiffe  trouver  &  appli¬ 
quez  le  tout  fur  la  Loupe» 

Cataplafme  pour  réduire  la  peau  en  fa 
première  difpoftion  ,  apres  que 
la  Loupe  efi  diffipée  . 

Prenez  Alum  de  rbche ,  Balauftes ,  &  de  ces  boutons  qui 
retient  fur  ies  Rofîerg  apres  que  les_  feuilles  de  la  Rofefont 
tombées  de  chacun  parties  égales,  puis faites-les  bouillir  dans 
une  fuffifante  quantité  de  vinaigre  blanc  jufques  à  la  confomp- 
tiondela  moitié,  alors  ajoutez  à  cette  décoâion  du  Suiaachà 
la  moitié  de  la  quantité  dés  boutons  de  Rofes,  &  continuez 
l’ébullirion  jufques  à  -ce  que  le  vinaigre  foit  quafi  confommé 
êt  que  ce  qui  reliera  foit  en  confîftance  de  Câtaplafme  qu’on 
appliquera  fur  la  partie. 


CHAPITRE  III. 

Des  Remedes  qui  font  tomber  les  Cors 
des  pieds. 

Premier  Remede. 

Prenez  feuilles  de  Rhuë,  d’Abfînthe  &  d’herbe  aux  ver- 
ruëes  de  chacune  une  peignée ,  puis  après  avoir  mondé  ces 
léuiljes  de  îegçs  gpjfes  ?broyç^-les  bien  dans  un  mçïtier  pour  en 
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extraire  le  fuc,  que  vous' mettiez  avec  une  poi'gnée  de  Sel  dan» 
uü  pot  de  terre  plombé  qui  fera  bouché  exaâement,  cela  fait 
mettez  tremper  un  affez  long  temps  les  pieds  dans  l’eau  tiede 
pour  que  toute  la  dureté  extérieure  du  Cors  eftant  .ramollie 
puifie  eftre  coupée  ,  alors  fomentez -le  avec  ee  fuc  &  irnbibez- 
endes  linges  que  vous  appliquerez  deffus,  ce  qui  remportera 
en  fort  peu  de  temps  radicalement. 

Autre. 

Prenez  Gomme  ammoniac  &  Sagapenum  diffoutes  dans 
le  vinaigre  coulées  &  épaiflîes  de  chaaune  demie  once,' 
Cynabre  &  Airain  brûlé  de  chacun  deux  dragmes ,  Verd  de  gris 
ou  Verdetgc  Orpiment  de  chacun  demie  dragme  ,  puis  faues 
bouillir  le  tout  enfenrble  jufqu’en  confiftance  d’emplaftre  qu’on 
appliquera  fur  les  Cors  &  qu’on  changera  de  deux  en  deux  jours. 

Autre. 

UN  Limaçon  appliqué  fur  le  Corps  8e  envelopé  fortement, 
efb  un  bon  Remede  pour  le  déraciner ,  obfervant  qu’on 
peut  y  en  mettre  un  aune  fi  le  premier  ne  fuffit  pas.  ' 

Autre. 

Faites  tremper  les  pieds  dans  l’urine  tiede  .jufques  à  ce  que 
lesduretez  foient  bien  ramoliês,. alors  coupez-les,&  appll-' 
quezpaî  deffus  du  fuc  de  joubarbe. 

Autre. 

Broyez  des  vers  de  terre  avec  dé  l’huile  en  confiftance 
d’onguent ,  puis  appliquez-les  fur  les  Cors,  changez-Ies  tous 
les  jours ,  &  continuez,  ce  remede  jufques  à  ce  qu’ils  foient  tom¬ 
bez  ,  ce  qui  arrivera  immanquablement  en  un  médiocre  eJtpace 
de  temps.  , 

Autre. 

FAites  liquéfier  fur  le  feu  de  la  Cire  avec  égales  parties 
d*huile  de  Noix, puis  ajoutez  y  du  levain  de  Segle  8c  de  la  fien¬ 
te  de  Pigeons  fraifehe ,  &  continuez  de  les  -faire  bouillir  jufqu’ea 
confiftance  d’onguent  que  vous  appliquerez  fur  le  Cors. 

R  ij 
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'Antre. 

DE 'c  o  up  ez  du  vieux  Lard  en  petits  morceaux ,  puïs  faj. 

tes-Ie  tremper  dans  du  plus  fort  vinaigre  pendant  environ 
vingt-quatre  heures  ,  alors  battez  bien  le  tout  enfemble ,  &  com-. 
primez-  le  dans  un  linge  pour  en  tirer  tout  le  fuc ,  quj  fervira  à 
eftre  appliqué  fur  les  durerez  des  pieds. 

Autre. 

ME. s  iez  une  d'-agme  de  Verd  de  gris ,  &  autant  de  muci¬ 
lage  deGomme  Adragànth  avec  une  once  de  Diachilum.gc 
appliquez  ce  meflangefur  le  Cors ,  duquel  on  aura  auparavant 
coupé  les  durerez. 

Autre* 

T)Re‘nez  Thérebentine, Cire  neuve  jaune,  Beurre  frais  & 
Poix  Refine  de  chacun  quatre  onces ,  puis  faites  bouillir  ces 
chofes  dans  un  pot  de  terre  pendant  un  bon  quart  d’heure ,  apres 
quoy  vous  conferverez- cette  mixtion  pour  le  mefîne  ufageque 
des  remedes  precé'dens.  • 

Autre. 

/^UmiE  Z  telle  quantité  que  vous  jugerez  à  propos  de 
feuilles  de  Lierre  qui  s’attachent  aux  murailles  ou  aux  arhtes, 
faites-les  tremper  l’efpace  de  deux  fois  vingt-quatre  heures  dans 
dufort  vinaigre  ,  puis  appliquez  tous  les  foirs  une  ou  deux  de 
ces  "feuilles  fur  le  Cors  ,  de  telle  maniéré  -quelles  l’envelo- 
pent  parfaitement ,  aiïujettiffez-les  à  une  petite  bande  pour  y 
relier  toute  la  nuit ,  levez-les  le  matin  &  couvrez  la  meûne  partie 
de  fleurs  de  Soucy  bien  mondées  de  leurs  tiges,  &  accommodées 
fi  foigneufement  qu’elles  puiflent  y  relier  tout  le  jour ,  puis  le 
foir  remettez  les  feuilles  de  Lierre,  le  lendemain  les  'fleurs  de 
Soucy.,  &  continuez  alternativement  ces  applications  pendant 
quelque  temps  ,  &  vous  verrez  enfuitte  qu’en  égratignant  les 
Cors  avec  les  ongles  ,'ife  fe  détacheront  aves  la  racine  fans  au¬ 
cune  douleur. 
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Autre. 

LAissez  croupir  de  l’urine  dans  tfli  pot  de  chambre  a  {fez 
longtemps  fans  la  remuer  ,  il  s’y  formera  une  matière 
blanchâtre  autour  du  pot  qui  reffemblerà  fort  au  fel,  puis  prenez 
.  de  cette  matière  que  vous  étendrez  fur  des,  feuilles  de  Lierre 
pour  l’appliquer  fur  les  Cors. 

Autre. 

L’Encens  chauffe  ,  étendu  fur  de. la  toile  &  appliquéfur 
le  Cors  lé'  fera  tomber  en  peu  de  temps  ,  poarvû  qu’on  en 
aye  ôté:  la  dureté  fuperfidelîe*  ;  r  .  • 

Autre. 

LA  fiente  de  cheval  trempée  pendant  douze  heures  dans  «fa. 

vin  blanc  &  appliquée  fur  le-  Cors-,. fait  le  mefme  effet  que: 
le  rcmede  precedeat. 

Autre i  , 

Prenez  Gomme  ammoniac  difloute  dans  de  très  fort  vi¬ 
naigre  deux  onces  ,  huile  de  Cambrai! le'une  onee  &  demie-, 
Verd  de  gris  &  Ciré  neuve  de  chacun  une  once.  Euphorbe  & 
Therebentine  de  chacun  demie  once  ,  pour  du  tout  faire-  um, 
Empîaftre  qui  fera  appliqué  far. les  Corsi 

Autre.  . 

T5  Ro  yez  du  Mouron  rouge  dans  un  mortier  ea  forme  de 
JDcataplafme  que  vous  appliquerez  fur  le  Cors,  appliquez 
par  deffus  du  Mouron  qui  ne  fera  pas  pilé,  aflujetiflezlè  tout  avec 
un  linge  &  changez  cette  application  tous- les.  jours. 

Autre . 

Prenez  Poix  de  Bourgogne  &  fuc  de  Roquette  de  chacun. 

une  once  .  Cire  verte  demie  once  ,  &  Verd  de  .  gris  deux 
dragmes ,  pour  du  tout  faire  un  Empîaftre  félon  l’art. 

R  üj 
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cintre. 

UN  b  Fraife  bien  meure  appliquée  fur  le  Cors  après  î’avoir 
biennettoyé  de  fa  dureté  fuperficielle ,  en  fait  tomber  la 
racine  ,  pourvu  qu’on  continue  à  y  en  appliquer  tous  les  jours, 
une  le  matin  &  l’autre  le  foir. 

A  titre. 

'PR.ENïz  Beurre  frais,  graine  de  Lierre  feiches  réduites 
en  poudre  fubtile  ,  Sel  commun  8c  fort  vinaigre  de  cha- 
cun  autant  qu’il  faudra  pour  en  former  un  onguent  qu’on  ap¬ 
pliquera  fur  le  Cor*. 

Autre. 

LAvez  bien  le  pied  dans  une  lefïive  commune  un  peu  ' 
tiede  ,  puis  appliquez  fur  le  Cors  un  ail  pilé,  que  vous 
y  laiffertz  pendant  deux  jours  ,  apres  quoy  vous  réitérerez  . 
la  lotion  de  la  leffive,  puis  l’application  d’un  autre  ail,  Sc  vous 
continuerez  ainfî  j ufqu’à  guerifon. 

Autre. 

T)R  s  nez  Eau  de  Plantain  fix  onces  ,  Sel  commun  demie 
1  once ,  Alum  de  roche  trois  dragmes  ,  Verd  de  gris  deux 
dragmes ,  Vitriol  Romain  &  Sublimé  de  chacun  demie  drag- 
me  ,  concafïêz  ce  qui  le  peut  eftre  8c  faites  bouillir  le  tout  eh- 
femble ,  puis  fervez-vous  de  cette  eau  pour  en  toucher  les 
Cors, qui  feront  par  ce  moyen  confommez  en  peu  peu  de  temps. 

Autre. 

LA  bouze  ou  fiente  de  Bœuf  fraîche  ,  dans  laquelle  on 
aura  incorporé  de  la  poudre  de  feuilles  feiches  de  Sabine, 
appliquée  fur  le  cors ,  eft  un  fort  bon  remede  pour  le  con- 
fommer 

Autre. 

LA  Poudre  de  Cantharides  incorporée  avec  du  [Diapaime 
&  appliqué  fur  les  cors  ,  les  fait  tomber  avec  la  racine  ea 
fort  peu  de  temps  ;  mais  f  ufage  de  ce  remede  eft  à  craindre. 
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€  HA.PI.t  R  E  I  V. 

Des  Remèdes  Secrets  .qui  otent  les  Verrues, 
Signes  dr  Porreaux. 

Premier  Remede. . 

Flottez  fortement  les  Porreaux  avec  des  brandies  de 
Pourpier  trois  ou  quatre  fois  par  jour,  ou  plus  fouvent- 
mefme  s’il  eft  neceflàire ,  8c  continuez  .cette  friélion  pendant 
quelque  temps,  ce  remede  les  emportera  immanquablement. 

Autre. 

OT  e  z  a  un  morceau  de  tard  tout  ce:  qui  e(t  gras  &  n’es 
prenez  que  là  Coëfne  avec  laquelle  vous  ferez  une  forte 
friétion  fur  les  Verrues  ou  Porreaux,  puis  vous  les  expoferez 
au  Soleil  ,  &  enfuite  vous  réitérerez  la  friction ,  après  laquelle 
vous  expoferez  derechef  les  Verrues  au  Soleil ,  h  continuant? 
ainfi  cinq  ou  lix  fois  par  jour,  vous  vous  trouverez  gaery  en 
fort  peu  de  temps. 

Autre.  - 

T)Renez  les  poalmons  d’une  Brebis  fraîchement  tuée, 
**■  laiflez -en. dégoûter  le  fàng  jufquesa  ce  qu’il  n’en  relie  plus», 
alors  comprimez  les  fous  une  preffe ,  8c  il  en  fortira  de  l’eau 
que  vous  ferrerez  dans  une  bouteille  dé  verre,  pour  votis  en 
fer-vii  a  en  frotter  les  Porreaux  ou  Verrais  trois  fois  par  jou^ 
durant  quinze  jours. 

Autre. 

BRoyez  de  l’Aigrèmoine  dans  un  mortier v  puis  faites 
la  tremper  dans  du  fort  Vinaigre ,  8c  appliquez-la  enfuite 
&r  les  Verrues, 

R  iiij 
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Antre. 


LE  s  Figues  vertes  qui  ne  font  pas  encore  meures,  broye'es 
8c  appliquées  avec  leur  lait  fur  les  Verrues,  les  difiipenc 
en  fort  peu  de  temps. 

Antre. 

COupez  des  Raves  par  rouelles,  puis  mettez -les'  dans 
un  plat  d’ctaing  avec  du  Sel,  où  vous  les  agiterez  forte¬ 
ment  pour  en  frotter  enfuitte  les  Verrues  ou  Porreaux  ,  ce 
que'  vous  continuerez  tous  les  jours  pendant  quelque  temps, 
obfervant  de  ne  fe  fervir  jamais  deux  fois  des  mefmes  Raves. 

Autre. 

SI  vbus  piquez  les  Limaçons  qui  font  dans  des  Coquilles 
avec  un  éguille ,  il  en  fortira  de  l’eau  qui  eft  d’un  effet 
merveilleux  pour  difliper  les  Verrues,  fi  on  les  en  frotte  pen¬ 
dant  quelque  temps  huit  ou  dix  fois  par  jour. 

Autre. 

BRoÿez  telle  quantité  que  vous  voudrez  de  feuilles  de 
Chelidoine  darts  une  mortier  pour  en  tirer  le  fuc,  duquel 
vous  frottezez  les  Porreaux ,  &  fur  lefquels  vous  appliquerez 
'  une  compreffe  de  linge  plié  en  plu fieurs  doubles  imbibée  du 
,mefme  fuc. 

Antre. 

U  è; n  Le  a  les  fleurs ,  les  feifilles  &  les  racines  de  l’herbe 
appelles  Verrucaire  grande  8c  petite;  puis  broyez-les  dans 
un  mortier  &  exprimez-en  le  fuc  que  vous  appliquerez  fur  îes 
Verrues  avec  le  marc,  obfervant  de  les  avoir  égratigné  aupaj 
vant,  jufques  à  en  ôter  la  fuperficie,  8c  de  réitérer  tous  les 
jours  la  friétion  avec  le  fuc  8c  l’application  du  marc. 

Autre. 

CO  u  p  e, z  une  pomme  bien  faine  &  entière  par  la  moitié, 
puis  frottez  la  Verrue  avec  la  pulpe  Interne  de  cette  pom- 
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îBe,  jufquesl  ce  qu’elle  devienne  comme  tiede  par  le  mou¬ 
vement  de  la  friftion ,  (c’eft  à  dire  un  aflez  long-temps)  alors 
enfilez  ces  deux  moitiez  de  Pommes,  &  confervez- les  dans  un 
lieu  fi  exactement  bouché  qu’aucun  animal  ne  les  puifle  ap¬ 
procher  .  &  vous  vous  appercevrez  que  dés  le  moment  qu’el¬ 
les  commenceront  à  pourir  ,  les  Verrues  commenceront  à 
difparoifire ,  &  que  dés  lors  quelles  feront  tout  à  fait  pouries, 
les  Verrues  feront  auffi  totalement  diflipées ,  ce  qui  n’arriveroit 
pas  fi  la  Pomme  avoit  efté  en  aucuqe  maniéré  touchée  de 
quelque  animal. 

Autre. 

PRe  h  e  z-  une  Anguille  toute  vive  ,  coupez  luy  la  telle  Si 
frottez  les  Verrues  du  fang  qui  en  découlera  ,  puis  enfe- 
velifiez  cette  telle  bien  avant  dans  la  terre  ,  &  d’abord  qu’elle 
fera  pourie  ,  toutes  les  Verrues  difparoiftront  incontinent  & 
ne  reviendront  jamais. 

Autre. 

MEttez  les  pieds  d’une  Poule  fous  les  cendres  chau¬ 
des  jufques  à  ce  qu’ils  fe  puilfent  peler,  alors  ôtez-en 
la  peau  de  laquelle  vous  frotetêz  chaudement  les  Verrues  trois 
ou  quatre  fois  par  jour ,  ce  qui  les  fera  tomber  en  peu  de 
temps. 

Autre. 

T)  R  en  ex  Sel  nitre,  Vitriol  &Verdet  de  chacun  deux  on- 
**-  Ces ,  Alum  fuccarin  une  once ,  8c  chaux  vive  demie  once, 
puis  diftilez  ces  chofes  enfemble,  il  fortira  de  l’alembic  une 
première  eau  qui  n’eft  que  flegme  8c  qui  eft  inutile ,  8c  il  en  - 
diftilera  enfuite  une  autre  de  laquelle  vous  toucherez  les  Ver¬ 
rues  ou  Porreaux. 

Autre. 

"O  R  e  N  e  z  Verdet  8c  Cerufe  de  chacun  demie  once,  8c  Alum 
de  Roche  deux  dragmes ,  puis  reduifez  ces  chofes  en  pou¬ 
dre,  que  vous  incorporerez  avec  deux  onces  d’huile  Rofat  8c 
demie  once  de  Cire  neuve  liquéfiée  dans  une  baiïine  fur  un 
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petit  feu  pour  en  faire  un  Onguent  qu’on  appliquera  fur  le* 
Verrues ,  après  les  avoir  un  peu  amorties  dans  l’eau  tiede,  Ss 
en  avoir  ôté  la  pellicule  fuperficielle. 

Autre. 

"CA  i  T  es  trempetdela  terre  graffe dans de  1’urîne de  Chien, 
puis  appliquez  la  fur  les  Porreaux  ou  Verrues  ;  changez 
tous  les  jours  cette  terre ,  continuez  lôn  application  pendant 
quelque  temps,  &  les  Verrues  fe  difliperont  infailliblement. 

A  utre. 

PRenez  feuilles  de  Sureau  &  de  Rhuë ,  "Verd  de  gris  & 
eau  Rofes  de-  chacun  à  difcretion ,  puis  broyez  bien  le  tout 
ensemble  dans  un  mortier  jufqu’en  conflftance  de  Cataplafme- 
que  vous  appliquerez  fur  les  Verrues  ou  Porreaux,  les  ayant 
piquez  auparavant  avec  une  épingle  pour  ea  faite  for  tir  queU 
ques  gouttes  de  fang. 

Autre. 

REduisez  en  poudre  fubtile  de  l’Euphorbe  que  vous 
incorporerez  avec  de  la  leflive  8c  de  l’huile  de  Tartre, 
pour  l’appliquer  fur  les  Porreaux  ou  Verrues,  que  vous  aurez, 
auparavant  ramollis  par  une  lotion  d’eau  ou  de  leffive  chaude, 
&  que  vous  ramollirez  avec  une  femblable  lotion  chaque  fois 
que  vpous  en  réitérerez  l’application. 

Autre. 

T  Es  Cantharides  réduites  en  poudre  fubtile  8c  incorporées 
-^avec  la  Poix  reline  &  la  Poix  noire  en  confiftance  d’em- 
plaftre,  font  d’un  merveilleux  effet  contre  toutes  Verrues  le 
Porreaux. 

Autre. 

Incorporez  du  Verre  fubtilement  pulverifé  avec  du 
lait  de  femme  8c  un  peu  de  levain  ,  pour  en  faire  un  Em- 
plaftre  que  vous  appliquerez  fur  les  Verruës  ou  Porreaux, 
après  les  avoir  amollis  &  raclez. 
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Autre. 

PR  s  N  e  z  k  fang  tout  chaud  d’un  Cochon  qu’on  tuë 
couvrez  en  tout  l’endroit  où  font  les  Verrues  ou  Porreaux» 
&  lavez  enEitte  la  partie  avec  de  l’eau  fraîche» obfervant  de  fe 
fervir  de  fang  d!une  Truye  pour  une  femme. 

Autre. 

XE  fang  de  Cheval  peut  fervir  à  mefme  fin  que  celuy  de 
i3?orc. 

Autre . 

Frottez  avec  la  graine  de  Sureau  les  mains ,  le  vïfagè 
&  tous  les  endroits  du  corps  où  il  y  aura  des  Verrues  01a 
Porreaux  ,  les  laiffant  fecher  à  chaque  fois,  &  réitérant  fou- 
yent  la  fri&ion. 

Autre. 

ME  s  le  z  une  once  de  Beurre  d’antimoine  avec  deux 
onces  d’huile  de  Soufre  5  puis  imbibez  dans  ce  meflange 
un  fil  de  foye  ,  duquel  vous  nouerez  les  Verrues  ou  Porreaux 
vers  les  racines ,  ce  qui  les  fera  tomber  incontinent. 

Autre'. 

BR  o  y  1  z  bien  des  feuilles  d’Ozier  dans  un  mortier  pour 
en  tirer  le  fuc ,  dont  vous  imbiberez  un  linge  que  vous 
appliquerez  fur  les  Porreaux  ou  Verrues»  &  que  vous  imbi» 
berez  de  nouveau  quand  il  fera  fec. 

Autre. 

"DR oyez  des  feuilles  de  Sabine  avec  de  l’Ochre  jaune 
"^jufqu’en  conli fiance  d’Onguent,  qu’on  appliquera  fur  les 
Yerruès. 

Autre. 

ME  s  l  e  z  de  la  farine  de  fèmences  de  Lin  avec  du  fort 
Vinaigre ,  pour  en  faire  une  pâtequi  fera  appliquée  fur 
les  Porreaux, qu’on  aura  auparavant  ramollis  avec  de  l’eau  tiede. 
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Autre. 


PR  s  N  s  z  au  temps  qu'on  taille  les  vignes  de  l’eau  qui  en 
découle,  confervez  la  dans  une  bouteille  pour  frotter  les 
Porreaux  pendant  quelques  jours ,  cela  les  fera  feicher  &jdifpai- 
roiftre  infenfiblement  8c  en  fort  peu  de  temps. 

if  Autre. 

BRoyez  bien  dans  un  mortier  les  feuilles  de  bouillon 
blanc,  pour  en  extraire  le  fuc que  vous  diftilerez  au  bain- 
Marie,  8c  vous  aurez  une  eau  merveilleufe  pour  les  Verrues 
fi  vous  les  en  lavez  fcuvent,  appliquant  après  chaque  lotion  des 
fleurs  de  la  mefnae  herbe  broyées  dans  un  mortier  en  forme 
de  Cataplaftoe. 

Antre „ 

RE  u  i  s  e  z  en  cendres  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  de 
branches  de  feuilles  &  de  fleurs  de  Brioine,  puis  broyez 
dans  un  mortier  les  feuilles  de  cette  plante  avec:  égales  parties 
des  feuilles  8c  fleurs  de  bouillon  blanc  ,  pour  en.  extraire  le 
fuc  que  vous  incorp<verez  avec  ces  cendres  en  confiftance 
d’Onguent  qui  fera  appliqué  fur  les  Porreaux  ou  Verrues. 

Antre. 

T)Rïn  e  z  huile  de  Briques,  Maftich  choifi,  Gomme  Ara  - 
•  bique  8c  Therebentine  de  chacun  trois  onces ,  pilez  ce  qui 
le.  peut  eftre  8c  diftilez  le  tout  enfemble;  incorporez  l’eau  qui 
fera  diftilée  avec  demie  livre  de  cendres  de  Saules,  8c  diftilez  de¬ 
rechef  le  tout,  pour  vous  fervir  de  la  liqueur  qui  fortira  de 
l’alembic  à  en  frotter  les  Porreaux  ou  Verrues. 

Autre. 

pRsNïz  Savon  blanc  une  once,  cendres  d’Aricets  &  Ly* 
■*-  targe  |de  chacun  demie  pnee,  chaux  vive,  Sel  Armeniac 
2c  Vitriol  de  chacun  deux  dragmes  ;  puis  diftilez  toutes  ces 
chofes  félon  l’art ,  &  fervez  vous  de  l’eau  diftilée  pour  en  lave* 
les  Verrues  ou  Porreaux ,  &  elle  les  diflipera  d’abord. 
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Antre. 

Prenez  un  vaiféau  ou  pot  de  terre  non  verniiffé,  qui  ferve 
depuis  long- temps  à  contenir  de  l’huile ,  de  quelque  efpese 
qu’elle  puiffe  eftre,  puis  en  ayant  ôté  l’huile  s’il  y  en  a  &  l’ayant 
effuyé,  expofez-le  a  un  grand  feu,  il  en  fortira  de  l’huile, 
dont  il  eftoit  abreuvé  qui  eft  parfaitement  bonne  pour  la  gue» 
rifon  des  Verrues  ou  Porreaux. 

Autre. 

UNe  telle  de  Lézards  fendue  &  appliquée  fur  les  Verrues 
ou  Porreaux  eft  un  fort  bon  remede  pour  les  diffiper. 

Autre. 

PRenïz  des  crottes  de  Brebis,  pulverifez-Ies  poar|le$- 
meûer  avec  du  Miel  cuit  dans  l'eau  alumineufe. 

Autre. 

T  A  farine  cuite  dans  du  Vin  avec  la  fiente  de  Pigeons  ea 
■^confiftance  de  Gataplafme  eft  mer veilleufe  pour  diflxper  les 
Verrues. 

Autre. 

UN  Cataplafme  fait  de  feuilles  d’Eclaire  broyées  avec  éa 
Vin,  eft  auffi  fort  excellent  pour  ôter  lee  Verrues  & 
Porreaux. 


CHAPITRE  V. 

Des  Remedes  Secrets  qui  vuident  les  Glandes 
gonflées. 

Premier  Remede. 

PRENEZ  Mucibges  tde  femences  de  Guymauves  &  de  Fe¬ 
nouil  grec,  &  Figues  de  chacun  deux  onces,  Therebentine 
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de  Venife  une  once  8c  demie ,  huiles  de  Lys  &  de  Camomille, 
Gommes  Ammoniac  8c  Galbanum  diffoutes  dans  le  Vinaigre  de 
chacun  une  once ,  &  Cire  une  quantité  fuffifante  pour  faire 
avec  le  tout  un  Emplaftre  félon  l’art  qui  fervira  à  refoudre 
&  vuider  les  Glandes. 

Autre. 

PRekez  EmplaftresDiachilum  album  &  magnum 8t  Cerat 
d’œfipe  de  la  defeription  de  Mefuë  de  chacun  deux  onces, 
Therebentine  de  Venife  une  once  ,8c  un  peu  d’huile  de  Lys, 
puis  faites  du  tout  un  Emplaftre  affez  mol  qu’on  appliquera 
comme  le  precedent. 

Autre. 

Prenez  de  la  maffe  de  l’Emplaftre  Diapalnîe  une  once. 
Mercure  crud  éteint  avec  le  Soufre  &  Vitriol  Romain  de 
chacun  deux  dragmes,8c  un  peu  de  Therebentine,  pour  du  tout 
faire  un  Emplaftre. 

Autre. 

pRENEz  Gomme  Ammoniac  &,  Sagapenum  diffoutes ‘dans 
le  Vinaigre  &  cpaiffies  de  chacune  deux  onces,  Emplaftre 
Diachilura  avec  les  Gommes  une' once  &  demie,  puis  faites- 
les  fondre  enfèmblcdans  une  baffine  fur  le  feu,y  ajoûtant  deux 
onces  deVerd  de  gris  &  autant  d’Orpiment,  une  once  de  Ci¬ 
nabre  &  autant  d’ Airain  brûlé;  puis  cuifez  le  tout  en  confiftance 
d’Emplaftre. 

Antre . 

T  ‘Argent  vif  incorpore  à  la  quantité  d’une  dragme  dans 
■^une  once  de  Diapalme ,  eft  un  puiffant  remede  pour  vuidçr 
8c  refoudre  les  Glandes. 

Nota.  Qu’on  trouvera  divers  autres  Remedes  pour  vuider 
les  Glandes  dans  le  quatrième  Chapitre  de  la  neuvième  Partie 
du  premier  Tome  page  313.  où  il  eft  traité  des  Ecroiielles. 
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CHAPITRE  VI. 

Z>es  Remedes  Secrets  qui  guerijfent  les  Cre - 
j vajfes  &  FiJJ'uresy  &  les  Ragades,  Condilo - 
mes  &  autres  Excroijjknces  du  Siégé. 

Premier  Remede. 

Faites  cuire  du  lait  de  Titimale  avec  du  fasg  de  Pore 
quafi  en  confiftance  d’onguent,  alors  ajoutez  y  de  la  poudre 
de  Miriheà  difcretion  ,  &  continuez  la  cuitte  encore  quelque 
temps  remuant  toujours  ,  puis  confervez  cet  onguent  pour 
i’ufage. 

Autre  < 

T)  R.  enî  z  Cire  jaune  demie  once  ,  Lytarge  quatre  diag- 
■  mes  5  mie!  Rofat  coulé  en  huilé  Rofat  de  chacun  une 
iragme,  Mirrhe  &  Gingembre  de  chacun  un  fcrupule,  pour 
faire  un  onguent  félon  l’art  qu’on  appliquera  fur  lés  fiffure^ 

Autre. 

DEux  dragmes  de  Lytarge  pulverifée  &  une  once'fi’huiie 
de  femences  de  Lin  méfiées  avec  un  œuf  cruel  ,  font 
très  propres  au  raefme  effet. 

Autre. 

T)  R  £  n  r.  z  Onguent  blanc  de  Rhafis  compofé  avec  du  Cam- 
■  '  phre  une  once  &  demie  ,  huiles  d’ Amandes  douces  Se 
de  Pavot  de  chacune  une  once  ,  Terre  iigillée  deux  drag^ 
mes  ,  Aloë's,  Mirrhe,  écorces  d’Encens  &  Alum  de  chacun 
demie  dragme,  &  deux  blancs  d’œufs,  pour  battre  le  tout  dans 
naortier  en- confiance  d’onguent  &  l’appliquer  fur  le  mai 


SECRETS  CONCERNANT 
Autre . 


Prenez  mucilage  de  femences  de  Lin  extrait  dans  l’eau 
de  Mauves  une  once  ,  Beurre  frais  ,  noix  de  Cyprès  8c 
femences  de  Lin  de  chacun  clemie  once  ,  &  un  peu  de  Cire, 
pour  faire  unceratdont  on  fera  le  mefme  ufage  que  du  prece¬ 
dent. 

Autre. 

LE  Soufre  vif  ,  l’Orpigment  ,  la  Chaux  vive  &  le  Sa¬ 
von  broyez  enlèmble  en  parties  égales  dans  un  mortier, 8c- 
appliquez  fur  les  excroiffances  du  fiege ,  les  diffipent  £n  fort 
peu  de  temps. 

Autre. 

LA  Bethoine  broyée  en  confîftance de  Cataplafmc  ,  8c  ap¬ 
pliquée  fur  les  Ragad.es  ,  eft  un  très  prompt  Remede 
pour  les  guérir. 

Autre. 

BRoyez  de  la  Chaux  vive  &  du  Savon  avee  du  fitcde 
Serpentine  8c  du  très  fort  Vinaigre,  &  appliquez  ce  mé¬ 
lange  fur  les  Ragades  &  Condylomes. 

Autre . 

REdüisez  en  poudre  fubtile  de  la  Mirrhe  8c  du  Ver- 
det  en  parties  égales  ,  puis  incorporez -les  avec  du  miel 
en  confîflance  d’Emplaftre  qu'on  appliquera  fur  les  excroifiàn- 
ces  du  fiege. 
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CONCERNANT 
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VINGT-QUATRIE'ME  PARTIE. 

Contenant  Les  Remedes  Secrets  qui  gueriffent 
Les  infections  de  la  peau-. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Remedes  Secrets  contre  les  galles  ef 
gratelles-. 

Premier  Remede .. 


ER  E  N  E  2  Onguent  Enulatum  hait  bncés» 
Argent-vif  éteint  dans  le  fuc  de  timons  deux 
onces  ,  Onguent  de  Lytarge  une  once ,  CàaL 
cite  deux  dragmes  ,  &  Cerufe  lavée  demie 
dragme  ,  puis  meflez  bien  le  tout ,  &  oignez 
legeremeat  les  poignets  &  la  paulme  des 
mains  de  ce  meflange, 
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Autre. 


T)Renez  poix  Refîne  quatre  onces  ,  Therebentine  lavée 
-*■  dans  l’eau  Rofe  ,  8c  Argent- vif  éteint  dans  quate  onces  de 
fuc  de  Limons  ou  d’Oranges  de  chacun  deux  onces ,  Cerufe 
lavée  dans  l’eau  de  Pumeterre  une  once  ,  &  Lytarge  lavce 
dans  le  vinaigre  demie  o>nce,  pour  faire  du  tout  un  «nguentea 
forme  de  N u{ritum  ,  duquel  en  fe  fervir-a  comme  du  precedent, 

Antre, 

PRenbz  feuilles  de  Bettes  8c  dEfpinards  de  chacune  tfois 
poigne'es ,  racines  d'Abfinthe  &  de  Lapatum  acutum  de 
chacune  deux  po'gnées,  fleurs  de  Romarin  &  de  Camomille 
de  chacun  une  pincée ,  puis  faites  bouillir  ces  chofes  dans  une 
fuffifante  quantité  d’eau  pour  en  faire  un  bain,  dans  lequel  vous 
ferezdiflbudre  une  livre  de  Sel  ,  pour  y  faire  laver  la  perfcnne 
indifpofée  trois  ou  quatre  fois* 

Autre, 

T)  R  en  e  z  huile  Rofat  8c  Argent-vif  de  chacun  trois  onces, 
**■  Onguent  nutritum  ,  8c  fucs  de  Lapatum  acutum  8c  de  Li¬ 
mons  de  chacun  deux  onces ,  Cftufe  lavée  dans  l’eau  de  Sca- 
bieufe  une  once  &  demie,  U  Lytarge  une  once ,  puis  incorpo¬ 
rez  bien  letout  enfemble  pour  en  oindre  les  parties. 

Autre. 

pRîHEr  axunge  de  Pbrc  quatre  onces,  Cerufe  lavée, Ly- 
**■  targe,  Argent-vif,8c  huiles  Rofat  &  d’iris  de  chacun  deux 
onces  ,  fucs  deSeabieufe ,  de  Plantain  &de  Limons  de  chacun 
une  once ,  Chalcite  trois  dragmes ,  Plomb  bruûé  8c  lavé  ,  8c 
Antimoine  de  chacun  deux  dragmes,  8c un  peu  de  Cire,  puis 
faites  du  tout  un  onguent ,  duquel  on  fera  des  friétions  fur  les 
poignets. 

Autre. 

T3R  e  n  e  z  huile  Rofat  quatre  onces  ,  refîne  de  Pin  trois 
*  onces  ,  fuc  de  Lirions  deuj  onces,  8c  Soufre  vif  pulyçrifé 
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une  or*:e  ,  puis  incorporez  ces  chofes  pour  en  oindre  la 
paulme  de  la  main.  # 

Autre. 

T)E.  e  n  e  z  Vitriol ,  Sel  commun  ,  &  Soufre  de  chacun  trois 
*  onces,  huile  de  Genièvre  deux  onces,  Lytarge  utfe  once  8c 
demie,  huile  de  noix  ,  Tartre  de  vin  blanc  &  Therebantine 
lavée  dans  le  fuc  de  Limons  de  chacun  une  once  ,  &  de  la  Cire  " 
nnpeu  pour  faire  un  onguent ,  auquel  on  pourra  ajouter  fi  on 
le  juge  à  propos  deux  onces  d'Argent-vif  &  deux  dragmes  de 
Sublimé,,  ce  qui  fe  fera  pour  les  perfonnes  robulles  &  d'une 
forte  complexion. 

Autre. . 

INco*POREZ  9uatre onces  de  LytarÇe  d’or »  «ne onçe Se 
demie  de  Tartre  de  vin  blanc  pulverifé  ,  trois  dragmes  de 
Sel  commun  &  autant  de  Vitriol  avec  trois  onces  d’huile  de 
Genièvre  ,  deux  onces  d’huile  d’Olives  St  autant  d’huile  de 
Noix ,  puis  ajoutez- y  trois  onces  de  fuc  de  Plantain  ,  autant  de 
fuc  de  Limons  St  une  once  de  vinaigre  fciflitique,  pour  ré¬ 
duire  le  tops  en  confiftance  de  Nutritum,  qui  fervira  au  mefine 
ufage  que  les- precedents. 

Autre. 

T  ’Huïle  de  Tartre  tirée  chimiquement ,  diffipe  non  feu = 
-‘-'iement  le»  galles  St  gratelles  ,  mais  anfli  embellit  &  unit 
la  peau. 

Autre. 

MEttez  dans  un  alembic  demie  livre  de  graifiè  de  Porc,' 
quatre  onces  de  racines  d’Enula  Campana  ,  une  onca 
d’ Argent  vit  St  deux  dragmes  de  Soufre  pour  diftiller  le  tout 
enfemble ,  dont  il  fortira  une  eau  raerveilleufe  pour  guérir 
toutes efpeces de  galles,  gratelles  ,  Teigne,  Pullules  &  mefrm» 
la  Lepre. 

Autre. 


T>R  e  k  ez  femence  de  Pimpreneïle  »  perfil,  Ache  ,  Clouté 
A  ron  &  Maftich  de  chaçgp  parties  égales ,  broyez  ces  chofe? 

S  ij 
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dans  un  mortier  avec  du  fang  de  Bouc  y  ajoûtant  un  peu  de 
fort  vinaigre  ,  puis  laiffez-les  repofer  quelques  jours  dans  un 
vaiffeau  bien  bouché  ,  après  quoy  vous  "diftillerez  le  tout  & 
vous  conferverez  l’eau  pour  l’ufage  ,  qui  eft  d’un  effet  fur- 
prenant  ,  non  feulement  pour  guérir  les  galles  ,  mais  suffi  1» 
teigne  la  plus  opiniafke  &  la.plusinveterce. 

Autre, 

*pNÏ  STitEZ  du  Tartre  blanc  calciné  avec  de  l’eau  de 
I  /  vie,  &  fervez  vous  de  l’eau  qui  fortira  de  l’alembic  pour 
en  frotter  les  galles  &  gratelles. 

Autre. 

Prenez  Beurre  frais  fis  onces ,  huile  Rofat  ,  fort  Vinai* 
gre,  &  Cerufe  de  chacun  quatre  onces,  Alumbrûé&  Su» 
blimé  de  chacun  deux  dragmes ,  &  blancs  d’œufs  au  nombre 
de  deux  ,  puis  meflez  toutes  ces  chofee  dans  un  mortier  de 
fonte  en ‘forme  d’onguent,  duquel  on  fe  frotera  les  mains  & 
tout  le  corps  chaque  foir  avant  le  coucher  pendant  trois  jours 
confecutifs. 

Autre . 

T  N  corposez  trois  onces  de  fleurs  de  Soufre  avec  ce  que 
J.  vous  jugerez  à  propos  de  fuc  de  Limons  »  pour  en  faire  une 
pafte  qu’on  appliquera  le  foir  avant  fe  coucher  fur  les  poignets 
&  qu’on  y  laiflèra  jufquïs  au  matin,  réitérant  cette  applica¬ 
tion  durant  quatre  ou  cinq  jours,  pendant  l’ufàge  de  laquelle 
on  fe  fer  vira  du  remede  fuivant. 

P  R  e  n  s  z  Beurre  frais  deux  onces  8t  fleurs  de  Soufre  demie 
*  once  ,  puis  meflez  les  enfemble  ,  &  oignez  de  ce  meflange 
lé  dedans  des  mains  chaudement  autant  de  fois  &  ea  mefme 
temps  que  vous  appliquerez  la  pafte  fur  les  poignets ,  obfer- 
vant  que  fi  on  en  frotteauffila  plante  des  pieds  St  les  chevilles 
«n  en  fera  pluftôt  guery. 

Autre. 

BRoyez  dans  un  mortier  avec  du  Beurre  frais  ou  du  vieux 
ojngt  telle  quantité  que  vous  jugerearà  propos  de  racines 
4e  éhoux  gras  qui  fe  trouvent  comrnunément  dans  les  champs, 
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puis  frottez-de  ce  remcde  tout  le  corps  ,  car  il  eft  infailhbje  > 
&  d’ailleurs  fi  bénin  ,  qu’on  peut  en  frotter  un  enfant  d’un 
an  fans  qu’il  luy  caufe  aucune,  incommodité,  au  furplus.il  eft 
indiffèrent  qu’il  foit  chaud  ou  froid  quand  on  s’en  fert. 

Autre., 


LE  s  racines  d’Ozeille  ou  de  patience  fauyage  préparées- 
comme  défias-,  font  le  mefme  effet. 


Autre i 

IJ1  A  i  T  es  bouillir  la  quantité  que  vous  jugerez!  propos  de 
toutes  fortes  d’herbes  odoriférantes  pour  en  faire  on  bain 
dans  lequel  on  lavera  bien  le  Malade  ,  ce  qui  fêta  difparoiftre 
êc  diflîper  tout  à  fait  lagalle  à  la  troifiéme  ou  quatrième  lotion. 

Autre. 

PRen  iz  le  Blanc  de  la  graîfle  dè  Porc  ou  le  blanc  du  Lard' 
à  larder,  picquez-!e  d’avoine  comme  on  fait  une  Orange 
de  clouds  de  Gerofles  &  le  plus  qu’il  fe  pourra ,  puis  mettez- le 
devant  le  feu  embroché  comme  fi  on  le  vouloit  faire  rôtir  ,  po* 
fez  enfuitte  au  deffous  une  écuelle  ou  vaiffeau  de  terre  pour 
en  recevoir  la  grai fie  qui  tombera  ’,  &  d’abord  que  le  lard  fera, 
bien  chaud ,  mettez- y  le  feu  avec  du  papier  allumé  &  laifiez-îe 
diftiler  jufques  à  ce  qu’il  fôit  tout  confommé  5  cela  fait ,  battez, 
bien  la  graiffequi  fera  tombée  avec  une  Ipatulc  dans  l’eau  claire 
St  fraîche.,  puis  jettes  cette  eau  &  agitez-biende  mefme ,  avec 
de  l’autre  eau  claire ,  continuez  cette  agitation  dans  fept  où  huit 
eaux,  &  vous  aurez  par  ce  moyen  une  efpece  de  Pomade  qui 
guérira  promptement  les  galles  &  gratelles  en  s’en  -frottant  le  foit, 
ayant  fe  coucher», 


TE  Lierre  terïéftrebouiîîy  dans  de  l’eau  en  forte  déco&ion,. 

eft  un  puiffant  rernede  pour  guérir  les  galles  fi  on  en  lave  éL 
omsntË-  Couvent  les  parties  indifpofées. 

'  '  S.ïij  ? 
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Autre, 

PReMez  une  once  de  Benjoin  f®c  &  rouge  ,  autant  de 
Styrax  calamite  fec  &  non  liquide ,  8c  demie  once  de  Soufre 
vif,  puis  pulverifez  cesjthofcs  fubcilemenf ,  8c  faites-les  bouillir 
dans  une  fuffifante  quantité  de  vinaigre  ,  jufques  à  la  confomp- 
tîon  entière, alors  remettez-y  de  nouveau  vinaigre#  faites  encore 
bouillir  de  la  mefme  maniéré  ,  réitérez  pour  la  troifiéme  fois  là 
mefme  chofe  ,  puis  ajoûtez-y  demie  livre  de  graiffe  de  Pore 
Jivée  dans  l’eau  claire  jufqu’en  parfaite  blancheur ,  &  vous,  au¬ 
rez  un  Uniment ,  duquel  vous  oindrez  avec  fuccés  les  parties 
affligées  ou  feulement  les  mains  &  les  poignets. 

Autre. 

ON  fera  d’abord  avaler  un  œuf  cuit  mollet ,  dans  lequel 
on  aura  méfié  une  petite  pincée  de  fleurs  de  Soufre ,  puis 
deux  jours  apres  on  fe  fervira  du  remede  fuivant.' 

pA  iTEs  infufer  pendant  vingt-quatre  heures  une  once  de 
Tabac  feuilleté  dans  une  cho'pine  de  Vin,  puis  faites  bouil-  . 
lir  cette  infufion  un  moment  y  &  férvez-vous-en  alors  à  en  fo¬ 
menter  tiedement  les  parties  trois  fois  par  jour  pendant  quatre 
ou  cinq  jours ,  obfemnt  de  n’en  pas  fomenter  l’eftomach. 

Autre. 

PRsNiz  graiffe  de  Porc  dëux  onces  ,  Styrax  liquide  8c 
Lytarge  d’argent  de  chacun  demie  once ,  Sel  commun  deux 
dragmes,  fuc  de  Limons  une  quantité  fuffifante  pour  faire  avec 
le  refis  un  onguent  que  vous  appliquerez  fur  le  mal. 

Autre. 

CXJ  i  il  l  e  z  au  mois  de  May  le  Bafilic  fauvage  avec  fa 
racine,  &  après  l’avoir  bien  lâvé&  mondé ,  broyez-  le  bien 
dan  s  un  mortier  pour  eu  tirer  le  fuc  que  vous  conferverez  dans 
une  fiole  de  verre  bien  bouchée  durant  une  année  entière  ,  après 
quoy  vous  le  ferez  bouillir  dans  une  baflîne  fur  le  feu  avec  égales 
'  parties  de  Çire  &  d’huile  d’Qlives  en  confiftance  d’Onguent  afïez 
liquide. 
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Autre. 

P%ene1  vieux  oing'  une  livre  ,  Therebentîne  de  Venïfe 
Gx  onces ,  Pierre  medicamenteufe  &  huile  de  Tartre  de 
chacun  une  once  &  demie, Soufre  vif, Cerufc  iavée,Lytarge  Sc  M  i¬ 
nium  de  chacun  une  once,  Ellébore  blanc  &  noir.  Poivre  Ion® 
&  Tuthie  préparée  de  chacun  demie  once,  puis  pulverrfez- ces 
chofes  les  mettez  dans  une  baffine  y  ajoutant  fa  es  d’épures 
de  racines  de  Lapachum  acutum-.,  de  Scrophulaire,  de  Fume- 
terre  ,  de  Scabieufe  ,  de  moyenne  écorce  de  Surtau  qui  eft 
-verte ,  5c  de  Limons  de  chacun  quatre  onces  ,  pour  les  faire 
bouillir  enfèmble  jufques  à  la  confomption  des  fucs,  alors  ajoû- 
téz-y  Styrax  liquide  &  Cinabre  préparé  de  chacun  une  once 
&.  demie,  huile  de  Laurier ,  de  Genievre  &  d’œufs  de^chacune- 
une  once,  8c  Mercure. feblinré  trois,  dragmes  ,  pour  faire  du 
tout  un  Onguent  félon  l’art 

Autre:, 

EMpiïssbz  jufques  aux  deux  tiers  une  fiole  médiocre¬ 
ment  grande ,  d’èau  de  puits  ,  ou  pour  mieux  d’eau-  Rofès 
ou  de  Plantain ,  puis  verfez-y  une  once  &  demie  de  Sublimé; 
&  demie  once  dë  Sel  ,  expôfez-la  enluitte  devant  le  feu  pour  la 
faire  bouillir  lentement  jufques  à  la  confomption  de  la  fixiéme 
partie  ,  alors  ôtez-Ja  de  devant  le  feu  ,  &  lors  qu’elle  fera  froi¬ 
de  ,  verfez-y  trois  blancs  d’œufs  fi  bien  battus  qu’ils  ayenr  per¬ 
du  toute  leur  vifeofîté ,  &  le  fuc  de  quatre  Limons  &  de  deux 
Oranges  aigres.,  puis  ayant  bien  agite  le  fout  enfemble  expofez 
la  fiole  au  Soleil  pendant  deux  ou  trois  jours ,  cela  fait  fervez- 
vousde  cette  eau  pour  en  fomenter  toutes  les  jointures-  avec  une 
éponge  ,  Si.  en  laver  tous  les  environs  des  grofles  galles  ,  ob-. 
fervant  de  n’en  pas.  infinuer  dedans,  pour  ne  pas  fouffrir  l’acri¬ 
monie  &la  cojrrolfon  du  Sublimé  qui  ponrreit  caufer  de  cuifau. 
tes:  douleurs.. 

Autre. 

EM  Pt  iss*  z  comme  deffus  une-  bouteille  de  pareille  gran¬ 
deur  d’eaü  de  puits  ou  autre  ,  puis  faites-y  difloudre  trois 
dragmes  d’Alum  de.  roche  &  autant  de  Sel. commun  8c  de  Subli¬ 
me,  faites  enfuitte  bouillir  un  moment  cette  difio! ution ,  puis 
S  iiij 
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vous  ta  conférez,  &  vous  vous  en  fervirezà  en  frotter  tButes  I’e$ 

parties  affligées. 

Antre., 

|%Renu  haüe  Rofat  &  Laurin  de  chacune  une  once,  The-, 
ÿf  îebeutine  h  Soufre  vif  de  chacun  demie  once,  fuç  d’Oran-. 
gesu*  peu  ,  Argent-vif  un  ou  deux  grains  ,  &  oing  de  Porc  une- 
once  &  demie  ,  le  tout  pour  faire  un  Onguent  duquel  on.  oin¬ 
dra  les  poignets  &  les  parties  affl  gées. 

Antre. 

PRenex  Soufre  vif,  huile  de  Laurier,  fuc  d’Qranges  Sè 
Beurre  bien  lavé  de  chacun  demie  once,  pour  faire  un  On¬ 
guent  ou  Cerat  au  mefitie  ufage  que  le  preçedent. 

A  titre  . 

M Es  lez  une  dragme  d’Orpiment  réduit  en  poudre fuh= 
tile  &  deux  fcrupulesde  Couperole  ou  de  Vitriol  auffi  ea 
poudre  avec- trois  onces  d’onguent  de  Lytarge,  &  oigncz-*vpus; 
fouvent  de  ce  meflange. 

Antre-., 

PRsnez  Therebentine  commune  favée  en  eau-,  Geîufé  & 
fuede  Limons  de  chacun  une  once,  huile  Violât  fix  dragmes,. 
Sel  marin  demie.  onee.&  Beurre  frais  deux  dragmes ,  puis  mê¬ 
lez  toutes  ces  chofes  enfemble  pour  en  faire  un  Onguent,  auquel 
0îi  pourra  mettre  un  jaune  d’œuf  fi  on  le  juge  à  propos. 

Autre-. 

PRe&ez  eau  diftiléede  Lapatum acutum  deux  livres-,  Ly¬ 
targe  fix  onces  ,  fuc  de  Plantain  quatre  onces  ,  eau  Rôles 
trois  onces ,  fùc  de  Limons  deux  onces,  Cerufè  demie  once  8c 
Soufre  vif  trois  dragmes,  pulverifezce  qui  le  peuteftrej  meflez 
le  tout  enfemble  dans  une  fiole  ,  &  l’ayant  l.aiflé.  repofer  vingt- 
quatre  heures,  difliiez-le  à  petit  feu, &  vous  aurez  une  eau  qui  effc 
merveilleule  pour  toutes  fortes  de  galles  &  grateiles. 
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Antte. 

Prenez  feuilles  de  Lapa.thum  acutum  ,  de  Fumeterre ,  dé 
Bourrache  &  de  Mauves  avec  fes  racines  de  chacune  trois 
poignées,  Connais  dans  unnoüet  deux  poignées,  &  Seigle  quatre 
poignées  ,  puis  faites  bouillir  ces  ehofes  dans  une  fuffifante 
quantité  d’eau  jufques  à  la  confompdon  de  la  troifiéme  partie, 
gc  fomentez  tout  le  corps  de  cette  décoétion. 

Autre. 

Prenez  Soufre  vif  pulverifé  fubtilement  une  ©n«  ,  Se 
Gingembre  deux  dragmes  ,  puis  meflez-les  avec  du  Beurre 
frais  ou  de  l’axungede  Porc  récente ,  y  ajoûtant  mefme  fi  l’on 
veut  unç  dragme  de  Mercure  précipité ,  pour  en  qindreles  join¬ 
tures  de  la  main  &  des  genoux. 

Autre. 

LE  lait  elair  dans  lequel  on.  aura  fait  bouillir  les  feuilles  êt 
femencesde  Jufquiame  ,  eftun  fort  bon  remede  pour  diffi- 
per  les  gratelles  &  démangeaifbns  qui  arrivent  fouvent  aux  mains. 

Autre* 

LA  diffolution  d’une  dragme  de  Sel  ArmonîaC  dans  une  li¬ 
vre  de  la  fecondç  eau  de  Chaux  qu’on  filtrera  enfuitte  ,eft 
un  fort  bon  remede  pour  le  mefme  effet  que  le  precedent,. 

Autre. 

T  E  fuc  de  racines.  d’Enula  Campana  me  fié  avec  de  l’huile 
JL-#  d’Oîives  &  de  la  Cire  en  confiftance  d©  Uniment  ,  fert 
suffi  merveilleufemcac  pour  diffiper  les  galles  St  gratelles. 

Autre. 

FAitçs  bouillir  quatre  onces  de  Vitriol  vert  concaffc ,  deux 
onces  d’Alum  de  glace  ,  quatre  poignées  de  feuilles  de  Be- 
ffimne  &  une  once  de  Verd  de  gris  dans  deux  pintes  d’eau  juf- 
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quesàla  fonfomption  de  la  moitié,  puis  lavez  toutes  les  parties: 
infedéçs  dp  cette  eau. 

Autre. 

T)  R  e  N  b  2  onguent  Bafilicum  8c  huile  Rofat  de  chacun  quatre- 
onces,  Therebentine  deux  onces,  trois  moyeux  d’œufs  & 
un  peu  de  Cire  pour  faire  un  onguent ,  duquel  on  fe  fervira 

f>pur  frotter  toutes  les  parties  affligées ,  mais  principalement 
es  jambes ,  lors  qu'âpres  une  longue  maladie  (  comme  il  arri¬ 
ve  fouvent  >  il  y  eft  Éirveuu  de  la  greffe  galle. 

Autre. 

ME  s  le  z  trois  dragmes  de  précipité  blanc  avec  trois 
onces  d’onguent  Rofat,  &  frottez  de  ce  meflange  les 
parties  galeufes,ce  qui  les  guerita  promptement, 


CHAPITRE  II. 

Des  Remedes  Secrets  qui  gneriffent 
U  Teigne. 

Premier  Remede . 

ME  s  1 1 9  une  dragme  8c  demie  de  la  maffe  des  pîlulleü 
de  Sarcocolle  ,  pareille  quantité  de  la  maffe  des  pilulles 
d’Hiere  avec  Agaric ,  pour  en  faire  cinq  ou  fis  pilulles  qu’on 
donnera  au  Malade  le  matin,  puis  deux  jours  apres  luy  ayant 
rafé  les  cheveux  on  luy  lavera  &  frotera  la  tefte  jufques  au 
Sang,  avec  la  leffive  qui  fuit. 

pRtNEz  telle  quantité  que  vous  voudrez  de  tiges  de  greffes 
1  Fèves,  faites  les  brûler,  puis  mettez  la  greffeur  du  poing  de 
ces  cendres  dans  un  linge,  que  vous  lierez  bien  pour  les  faire 
bouillir  dans  trois  pots  d’eau  jufques  à  la  confomption  du  tiers, 
alors  fervez-vous  de  cette  leffive  comme  il  eft  dit  cy-deffus }  & 
appliquez  eufuite  fur  la  tefte  Porrguent  Clivant. 
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FR  e  n  e  z  «ne  livre  de  vieux  lard  où  il  n’y  aie  que  du  gras, 
deux  onces  d’huile  de  Laurier,  une  once  de  fouffre  en  pon¬ 
dre  &  paffé  par  le  tamis, &  trois  ou  quatre  cucifleréts  de  bon 
Vinaigre,  pour  faire  du  tout  un  onguent  que  vous  étendrez  fur 
du  linge,  &  que  vous  appliquerez  enfuite  fur  la  tefte  du  Tei¬ 
gneux. 

Autre. 

PU  rg  ez  de  tnefme  qu’au  precedent  ou  à  peu  prés,  puis 
appliquez  fur  la  tefte  le  remede  qui  fuit. 

T)I t  ez  bien  dans  un  mortier  une  pleine  écuelfe  de  Che-' 
-*■  nevet ,  puis  faites  le  cuire  fur  le  feu  dans  un  pot  de  terre 
avec  une  chopine  d’huile  de  lin  jufques  à  la  réduction  de  la 
moitié ,  alors  coulez  cette  huile  à  travers  une  grofte  toile  que 
vous  comprimerez  fortement ,  puis  remettez  -  la  dans  le  pot 
pour  la  faire  cuire  prefque  jufqu’eo.  confiftance  d’onguent^ 
y  ajoutant  fur  la  fin  de  la  cuite  deux  onces  de  Souffre  vif  en  pou¬ 
dre  fubtile ,  &  obfêrvant  de  remuer  inceffamment  les  matières 
'  avec  une  fpatule  pendant  qu’elles  feront  &r  le  fea  &  hors  du  feUj, 
jufques  à  ce  qu’elles  foient  refroidies. 

Autre. 

Incorporez  un  litron  de  Farine  de  fegle  avec  une  fuffi- 
fante  quantité  de  Vinaigre  en  confiftance  de  bouillie,  que 
vous  mettrez  fur  le  feu  pour  luy  donner  un  bouillon  ,  ajoûtez- 
y  alors  une  livre  de  Poix  blanche  &  demie  livre  de  Poix  refine 
fondues  erriembîe ,  6c  continuez  à  faire  bouillir  le  tout  jufqu’ën 
•  confiftance  d’onguent ,  que  vous  étendrez  fur  du  cannevàs  pour 
l’appliquer  fur  la  tefte  rafée  ,  le  changeant  deux  fois  «sus  les 
jours ,  8ç  obfêrvant  de  nettoyer  avec  de  l’huile  de  Lin  ce  qui 

Sparroit  refter  d’onguent  fur  la  tefte  apres  chaque  application , 
t  de  déchiqueter  la  peau  lors  que  les  racines  de  la.  Teigne  en 
auront  efté  arrachées  pour  tirer  le  Sang  corrompu  d’entre 
chair  &  cuir. 

Autre. 

PRenez  graifle  de  Porc  quatre  onces, Poix  raifine  &  Co¬ 
lophane  de  chacun  trois  onces ,  Cire  jaune  deux  onæs ,  & 
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huile  d’Olives  une  once ,  puis  faites,  fondre  ces  chofes  fur  lé 
feu ,  8c  après  avoir  éteint  cinq  onces  de  Mercure  dans  de  la, 
Thercbentine ,  &  deux  dragmes  de  Styrax  liquide ,  verfez  le 
tout  dans  la  badine  qui  fera  fur  le  feu,  y  ajoutant  encore 
Vitriol  romain  dix  onces ,  verd  de  gris  &  Aluni  de  Roche  de 
chacun  cinq  onces,  &  Sel  de  verre  une  once  réduits  en  poudre 
jfubtile,  puis  le  tout  eftanj  parfaitement  incorporé  ôtez  la  baf-, 
fine  de  deflus  le  feu,  &  fèrvez-vous  de  cét  onguent  pour  en 
«tendre  fur  une  calotte  de  veffie  de  Porc  qu’on  appliquera  fur 
la  te  fie  , 

'Antre. 

•#\Ren  ez  huiles  d’Olives  8c  de  Laurier  de  chacun  trois. on-. 
JL  ces  ,  Poix  noire  &  grife  &  racines  d’Elkbore  noir  de, 
chacun  une  once,  verd  de  gris  demy  once  &  Alum  de  Roche 
deux  dragmes,  puis  faites  bouillir  ces  c.hofes  dans  un  pot  de 
terre  verniffé ,  jufques  à  ce  qu’elles  foient  parfaitement  diffou- 
tes,  alors  1  aillez  les  refroidir,  puis  prenez  des  Mauves,  que 
vous  ferez  bouillir  dans  de  la  leflîve  jufques  a  ce  qu’elles 
foient  bien  cuittes ,  coulez  enfuite  cette  décoâion  &  fervez-, 
vous  en  pour  laver  la  telle  ,  apres  quoy  on  continuera,  la  lo-. 
tion  &  l’onâion  pendant  pluGeurs  jours ,  ce  qui  caufera  bien» 
toft  la  guerifon  de  cette  fâcheufe  incommodité. 

Autre. 

FA  ïf  es  cuire  un  Lézard. verd  dans  l’huile  d’Olives,. puis 
frotez  de  cette  huile  la  telle  du  Teigneux  après  l’avoir 
rafée. 

Autre. 

T5  R  e  n  8  z  Lapatum  acutum  ,  Perflcaîrô  &  Mentaftre  de. 

chacun  une  poignée,  8c  eau  commune  une  fuffifante  quan¬ 
tité  pour  faire  une  décoftion,  de  laquelle  vous  laverez  chaude» 
ment  la  telle,  puis  vous  toucherez  la  Teigne  avec  l’huile  de. 
Souffre,  8c  vous  appliquerez  par  deflus  du  beurre  que  vous  au¬ 
rez  fait  noircir  dans  une  poêle  fur  le  feu. 
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Autre. 

PB.ENSÎ  Be.thoine  Stœchas  ,  romarin  ,  rofes,  herbe  aux 
Teigneux ,  Scâbreûfe ,  Lapatum  acutum ,  &  Morfus  Diaboli 
de  chacun  à  difcretion,  puis  faites  bouillir  ces  choies  avec  de 
la  lelïîve  faite  de  cendres  de  chefne  ou  de  troncs  de  choux ,  g e 
lavez  fortement  la  telle  de  cette. décoftion,  après  quoy  vous 
appliquerez  deflus  un  bonnet  fur  lequel  on  aura  étendu  de  la 
Poix  quon  y  laiffera  pendant  quelque  temps,  puis  l’ayant  ar¬ 
raché  de  force  on  oindra  la  telle  du  Uniment  fuivant. 

PRenex  graille  de  Tr'uye  quatre  onces,  huiles  de  Geniè¬ 
vre  &  de  Noix ,  &  argent  vif  de  chacun  deux  onces ,  fon- 
drée  d’huile,  Mirrhe,  fleurs  d’Airain,  fuye  de  Four  &  There- 
bentme  non  lavée  de  chacun  une  once,  Litarge  demie  once,  & 
Noix  entières  brûlées- avec  leurs  coquilles  au  nombre  de  fix, 
pour  du  tout  faire  un  Uniment  félon  l’art,  duquel  on  fe  fervira 
comme  il  a  elle  dit. 

'Autre. 

PRene^  Litarge  deux  onces,  feuilles  de  Rhuë  verte  une 
once  ,  Staphifaigre  demie  once  &  V itriol  deux  dragmes ,  puis 
battez  ces  chofes  dans  un  mortier  avec  de  bon  Vinaigre,  y 
'  ajoutant  enfuite  lîx  onces  d’huile  de  Myrtilles ,  pour  en  faire 
m ‘onguent  duquel  on  oindra  la  telle  durant  placeurs  jours. 

Antre. 

MEttez  dans  une  baffine  fur  le  feu  telle  quantité  que 
vous  jugerez  à  propos  de  lelïîve  de  cendres  de  chelïie, 
puis  verlèz-y  Alum  de  Roche  concaffé,  Miel  &  Vinaigre  de 
chacun  deux  onces,  fublimé  corrolîf  deux  dragmès  &  Arfenic 
tnie  *dragme,pour  faire  bouillir  le  tout  jufqu’en  confillance 
d’onguent,  duquel  on  fe  lervirà  comme  du  precedent,  obfer- 
vant  pendant  fon  qfage  de  ne  manger  ny  choies  aigres  ny 
Calées. 
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Autre. 

PReneï  Argent  vif  éteint  avec  de  la  falive  trois  oncêy' 
Ellébore  blanc  &  noir,  Vitriol,  Orpiment ,  Lytarge  d’or 
Chaux  vive,  Alum ,  Noix  de  Galles ,  Suye  8c  cendres, gravelées 
de  chacun  demie  once  &  rouille  d’airain  deux  dragmes,  redub 
fez  ces  choies  en  poudre  fubtile ,  puis  mettez  dans  une  b  affine 
fucs  de  Bourrache,  de  Scabieufe,  de  Fumeterre  8c  d’Oxilapà- 
thum  8c  Vinaigre  de  chacun  quatre  onces,  8c  vieille  huile  une 
livre  pour  les  faire  bouillir  jufques  à  la  confomption  des  üks» 
alors  ajoûtezy  les  poudres  cy-ddTus,  puis  demie  once  de  Poix . 
refîne  8c  autant  de  Cire  qu’il  faudra  pour  réduire  le  tout  en 
confiftance  d’onguent. 

Autre , 

LE  Savon  noir  meflé  avec  l’huile  deStaphifaigre,eftunfoft 
bon  remede  contre  la  T eigne ,  fi  on  oingt  fouvent  la  partie.  " 

Autre, 

LE  Creflbrj  broyé  dans  un  mortier  avec  de-  la  graille  de 
Porc&  appliqué  fur  la  telle, fait  infailliblement  &  prom¬ 
ptement  tomber  toute  la  teigne. 

Autre’. 

Incorporez  une  dragme  de  Vitriol  blanc,  a^ec  trois 
onces  d’Ægvptiac  &  autant  d’onguent  Enulatum  compolé 
avec  le  Mercure ,  &  oignez  de  ce  meflange  cette  efpece  de 
teigne  qu’on  nomme  ccrrojive ,  parce  qu’ou  y  trouve  certai:  s 
petits  ulcérés  d’où  découle  une  fanie  liquide  puante  8c  cadave- 
teufe ,  femblable  à  la  laveure  de  chair  fanguinolente. 

Autre. 

Prenez  huile  d’Amandes  douces  &  Axunge  de  Porc  de 
chacun  deux  onces,  Alum  de  Roche,  verre,  Soufre  vif, 
Suye  de  fourneau  &  Verd  de  gris  de  chacun  fix  dragmes,  8c 
Camphre  demie  once,  puis  pulverifez  ce  qui  le  peuteftre,  & 
incorporez  le  tout  dans  un  mortier  pour  en  faire  un  opga£P| 
qui  pçut  fervir  au  me{jne  u fige  qup  je  prçce<^o<â 
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Autre. 

FAites  bouillir  des  feuilles  de  Violettes  dans  une  fuffi- 
fante quantité  de  fort  Vinaigre,  puis  lavez,  fouvent la teftc 
de  cette  decodion  pendant  plufieurs  jours. 

Autre. 

BRoyez  autant  de  Chel  idoine  que  vous  jugerez  à  propos 
dans  un  mortier  pour  en  extraire  le  fuc ,  dans  lequel  vous 
ferez  diüoudre  du  Sel  commun  ,  puis  vous  en  fomenterez  for¬ 
tement  la  telle  ,  for  laquelle  vous  appliquerez  enfuitte  de  l’autre 
Chelido'me  broyée  en  forme  de  Cataplafme. 

Autre, 

LE  fuc  delà  racine  de  Concombre  lauvage  &  la  tnefme  ra4 
cine  broyée ,  peuvent  fervyr  au  mefine  ufage  &  au  mefme 
.effet  que  le  ’remede  prscedeat. 

Autre. 

LAvez  fouvent  la  teâe  apres  l’avoir  rafée  avec  de  l’uriné 
de  la'  perfonnë  indifpofée  ,  puis  faupoudrez  toute  la  teigne 
de  poudre  de  Tartre  calciné. 

Autre. 

ME  s  t  e z  dans  trois  onces  de  graille de  Porc ,  deux  onces 
de  Soufre  pul.ërifé  ,  Sc  autant  d’Alum  auffi  pulverifé, 
&  oignez  de  ce  meflange  la  telle  une  fois  par  jour  durant  quel-; 
que  temps. 

Autre . 

PR  e  me  z  un  Grapau  vif  le  plus  gros  qu’on  pourra  trou¬ 
ver  ,  mettez-  le  dans  un  pot  de  terre  verni  lié  ,  où  vous  ie 
UHlerez  pendant  vingt-quatre  heures  le  pot  ellant  bien  bouché, 
puis  mettez  fur  le  £eù  un  autre  pot  de  terre  quali  plein  d’huile, 
&  lots  qu’il  commencera  à  bouillir  jettez-y  le  Crapau  en  vie, 
&  aumeline  raflant  bouchez  exactement  le  pot  que  vous  con- 
Siüyëïez  de  faire  ÇtouiUfr  à  pejjt  feu  jufques  à  ce  que  vouÿ  çon- 


m  SÊCREf  S  CÔNCERNAÜf 
tioiftrez  que  le  Crapau  fou  tout  confumé  &  réduit  en  paft&- 
alors  coulez  cette  huile  &  oignez-en  chaudement  la  telle  tei! 
gneufe,  que  vous  couvrirez  enfuitte  avec  un  bonnet  de  liwgeoa 
pour  mieux  faire  de  veflîe  de  Pourceau. 

Autre, 

Prenez  d’une  herbe  qu’ôn  nomme  en  François  bouillon 
blanc  8c  en  latin  tapfus  barbatus ,  broyez-la  bien  dans  un 
mortier  ,  faites  -  la  chauffer  fur  une  affiette  ,  puis  étendez-lâ 
fur  un  linge  pour  l’appliquer  fur  la  telle  en  forme  de  Catapiafmâ 
qu’il  faudra  changer  foir  &  matin. 

Autre. 

FAites  fondre  dans  une  badine  fur  le  feu  demie  livré 
d’oing  de  Porc  8c  deux  onces  d’huile  ;  puis  verfez-y  peu  à 
peu  deux  o'rtce's  de  Lytarge  d’or  pulverifée .  remuant  toujours 
avec  une  fpatule  jufques  à  ce  qu’elle  foit  bien  incorporée ,  alors 
ajoûtez-y  Verd  de  gris,fang  de  Dragon,  Soufre  vif  &  Pierre 
à  fufil  en  poudre  fubtile  de  chacun  deux  onces  ,  8c  continuez 
à  faire  çuire  le  tout  jufqu’en  cOafiftance  d’Onguent  ,  auquel , 
vous  ajouterez  fur  la  fin  de  la  cuitte  deux  onces  de  vinaigre ,  puis 
vous  le  conferverez  pour  l’ufage ,  avant  lequel  on  fera  une  forte 
ffidtion  fur  la  telle  avec  une  coëne  de  lard  grillée ,  après  quoy  on 
étendra  de  l’Onguent  fur  une  veffie  de  Porc  qu’on  appliquera 
fur  la  telle  en  forme  de  Calote. 

Autre. 

LE  fort  Vinaigre  dans  lequel  ou  aura  faitbouillir  les  feuilles 
de  Saule,  eft  d’un  grand  effet  pour  guérir  la  teigne  recen-* 
te,  lî  on  en  fomente  fouvent  la  partie. 

Autre , 

T  E  s  cendres  de  carton  ou  de  papier  brûlé  à  la  chandelle,  Si 
J~'meflées  avec  du  fort  Vinaigre  t  font  le  mefme  effet  que 
le  tenaede  precedent. 


/Utre, 
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Antre. 

T)Ren'b  z  demie  livre  de  farine  de  Froment  8c  pareille  quan* 
-»  tiré  de  farine  de  Seigle  ,  faites-les  détremper  puis  bouillir 
avec  trois  chopines  de  Vinaigre  &  une  poignée  de  Sel  en  con¬ 
fiance  de  bouillie  ,  à  laquelle  vous  ajouterez  e fiant,  encore 
chaude  une  livre  de  peux  noire  &  autant  de  Poix  refine  fondues: 
chacune  à  part ,  le  tout  pour  faire  un  Ëmpiaftre  que,  vous  ap¬ 
pliquerez  fur  la  telle  rafée  après  l’avoir  lavée  d’urine  chaude,  puis 
vous  enlèverez  la  teigne  en  arrachant  l’Emplafire  que  vous  re¬ 
nouvellerez  félon  la  necefliié'. 

Autre, 

IL  faut  avoir -cûtipé  les  cheveux  fort  prés,  frotter  rudement 
la  tefte  avec  un  gros  linge ,  puis  oindre  toute  la  partie  affli¬ 
gée  avecdu  miel ,  fur  lequel  vous  jetterez  de  la /Poix  groffie- 
rement  pilée,  &  enfuittey  appliquerez  une  calotte  de  veffie  de 
Pourceau  que  vous  couvrirez  de  quelque  lmge,cela  fait  vous  lail- 
ferez  agir  ce  remede  deux  ou  trois  jours  plus  ou  moins  Félon  la, 
qualité  delà  teigne,  après  quoy  vous  enleverez  cette  paft*  ,  ^ 
en  mefine  temps  les  ctoufles  de  la  teigne. 

Autre. 

ME  tt  »  z  dans  une  b,afline  far  le  feu  des  racines  dé  Cy¬ 
clamen,  dit  en  françôis  pain  de  Pourceau,  avec  fix  once» 
d’huite  d’Olives  ,  pour  les  faire  bouillir  enfemble  ,  y  verfant 
peu  à  peu  fix  onces  de  Lytarge  d’or  pulverifée  ,  &  une  drag- 
me  de  précipité ,  en  remuant  toujours  julques  en  coufiftance 
d’Ongnent  ,  duquel  on  oindrala  tefte  tefgneufe,  répandant  par 
défais  de  la  farine  de  Lupins  meflée  en  parties  égales  avec  la 
farine  de  Fèves  ,  puis  on  le  couvrira  d’une  coëffe,  que  l’on  arra¬ 
chera  de  force  le  lendemain  pour  faire  une  fécondé  applica¬ 
tion  femblable  à  la  première,  puis  après  celle-là  une  troifiéme 
qui  devra  terminer  la  guerifom 

Autre. 

"OR en  es  Sauge,  Romarin  ,  Cabaret,  Camomille  &  Cy- 
•A  clamen  ou  pain  de  Pourceau  hachez  fort  menus  ,  de  çjucua 
T  oms  11.  T 
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une  poignée  ,puisfaitcs-les  bouillir  dans  trois  chopines  dcYi* 
blanc  jufques  a  la  confomption  du  tiers,  alos  coulez  cette  dé- 
coâion  à  travers  un  linge  que  vous  comprimerez  fortement 
pour  tirer  le  fucdes  herbes,  6c  fervez-vous  de  la  coulaturepour 
en  fomenter  le  mal ,  aptes  quoy  vous  y  verferez  de  la  poudre 
faite  d’une  piecede  Bœuffalé  puisfeichée ,  &  vous  couvrirez  ja 
tefte  d’une  coëffe  de  toille  ,  réitérant  l'application  tous  les  jouis 
pendant  un  allez  long-temps ,  6c  par  ce  moyen  on  fe  trouvera 
parfaitement  guery  fans  avoir  enduré  les  douleurs  que  la  ples- 
pais  des  autres  remedes  caufcnt. 

Autre. 

Prenez  trois  livres  de  lard  d’un  vieil  Porc  malle,  mettefc- 
le  tremper  dans  de  fort  Vinaigre  durant  deux  jours ,  puis 
envelopez-le  de  trois  ou  quatre  feuilles  de  papier ,  &  pardeffus 
le  papier  de  trois  ou  quatre  feuilles  de  choux  pour  le  faire  cuire 
fous  les  cendres  chaudes  pendant  environ  deux  heures  ,  alors 
ôtez-lé  du  feu ,  nettoyez-le  bien  &  mettez-Ie  tout  chaud  dans 
un  linge  que  vous  comprimerez  fortement  pour  en  tirer  toute  la 
graiffe,avec  laquelle  vous  meflerezau  mefme  inftant  deux  drag- 
mes  de  Verdet  pulverifé  fubtilement  ;  cela  fait  lavez  la  tefte 
d’une  lelfive  douce  faite  avec  du  fon&des  cendres  de  Chefne, 
puis  le  foir  appliquez  par  deffus  de  deux  en  deux  jours  de  l’On¬ 
guent  precedent,  8c  continuez  la  lotiqn  de  la  leffive  &  i’ap- 
plicatioit  de  l’Onguent  jufques  à  entière  guerifon. 

Antre. 

FAites  bouillir  une  poignée  de  Rhuë  &  demie  once  de 
Soufre  vif  avec  de  bon  Vin  vieil,  puis  fervez-vous  de  cette, 
•décoâion  pour  en  fiottgf  la  tefte  trois  ou  quatre  fois  le  jour. 
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CHAPITRE  II  ï. 

Des  Remedes  Secrets  contre  les  Herbes 
é*  Dartres. 

Fumier  Remede. 

‘g}  R  in  e  z  Gerofles  &  Gingembre  de  chacun  demie  once, 
A-  Camphre  demie  dragme-,  graines  de  Paradis  douze  en  nom-, 
bre  ,  Gomme  Adraganth  un  peu ,  &  Soufre  vif  autant  que  vous 
jugerez  à  propos ,  puis  reduifez  ces  chofes  en  poudre  fubtile 
que  vous  incorporerez  avec  de  l’oing  de  Porc  pour  en  faire  ug 
Onguent  duquel  vous  oindrez  les  dartres. 

Autre. 

T) R, en  e  z  huile  de  Chenevis  une  livre  ,  fuc  de  racines  de 
Lapathum  acutum  fix  onces ,  Savon  ratifie- bien  menu  qua¬ 
tre  onces ,  &  Suye  de  la  bouche  d’un  four  bien  pulverifée  de¬ 
mie  once  ,  puis  faites  cuire  ces  chofes  dans  un  vaifleau  fur  le 
feu, remuant  toujours  jufques  à  ce  qu’elles  foient  réduites,  eg 
Onguent  dont  on  fera  le  mefme  ufage  que  du  precedent. 

Autre. 

FAites  fondre  une  once  de  cire  blanche  dans  un  vaifieau 
convenable  fur.  un  réchaud  de  feu  ,  8c  quand  elle  fera  fon¬ 
due  verfcz-y  une  once  d’huile  d’ Amandes  douces ,  &  deux  onces 
de  Therebentine  devenue  blanche  par  la  lotion  qu’on  en  aura 
faite  dans  i’Eau-Rofess  puis  agitez  le  tout  jufqu’en  confiftigioe 
de  Pomade  que  vous  conferverez  pour  l’ufage. 

Autre.  -  t 

L’Huile  de  Noix  dans  laquelle  on  aura  fait  bouillir  au 
Printemps  quelques  crapaüx ,  eft  un  bon  remede  jourgue- 
xir  les  dartres ,  fi  on  les  oingt  fouvent  de  cette  huile  de  laquelle 
T  ij 
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jil  faudra  ôter  les  crapaux  apres  qu’ils  auront  affex  bouilly; 

Autre. 

Prenez  Huile  d’O lires  deux  onces,  Ly  large  d’or  &  Ce* 
rufe  de  chacun  une  once,  &  Vinaigre  deux  cueillerées ,  puis 
faites  bouillir  ces  chofes  enfemble  jufqu’en  confiftance  d’On- 
guent  que  vous  appliquerez  fur  les  dames  auflj  chaudement  qu’il 
fera  poffible. 

Autre , 

LE  Creffonde  Tontaine  oh  de  Rivière  broyé  avec  du  Set 
4k  appliqué  fur  les  dartres ,  les  diffipe  en -très  peu  de  tempa- 

Autre . 

LA  poudre  d’Algaroth  me-flée avec  la  Pomâde de-fleurs d’0< 
ranges  6c  de  Jafmin ,  ou  bien  avec  l’Onguent  Rofat ,  fait  te 
pefttte  effet. 

Autre. 

Incorporez  dans  un  plat  d’étain  la  groffeur  d’mt 
oeuf  de  Poix  noire,  avec  pareille  quantité  de  Beurre  frais, 
puis  confèrvez  ce  meflange  dans  un  pot  de  terre,  pour  on  ap¬ 
pliquer  tous  les  foirs  fur  tes  dartres. 

Autre. 

FA  tt  es  tremper  un  œuf  entier  avec  fa  coque  tout  fraî¬ 
chement  pondu  dans  un  verre  de  Vinaigre  ,  il  fe  formera 
de  l’écume  au  deffus  de  ce  Vinaigre,  de  laquelle  vous  n’aurëi 
pas  frotté  troisou  quatre  fois  les  dartres  qu’elles  feront  tout-à- 
lait  diifipées  fans  jamais  revenir. 

Autre. 

BRoyez  bien  de  l’Hellebore  noir  dans  un  mortier  avec 
du  Vinaigre  ,  puis  appliquez®te  fur  ifs  dartres. 
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Antre. 

»  p,  Bceh  broyé  dans  un  mortier  avec-  de  l’urîne  j  Fait  Is 
JL#mefme  -effet  que-le  remede  precedent. 

Antre. 

ME  s  t  e  z  une  quantité  raifonnable  de  Soufre  réduit  èS 
poudre  fiibtiie  avec  de  la  Therçbentine  ,  qu’on  aura  au¬ 
paravant,  lavée  dans  plufieurs  eaux. ,  pour  en  faire  un  Onguent, 
qui  eft  infaillible  pour  toutes  les  efpeces  de  dartres. 

A utm 

CUei  liez  une  certaine  efpeee  de  gomme  qu’on  trou¬ 
ve  aprés.  les  feps  de  Vigne  ,  puis  incorporez-la  avec  du 
Nitreen  poudre,  &  appliquez  de  ce  meflange  fur  les  dartres, 
après  les  avoir  frottées  fortement  avec  quelques  linges  rudes. 

Autre. 

FAites  fondre  dans  une  badine  fur  le  feu  une  livre  de 
fain  doux,  ajoutez -y  quatre  onces  de  Therebentine  de 
Venife  ,  faites  bouillir  ces  chofes  enfcmble  un  moment  ,  puis 
ayant  ôté  la  bafline  de  deffus  le  feu,  vous  y  ajouterez  deux  ou 
trois  blancs  d’œufs  bien  battus ,  &  vous  remuerez  les  matiè¬ 
res  jufques  à  ce  quele:  tout  foit  froid. 

Autre » 

PR.  EK  e  %■  huiie  Rofat  quatre  onces ,  Miel  Rofat  deux  ow^ 
ces ,  &  Gire  trois  gros ,  faites  fondre  ces  chofes  enfémble 
ajoûtez-y  alors  demie  once  de-Cerufe ,  &  une  once  de  fuie  de 
cheminée ,  puis  remuez  inceflamment  le  tout  jufques  à  ce  qti’Ü 
foit  froid  ,  Sc  vous  aurez  un  Onguent  merveilleux  pour  difE*. 
perles  herpes  Ss dartres. 

Autre* 

Faites  bouillir  du  Miel  avec  de-  I’Àîunx  pulverifê',  fe 
appliquez  ce  remede  lur  les  dartres. 

T  iïj 
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Autre. 


T  E  pain  de  Froment  incorporé  avec  delà  faumure  {je  applj-» 
fur  les  dartres,  les  guérit  promptement. 

>  Autre. 

"HRenez  delà  farine  d'Ivraye&  du  Soufre  réduit  en  po\> 
dre  fubtile  de  chacun  parties  égales  ,  puis  incorporez-les 
avec  une  fuffifante  quantité  de  Vin  en  con  fi  fiance  de  pafte  que 
vous  appliquerez  fur  toutes  les  parties  affligées. 

Autre. 

T)Renéz  gerfe  ou  fcecule  du  petit  Dracunculus  &.  Cerufè 
de  Venile  de  chacun  une  once  ,  Umbilic  marin  ,  Dentales 
&  Entale?  /  ce  font  des  efpeces  de  coquillage  )  Gomme  Tra- 
gacanth ,  Alum  de  plume  ,  Salpeftre  ,  Corail  blanc  8c  Encens 
blanc  de  chacun  trois  dragmes,  Alum  b'iiflé,  Borax  &  Marbre 
blanc  calciné  de  chacun  deux  dragmes  ,  &  Ricinus  calciné 
(  ceft  une  efpece  de  mouche  qui  s’attache  fortement  au  der¬ 
rière  des  chevaux  ou  des  chiens  )  une  dragme ,  puis  reduifez 
toutes  ces  chofes  en  poudre  fubtile  que  vous  enveîoperez  dans 
un  morceau.de  toile  en  forme  denoüet ,  duquel  on  fàupoudrera 
les  dartres  tous  les  foirs  avant  fe  coucher. 

Autre. 

"P  R  e  N  e  z  telle  quantité  que  vous  voudrez  des  feuilles  des  deux 
Lapathüm,faites-les  cuire  dans  du  vinaigre  jufques  à  ce  qu’elles 
foient  réduites  en  pafte,  alors  broyez-les  bien  dans  un  mortier 
avec  le  Vinaigre  dans  lequel  elles  auront  cuit ,  cela  fait  feari- 
fiez  les  dartres  &  frottez- les  fortement  avec  du  Nitre  ,  puis 
appliquez  deffus  ce  remede. 

Autre. 

T)!  lez  dans  un  mortier  de  l’Alum  en  poudre  fubtile,  puis 
ajoutez-yde  la  Rhuë  8c  du  Miel  que  vous  incorporerez  fbi- 
gneufement  avec  cette  poudre,  pour  l’appliquer  fur  toutesefpe-, 
ces  dé  dartres. 
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Autre. 
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RE»uises  en  cendres  une  bonne  quant  té  d’Aüs ,  puis 
incorporez-lçs avec  du  Miel,  &  appliquez  cemeflafige  fur 
tes  dartres. 

Autre . 

F  Aïtes  fondre  une  livre  de  Sain  doux  dans  un  pot,  puis 
ï-  -tiiez-le  du  feu ,  a  joutez- y  quatre  onces  de  Therebentine 
de  Venife  remuant  toujours  ,  puis  deux  jaunes  d’œufs  qu’on 
aura  fortement  battu  dans  un  plat ,  &  enfin  quatre  ou  cinq  cueil- 
.lerées  d’Eau  Rofes,  &  agitez  le  tout  inceffamment  jufqu’à  ce 
qu’il  foit  en  conuftance  de  Pomade  ,  ce  qui  arrivera  lorfque  les 
matières  feront  tout-à  fait  refroidies  On  applique  ce  remede 
à  froid  fur  les  dartres.quion  recouvre  enfuitte  d’un  papier  brouil¬ 
lard  ,  &  on  réitéré  l’appiieation  deux  ou  trois  fois  le  jour  ,  ce  qui, 
les  diÆpe  fans,  retour. 

Autre. 

INcorpors  z  une  fuffifante  quantité  d’Encens  avec  de  Ehui- 
ie  Rofat  &  du  Vinaigre  ,  pour  en  faire  on  Onguent , duquel 
on  frottera  les  dartres. 

Autre. 

T)  R  e  n  i  z  Vinaigre  fcillitique  deux,  onces ,  fuc  de  racines  de 
A  patience  &  huile  de  chacun  demie  once,  &  Aloës  pulverife 
deux  dragmes  ,puis  incorporez  ces  chofes  enferme  de  Uniment, 
duquel  vous  oindrez  les  dartres  &  herpes 

Autre, 

MEtTez  quinze  ou  vingt  grains  de  Sublimé  dans  une 
fiole  où  oa  aura  verfé  demie  livre  d’eau  ,  puis  mettez 
cette  fiole  dans  un  pot  remply  d’eau  que  vous  ferez  bouillir, 
jufqu’à  ce  que  vous  vous  aperceviez  que- le  Sublimé  foittoat-à- 
fait  diffout ,  alors  fervez-vous  de  cette  diiTolution  pour  en  tou¬ 
cher  les  dartres. 


T  iiij 
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Autre. 

T  'Ecorce  de  Grofclüet  ou  de  ronces  détrempée  en  fort  Vu 
-*“'naigr e  puis  broyées  &  appliquée  fur  les  dartres»  les  guérit 
en  fort  peu  de  temps. 

Autre i 

T  A  Gomme  de  Cevi fier  cuite  avec  de  fort  Vinaigre  en  con- 
fi  fonce  de  bouillie,  &  appliquée  comme  deflus  fait  le 
mcfme  effet. 

Autre. 

CU  e  1 1 tEz  certaines  petites  Pomrftes  qui  croiffent  fur  les 
Chefnes  quand  elles  fqnt  meures ,  puis  frottez  en  plusieurs 
fois  &  fortement  les  Dartres,  qui  par  ce  moyen  difparoiftront. 

Autre . 

PRemez  Vinaigre  blanc  &  Urine  dJune  jeune  per  forme 
qui  ne  boive  que  du  Vin  de  chacun  un  livre ,  Suc  de  Plan¬ 
tain  demie  livre,  fleurs  de  Rofes  &  de  Fèves  de  chacune  deux 
poignées,  Maftic,  Borax,  &  Somme  Adraganth  de  chacun 
^ernie  once ,  puis  faites  infufer  ces  chofes  enfemWe  pendant 
j rois  jours,  après  qüoy  vous  ies  diftilerez au  Bain  Marie,  8c 
vous  en  tirerez  une  eau  qui  emportera  en  fort  peu  de  temps 
les  Dartres  fur  tout  les  farineufes,  fi  vous  les  en  lavez  foi?  & 
matin. 

Autre. 

pRïNEZ  eaux  de  Rofes  ,  de  Morelle  &  de  Plantain  Si 
•*-  Vinaigre  blanc  de  chacun  demie  livre  ,  faites*y  diffoudre 
demie  once  de  Sel  commun  préparé  &  autant  de  Sel  Armo- 
niaefr  puis  dillüez  le  tout  par  la  cornuë  au  feu  de  fable,  coho- 
bez  deux  fois ,  8c  fur  la  fin  pouffez  le  feu  pour  faire  monter 
les  efprits  des  Sels  8c du  Vinaigre;  puis  fervez  vous  de  l’eau 
diâiîée  à  en  imbiber  le  panneau  d’une  plume  pour  en  toucher 
les  Dartres. 
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Autre . 

PUtvïRisE®  fubtiîement  une  once  de  Cantarides , 
mettez  les  diffoudre  dans  un  peu  de  Vin ,  puis  faites  fondre 
quatre  onces  de  fuif  de  Mouton  bien  lavé  &  purifié  dans  l’eau 
Rofes,  &•  d’abord  qu’il  fera  fondu  ôtez-le  de  deffus  le  feu  & 
verlèz-y  la  poudre  de  Cantharides  .remuant;  toujours  jufqu’à  ce 
que  le  roue  ïoit  froid ,  alors  on  aura  une  Pomade  d^un.e  effica¬ 
cité  merveilieufe  pour  diffxper  toutes  efpeces  de  Dartres  vives. 
Oii  en  frote  foir  &  matin  les  Dartres  durant  trois  jours, &  après 
ce  temps  on  oingt  la  partie  de  quelque  Pomade  propre  pour 
le  teint. 

Autre* 

Faites  cuire  fix  Ognons  de  Lys  dans’  l’eau  commun» 
jufqu’à  ce  qu’ils  foient  comme  de  la  bouillie ,  alors  mettez 
les  dans  un  mortier  avec  deux  cueillerées  de  miel  de  Nar¬ 
bonne  &  une  cueillerée  de  Vinaigre  blanc  diftilé,  ajoûtez-y 
enfuite  deux  onces  des  quatre  femences  froides  bien  mondées 
&  pilées,  &  incorporez  le  tout  en  confiftance  de  Pomade,  de 
laquelle  vous  appliquerez  tous  les  foirs  fur  les  parties  fari= 
neufes  pendant  un  mois. 

Antre. 

FA  ï  t  e  s  diffoudre  deux  onces  de  Mercure  en  quatre  onces 
d’eau  forte ,  &  jettez  fur  la  diffolution  deux  livres  d’eau  de 
fontaine ,  dans  laquelle  vous  aurez  diffout  deux  poignées  de  Sel, 
le  Mercure  fe  précipitera  en  chaux  blanche  Se  l’eau  après  l’a¬ 
voir  laifié  quelque  temps  raffeoir  deviendra  claire ,  alors  verfez 
la  par  inclination,  St  cônfetvezJa  ;  cela  fait  prenez  le  Mer¬ 
cure  cjui  fe  trouvera  au  fonds,  verfez  le  peu  à  peu  dans  un 
pot  où  l’on  aura  fait  fondre  une  livre  de  graiffe  ,  remuez  incef- 
famment  ces  deux  matières  jnfqu’à  ce  qu’elles  foient  tout  à  fait 
refroidies ,  alors  remettez  le  pot  fur  le  feu  &  faites  le  bouillir 
jufqu’à  ce  que  toute  l'humidité  &  fubftance  Mercurielle 
foit  évaporée  agitant  continuellement  ;  puis  tirez  le  du  feu, 
remuant  encore  jufqu’à  ce  que  la  graiffe  foit  congelée  8c  re¬ 
froidie. 
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T  ’U  s  A  c  *  de  ces  deux  remedes  eftde  mettre  de  cette- eau- 
*^dans  un^  écuelle  fur  le  feu  pour  la  faire  tiédir  ,  puis  y 
tremper  un  linge  dont  vous  ctuverez  8c  frotterez  le  mal  y 
appliquant  enfuite  une  compreffe  qu’on  aura  auffi  trempée, 
réitérant  la  mefme  chofe  deux  ou  trois  fois  par  jour  ,  &  lors 
que  vous  jugerez  que  l’eau  aura  fuffifamment  attiré  les  humeurs, 
acres  ;  alors  vous  l’oindrez  avec  l’onguent  chaud  qui  fera  en¬ 
core  étendu  fur  un  linge  8c  appliqué  en  forme  ,  ce  qui  appai- 
fera  la  douleur  &  diffiperaj  l’hiflamation  caufée  par  l’eau  ,rc& 
terant  deux  ou  trois  fois  par  jour  l’application  de  ce  renaede. 

Autre. 

BR  oïïz  telle  quantité  qu’il  vous  plaira,  de  feuilles  de» 
Parelle  dans  un  mortier ,  puis  tirez,  le  f«c  que  vous  appl|? 
querez  fur  les  Dartres  vives* 

Autre. 

FAites  bouillir  des  branches  de  Figuier  dans  du  Vinaigre- 
jufques  à  ce  qu’elles  foient  devenues  bien  molles  ,  alors 
broyez-les  dans  un  mortier  en  confiftance  de  Cataplafme ,  du/» 
quel  vous  vous  fervirez  pour  toutes  efpeces  de  Dartres. 

Autre. 

PReîîez  Maftich ,  Gloutteron  ou  Bardanne,  Cire,  Savon, 
vieille  huile  8c  Lytarge  d’Argent  de  chacun  parties  égales, 
puis  pulverifez  ce  qui  le  peut  eftre,  8c  faites  bouillir  le  tout  en 
confiftance  d’onguent  qu’on  pourra  appliquer  fort  efficacement 
fur  les  boutons  8c  rougeurs  de  vifage ,  auffi  bien  que  fur  toutes 
efpeces  de  Dartres. 

Autre . 

Appliquez  fur  la  partie  un  blanc  d’œuf,  que  vous  aa- 
■“rez  agité  dans  une  écuelle  avec  une  pierre  d’Aium  juf- 
qu’en  confiftance  dePomade. 


LA  BEAUTE'  ET  LA  SANTE*.  £*$ 
A  utre. 

PRiNiz  des  feuilles  de  Morelle  ,  brayez  les  dans  un 
mortier  pour  en  tirer  le  fuc,  que  vous  meflerez  avec  égale 
quantité  de  crème  de  lait,  ajoûtant  fur  deux  onces  de  ce  mé¬ 
lange  un  jaune  d’œuf,  &  par  ce  moyen  vous  aurez  un  fort  bon 
remede  pour  guérir  les  Dartres  ,  fi  vous  l'étendez  fur  une 
compreffe  imbibée  dans  de  l’oxicrat. 

Autre. 

T  A  liqueur  dont  on  fait  le  Sel  de  Saturne  agitée  avec  l’huils 
"^Rofat  ou  de  Noix  tirée  fans  feu,  eft  un  fort  bon  remedè 
pour  les  Dartres  &  Herpes. 

Autre. 

ON  fe  fervira  avec  fuccés  de  l’eau  qui  découle  du  farment 
verd  lors  qu’on  le  brûle,  pour  éteindre  le  feu  des  Dar¬ 
tres  vives. 

Autre. 

T) R e ne z  racines  de  coulevrée  &  d’Ariftoloche  &  feuilles 
de  Sauge  de  chacun  une  poignée,  puis  faites  les  bouillir 
dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  &  de  vin  rouge ,  pour  en 
Faire  une  dccoétion  avec  laquelle  on  fomentera  fouvent  les 
Dartres. 

hutre. 

LEs  fleurs  de  Souffre  Incorporées  avec  quelques  grains  de 
fublimédans  du  beurre  frais  en  confiftance  d’onguent, 
ferviront  tres-efficacement  contre  les  Dartres  corrofives. 

Kutre . 

J) R  E  K  e  z  du  Mercure  fublimé  &  de  l’argent  vif  de  chacun 
une  once ,  meflez-les  enfemble  julqu’à  ce  qu’ils foient  réduits 
en  poudre,  alors mefiez  y  une  once  de  beurre  frais  jufques  à  ce 
que  le  Mercure  foit  totalement  éteint,  ajoutez  y  encore  tro^ 
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Onces  de  beurre  frais  &  deux  onces  de  Cerufe  pulverifée  8ë 
pafTée  par  le  tamis ,  puis  incorporez  le  tout  enfemble,  &  vous 
aurez  un.  onguent  qui  guérira  généralement  toutes  efgecesde 
Dartres  &  d’Herpes. 

Autre. 

PR enez  Q.nguen,t blanc d’Antimoine 8t Populeum-de chacun- 
deux  onces,  argent  vif  pur  Ex  dragmes,  &  Mercure  fubliuié’ 
Ex  grains,  puis  mêlez  le  tout  enfemble  en  confiftance  d’onguenfc 
qui  eft  admirable ,  non  feulement  contre  les  Dartres  &  les  Her¬ 
pès,  mais  aufli  contre  la  Galle  &  les  Pullules  provenant  de- 
matiere  chaude  faiée  &  mordicante,  St  généralement  contre 
les  erofions  &  inflammations ,  accompagnées  de  prurit  8c  autres 
infections  de  la  peau». 

Autre. 

PR  EM  e  z  précipité  rouge  &  Vitriol  de  chacun  une  once», 
Alum brûlé  demie  once,verdde  gris&  Borrax  de  chacun 
deux  dragmes,  puis  pulverifez  ces  chofes.  pour  les  incorporer 
avec  huile  de  Jufquiame  une  once,  fuc  de  Lapathum  acutum 
deux  onces  ,  graille  de  Porc  &  beurre  frais  de  chacun  quatre 
onces ,  le  tout  pour  faire  un  Uniment  qui  eft;  merveilleux  co&~ 
tre  toutes  les  Dartres. 

Autre. 

PRenez  Malicorium  quatre  onces, des  deux  Sumachs  deux 
poignées,  tarine  d’orge  &  de  Lentilles  de  chacune  une 
once  &  demie ,  puis  faites  bouillir  ces  chofes  dans  une  fuffi- 
fante  quantité  de  gros  Vin  rouge  en  confiltance  de  Cataplafine 
qu  on  appliquera  fur  les  Herpes, 

Autre-. 

PRenez  feuilles  d’Arnogloffe  ,  fommitez  de  ronces  ,  de 
Câpriers,  d’Oliviers  &  de  Saules  de  chacun  une  poignée 
&  Balauftes  deux  pincées ,  pour  faire  une  fufEfante  décoétion 
dans  l’eau  commune,  que  vous  coulerez,  8c de  laquelle  vous 
prendrez  dix  onces  ,  dans  Iefquelles  vous  ajouterez  deux  onces 
de  farine  d’orge  &  une  fufEfante  quantité  de  farine  de  Lupins» 
pour  en  faire  un  CatapUfme  à  l’ufage  du  precedent. 
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Autre. 

PR e n  1  z  Vinaigre  deux  onces  *  fucs  de  Plantain  &  de 
Morelle  de  chacun  une  once*  fuc  de  Lapathum  acutum 
demie  once ,  Balauftes  une  pincée,  Rofes  rouges  une  dragme 
ëc  demie  ,  &  Alum  demie  dragme  ;  puis  faites  bouillir  ces 
chofes  jufques  à  la  confomption  du  Vinaigre  &  des  fucs,alors 
broyez  le  refidu  dans  un  mortier  de  plomb ,  y  ajoutant  deux 
onces  de  Lytarge  d’or ,  autant  de  Lytarge  d’argent ,  une  once 
de  Cerufe  St  deux  dragmes  de  Tuthie ,  St  mefme  s’il  s'agit 
d’un  plus  grand  deflèichement ,  trois  dragmes  de  Chaux  lavée 
par  neuf  fois, deux  dragmes  d'Ecailles  de  fer  préparées, St  une  dra¬ 
gme,  de  fleurs  d’ Airain ,  avec  une  fuffifante  quantité  d’hüile 
Rofat  &  de  Vinaigre  pour  faire  du  tout  un  Nutritum. 

Antre,, 

P  R  EN  eï-  trois  onces  d’huile  Myrtim  ,  une  once  de  graîfle 
de  Chevreau,  deux  dragmes  de  laine  brûlée  jufqua  ce 
qu’elle  puifîè  fe  réduire  en  poudre ,  &  une  dragme  St  demie 
d’écorce  de  Pin  brûlée  &  lavée  avec  une  fuffifante  quantité  de 
Cire  pour  en  faire  un  Onguent. 

Autre. 

PRïtt  EZ  feuilles  de  bourfe  de  Pafteur ,  de  Centinode,  de 
Plantain,  St  de  Morelle  de  chacun  un  poignée,  bayes  de 
Myrrhe,  Malicorium  &  Balauftes  de  chacun  une  once,  Aca¬ 
cia  St  Hypociftis  de  chacun  cinq  dragmes ,  Myrrhe  St  encens 
de  chacun  fix  dragmes  ,  coupelle  de  Glands  verds  &  Noix  de 
Cyprès  de  chacun  demie  once  ;  puis  faites  bouillir  ces  choies 
avec  fuffifante  quantité  d’eau  ferrée, pour  en  faire  une  dc- 
co&ion  de  laquelle  on  lavera  &  fomentera  la  Partie  Aerpe- 
tœufe. 

Autre. 

Broyez  bien  dans  un  mortier  des  feuilles  d’Arnoglofiè, 
puis  ajoutez-y  de  la  poudré  de  Balauftes,  de  Noix  de  Galles* 
Sc  de  Grenades  ,  pour  réduire  le  tout  en  conftftauce  de  Cata- 
f  lafiju  qu’on  appliquera  fur  les  Dartres. 
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RESERVE. 


XA  Nomade  contre  les  dartres  qui  efl  préparée  & 
débitée  par  nos  Artifies ,  a  dû  efire  nfervéc  pour 
tenir  parole  a  celuy  qui  en  a  communiqué  le  ficrn > 
mais  elle  fe  vend  a  un  prix  fi  modique ,  qu'il  feroit 
mieux  die»  acheter  que  d’en  faire ,  quand  me  fine  m  en 
mroit  la  recepte. 


CHAPITRE  IV. 


Des  Renie  des  Secrets  centre  l’Erefiifiek* 
Frémi er  Remede „ 

MEttes  infufer  pendant  la  nuit  dans  un  vaiïïeâu  pro- 
pre  fur  les  cendres  chaudes  vingt  Pruneaux  de  Damas 
&  une  once  &  demie  de  Tamarins  ,  puis  le  lendemain  matin 
coulez  cette  infufion  ,  &  diffolvez  dans  la  coulature  deux  onces 
de  Sirop  Violât  8t  une  dragme  de  lue  de  Rofes,pour  donner 
le  tout  à  la  Perfonne  indifpofée  ,  après  quoy  on  appliquera 
extérieurement  fur  le  mal  le  remede  fuivant. 

PRsnez  fuesde  Morelle,  de  Joubarbe  ,  de  pourpier,  de 
*  Plantain,  de  Jufquiame  ,  de  Verjus  &  de  Laitues ,  &  Oxi- 
crat  de  chacun  parties  égales,puis  meflez  le  tout  enlemble  &  im¬ 
bibez  des  linges  de  ce  mellange  que  vous  appliquerez  fur  l’Here- 
fipele,  &  que  vous  imbiberez  de  nouveau  au  moment  qu'ils 
feront  fecs. 

Autre. 

T  E  Cataplafme  fait  d’égales  parties  de  farine  de  Fèves  8tde 
‘‘“'farine  d’Orge  avec- le  Vinaigre  ,  eft  un  bon  remede  pour 
guérir  l’hjyefipele. 
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Autre. 

FA  \  T  es  une  dccoétion  de  feuilles  de  Lierre  8c  de  bouillon 
blanc  dans  l’eau  de  pluie  ,  &  imbibez  dans  la  coulature  des 
linges  qui  feront  appliquez  Couvent  fur  l’Erefipele. 

Autre. 

FAxtes  diflbudre  demie  once  de  Camphre  dans  quatre 
onces  d’efprit  de  Vin  re£tifié,  laiffez-luy  prendre  un  peu 
la  froideur  ,  puis  trempez  dans  cette  diffolution  des  lingesque 
vous  appliquerez  comme  les  precedents. 

Autre . 

PRekez  Beurre  frais  fix  onces  -y  huile  Rolàt  ,  Vinaigre 
fort  8c  Cerufe  de  chacun  trois  onces  ,  Alum  bruflé  deux 
dragraes  êt  deux  blancs  d’œufs ,  puis  meflez  le  tout  enfemble 
pour  en  faire  un  Onguent  dont  on  oindra  l’Erefipele. 

Autre. 

F  A  i  t  es  bouillir  une  poignée  de  feuilles  de  Rhuë  8c  au- 
tarit  de  feuilles  de  Jufquiame  dans  une  fuffifante  quantité 
d'eau  pour  en  faire  une  décodlion  ,  qui  fervira  à  emporter  les 
Erefipeles  les  plus  opiniâtres, fi  on  les  en  fomente  fouvent. 

Autre . 

T)  R  e  n  e  z  huile  Rofat  trois  onces ,  huile  de  Nenuphart  deux 
onces  ,  fuc  de  Morelle  8c  Vinaigre  de  chacun  une  once. 
Santal  citrin  8c  rouge ,  8c  trochifques  de  Camphre  de  chacun 
une  dragme  ,  8c  un  peu  de  Cire  pour  faire  du  tout  un  Uniment 
félon  l’art. 

Autre. 

J)  R  s  h  e  z  huile  Violât  8c  Rofat  de  chacune  deux  onces ,  Ly- 
targe  d’or  8c  d’argent ,  &  fucs  de  Joubarbe  8c  de  Plantain  de 
chacun  demie  once  ,  Cerufe  fix  dragmes  ,  Tuthie  préparée 
«foix  dragmes  &  Camphre  une  dragme ,  le  tout  pour  en  faire  un 
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Onguent  dont  on  fe  fervira  quand  on  s’apercevra  que  l’Erefî* 
pele  veut  degenerer  en  ulcéré» 

Autre* 

PRENEZ  mucilages  de  femences  de  Guimauves ,  de  Mau¬ 
ves  &  de  Pfylium  de  chacun  qtatre  onces ,  huile  Violât  8c 
Rofat  ,  Beurre  8c  graiffe  de  Canard  de  chacun  deux  onces 
axunge  de  Chevreau  &de  Veau  de  chacun  une  once  &  demiè 
&  moële  delà  cuifle  d’un  Veau  unedt3gme  ,  puis  faites  bouil¬ 
lir  ces  chofes  enfemble  jufqu’à  la  confomption  des  mucilages, 
alors  ajoutez- y  quatre  onces  de  Lytarge  d’or  pulverifée8c  au¬ 
tant  de  cire  blanche  qu’il  en  faudra  pour  réduire  le  tout  en  con- 
filhtncede  Cerat,  qui  fervira  pour  l’Erefipele  qu’on  aperçoit 
devenir  fchirreux. 

.  Autre* 

PRêNEZ  Onguent  de  Lytarge  une  once,  Argent- vif  éteint 
avec  le  fuc  de  Limons  demie  once  ,  Tuthie  préparée  trois 
dragmes,  Cerufe  &  Pierre  Calaminaire  de  chacun  deux  drag- 
m.es ,  Eau  Rofes  8c  Vinaigre  Rofat  de  chacun  une  once  &  de¬ 
mie  ,  puis  agitez  fortement  le  tout  enfemble  dans  un  mortier 
de  plomb  avec  fon  pilon  auffide  plomb  ,  &  fervez-vous  de  cet 
Onguent  pour  en  froter  les  Erefipeles,  qui  les  fera  difparoifire 
en  très  peu  de  temps. 

Autre . 

LE  Styrax  liquide  incorporé  avec  part’es  éga’es  d’huile  Ro¬ 
fat  complet  dans  un  mortier ,  eft  aulîi  un  très  bon  remede 
~  contre  l'Erefipele. 

Autre. 

Prenez  mucilage  de  femences  de  Pfÿlium  tiré  avec  l’#a 
de  loubarde  8c  un  peu  de  Vinaigre  trois  onces ,  fuc  de 
Plantain  ou  de  Moreiie  une  once ,  &  huile  de  Pavot  ou  de 
Jufquiame  trois  dragmes ,  puis  faites  cuire  le  tout  jufqu’à  la 
confomption  des  fucs ,  alors  ajoûtez-y  demie  once  de  Pulpe 
de  pommes  cuittes  j  pour  du  tout  faire  un  Uniment. 


Autre . 
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Autre. 

TIRE  ne®  Lard  fondu  £c  lavé  pendant  trois  heures  dans 
Jl  l’eau  de  Morelle  deux  onces  ,  Refine  de  jufquiame  une 
once  extrait  d’Ecrevices  d’eau  douce  dont  la  description  eft 
cy-deffous  fix  dragm.es  ,  Refine  de  joubarbe  &  de  fleurs  de 
Pavot  rouge  de  chacun  demie  once  ,  huile  de  Lytarge  auffi 
décrite  cy- après  «trois  dragmes;,  huile  de  jaunes  d’œufs  &  de 
Beurre  de  chacun  deux  dragmes.  Meflez  enfemble  fur  un  pe¬ 
tit  feu  le  lard  &  les  huiles ,  aj où tez-y  alors  l’extrait  d’Ecrevices, 
l’huile  de  Lytarge  ,  &  enfin  les  Refines  ,  puis  incorporez  bien 
le  tout  enfemble  en  confiftance  d' Onguent  qui  efl:  admirable, 
non  feulement  pour  les  erefipeles  ,  mais  auffi  pour  toutes  ef- 
peces  d’infhmmatioa  ,  Sc  mefme  pour  appaifer  les  douleurs 
caufées  par  des  humeurs  chaudes  §c  bilieufes, 

Prenez  des  Ecrevrces  d’eau  douce  en  pleine  Lune,  pilez- 
1. s  bien  dans  un  mortier»  puis  mettez- les  dans. un  vaiffeau, 
verfant  par  defliis  de  l’eau  de  fperme  de  Grenouilles  jufqu’à  ce 
que  le  tout  foit  en  confiftance  de  paftemolie ,  alors  faites  macé¬ 
rer  cemeflangean  Bain-Marie  pendant  quatre  jours,  puis  ex¬ 
primez  le  fortement  8c  procédez  à  la  diftilation  de  l’eau  jufqu’à 
ce  que  l’extrait  demeure  au  fond  en  confiftance  de  Miel  qui 
eftle  vray  extrait  d’Ecrevices,.  dont  il  faudra  fe  fervir  pour  1a 
préparation  precedente ,  obfervant  au  furplus  que  l’eau  qu’on 
aura  tirée  ne  fera  pas  tout-à-fait  inutile  »  puis  qu’pn  pourra 
s’en  fer  çir  très  efficacement  contre  les  brûlures. 

JUïEttez  telle  quantité  que  vous  voudrez  de  Lytarge  bien 
broyée  dans  une  cucurbite  au  Bain-Marie  ,  verfant  par 
dcfius-du  Vinaigre  diftilié  jufqu’à-ce  qu’il  fumage  de  quatre 
doigts,  alors  iaiffez-les  digerer  enfemble,  8c  iors  que  le  Vi«* 
naigre  deviendra  douçatre,  verfez-lepar  inclination  &  remet- 
tez-en  d’autre  fur  les  fæces  réitérant  la  mefme  chofe  jufqu’à 
ce  qu’il  n  attire  plus  aucune  douceur  ,  faites  alors  évaporer 
tout  le  Vinaigre  5  8c  il  reftera  au  fond  de  la  cucurbite  ur.  Sel 
que  vous  rendrez  cryftalin  par  plufîeurs  dlfîbiutions  5  mettez 
enfuitte  ce  Sel  en  un  lieu  humide  fur  la  platine  &  il  fe  con¬ 
vertira  en  huile  douçâtre  qui  eft  la  vraye  huile  de  Lytarge 
xequife  pour  l’operaüon  cy-defltis. 

Tome  II. 
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Autre. 


P  R  kkïï  une  livre  d’huile ,  demy  feptier  de  fuc  de  choux 
autant  de  Vin  genereux  &  une  poignée  de  Sel ,  puis  mettez 
le  tout  dans  une  baffine  8c  faites-le  bouillir  jufqu’à  la  con- 
fomption  du  Vjn  ,  coulez  enfuitte  cette  huile  8c  la  re&ifiez 
vous  aurez  un  remede  admirable  pour  appàifer  les  douleurs  , 
&  éteindre  l’ardeur  des  inflammations  8c  des  ereflpelqs. 


Autre. 

T)Ren  ez  fperme  de  Grenoüilles ,  fucsde  Joubarbe  8t  d’1* 
*  crevices  d’eau  douce  de  chacun  une  livre ,  huile  de  Mirrhe 
fer  Aefcenfum  ,  &  phlegme  ou  rofée  de  Vitriol  de  chacun  deux 
onces  ,  mettez  ces  choies  dans  une  cucurbite  au  Bain- 
Marie  ,  &  procédez  à  la  diftilation  ,  donnant  le  feu  par  degrez 
julques  à  ce  que  toute  l’humidité  foit  fortie  ,  puis  vous  appli¬ 
querez  des  linges  imbibez  de  cette  eau  fur  l’Erefipele  8c  fur 
les  inflammations. 

Autre. 

PRenez  Marjolaine  &  grande  Ioubarbe  ,  feuilles  de  petite 
Saulge ,  de  Lierre  rampant  8c  terreftre  de  chacun  deux  poi¬ 
gnées  ,  broyez  ces  chofes  dans  un  mortier ,  puis  les  faites  bouil¬ 
lir  dans  une  baffine  à  feu  lent  avec  deux  livres  de  Vin  blanc, 
gt  une  livre  de  graiffe  de  Porc  malle  ,  agitant  &  remuant  fou- 
vent  les  matières  jufques à  la  confcmption  de  l’humidité  ,a'ors 
Voulez  le  tout  à  travers  un  linge  que  vous  comprimerez  forte- 
suent ,  confervant  cet  Onguent  pour  le  befoin. 

Autre, 

BReneî  Beurre  préparé  comme  il  fera  dit  cy  après  trois 
'  onces  ,  huile  de  Sureau  une  once  &  demie,  huile  de  Noix 
une  once ,  huile  de  jaunes  d’œufs  demie  once ,  huile  de  Cam¬ 
phre  unedragme,  &  deux  ognons  blancs  cuits  avec  de  l’huile 
d’Olives  &  exprimez,  puis  incorporez  le  tout  enfemble  dans 
le  mortier  de  plomb  en  coni  llance  de  Uniment  qui  eft  d’un 
effet  miraculeux  pour  l  heidipele  &  pour  la  brulure,  au  fur- 
plus  vous  préparerez  le  Beurre  en  cette  maniéré. 
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TC  A  x  T  e  s  fondre  du  Beurre  dans  une  écuefle  fur  un  réchaud, 
ï4  puis  jettez-le  dans  i’eau  de  fperme  de  Grenouilles ,  &  lors 
qu’il  fera  caillé  retirez-le  ,  faites-le  derechef  fondre  afin  de  le 
jeteer  encore  une  fois  dans  la  mefme  eau  ,  continuant  piufieurs 
fois  de  mefme  jüfqu’à  ce  que  le  Beurre  devienne  blanc  comme 
du  lait. 

Autre. 

Prenez  fuc  de  Regliffa  recente  tiré  avec  du  Vinaigre 
de  Sureau  quatre  onces ,  Certifié  d’ Antimoine  trois  onces 
Sel  de  Saturne  deux  dragmes ,  Camphre  diffout  dans  i‘eau  de 
blanc  d’œufs  deux  fcrupules  ,  8c  Beurre  frais  lavé  piufieurs 
fois  dans  l’eau  de  Rofes&  de  Morel  le  demie  livre.  Meflezle 
fuc  de  Regliffe  avec  le  beurre  fondu ,  ajoutez-  y  enfuitte  la  Ce- 
rufe  d’Antimoine  ,  puis  le  Sel  de  Saturne.  &  enfin  le  Cam¬ 
phre  ,  &  faites  cuire  le  tout  en  confiftance  d’Pnguent ,  qui  efl 
très  propre  ,  non  feulement  contre  les  erefipeies  ,  mais  aufii 
contre  toutes  les  autres  inflammations ,  contre  le  feu  fiacre  & 
contre  les  pullules  fanguiaes  &  bilieufes  ,  appaifant  en  outre  la 
grande  douleur  des  ulcérés  en  tempérant  l’acrimonie  des  Sels 
qui  les  produit  &  les  fomente. 

Autre. 

T  E  s  linges  imbibez  d’oxicrat  8c  appliqués  fur  l’Erefipeîe, 
JL#  font  un  fort  bon  remede  pour  mortifier  l’acrimonie  de  la 
ferofitc  8c  ôter  rinflammation  qu’elle  caufe. 

Autre , 

T)Renez  farine  d’Orge  &  d’Orobesde  chacune  deux  onces, 
farinede  femencede  Lin  une  once  &  demie,  puis  faites-Ies 
bouillir  dans  une  fuffifante  quantité  d’Hydromel  8c  d’Oxicrat 
y  ajoutant  demie  once  de  poudre  de  Rofes ,  autant  de  poudre 
de  Camomille,  une  once  d’huile  d’Aneth  8c  autant  decellede 
Camomille  ,  pour  faire  un  Cataplafme  qu’on  appliquera  fus 
les  parties  affligées.  ^ 

Autre. 

T5  R  e  n  e  z  racines  de  Guimauves  deux  onces  feuilles  de 
Mauves ,  de  Guimauves  ,  de  Pariétaire  &  d’Abfynthe  de 
V  ij 
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chacune  une  poignée,  fleurs  de  Melilot,  de  Camomille  &deRo- 
fes  rouges  de  chacune  une  pincée  ,  puis  faites  bouillir  le  tout 
âvec  égales  parties  d’e-au  &de  vin  pour  en  fomenter  l’Erefipele. 


CHAPITRE  V. 

Des  Remèdes  Secrets  contre  la  Lepre. 
Premier  Rente  de. 


T.Rt  h  s  z  Therebentine  quatre  onces  ,  Gomme  Etemy 
^  une  once  St  demie  ,  Encens  demie  once  ,  bois  d’Aloës, 
JÈÆaftich ,  clouds  de  Gerofles  ,  Galangal ,  Canelle ,  Zedoaire, 
noix  Mufcades  &  Cubebesde  chacun  deux  dragmes ,  puiscon^ 
caffez  ce  qui  peut  Peftre  &  diftilez  le  tout  enfemb'ie  ,  il  for- 
tira  de  i’akmbic  une  Huile  ou  Baume  qui  eft  d’une  effica¬ 
cité  furprenante  contre  ia  Lepre  ,  le  donnant  intérieurement, 
&  l’appliquant  en  friftion  fur  tout  le  corps  pendant  piulieurs 
jours. 

A  ütre, 

T)  R e  nez  limaille  de  Fer,  d’Acier  ,  d’Or ,  d’Argent,  d’Ai- 
■*-  rain  ,  u’Etain  &  de  Plomb  ,  Mirrhe  St  Aloës  de  chacun 
parties  égales  ,  broyez  bien  toutes  ces  chofes  enfembie. 
dans  un  mortier  ,  puis  mettez  les  dans  un  alembic  pour  di- 
ftiler ,  St  vous  en  tirerez  une  eau  ,  qui  eft  non  feulement  d’un 
effet  furprenantpour  iaguerifonde  la  Lepre, mais  auffi  géné¬ 
ralement  de  toutes  les  autres  iafe&ions  delà  peau. 

Autre. 

T) R  ens  z  liman'ed’Argent,  d’ Airain  ,  de  Plpmb,  de  Fer, 
A  d’Acier  ,  Cadmie  d’or  &  d’argent  ,  8c  Styrax, de  chacuq 
parties  égales  ,  puis  faites-les  tremper  un  jour  8c  une  nuit 
daé.s  l’urine  d’un  jeune  enfant  qui  ne  fort  pas  corrompuê'j 
faites  les  tremper  le  jour  enfuivant  dans  du  Vin  blanc  chaud, 
guis  le  troifiéme  jour  dans  du.iucde  fenouil  ,  Je  quatrième 
dans  le  Laiîde  femme  allaitant  un  enfant  malle  qu’elle  ait  en* 
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'gendre,  le  cinquième  dans  du  Vin  rouge,  &  enfin  lé  fixiémè 
dans  des  blancs  d’œufs  bien  battus  ,  puis  diftilez  le  tout  pour 
l’ufage. 

QUoyqote  les  choies  qui  font  la  baze  de  ce  Remede  foieat 
quafi  les  mefmes  que  du  precedent ,  neanmoins  fa  prépa¬ 
ration  eft  sffez  differente, &  eft  peut-eftre  affez  myftèrieufe 
pour  engager  quelques  curieux  à  en  faire  l’épreuve,  à  caufe 
des  qualitez  qu’on  luy  attibuë,  car  elle  guérit  immanquable¬ 
ment  la  Lepre  les  Dartres  ,  les  Ercfipeles  ,  les  Puftules  8c 
autres  infeâions  de  k  peau ,  &  furvient  mefme  à  toutes  les  ma¬ 
ladies  des  yeux. 

Autre. 

Prenez  rofee  de  May  cinq  pintes ,  Soufre  une  livre ,  C  ry- 
ftal  demie  livre  ,  8c  Camphre  une  once  ,  méfiez,  toutes  ces 
chofes  enfembie  dans  un  vaiffeau ,  puis  laiffez-.les  repofer  quel¬ 
que  temps  ,  après  quoy  vous  les  ferez  cuire  aiféinent ,  les  laif- 
fant  encore  repofer  ,  &  enfin  vous  les  diftilerezy  ajoûtant  aupa¬ 
ravant  quelque  peu  de  poudre  de  Perles ,  8c  vous  vous  fer  vires 
de  l’eau  pour  i’  ufage  qui  doit  eftre  intérieur  &  exrerieur. 

Autre. 

REduises  en  poudre  fubtile  parties  égales  de  Sel  Nitre 
8c  de  Tartre  blanc,  puis  mettez  cette  poudre  fur  une 
pierre  polie,  &  là  fepa.rez-.en  deux  portions,  laiffint  au  mi¬ 
lieu  un  efpace  vuide  pour  y  mettre  un  charbon  ardent ,  qui 
échauffant  la  poudre  en  fera  découler  une  huile  qui  eft  d’uns 
grande  . efficacité  contre  la  Lepre;  farineufe. 

Attire^ 

PRenez  demie  livre  de  graiffe  de  Porc ,  une  once  dé  raci¬ 
né  d’Enula  Campana  ,  demie  once  d’Argent-vif  ,  &  deux 
dragmesde  Soufre  ,  puis  diftilez  le  tout,  8c  gardez  cette  eau 
pour  l’appliquer  fur  les  taches  de  Ladrerie. 

Autre. 

LE  Uniment  fait  de  fiel  de  Chevre  fauvage  ou  de  Bouq, 
eft  auffi  un  bon  remede  contre  la  Lepre. 

V  ü) 
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fie 


SI  vous  faites  manger  tous  les  jours  aux  Lepreux  de  la  chair 
d’Heriffons  terreftres  feichée,  cela  les  rétablira  en  peu  de 
temps,  pourvu  que  la  Leprenefoit  pas  de  naiflànce. 

Antre. 

LE  Calament  mangé  tous  les  matins  avec  du  lait  clair,  eft 
auffi  un  excellent  remede  contre  le  mefme  mal. 

Autre . 

rj»  A  it  e  s  bouillir  dans  une  leffive  commune  du  Sefamegc 
‘  du  Eenugrec  ,  &  lavez  tiedement  pendant  trois  jours  la 
face  de  cette  décoction  ,  puis  vous  y  appliquerez  l’onguent 
fuivant. 

PRenez  Onguent  de  Lytarge  trois  onces  ,  muci'agedeFœ- 
A  nugtec  ,  de  femences  de  Lin  &  de  racines  de  Guimauves 
de  chacun  trois  dragmes ,  8c  autant  de  farines  d’Orobes  qu’il 
faudra  ,  pour  faire  du  tout  un  Onguent  dans  le  mortier  de 
plomb ,  qui  fervira  à  eftre  applique  fur  les  pullules  8c  boutons 
du  vifage,  ce  qui  tes  mortifiera  afiez  pour  empefeher  que  les 
Lepreux  ne  paroiffent  tels. 

\  Autre. 

LE  file  de  Choux  rouges  dans  lequel  on  aura  fait  fondre 
de  l’Alum  ,  appliqué  fur  le  vifage  £t  fur  les  autres  parties 
où  il  y  a  despuftules ,  fait  le  mefme  effet  que  le  remede  prece¬ 
dent. 

Autre. 

T  ’H  o  i  le  de  Vitriol  doux,  bûë  à  la  quantité  fie  trois  ou 
quatre  gouttes  tous  les  matins  dans  l’eau  de  Fumeterre , 
guérit  la  Lepre ,  ou  du  moins  en  ôte  les  apparences. 
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Autre. 

L’Eau  de  Grenouilles,  l’eau  de  Viperes ,  8c  l*cau  de  Larix 
qui  eft  un  arbre  qui  croift  aux  environs  de  T  rente ,  font  tre* 
propres  pour  la  guerifonde  iaLepre. 

Autre . 

Prenez  huile  de  Géniévre&  Therebentine  lavée  dans  le 
fucde  Limons  de  chacune  deux  onces ,  huiles  deNoîx  &de 
Tartre  blanc  de  chacun  une  once.,  Ly large  demie  once  ,  Vi¬ 
triol  Romain  ,  Sel  commun  &  Soufre  de  chacun  trois  dragmes, 
&  un  peudeCire,pourenfaire  unOnguent  auquel  vous  ajou¬ 
te  tex,  fi  on  le  juge  à  propos ,  une  once  de.  Mercuiecrud  &  deux 
dragmes  de  Sublimé. 

Autre. 

FA  itbs  cuire  quatre  onces  de  racines  d’Enula  Campam 
dans  de  fort  Vinaigre,  puis  broyez-les  dans  un  mortier,  y 
ajoutant  quatre  onces  de  Beurré  frais ,  deux  onces  de  fuc  de  Li¬ 
mons  ,  8c  demie  once  de  Soufre  ,  le  tout  pour  un  Onguent 
dont  en  oindra  tout  le  corps. 

Autre. 

Prenez  axunge  de  Porc  quatre  onces ,  Therebentine  la¬ 
vée  une  once  gc  demie ,  &  Soufre  vifune  once  ,  pour  faire 
un  Onguent  qui  fera  bientoft  difparoiftre  les  pullules  de  la 
Lepre  apres  la  friétion. 

Autre. 

Vinaigre  dans  lequel  on  aura  fait  tremper  la  Pierre 
Ponce  &  le  Soufre  ,  eft  un  excellent  rernede  au  melcae 
que  le  precedent. 

Autre. 

CO  u  F  *  z  fort  menu  du  bois  de  Frefue  verd  ,  puis  rem- 
pliiTez-en  un  pot  qui  fort  troué  par  le  bas ,  adaptez-ie  en- 
R  iiij 
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fiiitté  fur  un  autre  pot  qu’on  aura  enfoüi  en  terre  afîèzpr©- 
fondement  ,8c  ces  deux  pots  eftant  fi  exactement  luttez  qu'il 
n’y  puiffe  entrer  aucun  air,  vous  ferez  à  l’entour  un  petit  "feu 
de  charbon  au  commencement  ,  que  vous  continuerez  égal 
pendant  environ  trois  heures,  puis  vous  augmenterez  la  cha¬ 
leur  qui  fera  diftiler  per  defeenjum  une  liqueur  aqueufe  dit 
Frefne  ,  fur  laquelle  vous  verrez  furnager  une  huile  que  vous 
feparerez  exaétemer.t ,  8c  de.  laquelle  vous  vous  vous  fervirez 
à  en  oindre  les  puftolea  des  Lepreux  ,  après  avoir  fait  une  lo¬ 
tion  de  l’eau  que  vous  aurez  feparée  ,  8c  çn  fort  peu  de  temps 
vous  en  verrez  de  merveilleux  effets. 

Autre. 

LE  fini  ment  fait  de  cendres  d'Efcargots  rouges  avec  quel¬ 
que  huile  propre  ,  efttrcs  bon  pour  faire  fecher  &  tom¬ 
ber  les  croûtes  8c  pullules  des  Lepreux  ,  fi  on  en  fait  une 
onflrion  réitérée  deux  ou  trois  fois  le  jour  pendant  un  affez 
long-temps. 


CHAPITRE  VL 

J)es  Remèdes  Secrets  centre  U  Gangrené , 
Premier  Kemede * 

T)Renez  Lytarge  d’or  en  poudre  une  livre  ,  Sel  com~ 
mun  deux  onces  -,  Gomme  Arabique  demie  once  ,  Vinai¬ 
gre  ,  &  Eau  de  vie  de  chacun  une  ehopi  ne  ,  puis  faites  bouillir 
ces  chofss  enfemble  remuant  toûjours  avec  un  bâton  jufqu’à 
la  confomptîon  dè  la  quatrième  partie  ,  y  ajoûtant  fur  la  fin 
de  la  décoétion  quatre  onces  d’Encens  pulverifé  ,  8c  vousau- 
rez  une  eau  admirable  dont  vous  ferez  l’ufagefuivant. 

IL  faut  premièrement  couper  jufqu’au  vif  tout  ce  qui  fera 
corrompu  en  la  partie  gangrenée ,  puis  il  la  faudra  bien  la¬ 
ver  avec  cette  eau  auffi  chaudement  qu’on  pourra  le  fauffrir, 
après  quoy  pn  y  appliquera  un  linge  double  qu’on  en  aura 
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imbibé  ,  8c  on  continuera  la  lotion  &  l’application  du  linga 
aufli  long  temps  qu’il  fera  neceflaire. 

.  Autre. 

PIlez  une  bonne  quantité  de  vers  de  terre  avec  de  l'eau,’ 
puis  appliquez- les  fur  les  parties  gangrenées. 

Autre. 

Faites  infufer  demie  livre  de  Chaux  vive  dans  une  cho- 
pine  d’eau  de  Eorge  que  vous  remuerez  de  temps  en  temps 
avec  un  bâton  ,  puis  l’eau  eftarit  raflife  8c  devenue  claire, 
verfez-la  par  inclination  ,  c’eft-àdire  doucement  fans  agiter 
le  vafe  ,  faites-y  enfuitte  diffoudre  une  dragme  de  Sublimé, 
âjoûtez  au  tout  un  demy  feptier  d’Eau  de  vie  re&iflée  ,  coulez 
enfuitte  par  un  linge  fans  le  comprimer ,  8c  fervez-vous  de  la 
coulature  pour  en  laver  chaudement  les  parties  gangrenées 
deux  ou- trois  fois  par  jour. 

Autre. 

ME  si  e  z  de  la  fleur  de  froment  avec  un  jaune  d’œuf 
8c  de  l’huile  d’Olives  en  confiftance  de  pafte ,  que  vous 
appliquerez  fur  les  playes  8c  ulcérés  où  il  y  a  apprehenfion  ou 
apparence  de  gangrené. 

Autre. 

ME  s  l  e  z  dans  une  livre  dedécoéHon  d’Abfinthe  cinq  on* 
ces  d’Aneth ,  trois  onces  d’Eau  de  vie ,  &  une  once  de 
Sel  ,  puis  fervez-vous  de  ce  meflange  qu’on  appliquera  fur  la 
partie  gangrenée  après  les  fearifications  necefîàires. 

Autre, 

FAites  diffoudre  une  livre  de  Diapalme ,  &  deux  onces 
d Onguent  Ægyptiac  dans  cinq  onces  d’huile  d’Abfinthe, 
puis  couvrez  la  gangrené  de  cet  onguent,  qu’on  changera  de 
cinq  en  cinq  heures ,  8c  oignez  enfuitte  les  environs  de  la  par¬ 
tie  du  liniment  fuivant,  qui  fçrvita  à  re-percut  er  le  fing  &  les 
humeurs  qui  y  accourent. 
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SH 

pRENiï  huiles  de  Myrtilles  &  Rofat  de  chacune  trois  onces» 
fucsde  Morelle&de  Confoude,&  Lytarge  de  chacun  deux 
onces  ,  Bol  d’Armenie  8c  Terre  Lemnienne  de  chacun  une 
once  ,  puis  meflez  ces  chofes  pour  en  faire  uneefpecede  Nu- 
tritura  félon  l’art  à  l’ufage  qui  vient  d’eftre  preferit. 

Autre. 

LA  leffive  de  cendres  de  Figuier,  dans  laquelle  an  aura  dif¬ 
féra  l’Onguent  Ægyptiac  ,  eft  un  fort  bon  reraede  pour 
laver  les  parties  gangrenées  apres  les  fcarifications  ordinaires. 

Autre. 

LA  décoâion  de  Lupins  dans  laquelle  on  aura  auffi  diflôut 
de  i'Ægy ptiac ,  eft  un  bon  remede  au  snefmê  effet. 

Autre. 

FÂ  i  r  e  s  diffoùdre  une  dragme  de  Cautères  potentiels  dans 
quatre  onces  d’Eau  de  vie ,  puis  lavez  fouvent  les  parties 
affligées  de  cette  difïblution,  &  en  imbibez  mefme  des  linges 
pour  les  appliquer  deffu s ou  bien  appliquez-y  le  Cataplafme 
füivant  qui  fera  d’une  grande  efficacité. 

VjE  s  le  z  dans  une  fuffifante  quantité  d’Oximel  &  d’Eau  de 
4vie,  cinq  onces  de  farine  d’OrobesSc  autant  de  farine  de 
Lupins  ,  puis  ajoutez  y  cinq  onces  de  Miel  Rofat,  deux  onces 
de  fuede  Bette,  autant  de  fucd’Ache,  demie  oncedeMirrhe 
&  autant  d’Aloés  pulverilé ,  8c  reduifez  le  tout  en  confiftance 
de  Cataplafme  quifera  appliqué  comme  ileftditcy-deffus. 

Autre. 

MEttez  dansun  vaiffeau  de  terre  trois  livres  de  Chaux 
vive  ,  puis  verfez  par  deffus  trois  chopines  d’eau  bouil- 
lan  ,  &  remuez  toujours  jufqu’à  ce  que  la  Chaux  foit  éteinte, 
alors  laiffez  repofer  le  tout  ,  8c  d’abord  que  l’eau  fera  claire, 
verfez-  la  doucement  dans  un  pot  de  terre  verny  pour  y  faire 
diffoùdre  trois  dragmes  de  Sublimé  en  poudre  remuant  douce- 
metat  l’eau  qui  deviendra  jaune ,  puis  l’ayant  laiffé  repofer  une 
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ou  deux  heures ,  faites-y  encore  diffoudre  trois  dragmesde  Sel 
Arraoniac  ,  &  confèrvez  cette  eau  pour  h  befoin  ,  que  volts 
pourrez  rendre  de  beaucoup  plus  efficace  par  le  mcflange  de 
celle  dont  la  defcription  enfuit. 

PRen  ez  feuilles  de  Sanicle  &  Bugle  ,  8c  fleurs  d’Hyperi- 
cum  autrement  dit  Millepertuis  de  chacun  une  poignée, 
contufez- les  dans  un  mortier  y  verfant  peu  à  peu  demy  verre 
de  Vin  rouge,  coulez-tes dans  un  linge  que  vous  comprime¬ 
rez  fortement  pour  en  tirer  le  fuc ,  dans  lequel  vous  ferez  in- 
fufer  deux  dragmes  de  racines  d’Ariftoloche  ronde  coupée  en 
morceaux,  autant  d’Aloës  concalTé  &  autant  de  Mirrhe,  puis 
vous  verferez  fur  le  tout  un  demy  fepticr  de  Vin  blanc,  &  lors 
qu’on  voudra  s’en  fervir  on  meflera  une  chopine  de  cette  eau 
avec  un  peu  plus  de  demy  feptier  de  la  première,  pour  en  fo< 
menter  &  baffiner  avec  un  linge  les  parties  affligées. 

-x  .  Autre. 

PR  c nez  Maftich  bien  net,  Encens  blanlî,  Gerofles,  Ga- 
langal  ,  Canelle  ,  Cubebes  &  Therebentiné  de  Venife  de 
chacun  deux  onces,  Bois  d’Aloës  &  Miel  blanc  de  chacun  une 
once  ,  pulverifez  ce  qui  fe  peut  pulverifer,  puis  mettez  le  tou" 
enfemble  dans  une  cucurbûe  de  verre  que  vous  boucherez  exac¬ 
tement  pour  laifler  le  tout  en  infufïon  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  &  enfuitte  le  diftiier  jufqu’à  fecherefle ,  il  fortira  de  cette 
diftiiation  deux  fortes  d’eaux ,  l’une  eft  fort  claire  &  efi  la  meil¬ 
leure,  &  l’autre  fort  blanche  qui  eft  plus  foible,  mais  qui  pour¬ 
ront  neanmoins  eftre  meflées ,  &  dont  vous  vous  fervirez  après 
les  avoir  fait  tiédir  .  pour  en  laver  chaudement  la  partie  affli  ¬ 
gée,  y  appliquant  enfuitte  de  la  charpie  ou  un  linge  en  plufieurs 
doubles  imhibé  dans  la  mefme  eau. 

Autre. 

BR o  v  e  z  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  de  Menthe  dans 
un  mortier  ,  exprimez-ia-  pour;  en  tirer  le  fuc  que  vous 
meflerez  avec  parties  égales  d’huile  d’Olives ,  puis  vous  vous 
fervirez  de  ce  meflange  pour  en  laver  chaudement  la  playe,  fur 
«quelle  on  appliquera  enfuitte  des  linges  qu’on  y  aura  trempez. 
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Autre. 

PR  s  N  e  z  Sabine  une  once ,  Noix  de  Gales ,  Vitriol  8c  Rhue 
de  chacun  demie  once,  Miel  une  cbeillerée ,  Vin  rouge  & 
Vinaigre  de  chacun  chopine,  puis  mettez  toutes  ces  choies  en-, 
femble  dans  un  pot  fur  le  feu  pour  les  faire  bouillir  jufqu’à  la 
confomption  de  la  tro’ifiéme  partie  ,  alors  coulez  cette  décodion 
8c  lavez-en  la  partie  auflî  chaudement  qu’on  pourra  le  fouffriiy 
réitérant  plufiéurs  fois  le  jour» 

Autre. 

T5Reîîez  Alura  ealeihé  quatre  onces ,  Sel  commun  &  Vitriol 
A  de  chacun  trois  onces ,  &  eau  commune  deux  pintes ,  puis 
faites  bouillir  le  tout  enfemhle  jufqu’à  la  réduction  de  la  moitié, 
alors  confervez  cette  eau  pour  l’ufage  qui  fera  d’en  laver  les  par¬ 
ties  gangrenées  de  fix  en  fix  heures  ,  &  d’y  appliquer  après 
chaque  lotion  une  feuille  de  choux  rouge,  obfervant  que  fi  cela 
cuifoit  trop ,  on  pourroit  mettre  par  delïus  la  feuille  de  choux 
uii  linge  trempé  dans  l’eau  commune,  continuant  jufques  à  en¬ 
tière  guerifon. 

Autre . 

T>  R  e  n  e  z  feuilles  de  Pimprenelle ,  de  Saulge ,  d’Hypencum, 
de  Pefchers ,  d’Hyfbpe ,  de  Sariette ,  de  Marjolaine  &  de 
Menthe  &  Rofes  rouges  de  chacune  une  poignée.  Vin  excel¬ 
lent  &  huile  d’Olives  de  chacun  chopine  ,  puis  mettez  toutes 
ces  chofes  enfembie  fur  le  feu  dans  un  pot  de  terre  d’une  gran¬ 
deur  convenable  ,  pour  les  faire  bouillir  à  petit  feu  remuant  de 
temps  en  temps  jufques  à  Tentiere  confomption  du  Vin,,  alors 
ajoutez-y  une  poignée  de  Sel ,  continuez  l’ebuliition  encore  un 
moment ,  puis  coulez  le  tout  par  un  gros  linge  que  vous  com¬ 
primerez  fortement  pour  faire  fortir  tout  le  fuc  des  herbes;  On 
mfinuëde  ce  Baume  dans  toutes  les  playes  &  ulcérés  quand  on. 
appréhende  ou  qu’il  y  apparoift  quelques  marques  de  gangrène, 
on  réïtere  fon  application  deux  ou  trois  fois  le  jour  ,  &  pour 
cela  on  l’étend  fur  un  linge  qui  fert  toujours  pendant  l’ufagç- 
deecremede. 
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Autre. 

-T  Es  Choux  rouges  bouillis  puis  broyez  avec  du  Miel  & 
JLv  appliquez  lur  la  partie  gargtenée,  fonc  un  remede  auffi  effi¬ 
cace  que  facile  pour  en  arrefter  le  progrez. 

Autre. 

BP.  o  v  e  z  des  feuilles  de  Sumac’n  dans  un  mortier  ,  puis 
ajoûtez-y.  du  Miel  &  du  Vinaigre  fuffifamment  poor  en 
faire  un  Cataplafme  qui  fera  appliqué  avec  tout  le  fuccez  poffible* 

Autre. 

BR  o  v  e  z  des  racines  de  R  effort  dans  un  morrier ,  jufqu’à 
ce  qu’eües  foient  réduites  en  pâlie,  alors  ajoutez-y  une 
bonne  quantité  de  Sel  &  de  farine  d’Ivraye ,  pour  réduire  le 
tout  en  cpnfi  fiance  de  Cataplafme  qui  fervira  au  mefme  effet 
que  le  precedent. 

Autre. 

LEs  feuilles,  la  graine,  les  tiges  &  le  fuc  d’Ortië  puante 
meflez  avec  du  Vinaigre ,  font  d’un  effet  merveilleux  con¬ 
tre  la  gangrené. 

Autre. 

T)  R  e  N  ez  telle  quantité  que  vous  jugerez  à  propos,  de  raci- 
nés, de  graine,  &de  feuilles  de  Coulevrée,  puis  broyek-les 
dans  un  mortier  &:  exprimez-les  pour  en  tirer  lejlùc,  dans  le¬ 
quel  vous  di  flou  cirez  du  Sel  ,  pour  laver  de  cette  diflbiution  la 
partie  gangrenée- 

Autre. 

¥)R  en  e  z  une  once  d’Aloës  &  autant  de  Mirrhe,  reduifez- 
les  en  poudre,  puis  metcez-les  dans  un  vaiffeau ,  verfantpar 
de  (Tus  quatre  onces  d’efprit  de  V  in  ,  8t  laiffez  digerer  le  tout 
pendant  une  nuit ,  -  pour  vous  fer vir  de  cette  digeliion  à  en  la¬ 
ver  &  étuve r  la  partie  gangrenée  après  les  fearifications  ordinai¬ 
res,  enfuitte  dequoy  vous  y  répandrez  de  la  poudre  de  Mirrhe 
&  d’Aloës  -,  &  vous  couvritez  le  tout  d’un  linge  trempé  dans  le 
mefme  efprit  de  Vin. 
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Autre . 


LE  s  huiles  &  l'efprit  de  Soufre  &de  Vitriol ,  font  Je  puif- 
fans  remedes  pour  arrêter  le  cours  de  la  gangrené. 

Autre. 

FA  T  T  i  s  di  ffoudre  dans  quatre  pintes  de  V  ift  &  autant  dft 
Vinaigre,  deux  onces  de  Sel  £c  autant  de  Miel,  &  fomen¬ 
tez  fouvent  la  partie  affligée  avec  ce  remede. 

Autre. 

PR  E  N  s  z  racines  d’Arifloloche  ronde  ,  de  Rhapontic  & 
de  Zedoaire,  Mirrhe  8c  Aloes  de  chacun  une  once ,  con- 
calfez  ces  chofes  ,  puis  faites-les  bouillir  dans  une  fuffifante 
quantité  de  Vin  blanc,  pour  en  faire  une  forte  déeo&lon,  à 
laquelle  vous  ajouterez  à  difcretion  de  l’Eau  de  vie, dans  laquelle 
on  aura  diffout  du  Camphre. 

Autre. 

F  Ait  b  s  bouillir  un  allez  long  temps  une  bonne  quantité 
de  Chaux  &  de  Craye  blanche  dans  l’eau ,  puis  fomentez 
de  moment  à  autre  la  partie  gangrenée. 

Autre. 

Prenez  cinq  livres  d’eau  de  playe  ou  de  riviere  que  vous 
verferezjfur  ûne  livre  de  Chaux  vive  dans  un  b '  ifui  d’étain, 
&  le  bombement  de  l’eau  eftantceffé,  ajoûtez-y  deux  dragmes 
de  bon  Maftic  &  demie  once  d’Arfenic  en  poudre  .  &  après 
avoir  remué  le  tout  avec  une  fpatule  de  bois  ,  ver  fez  en  une 
partie  par  inclination  ,  &  filtrez  le  relie  dans  une  terrine  degrés 
y  ajoutant  demie  once  de  Sublimé  corrofif  en  poudre,  une  on¬ 
ce  &  demie  d’efprit  ce  Vin  ,  &  'demie  dragme  d’efprit  de  Vi¬ 
triol,  puis  refervez  le  tout  dans  des  bouteil'es  de  terre  ou  de 
verre  pour  l’ufage,  obfervant  d’agiter  la  bouteille  à  chaque  fois 
qu’on  voudra  s’en  fervir. . 
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Autre. 

PRenez  Rofes  feches  ,  Melilot  ,  écorces  de  Grenades  8c 
Lentilles  de  chacun  une,  poignée  ,  puis  faites  bouillir  ces 
chofcs  avec  demy  feptier  d’huile  d’Oiives  êc  une  chopine  d’eau 
marine ,  ou  bien  d’eau  de  riviere  ,  dans  laquelle  on  aura  diffout 
du  Sel,  jufques  à  l’entiere  confomption du  Vin  ,  alors  coulez  & 
fervez'vous  de  la  couiature  à  en  oindre  les  parties  gangrenées 
qu’on  aura  auparavant  fcarifiécs* 

Autre. 

T  'Eau  de  vie  dans  laquelle  on  aura  diffout  de  l’Alum  cal-; 
,  arreffe  promptement  le  cours  de  la  gangrené. 

Autre. 

PReNez  une  livre  du  meilleur  Vinaigre, f cinq  oncesde  Sel 
commun  ,  quatre  onces  de  Miel  Rofat,  &  trois  oncesde  fi¬ 
xe)  p  aceteux ,  puis  faites-les  bouillir  enfembie.,  8c  après  l’ébul¬ 
lition,  ajoutez  une  livre  d’Eau  de  vie,  &  fervez-vous  du  tout 
pour  en  faire  des  ablutions  fur  la  partie  affligée. 

Autre. 

T^Rsnez  fariues  de  Fèves  ,  d’Orge  ,  d’Orobes,  de  Lu- 
pins  &  de  Lentilles  de  chacune  une  livre  8c  demie  ,  Sel 
commun  &  Miel  Rofat  de  chacun  quatre  onces  ,  fuc  d’Abfin» 
the  8c  de  Marrube  de  chacun  deux  onces  8c  demie,  A!oës,Ma- 
fiieh ,  Mtrrhe  &  Eau  de  vie  de  chacun  deux  onces,  &  de  l’O- 
xiraeifimple  autant  qu’il  faudra  pour  faire  du  tout  un  Cataplafme. 

Autre. 

p R  e  N  s  z  huiles  Rofat  &  de  Myrtilles  de  chacune  quatre  on- 
ces  ,  fucs  de  Plantain ,  de  Morelle  8c  de  Joubarbe  de  chacun 
deux  onces,  blancs  d’œufs  au  nombre  de  cinq,  Bol  d’Arme- 
nie  &  Terre  Sigillée  pulverifez  fubtilement  de  chacun  une  on¬ 
ce  ,  Sc  de  l'Oxicrat  une  quantité  luffifante  ,  puis  méfiez  le  tout 
enfembie  &  oignez- en  les  environs  du  mal ,  lion  feulement  pour 
repiifaçr  l’écoulement  des  humeurs ,  mais  auffi  pour  empefehec 
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que  les  vapeurs  pourries  ne  s’élèvent  jufques  au  cœur  5c  aux 

parties  Nobles. 

'Autre* 

P  Rêne 2  Miel  dépuré  avec  la  déco&ion  d’Ablînthe  &  de 
Scordium  une  livre  ,  Vinaigre  Icillitique  fix  onces  ,  Verd 
de  gris  quatre  onces,  fucs  de  Rhuë  &  de  Scordium  de  chacun  deux 
onces ,  Alum  de  roche  &  Sel  Armoniac  de  chacun  demie  once, 
puis  cuifezces  chofes  jufques  à  moyenne  épaiffeur,  alors  ajoû- 
tez-y  demie  once  de  Theriaque ,  autant  de  Mithridar  &  une 
dragme  de  Camphre  ,  le  tout  pour  un  onguent  qui  refifie  non 
feulement  à  la  pourriture  &  à  la  gangrène  ,  mais  qui  d’ailleurs 
détergp  puiffamment  les  ulcérés. 

Autre. 

PRenez  phlegme  de  Vitriol  acide  quatre  onces,  Miel  deux 
onces  ,  Saffran  de  Mars  &  de  Venus  de  chacun  demie  once, 
poudre  de  Mirrhe  ,  d’Ariftoloche  ronde  de  chacune  deux  drag- 
mes,  &  Camphre  une  dragme  &  demie,  puis  faites  bouillir  Je 
tout  jufqu’en  confiftance  d’Onguent  >  auquel  vous  ajouterez 
demie  once  de  Mercure  précipité ,  &  vous  aurez  un  remedé 
admirable  contre  la  gangrené. 

Nota.  Que  vous  trouverez  dans  les  ï ,  z,  3,  4,  &  f. 
Chapitres  de  la  première  partie  de  ce  Volume ,  plufieurs  Bau¬ 
mes  ,  Huiles ,  Onguents ,  Emplaftres  &  Eaux  pour  la  gueri- 
jfon  de  la  gangrené. 


CHAPITRE  Vïïi 
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CHAPITRE  VIL 

Des  Berne  de  s  Secrets  contre  U  Brûlure . 
Tremper  Berne  de. 

Prenez  Onguent  Populeum  récemment  compofé-  Jeux 
onces ,  huile  de  Nenuphart  une  once  &.  demie  ,  Onguent 
Bafilicum  une  once ,  &  Camphre  une  dragme ,  puis  faites  fon¬ 
dre  le  tout  enfemhle  pour  en  faire  un  Uniment  qu’on  appli¬ 
quera  fur  le  mal  avec  une  plume. 

Autre. 

F  A  it  s  s  infufer  mucilages  de  femences  de  Pfillium,  de  Lin 
&de  Coings  de  chacun  demie  once  dans  fîx  onces  d’eau  de 
neige  ou  de  'Violettes,  puis  coulez  &  ajoute*  à  là  coulature  le 
Blanc  &  le  jaune  d’un  oeuf,  Si  foit  fait  un  Uniment  félon  l’art, 
qui  fervira  comme  le  precedent. 

Autre, 

ME  Sî.  Et  telle  quantité  que  vous  jugerez  à  propos  de 
Chaux  fept  fois  éteinte  dans  l’eau  commune,  avec  fuffir- 
famment  d’huile  Rofàt  ou  de  Noix,  pour  en  faire  un  onguent 
qui  fera  appliqué  fur  la  brûlure . 

Autre. 

PR  e  nez  le  jaune  &  blanc  d’un  œuf,  huile  Violât  &  lait  de 
Brebis  ou  de  femme  de  chacun  âdifcrecion,  puisagitez-les 
fortement  enfemble  dans  un  mortier  de  plomb ,  &  imbibez  des 
linges  de  ce  meüange  que  vous  appliquerez  fur  la  partie,  & 

2ue  vous  renouvellerez  de  trois  en  trois  heures ,  &  mdme  phis 
Jurent  fi  on  le  juge  à  propos 
Terne  I  I. 
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Autre. 


514 


MEs  l  »  z  «ne once  d'Onguent  blanc  de  Rhafis  &  autant 
de  ccluy  de  T uthie  avec  deux-  onces  d’Onguent  Bafilicma- 
pour  appliquer  ce  meüange  fur  le  mal. 

cintre. 

T  E  foil  de  Lièvre  réduit  en  poudre  ou  coupc  bien  memijdb 
■•“'un  bon  remede  contre  les  brûlures. 

Autre. 

LE  s  cendres  d’êcaiî'es  de  Tortue  ,  font  le  mefmes  effet  que 
le  remede  precedent. 

Autre . 

pA  iTSS  bouillir  des  ognons  de  Lys  envelopes  dans  du  pa- 
pier  fous  les  cendres  chaudes,  puis  broyez-les  dans  un  mortier  y 
ajourant  de  l’huile  Rofat  enconfiftanee  de  Cataplaûne ,  que  vous 
appliquerez  fur  la  partie  affligée. 

Antre. 

LE  s  Porreaux  cuits  &  préparé?  comme  les  Ognons  de 
Lys ,  font  le  mefme  effet. 

Autre. 

FA  1 1  b  s  bouillir  telle  quantité  que  vous  voudrez  d’avoine 
jufques  à  ce  qu’elle  foit  reduitte  en  parte ,  alors  coulez  la  par 
une  étamine ,  puis  faites  cuire  du  Chenevet  dans  l’eau  commu¬ 
ne  jufqu’en  pareille  confiftance  &  pour  en  tirer  la  mefme  quan¬ 
tité  de  coula  cure,  cela  fait  meflez  enfemble  ces  deux  décoiffions 
coulées  ,  &  vous  aurez  un  Uniment  gras ,  duquel  vous  guéri  res 
parfaitement  toutes  efpecesde  brulûres  fans  y  laiffer  aucune  ci¬ 
catrice  ,  principalement  fi  vous  y  appliquez  après  chaque  on- 
dion  une  fouille  de  Noyer  ou  d’Hyebles  cuitte.  '  * 
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Autre. 

P  A  eu  b  *  Vinaigre  ,  Eau  Rofes,  fuc  de  Porteaux  &  hvriFes 
d'Olives  de  chacun  parties  égales  ,  puis  battez  bien  toutes 
ces  chofes  enferable  pour  les  réduire  en  onguent  qu’on  appli¬ 
quera  fur  les  ■brûlures. 

Autre. 

C’AIT  es  bouillir  dans  quatre' ou  cinq  livres  de  Sain  doux; 
^  une  livre  de  crotte  de  Cheval ,  que  vous  y  jetterez  peu  à  peu, 
puis  les  ayant  parfaitement  incorporées  en  les  remuant  avec  la 
fparnle ,  paiïcz  le  tout  à  travers  un  gro*  linge  &  confétvcz  dans 
un  pot  de  terre  la  coulature  poiir  s’en  férir  i r  comme  il  enfuit- 

FAites  fondre  de  cet  onguent  fur  une  affiecte  ,  puis  trempez-g 
une  plume  avec  laquelle  vous  oindrez  la  partie  affli¬ 
gée,  fur  laquelle  vous  appliquerez  enfuitte  un  morceau  de  pa¬ 
pier  gris  iflobâ  de  cet  ©liguent ,  puis  vous  enveïoperez-  le  tout 
d’un  linge ,  &  vous  réitérerez  l'application  de  ce  remede  quatre 
ou  cinq  fois  par  jour  jufqu’à.gucrtfon  j  c-bfcrvantque  G  la  bru-, 
lureeft  au  yifage  ,  il  ne  fera  pas  necejlaire  dV  appliquer  de 
papier  gris  r,y  de  linge,  il.fuffira  feu leme tu  d’en  oindre*h  bru- 
lare  avec  la  plume,  lalaiflant  à  découvert  de  peur  d’elUe  marqué. 

Autre. 

BAttez  biendansun  mortier  de  plomb  quatre  onces d’eau 
de  Chaux  avec  autant  d’huüede  Noix  juiqu’en  conGfUoçe 
de  üu  ixaent ,  du  quel  oindra  la  parti  e  affi  igée. 

Autre. 

L’Âc  acia  .meflé  avec  un  oeuf,  guerk  non  feul.craeut.lcs 
brûlures  ,  mars  aufli  empefehe  ia  peau  de  s'élever. 

Autre. 

IN  co  r  ro  r  e  %  de  l’Enceus  avec  de  la  graüïe  de  Poutsea» 
ou  d'O  yc  &  appliquez, ce  mcGange  furia  partie  affligé^ 
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Autre. 
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LEs  crottes  de  Brebis  incorporées  avec  de  l’huile  Rofat  & 
de  la  Cire  en  confiftance  d’onguent ,  gueriflfent  prompte, 
trient  toutes  efpeces  de  brélures. 

Autre. 

LE  s  cendres  de  Choux ,  incorporées  avec  un  blanc  d’œuf 
font  le  mefmceffet. 

Autre. 

T)  R  e  N  eî  un  terre  de  Vin  blanc  ,  autant  d’huile  d’Olives 
de  la  plus  vieille ,  deux  onces  de  Lytarge  d’or  bien  pulvc- 
rifée ,  2c  une  once  d’écorce  moyenne  de  Sureau  qui  eh  verte, 
puis  b:  oyez  le  tout  enfemble  dans  un  mortier  en  confiftance 
d’onguent  que  vous  appliquerez  fur  le  mal,  le  changeant  deux 
©u  troû  fou  le  jour. 

Autre. 

ME  s  LE z  une  once  de  Beurre  frais  avec  autant  d’huile 
Rofat,  puis  oignez  la  brûlure  de  ce  meflange,  fur  laquelle 
vous  verfèrez  enluitre  delà  poudre  de  Lytarge  qu’on  aura  fait 
bouillit  dans  de  bon  vin  blanc  &  quelque  peu  de  Vinaigre. 

Autre. 

T) R  en  ez  demie  once  de  Cerufe  bûrlée  ,  le  jaune  d’un  œuf 
frais,  quelque  peu  de  Sucre  en  poudre  8c  un  peu  d’eau  Rofcs, 
puis  incorporez  le  tout  enfembie  en  confiftance  d’onguent,  que 
vous  étendrez  fur  -quelque  linge  pour  l’appliquer  fur  la  partie 
affligée. 

Autre. 

Faites  bouillir  dans  une  fuffiante  quantité  d’huile  d'O- 
lives  ,  des  fientes  de  Pigeons  ou  de  Poulailles ,  8c  de  la 
graine  de  Lin-,  puis  coulez  le  tout  8ç  feryez-vousde  la  coula- 
cure  comme  des  remedés  precedens. 
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Autre-, 

LE  fnc  de  La rues  fauvages  méfié  avec  du  lait  de  Femme, 
eftunbün  remede  pouràppaifer  !es  cui  fautes  douleurs  de  la 
brûlure.. 

Autre. 

ME  T  t  Ett  dans  unebafline  fur  le  fer  des  feuilles  de  Lierre^ 
que  vous  ferez  bouillir  aVet  du  Vin  jtifqu’eu  confiftm-. 
ce  de  Cataplafmc. 

Prenez  V'migre  blanc  très  fort ,  le  blanc  d’un  œuffraisi 
&  fuc  d’érorce  dç.  Sureau  de  chacun  à  diferetion,  puis  mê¬ 
lez  les  enfemble  &  imbibez  des  linges  dans  ce  meflange ,  que 
vous  appliquerez  fur  le  mal  pendant  quelques  jours .  api  éj 
quoy  vous  vous  férvirez  de  l’onguent  foi  vaut  qui'  empefeherà 
qu’il  n’y  refte  aucune  cicatrice. 

p.R en  i  z  poudre  d’Encens  ,  huile  Rofat  ,  G  i  re  neuve  & 
A  moyenne  écorce  de  Sureau  ,  de  chacun  foffilàmment  pour  en 
eompofèr  un  onguent  à  froid  dans  le.  mortier  de  plomb,  qui 
fervira  à  l’ufage  qui-  view  d’eftrç  prefeiit. 

Autre, 


BRoyez  bien  dans  tua  mortier  des  Olives  noires  mon¬ 
dées  de  leurs  pépins  ou  noyaux  ,  puis  appliquez-les  for  la 
partie  au  moment  de  la  brûlure ,  ce  remede  appaifeta  non  feu¬ 
lement  la  douleur  à  l'inftant ,  mais  il  empefehera  mefme  qtt’ib 
ne  s’élève  aucune  empoule. 

Autre. 


FAites  bouillir  une  bonne  quantité  de  racines  d’Orcanette- 
avec  de  l’feule  ,  puis  broyez-les  dans  un  mortier ,  y  ajou¬ 
tant  autant  de  Gîte  qu’iWàudra  pour  reduirç  le  tout  en  con  - 
finance  d’onguent. 
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Autre. 

PR  EM  B 'z '.deux  livres  de  Beurre  frais  ^faites-le  fondre  (uf- 
un  feu  modéré,  puis  l’ayant  retiré  hors  du  feu,  jettez-y  au¬ 
tant  de  neige  que  la*  chaleur  du  feu  en  pourra  liquéfier,  tamaf- 
fçz  enfnitte  le  beurre  qui  fiunagera  au  deffus  de  l’eau,  auquel 
vous  ajouterez  une  once  de  Gerufc  de  Venife  pulverifée ,  8c 
une  dragme  de  Camphre  aufli  pulverifé  êc  arrofé  de  quelques 
gouttes d’Efprit  de  vin,  le  tout  pour  un  onguent  qui  eft  d’une 
efficacité  furprenante ,  non  feulement ,  pour  les  brûlures  d’un, 
feu  de  chai  bon  ou  de  fer ,  mais  aufli  pour  les  brûlures  d’eau 
chaude  &  d’huile  bouillante/ 

Autre. 

T  ’Éncre  donton  ft  fert  communément  à  écrire  appliquée 
■  fur  h  s  brulures  qui  ne  font  point  entamées,  empefehe  qu’il  ne 
s’élève  aucune  veflîe ,  &  appaife  ftlt  le  champ  la  douleur. 

Autre , 


PR r. m  F.  z  du  Savon  gris  ,  ratifiez- le  5?  appliquez-Ie  fur  la- 
brûhire,  &  par  deflusu»  linge  qu’on  aura  frotté  du  mefitse 
Savon. 


F  A  ï  t  ê  s  chauffer  une  pelle  à  feu  fort  chaude  ,  puis  mettes 
deffus  un  morceau  de  lard  que  vous  aurez  piqué  par  tout 
d’avoine ,  St  il  en  décriera  une  graille  qu’il faudra  recevoir 
dans  un  vai  fléau  remply  d’eau fraîche, après  quoy  vous  ôterez  ce 
qui  furnagera  l’eau ,  &  vous  le  battrez  avec  de  l’eau  fraîche  jaf= 
qu’en  conflftance  de  pomade ,  de  laquelle  on  oindra  k  brûlure. 


FR  1  c  a  s  s  s  z  dans  un  poëion  fur  le  fou  une  bonne  quan¬ 
tité  de  fiente  de  vache  avec  de  l’oing  de  porc  malle,  puis  ex¬ 
primez  le  tout  enfembieà  travers  un  linge  fort,  &  confervez  le 
file  dans,  un  pot  pour  vous  en  foryir  àubefoin. 
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Autre. 

FAites  cuire  autant  que  vous  voudrez  de  raves  dans  uft 
pot  avec  delà  graille  de  Pourceau ,  jufqu’à  ce  que  ces  ehofcs 
forent  réduites,  en  confiftance  d’onguent,  auquel  vous  ajoute- 
ïti  un  peu  d’eau  Rofes  à  chaque  Fois  qu’on  s’en  fervira. 

Autre . 

*f)  R  e  n  E  z  huile  d’Oliyés  ce  que  vous  voudrez ,  Cire  vierge  à 
tf.  proportion,  &  deux  ou  trois  jaunes  d’ œufs,  puis  mettez  ses 
ebofesdansune  baifîne  fur  un  petit  feu  pour  les  faire  bouilliren 
confiftancc  d’onguent. 

Autre-. 

FAxtes  liquéfier  au  Bain  marie  dans  un  vaîfleiu  de  Fa- 
vance uneonce de  C ire  blanche  &  autant  de  Sperme  ou  nature 
de  Baleine  dans  quatre  onces  de-glaire  d’œufs  bien  pure,cbcbî!ant 
le  commencement  du  mois  de  May  pour  cette  operation  ,  & 
ayant  convertie  vaiffeau 'd’un  linge  blanc  b’en  fin  &  peu  ferré, 
expofez-le  au.  ferain  plufieurs.  nuits  ,.jufquesàce  que  le  tout  foit 
en  con  fi  dance  de  Tornade  parfaitement  blanchie,  qui  fera  d’un 
effet  merveilleux  contre  toutes  les  brûlures,  8c  qui  pourra  d’ail- 
ieurs  fervir  pour  la  guerifon  desientes  des  mammelies,  des  lèvres 
de*  maint,  &  du  fondement. 

Autre .. 

T)ReîCez  une  livre  de  fain  doux,  une  once  de  fiente  de  Poule 
8c  autant  de  feuiliesde  Sauge,  puisfaites  bouillir  le  tout  en- 
femble  pendant  quelque  temps  ,  coulez  enfuitte  comprimant; 
fortement  le.  linge,  &  confervez  la  coutume  dans  un  pot  pour 
le  befoin. 

A  litre. 

TE  fuc  d’unognon  appliqué  fur  la  brûlure  au  moment  qu’elles 
.  efté  faite,  appaife  la  douleur  &  la  guérit  en  fort  peu  de  temps, 
pourveu  qu’on  réitéré  l’application  deux  fois  par  jour ,  obfer- 
vaat  que  le  Sel  difîbus  dans  ce  fuc  vous  appaifera  pluftoft  l’in* 
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flamtmtion ,  mais  pas  fi  t'oft  la  douleur ,  obfervant  encore  de  ne 
pas  ufer  de  ce  remede  pour  une  brûlure  ulcerée. 

Autre. 

pAiTEs  bouillir  des  feuilles  de  Pavot  d'ans  de  Peau  ou  J» 
lait,  8c  appliquer  les  en  forme  de  Cataplalme  fur  la  brûlure 
pour  en  appaifer  la  douleur. 

Autre. 

T  ’E  a  u  Akinvneufe  préparée  avec  les  blancs  d’ceufs,  &  inçor- 
_  -porée  avec  le  fuc  de  Plantain ,  dans  lequel  oii  ait  fait  diffou- 
dre  de  l’Alum,  eft  non  feulement  un  bon  remede  pour  deffei- 
cher  l’ulcere  caufé  par  la  brûlure  ,  mais  auflï  pour  deffeicher 
toutes  fortes  d’ulceres  5c  d’infeéïions  de  la  peau. 

Autre. 

T)Renez  mucilages  de  femencesde  P fy Ilium  St  de  Coings 
extraits  dans  l’eau  de  Pariétaire  de  chacun  quatre  onces ,  - 
mucilage  de  Gomme  Tragacanth  extrait  dans  la  mefme  eau 
deux  onces  ,  huile  de  -Lys  deux  oirces  &  demie  x  &  de  la  Cire 
fuffifamment  pour  faire  avec  le  refte  un  onguent. 

Autre. 

PRenez  Lytarge  d’or  &  onguent  Populeum  de  chacun  qua¬ 
tre  onces,  huile  Rofat  trois  onces,  huile  de  Pavot  &  eaux 
ou  fucs  de  Morelle  &  de  Plantain  de  chacun  deux  onces ,  8c  cam¬ 
phre  une  dragme,puis  agitez  &  incorporez  toutes  ces  chofes  dans 
le  mortier  de  plomb  jufqu’cn  confiftance  d’onguent  que  vous 
appliquerez  far  les  uîceres  caufez  de  brûlure. 

Aune. 

T)R  s  N  i  z  beurre  frais  fans  fel  cuit  &  coulé  fîx  once?  ,  faunes 
a’œufs  au  nombre  de  quatre  ,  Cerufe  lavée  dans  l'eau  de 
Plantain  &  de  Rofes  demie  once,  Tuthie  lavée  dans  les  mefines 
eaux  trois  dragmes ,  &  plomb  brûlé  5c  lavé  deux  dragraes,  puis 
du  lout  £oic  fait  un  onguent  comme  le  precedent^ 
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Autre. 

Prenez  une  livre  de  Lard  le  plus  gras  quife  pourra  trou¬ 
ver  ,  faites-le  fondre  dans  l’eau  Rofes  ,  puis  coulez-  le  au 
travers  d’un  linge  peu  ferré,  &  Iavez-Ie  dans  l’eau  de  Jufquiame 
ou  dans  quelque  autre  eau  de  mefme  qualité  jufqu’à  ce  qu’il  foit 
devenu  blanc  ,  alors  incorporcz-le  avec  huit  jaunes  d’œufs  en 
confiftance  d’onguent. 

Autre. 

T  A  colle  des  Menuifîers  fondue  avec  beaucoup  d’eau  ,  &  ap- 
-‘—'pliquée  fur  la  brûlure  avec  une  plume,  eftun  prompt  rerne- 
de  pour  en  appaifer  la  douleur  &  l’inflammation. 


CHAPITRE  VIII. 

Des  Remedes  Secrets  contre  les  Contu fions. 
Premier  Remede . 

PReneï  un  œuf  entier  ,  concaflez  le  dans  une  écuelle,puis 
agitez- le  fortement,  y  ajoutant  de  l’huile  Rofat  jufqu’en  con- 
fîftance  de  liniment,  dans  lequel  vous  tremperez  des  linges  que 
vous  appl :  querez  fqr  les  contufions. 

Autre. 

FAïtes  cuire  de  la  farine  de  Fèves  ou  de  POiimel  jufqu’en 
confiftance  de  Caraplafme  ,  auquel  vous  ajouterez  de  l’huile 
de  Camomille  &  quelque  peu  des  fleurs  de  la  mefme  plante 
pulverifées. 

éutre. 

ME  s  L  e  z  dans  l’efprit  de  Genièvre  quelque  peu  de  vfo 
blanc  jjpuis  appliquez  ce  meflange  fur  la  comufion. 
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Autre. 


UN  bon  remede  pour  la  contufion  enfuitte  d’une  chiSte-J. 

d’un  cQup  au  de  quelque  autre  caufe  externe,  cft  de  fo¬ 
menter  la  partie  eontufe  chaudement  avec  l’efprit  de  vin  ,  puis 
en  .  imbiber  une  comprefle  qu’on  y  appliquera  enfuitte  de  la, 
fomentation. 

Autre. 

•f  ’Uiiine  chaude  dans  laquelle  on  aura  meflélTefprit  de 
‘““'Nicotian*  ou  de  Tabac  ,  cft  un  suffi  bon  remede  que  l’ufage 
pteferit. . 

Autre. 

T  E  digeftif  préparé  avec  une  once  de  Therebentine-,  deux 
-^jaunes  d’oeufs ,  une  dragme  de  Mirrhe  ou  d’Encens-en  pou¬ 
dre,  &  un  peu  d’eau  de  vie  ,  fort  très  efficacement  contre  toutes, 
lescontufions  arrivées  aux  playes  d’Arqaebufades ,  &  prévient 
toujours  la  gangrené  qui  arrive  fouvenc  à  ces  playes, 

Autre. 

T^RrtfEz  huile  d*01ives  deux  livres  <|uatre  onces,  blanc  da- 
X  plomb  &  Minium  rouge  en  poudre,  de  chacun  une  livre, 8e  Sa¬ 
von  douze, onces,puîs  incorporez  ces  chofes  enfemble  dansun  pc*-.. 
de  terre  verni  (Té ,  que  vous  mettrez  fur  un  petit  feu  de  charbon», 
remuant  pendant  une  heure  les  matières  avec  une  fpatule  de  fer, 
apres  quoy  vous  augmenterez,  un  peu  le  feu  jufques  à  ce  que 
l’emplaftrc  fbit  de  couleur  d’huile  &  hién  cuit ,  cela  fait  vous 
l’ôterez  de  deffus  le  feu ,  8c  vous  y  tremperez  chaudement  des 
linges  de  telle  grandeur  que  vous  voudrez,  que  vous,  roulerez  & 
que  vous  confetverez  pour  les  appliquer  fur  les  contufîons . 

Autre. 

LE  fuede  Perfîl  donné  à  la  hauteur  de  trois  doigts  dans  u» 
verre,  eft  d’un,  effet  merveilleux  pour  ceux  qui  font  inté¬ 
rieurement  meurtris  par  quelques  chûtes  ou  efforts  violens. 
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A  Mtr*. 

FAites  cuire  fur  le  feu  dan:  un  poêlon  de  la  mie  de  pain 
blanc  avec  du  gros  vin  rouge  jufqy’en  confiftance  de  Cataplâ- 
me,  auquel  on  a  joutera  un  jseu  d’huile  d’Olives, puis  on  l’étendra 
entre  deux  linges  pour  i  appliquer  fur  la  partie  contufe  aufli 
chaudement  qu’on  pourra  le  fouffrir ,  obfervant  de  le  changer 
d’abord  qu’il  fera  froid. 

A  Htre. 


ET  en  dis  du  miel  fort  épais  fur  des  éroupes ,  puis  verfèz- 
y  quelques  gouttes  d’efprit  de  vin ,  St  appliquez-Ie  fur  le  mal 
que  vous  aurez  premièrement  fomenté  avec  i’efprit  de  vin ,  ob¬ 
fervant  que  fi  en  cette  occafion  l’efprit  de  vin  eftoit  imprégné 
de  la  teinture  d’J-üperïcum ,  il  en  ferait  beaucoup  plus  efficace. 

Autre. 

T  fs  s  riz  parties  égale*  d'huile  Rofat  aved  du  vîn  fougev 
J.V-L puis  faites- les  bouillir  enfemble  un  moment  8c  fomen¬ 
tez  la  partie  de  ce  meflange  ,  agrès  quoÿ  roui  y  appliquerez  lè 
remede  drivant. 

JuTEttez  de  la  Cire  jaune  dan*  l’eau  bouilktte  pour  la 
^ramollir,  puis  étendez -la  fur  du  linge  comme  On  fait  ÜQ 
cmplaftre  ,  que  vous  appliquerez  {ur  la  garde. 

Antre* 

PRes  e z  rofes  de  Provins  deuï  pincées,  Ion  de  Froment 
une  pincée ,  Beurrefrais  deux  onces ,  &  gros  vin  ce  qu’il 
en  faudra  ,pour  faire  bouillir  le  tout  en  confiftance  de  Sata- 
glalme  qu’on  appliquera  fur  la  partie. 

Antre, 

PRekez  Onguent  Rofat  recent  lavé  dans  de  fort  vinaigre 
quatre  onces  ,  emplaftre  Diapalme  trois  onces,  poudre  d’Iri# 
trois  dragraes,  &  Cite  blancfie  une  quantité  fuffifantç  pour  faire 
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un  emplaftre  qui  refondra  en  très  peu  de  temps  les  coiitui 
fions  ,  pourvu  qu’il  y  foit  appliqué  promptement- 

Autre. 

PR  en  b  z  Onguent  de  Guimluvfcs  fix  onces  ,  Thereben^ 
tine  de  Vernie  quatre  onces  ,  huile  de  vers,  de  Camo¬ 
mille  5c  d’Aneth  de  chacune  deux  onces ,  farine  de  Fenouil, 
&  poudres  de  Rofes  rouges.  &  de  Myrtilles  de  chacun  une 
once,  pour  du- tout  faire  un  Uniment,  duquel  on  oindra  toute 
la  partie  cohtufe,  Sc  qui  appaifera  la  douleur  un  moment  après 
&  refondra  tout  le  fang  caillé. 

Autre. 

T)Renez  racines  d'iris ,  d’Enula  Campana,  d’Ozeille,  de 
■  Fenouil ,  de  Guimauves,  de  Fougere  &  de  grande  Confou- 
de,  femençes  de  Fenouil  grec,  feuilles  de  Saége  &  de  Mar, 
jolaine  St  fleurs  de  Camomille  &  de  Melilot  de  chacun  fi  ffi- 
famment  pour  en  faire  un  demy  bain  ,  où  l’on  fera  afieoir  le 
Malade ,  luy  fomçntant  chaudement  la  partie  coîitufc. 

Autre .  " 

PRenez  le  blanc  de  trois  œufs, une  once  d’huile  de  Mir- 
the  &  autant  d'huile  Rofat,  demie  once  de  Bol  d’Armenic, 
autant  de.fang.de  Dragon  ,  deux  dragmes  de  noix  de  Galles,  Sc 
autant  d’Alutn  brûlé  ,  puis  incorporez  totites  ces  chofesenfem- 
hle,y  â-oûtant  un  peu  de  Vinaigre  pour  en  faire  un  onguent 
qu’on  appliquera  fur  la  contufion. 

Autre. 

PRenez  Bol  d’ Arménie,  deux  on«s  ,  Terre  fîgtlleé  une 
once  &  demie,  Rofès  rougeS  &  Myrtilles  de  chacun-  fix 
dragmes ,  Noix  de  Cyprès  deux  dragmes ,  Maftich  &  Styrax 
Ca'hmite  <je  chacun  une  dragme  &  demie  ,  des  trois  Santaux 
de  chacun  une  dragme  ,  Cire  neuve  fix  onces  ,  Poix  Navale 
trois  onces,  &  Therebenrine,  autant  qu’il  faudra , pour  du  tout 
faire  une  emplaftre  félon  l’art,  duquel  on  fe  fervîra  parti  eu-» 
culierement  pour  les  contufions  récentes. 
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Autre. 

1T)R  e  n  s  z  Cire  neuve  fix  onces ,  Poix  Refine  deux  onces, 
1  Styrax  Calamite  ,  Làdanum  ,  &  Benjoin  de  chacun  fix 
dragmes,  Maftich  ,  Iuisdeïlorence ,  bayes  de  Laurier,  Ca¬ 
ndie  ,  Gerofies  &  Calamus  Aromatique  de  chacun  une  once  & 
demie  ,  Mufc  une  once  ,  bqis  d’Aloës ,  fleurs  de  Camomille 
Lavande  8c  Noix  Mufcades  de  chacun  demie  once  ,  puis  du 
tout  avec  une  fuffifante  quantité  d’huile  Rofat  8c  de  There- 
tentine,  foit  fait  un  emplaftre  félon  l’art, que  vous  applique, 
rez  toujours  avec  fuccés  fur  les  vieilles  contufions. 


C  H  A  P  I  T  R  E  I  X. 


Des  Remèdes  Secrets  qui  guéri (Vent  les  En* 
gelcures  &  Morfondures. 

Premier  Remede. 

T)Renez  des  Raves  qui  foient  b'en  gelées",  faites  -les  cuire 
dans  l’eau  commune  ,  &  lors  qu’elles  feront  cuites  >  trem¬ 
pez  les  pfeck  &  les  parties  engdées  dans  cette  déco&ion  le 
plus  chaudement  qu’on  pourra  le  fouffrir ,  puis  appliquez  fur 
ces  paities  un  Cataplafme  des  m.efines  Raves  cuittes  £c  broyées 
dans  un  mortier. 

Autre.  * 

J  T.  s  Chaftaîgnes  cuites  dans  l’eau,  font  le  mefme  efièc. 
Autre. 

ÎJ1  A  i  t  e  s  fondre  dans  un .  poêlon  fur  un  petit  feu  denije 
once  de  Cire,  avec  autant  de  graille  ou  de  njoëlc  de  Cerf 
remuant  toujours  jufqu’à  ce  que  ces  chofes  foient  en  confiflance 
d’onguent,  duquel  on  oindra  chaudement  les  parties  où  feron£ 
'les  engelures  ,  puis  on  appliquera  par  defiùs  du  reeüne  on 
fuent  en  fojnsë  CEmpfaArc. 
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L’O  N  peut  prévenir  l’Efté  les  engelures  aufqaelfes  l’on  eft 
fujet  en  Hyver  ,  fi  quand  les  fra ifes  font  meures  on  en 
frotte  les  parties  où  elles  ont  accoutumé  d’arriver ,  £c  fi  on 
applique  par  deiîiîs  de  ce  remede  en  forme  de  Cataplafine  ,  ce 
qu’il  faudra  ré'ùe.rer  fouvent  pendant  la  durée  des  fraifes. 


ME  sIbx  de  la  graiffe  de  Poule  avec  le  lue  d’Ogtîôns 
jufqu’en  confiftance  d’onguent» duquel  Vous  appliquerez 
fjir  le  mal. 

Autre. 

BR o  y  i  x  des  feuilles  de  Nîcotiane  ou  Tabac  dans  un 
mortier  ,  puis  appliquez- les  fur  les  mules  des  talons  ou 
autres  engelures- en  forme  de  Cataplafine  ,  que  vous  change¬ 
rez  fort  fouvent  ,  obfervant  à  chaque  fois  qu’ott  lèvera  le 
Cataplafine,  de  laver  la  partie  avec  de  l'eau  chaude  dans  la- 
quelle  on  aura  difiout  un  peu  de.SeU 


Autre. 

REduisez  en  poudre  telle  quantité  d’Encens  que  vous 
jugerez  à  propos  ,  puis  mpflez  cette  poudre  avec  de  la 
graiffe  ou  fain  de  Porc-  en  confiftance  d’onguent  ,  que  vous 
appliquerez  fur  les  engelures.  ;  < 

Autre . 

FAïtes  cuire  des  Orties  &  de  l’écorce  de  Grenades  avec 
de  gros  Vin  rouge  dans  un  pot  ou  poêlon  ,  puis  quand  ces 
chofes  feront  eûmes  ,  coulez  cette  decoâùon  ,  fomente* 
chaudement  les  parties  engelées  dans  ia  coulaturç  ,  &,  appli¬ 
quez  y  enfujtte  le  marc  réduit  en  Cataplafine. 

A  ntre.  •  :: 

LA  Sauge  bouillie  avec  le  gros  Vin  rouge  ,  eft  un  fort 
remede  an  mefme  effet  ,  fi  on  fomente  fouvent  les  parties 
dans  cette  décadi  ion ,  &  fi  on  applique  çnfuittç  defliis  des  li%: 
ges  qui  en  fofent  ijirbibes. 
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CONCERNANT 

LA  BEAUTE" ET  LA  SANTE". 

VINGT-CINQUIE'ME  PARTIE. 

Contenant  les  préparations  Secrettes  pour 
ï çmbelUJJement  de  ta  peau. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Reme  de  s  Secrets  qui  otent  les  cicatrices 
de  la  petite  Verole  &  des  Play  es. 

Premier  Remède. 

R  E  NEZ,  telle  quantité  qu’a  .vous  plaira  dé 
fain  de  Porc  maûe  fraîchement  tué, coupez- le 
en  petits  morceaux ,  puis  mettez-le  dans  une 
poêle  fur  Je  feu  pour  le  faire  fondre,  alors 
coulez-lç  à  travers  un  linge  blanc  &  ferré 
dans  un  vaiffeau  plein  d’eau  claire  &  nette 
puis  battez  bien  le  tout  çnfemble  jufques  ; 
ecque  lc  fain  paroifTe  devenir  blanc,  alors  changez  le  d’eau,  à 
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battez  le  bien  derechef  comme  la  première  fois;  puis  remet- 

tez  le  encore  dans  d’autre  eau  >  &  continuez  ainfi  à  le  battre 
dans  de  la  nouvelle  eau  jufqu’à  ce  qu’il  foit  devenu  parfaite¬ 
ment  blanc,  égoûtez-le  pour  lors  foigneufement  afin  qu’il  n>„  % 
relie  point  d’eau  ,  &  confervez  le  dans  un  pot  de  terre  verny 
ou  de  fayance  pour  l’ufage  fuivant, 

TUEttiz  environ  cinq  ou  fix  cueillerées  de  cette  graifle 
••^dans  un  petit  plat  de  terre  pour  l’y  faire  fondre,  puis  ajou¬ 
tez -y  deux  cueillerées  de  fuc  de  citrons  à  demy  pourris  &  au¬ 
tant  d’eau  de  Plantain ,  agitez  bien  le  tout  enfemble  pour  l’in¬ 
corporer  parfaitement ,  8t  fervez  vous  de  ce  meflange  pour  en 
oindre  le  vifage  avec  une  plume  au  moment  qu’on  apperce- 
vra  quelques  marques  ou  boutons  de  la  ^petite  verole,  ce  que 
vous  réitérerez  deux  ou  trois  fois  par  jour ,  couvrant  enfuite 
le  vifage  d’un  linge  &  évitant  d’ailleurs  le  grand  air.  / 

Autre . 

PRinez  environ  deux  livres  de  lard  de  là  gorge  d’un  Pore 
maûe  qui  ioit  bien  gras ,  coupez  le  par  morceaux ,  puis 
mettez  le  dans  une  cucuibite,  avec  deux  poignées  d’avoine 
blanche  bien  nette  &  deux  onces  de  fperpae  de  Baleine ,  pour 
diftiler  le  toutou  Bain-Marie,  il  en  fortira  une  eau  qui  fera 
d’une  efficacité  merveilleufe  pour  ôter  les  cicatrices  &  taches 
rouges  des  playesSc  de  la  petite  verole,  fi  on  en  oingt  foir  & 
matin  les  endroits  où  font  les  marques ,  pendant  un  mois  ou 
plus  long- temps  s’il  eft  neceflàire ,  làns  s’effiiyer  que  deux  ou 
trois  heures  après  l’onélion. 

7  Autre. 

T)Renez  Vinaigre  blanc  fk  urine  d’une  jeune  perfonne 
qui  ne  boive  que  du  vin  de  chacun  une  livre,  fuc  de  Plan¬ 
tain  demie  livre,  Maftich,  Borax  &  Gomme  adraganth  de  cha¬ 
cun  demy  once,  fleurs  de  Rôles  &  de  Fèves  de  chacune  deux 
poignées,  puis  faites  infufer  ce's chofes  pendant  trois  jours  fur 
les  cendres  chaudes,  difti!ez-les  enfuite  au  Bain- Marie,  A  vous 
en  tirerez  une  eau  qui  effacera  toutes  efpeces  de  ciçatri  .es  & 
emportera  les  dartres  farineufes. 


A  4 
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Antre. 

’I^ReneV  radines  de  Guimauves,  ognons  de  Lys  blanc  §c 
I/ihiede  pain  d’oige  de  chacun  une  livre  ,  racines  de  con¬ 
combres  fauvages  &  deflambe ,  Bcraifins  meures. de  ch’.cun 
demie  livre  .  fleurs  de'Nenuphart  &  de  Mauves  de  chacun  deux 
poignées ,  feuilles  de  Eéves  &  de  Pariétaire  de  chacune  une 
poignée  j  puis  faites  mfufèr  ces  chofes  avec  une  pinte  devin 
blanc  6c  autant  de  petit  lait  dans  un  vaiffeau  propre  fur  les  cen¬ 
dres  chaudes ,  ajoutant  à  l’infufion  une  rave  coupée  par  rouel¬ 
les  ,  demy  once  de  chacune  deS'qùat^e  femeacès  froides  &  de¬ 
mie^  livre  d’urine  d’une  fille  de  neuf  à  dix  ans ,  après  quoy 
'Vbusdiftilerez  le  tciut  au  Bain-Marie,  8c  vous  aurez  ùné  eiu 
excellente  pour  toutes  les  cicatrices  provenant  des  playes  de  la 
petite  verele  &  de  la  brûlure. 

Autre. 

CU  »  i  l  t  e  z  de  la  Môrelîe -&  dé  là  cdulevrée  au  Prin¬ 
temps  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  ;  puis  broyez  les  à 
'part  dans  un  mortier ,  pour  en  'extraire  de  chacune  demie  livre 
de  fuc,'que  vous  diftilerez  au. Bain-Marie  après  y  avoir  ajouté 
un  peu  de  Vinaigre  blancs  il  en  fcrtiraune  eau  dans  Jaquelle 
vous  diflbudrez  demie  dragme  de  Camphre ,  pour  en  appli¬ 
quer  trois  ou  qàatre  fois  lé  jour  fur  les  cicatrices  avec  une 
plume. 

sc:o’  /  -, 

Autre. 

IN  c  o rp  b  r s. z  fuffifammeht  de  fariné  deEéves  avec  de  là 
graifiè  c.’Afne ,  jufqu’éri  cbnfiftance  de  Cataplafme  un  peu 
‘dur ,  que  vous  appliquerez  tous  lés  loirs  fur  les  cicatrices. 


Autre. 

T  Es  feuîilés  &  les  racines  de  Ranuncuîus.  broyées  dans  un 
J— /mortier ,  puis  appliquées  fur  les  cicatrices  les  font  difpa- 
ïoiftre  en  peu  de  temps. 


.Y 
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,,  Aittre. 

MEtt  ez  dans  une  baffme  fur  le  feu  telfe  quantité  qu'y 
vous  plana  de  Calament,  verfez  du  vin  par  deffus  juf. 
ques  à  ce  qu’il  fumage:,  puis  faites  les  boüillir  enfemble  juf- 
qu’à  ce  que  le  vin  l'oit  confommé,  St  que  le  Calament  foie 
réduit  en  pâte,  alors  broyez-le  dans  un  mortier,  puis  appli¬ 
quez  le  en  forme  de  Cataplafme  fur  toutes  efpeces  de  cica¬ 
trices. 

Autre. 

BRoyez  bien  dans  un  mortier  de  la  racine  de  coule* 
vrée,  puis  verfez- y  en  broyant  toujours  farine  d’Orobe 
terre  de  Chio  puiveriiëe  &  Senegré  de  chacun  à  diferetion  ' 
pour  faire  du  tout  un  Cataplafme  qui  fervira  au  mefme  effet 
que  le  precedent. 

Autre. 

FAites  bouillir  pendant  un  affez  long-temps  du  Beën 
avec  du  Vinaigre,  puis  broyez  le  dans  un  mortier  y  ajou¬ 
tant  du  Nitre ,  St  appliquez  ce  meflange  fur  les  cicatrices. 

Autre. 

T)  H.  e  ne  z  femencés  de  Melons  &  Fêtes  feches  &  écoflées 
dé  chacun  trois  dragmes,  Amidon  de  froment  St  Amandes 
douces  étoffées  de  chacun  une  dragme 8t  demie, &  Gomme 
Tràgacant  demie  dragme,  puis  pulverifez  ces  chofes  lubtile- 
ïinenr ,  &  incorporez  les  avec  de  l’eau  rofes  pour  en  faire  un 
liniment,  duquel  on  oindra  le  vifage  le  foir  avec  une  plume,  la 
jailîant  ainfî  jufques  au  lendemain  matin  »  qu’on  le  lavera 
âv;c  de  feau  de  fon  de  froment. 

Autre. 

T  E  fang  de  Licvre  appliqué  fouvent  tout  chsud  eû  merveil- 
'®~>leux  pour  remplir  les  cavitez  caulées  par  la  petite  verole, 
&  rendre  le  cuir  uni  St  égal ,  corrigeant  de  plus  ia  noirceur 
qui  refte  fur  les  cicatrices. 


V>9 
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Autre. 

Les  Eaux  diftilées  de  fleur*  de  Fèves  &  de  racines  d’ognons 
de  Lys  font  d’une  vertu  finguliere  pour  effacer  &  polir 
toutes  fortes  dé  cicatrices. 


CHAPITRE  II. 

Des  R  ans  des  Secrets  qui  Ment  les  rides 
du  Ventre  &  du  Sein . 

Premier  Remede. 

T^Renez  Mirrhe,  Oliban,  Sel  armoniac,  Alum  de  plu- 
JL.  me  Se  corne  de  Cerf  brûlée  de  chacun  parties  égaies,  puis 
pu'verifez  ces  chofes  fubtilement  &  incorporez  les  avec  une 
îùffifante  quantité  de  Miel  pour  en  faire  un  Onguent,  qu'on 
étendra  fur  un  linge  pour  l’appliquer  fur  le  ventre. 

Antre. 

Prenez  une  bonne  quantité  de  Mucilage  de  Gomme 
Arabique  tiré  dans  l’eau  commune,  dihyez-y  le  blanc 
d’un  oeuf,  puis  faites  bouillir  ces  chofes  avec  des  herbes  ver¬ 
tes,  8t  coulez  enfuite  cette  dccoétion  pour  en  fomenter  le 
ventre ,  fur  lequel  on  appliquera  encore  des  linges  qui  en  fe¬ 
ront  imbibez. 

Autre. 

FAites  fondre  fur  le  feu  telle  quantité  que  vous  voudrez 
de  Cire  dans  un  petit  poeion ,  ajoutez  y  la  mefme  quan¬ 
tité  de  fpertne  de  Baleine ,  &  incorporez-les  bien  en.femble 
remuant  toujours  8c  y  verfant  de  temps  en  temps  quelques 
goûtes  defprit  de  vin  ,  puis  ayant  ôté  le  poêlon  de  deffus  le 
feu, trempez-y  des  linges  que  vous  appliquerez  fur  le  ventre 
de  la  femme  au  moment  qu’elle  fera  accouchée,  les  chaa- 
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géant  tous  les  matins  pendant  huit  jours  ,  &  les  comprimait 
quelque  peu  avec  d’autres  linges,  au  moyen  dequoy  ii  ne 
reliera  'pas  la  moindre  ride  à  cette -partie. 

: Autre ■.  .  . 

Prenez  Cire  neuve  quatre  onces,  fuifs  de  Cerfs  &  de 
bouc  de  chacun  deux  onces ,  huiles  rofat ,  de  Therebentine, 
de  Caftoreum  &  de  coings  de  chacune  une  onCe ,  &  fperme 
de  Baleine  demie  onces  puis  faites  fondre  le  tout  enfemble 
dans  un  vaifleau  de  terre  vernifle  fur  un  petit  feu,  dans  lequel; 
vous  tremperez  des  linges  pour  les  imbiber  de  ces  matkres 
fondue/  ,  &  les  appliquer  enfuite  un  peu  chauds  fur  lé 
ventre. 

Jfutre. 

T)Rénïz  Therebentine  de  Venife  préparée  deux  onces, 
nature  de  Baleine ,  huile  rouge ,  huiles  rofat  &  de  Baume 
de -chacun  une  once  ;  puis  mettez  ces  choies  enifemble  dans  une 
baffine  for  un  petit,feu  pour  les  faire  fondre  &.  bouillir  en 
confiftance  de  Pomade  peu  épaiffe ,  de  laquelle  on  oindra  le 
ventre  suffi  chaudement  qu’on  le  pourra  iouffrir  -,  cela  fait 
reduifez  en  poudre  parties  égales  de  corne  de  Cerf  calcinée  & 
de  nature  de  Baleine  feche ,  puis  faupoudrez  le  ventre  de  cette 
poudre  après  l’onélion  precedente,  &.  appliquez  for  le  tout  un 
morceau  de  la  toile  préparée  comme  il  eft  dit  dans  la  des¬ 
cription  precedente,  ou  bien  Amplement  un  morceau  de  toifé 
-neuve  fort  çpa;fie,  de  laquelle  on  fe  fervira  toujours  pendant 
-i’ufîge  de  ce  remede. 

Autre. 

Î)Renéz  graiflfesde  Chapon,  de  Chevreau  Scde. Cerf  tué 
^  au  mois  de  May  &  Cire  blanche  de  chacun  parties  égales  ; 
puis  mette  z- les  fondre  dans  une  baffine  fur  le  feu  avec  un  peu 
de  vin  blanc’,  coulez  enluite  le  tout  à  travers  un  linge  blanc 
&  délié  dans  un  plat  où  Ton  auraverfé  de  l’eau  rofçs ,  avec 
laquelle  vous  agiterez  les  matières  jufques  à  ce  qu’elles  foient 
réduites  en  confiftance  de  Pomade ,  de  laquelle  les  femmes  fe 
Porteront  tous  les  matins  depuis  quelles  le  feritiront  encein¬ 
tes  de  fix  ou  fept  mois  jufques  à  leur  couche ,  ce  qui  empef- 
chera  qu’il  »vy  refte  aucune  ride  après  l’accouchement. 
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Autre . 


PR  e  ni  z  un  bon  nombre  des  pieds  de  derrière  des  Moutons 
tuez  en  pleine  Lunç,  puis  caftez-en  les.  os  pour  en  tirer 
îâ  moële  ,  que  vous  mettrez  avec  un  peu  de  Cire  blanche  dans 
un  poêlon  pour  les  y  faire  fondre  >  y  ajoutant  quelque  peu  d’eau 
de  Lys  &  de  Rofes ,  puis  apres  les  avoir  coulez  à  travers  un 
linge  clair  gc  fin,  agitez  les  enfemble  jufques  à  ce  que  le 
toutfoît  en  confiftaace  de  Pomade,  de  laquelle  on  fe  fer  y  ira  ; 
comme  de  celle cy-deffus,  après  en  avoir  feparé  l’eau.  I 


fRENEz  chiir  de  Coings  &  Therebentine  de  Venife  de 
chacun  deux  onces,  huile  de  Sefatne  ,  de  Myrtilles,  de 
Menthe  ,  de  Coings  &  de  Maftich  de  chacune  une  once  & 
demie.  Acier  neuf,  poudre  dé  Myrtilles,  graines  de  Plan!-, 
tain ,  fang  de  Dragon ,  Bol  d’Armenie  ,  farine  volatille,  fèves  • 
écoffées ,  Sc  écorces  de  Cormier  de  chacun  demie  once,puis.puI- 
verifez  ce  qui  le  peut  eft're,  8c  incorporez  le  tout  enfemble  en 
çonfiftance  de  Pomade  qu’on  appliquera  fur  le  yentredela 
femme  accouchée.. 


TJ.Reniz  huile  de  Lin,  graifle  de  Chapon  8c  de  Bœuf& 
moelle  de  Veau  de  chacun  deux  onces  ,  moële  de  Cerf 
une  once  ,  &  fein  de  Porc  deux  dragmes,  puis  fondez  ces  cho- 
fes.  enfemble,  &  les  verfez  enfuitte  dans  de  l’eau  fraîche,  où 
vous  les  agiterez  jufques  à  ce  que  le  tout  foit  eCLConliftance 
de  Pomade, 

Autre* 

PR  e Nvs  z  farines  de  Fèves.  Sc  de  Fenoiiiî  grec  ,  Amidon, 
Maftich  ,  moëilc  de  Cerf Sc  Gomme  Tragacanth  difibute 
dans  levait  de  chacun  quatre  onces.  Terre ,Samien.ne,  & Sd 
Armoniac  de  chacun  trois  onces  ,  puis  pulverifez  ce  qui  le 
peut  eftre  ,  8c  incorporez  le  tout  enfemble  pour  en  faire  des. 
troehifques  que  vous  laiflerez  feichef  à  l’ombre  ,  8c  que  vous 
diflpud.rez.dans  la  lefftye  dé  Arment  pour  en  fomenter  le  ventre* 

.  ■"  .  x  i'j .  . 
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Autre. 

LEs  Eéves  cuittes  dans  du  vinaigre  jufqu’en  confiftancede 
bouillie  8c  appliquées  fur  le  ventre  ,  tendent  la  peau  & 
effacent  toutes  les  rides. 


CHAPITRE  III. 

Des  Pomades  Sécrétés  pour  l’ embellïjjcment 
du  Vifdge. 

Première  Pmude . 

PR  EN  b z  deux  onces  d’huile  des  quatre  femences  froides , 
une  dragmede  Cire  blanche  grenée  ,  &  pareille  dofe  de 
nature  de  Baleine,  puis  faites  fondre  le  tout  au  Bain-Marie 
dans  une  écuelle  d’argent  ou  de  fayence  ,  épaiffiffez  enfuitte 
cette  Pomade  avec  de  l'eau  fraîche  ,  dans  laqueüe  vous  l’a¬ 
giterez  à  differentes  reprifes  ,  . puis  vous  la  conferveres 
dans  les  eaux  de  Rofes  &  de  Plantain  que  vous  changerez 
de  jour  à  autre. 

Autre. 

P  Ri  nez  huiles  d’Araandes  douces, de  femences*  froides* 
de  Nenuphart,  &  de  Pavot  blanc  de  chacune  quatre  on¬ 
ces  ,  meflez  ces  huiles  &  ajoutez  les  à  onces  de  graiffe 
de  rognons  de  Veau  que  vous  aurez  fait  fondre  à  cet  effet 
fur  un  feu  modéré  dans  un  pot  de  terre  verniffé  ,  puis  don¬ 
nez  quelques  bouillon*  à  ce  meüange  ,  8c  l’ayant  paffé  par  un 
linge  ,  lavez- le  diverles  fois  en  eau  fraîche,  8c  confervez-le 
en  eau  de  Rofes  mufcades. 

•  a  Autre. 

Faites  tromper  pendant  neuf  jours  neuf  coëffes  de  Vean 
dans  de  l’eau  de  fontaine  que  sous  changerez  au  moins 
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deux  fois  par  jour  ,  puis  les  ayant  coupées  par  morceaux, 
mettez-les  dans  un  pot  verniffé  avec  un  Concombre,  un  Ci* 
tron,  quatre  pommes  de  Capendu  &  le  blanc  de  deux  pou¬ 
lets  cuits  pareillement  découpé  *  cela  fait  ,verfez  furie  tqut 
deux  dragmes  de  Borax  fubtilement  pulverifé  ,  bouchez  le 
pot  exactement  le  luttant  mefme  avec  de  la  terre  à  potier, 
&  affujettiffez  le  au  Bain-marie  que  vous  ferez  baui'Ürà  grand 
feu  pendant  douze  heures  ,  après  quoy  vtous  coulerez  voftre 
meflange  par  un  linge  blanc  ,  recevant  la  coulature  dans  uns 
terrine  pleine  d’eau  de  fontaine  ,  où  vous  la  laverez  dans  fix 
ou  fept  differentes  eaux  x l’agitant  fortement  avec  une  fpatule 
de  bois,  8c  la  biffant  mefme  tremper  durant  trois  jours  dans 
de  pareille  eau,  que  vous  changerez  au  moins  tous  les- jours 
deux  fois.,  puis  vous  ferez  fondre  cette  Pomade  fur  les  cen¬ 
dres  chaudes  pour  y  ajouter  deux  onces  de  femences  froides». 
&  l'ayant  biffé  refroidir  vous'la  laverez  de  nouveau  dans 
de  l’eau  de  vie  ,  où  vous  la  conferverez  ,  renouveibnt  l’eau 
de  vie  au  moins  de  huit  en  huit  jours. 

Jutre. 

pR  e  n  e  z  telle  quantité  que  vous  voudrez  de  pieds  de 
"*■  Moutons  qu’il  faudra  défoffer  pour  pouvoir  caflêr  les  03 
longs,  defquels  vous  tirerez  la  moë  e  »  ce  qui  devra  fe  faire 
autant  qu’il  fe  pourra  en  pleine  Lune, y  ayant  alors  beaucoup 
plus  de  moële  dans  les  os  ,  obfervant  qu’il  ieroit  mefme  à  pro~ 
pos  de  les  biffer  tremper  à  1a  cave  deux  ou  trois  jours dans  de 
l’eau  de  fontaine  claire  &  nette  qü’on  changera  deux  ou  trois 
fois  par  jour ,  car  par  ce  moyen  b  moële  fera  plus  belle  &  les 
os  plus  faciles  à  caffer,  puis  avec  1a  moële  de  deux  douzaines, 
vous  mettrez  celle  d’une  demie  douzaine  de  pieds  de  Veau, 
&  ainli  à  proportion  pour  plus  grande  quantité  ,  8c  vous  la¬ 
verez  le  tout  allez  long  temps  dans  differentes  eaux  de  fontai¬ 
ne  claire  &  nette,  &  après  dans  de  l’eau  Rofes  ;  jufques  à  ce 
qu’il  fort  en  Potnade  fort  blanche;  lavez  d’ailleurs  les  os  dont 
vous  aurez  tiré  la  moçle ,  &  les  faites  bouillir  pendant  une  ou 
deux  heures  dans  de  l’eau  claire  que  vous  coulerez  «enfuitte  à 
travers  un  linge  clair,  8c  que  vous  bifferez  repofer  jufques  au 
lendemain  pour  en  recueillir  l’huile  ou  b  graiffe  qui  fut  na¬ 
gera  Sc^qui  fera  prife  au  deffus  de  l’eau  ,  8c  pour  la  mettre 
avec  b  moële  dans  une  baffme  fur  un  petit  feu  Sc  faire  fon¬ 
dre  enfemble  ,  y  ajoutant  fur  le  poids  de  quatre  onces ,  une 
Y  iiij 
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once  de  Borax  &  autant  d’Alum  de  roche  calciné  ,&  le  tou^ 
ayant  bouilly  un  moment ,  vous  ajouterez  encore  deux  onces 
d'huile  de9  quatre  femences  froides  tirée  fans  feu  ,  &  un  peu 
de  Cire  blanche  ou  de  fujf  de  Mouton  ou  de  Chevreau  qui'eft. * 
préférable,  pui.s  coulez  voftre  Pomade  6c.  -la.  cojjiërvez  pour 
le  befoin. 

Autre, 

PRenez  une  livre  de  coëffes  de  Chevreaux  ,  lavez- les. 

tant  de  fois  qu’elles  foient  devenues  toutes  blanches  ,  lait 
fez-les  tremper  pendant  fix  ou  fept  jours  dans  de  l'eau  de  fon¬ 
taine  claire  que  vous  changerez  trois  ou  quatre  fois  par  jour, 
puis  coupez- les  en  petits  morceaux  &  mettez- les  dans  une  ter¬ 
rine  neuve  vernifTée  avec  une  chopine  d’eau  Rofes  ,  un  Ci¬ 
tron  coupé  par  tranches,  deux  cueiilerées  d’eau  de  Gerofles, 
une  once  de  Benjoin  ôc  autant  de  Storax  ,  pour,  faire  bouillir 
le  tout  enfemble  à  petit  feur  jufquesàce  que  la  graiffe  foit  tout 
à-fait  fondue,  alors  coulez  la  à  travers  un  linge  fans  le  corn* 
primer,  dans  une  terrine  où  on  aura  mis  de  l’eàu  Rofes ,  fk  lors, 
qu’elle  fera* froide  ,  vous  la  lèverez  de  deffus  l’eau  Rofes  fur 
laquelle  elle  fera  figée  ,,  puis  vous  l’agiterez  encore  fortement 
dans  la  nouvelle  eau  Rofes  pendant  quelque  temps ,  8c  vôus, 
la  confervere?dans  uii  pot  de  fayence  bien  net,  verfant  par  def¬ 
fus  de  l’épsifîèur  d’un  doigt  de  Sucre  en  poudre  fûbtile  pour; 
la  conferver  -,  obfefvant  que  toutes  les  Pomades  où  il  n’entre, 
point  d’huile  fe  peuvent  conferver  de  Ja  forte. 

&lUre, 

TJ*  A  itÊ  s  fondre  dans  un  pot  neuf  de  terre  vernifïe,  demie. 
JT  livre  de  fuif  de  Taureaux  &  autant  de  Beurre  fraisde  May 
fans  Sel  avec  dèmy  feptier  d’eau  Rofes ,  puis  coulez  le  tout  à 
travers  un  linge  blanç  dans  un  autre  pot  où  on  aura  mis  pareille 
quantité  d’eau  Rofes,  &  ayant  enfuitte  levé  la graiffe  quifur- 
rngera ,  vous  la  mettrez  dans  un  mortier  de  marbre,  où  vous 
l’incorporerez  avec  fix  onces  de  Cerufe  lavce  plufieurs  fois 
dans  l’eau  Rofes  ,  puis  fechée  au  Soleil  &  réduite  en  poudre 
fubtile ,  &  vous  conferverez  cette  Pomade  dans  un  pot  bien, 
net,  la  couvrant  de  fuçre  comme  il  a  efié  .dit  de  ia  precedente.  : 


E  A  BEAUTE’  ET  LA  SANTE’. 

Autre. 

Prenez  deux  livres  de  lard  bien  gras  de  la  gorge  d’un 
Porc  malle  ,  ratiffez-le  bien  avec  un  couteau  de  bois  8c 
p:ez-en  les  petites  fibres  8c  membranes,  prenez  enfuitte  de¬ 
mie  livre  de  graiffe  de  Porc,  de  laquelle  vous  ôterez  toutes  les 
petites  peaux,  puis  vous  hacherez  le  lard  8c  la  graiffe  bien  me¬ 
nus,  pour  les  mettre  tremper  pendant  neuf  jours  dans  de  l’eau 
de  riviere  que  vous  changerez  deux  fois  par  jour,  les  remuant 
bien  avec  les  mains  à  chaque  fois  qu’on  change  l’eau  ;  cela 
fait ,  mettez  -les  dans  un  pot  avec  demie  livre  d’eau  Rofes ,  au¬ 
tant  d’eau  de  Plantain ,  deux  cueillerées  d’eau  de  Gerofles ,  un 
Citron  &  une  Qrange  coupées  par  tranches,  deux  onces  d’i¬ 
ris  de  Flofence  concaffé  ,  &  fix  pommes  de  Capendu  def- 
quellës  on  aura  ôté  le  cœur  ,  8c  qu’on  aura  pelées  &  pilées 
dans  un  mortier  de  marbre,  puis  couvrez  exactement  le  pot 
que  vous  mettrez  infufer  au  Bain-marie  tiede  pendant  vingt- 
quatre  heures,  après  quoy  vous  ferez  bouillir  Peau  du  bain, 
çnforte  que  ce  qui  fera  dans,  le  pot  bouille  auffi  jufques  à  la 
confomption  des  eaux  de  Rofes  8c  de  Plantain  ,  remuant  de 
temps  en  temps  les  matières  avec  une  fpâtule  de  bois  ,  puis 
ayant  ôté  le  pot  du  bain ,  verfez  ce  qui  fera  fondu  dans  un 
linge  ,  fous  lequel  vous  aurez  mis  une  terrine  avec  de  l’eau 
Rofes,  &  le  tout  eftant  refroidy  vous  lèverez  avec  une  cueil- 
lere  ta  graiffe  qui  fera  furnageante ,  que  vous  mettrez  dans  un 
vaiffeau  fur  le  feu  avec  fix  onces  d’huile  d’ Amandes  douces ,  pour 
incorporer  le  tout  exactement  ,  puis  l’ayant  verfé  dans  un 
mortier,  vous  l’agiterez  jufqu’à  ce  que  la  Pomade  foit  deve¬ 
nue  parfaitement  blanche  ,  après  quoy  vous  la  eonfervetez 
dans  un  pot  de  fayence  avec  de  l’eau  fraîche  que  vous  chan¬ 
gerez  pour  le  plus  tard  de  deux  en  deux  jours  ;  cette  Pomà- 
de  nourrit  le  teint  8c  le  blanchit  ,  elle  eft  particulièrement 
propre  poür  les  perfonnes  maigres.  Elle  efface  les  rougeurs 
de  la  petite  verole  ,  8c  diffipe  les  clevûres  qui  viennent  au 
yifage ,  l’appliquant  fpir  8c  matin. 

Autre. 

PRenez  une  livre  de  Beurre  frais  du  moi»'  de  May  du 
plus  gras  qu’on  pourra  trouver  ,  mettez  le  dans  un  vaif- 
feau  de  •fayence  un  peu  large,  pour  i’expofer  au  Soleil  à  dé- . 
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couvert  en  un  endroit  où  il  luira  tout  le  jour,  obfervant  de 
n’y  point  laiffer  tomber  de  poudre,  puis  quand  le  beurre  fera 
fondu  ,  verfez  par  deffus  de  l’eau  de  Plantain  que  vous  agite- 
rez  bien  enfeu,  b' e  avec  une  fpatule  de  bois  cinq  ou  fix  fois  le 
jo  r  ,  &  la  chaleur  du  Soleil' ayant  fait  évaporer  l’eau  de  Plan¬ 
tain  vous  y  en.  remettrez  d'autre  que  vous  agiterez  de  même,, 
&que  vous  kifferez  évaporer  comme  la  première,  &  vous  y 
verlèrez  ainfi  de  la  nouvelle  eau  de  plantain,  jufques  à- ce  que 
vous  vous  aperceviez  que  le  beurre  foit  devenu  blanc  comme 
de  la  neige,  obfervant  qu’il  faudra  mettre  fur  la  fin  en  place 
d’eau  de  Plantain  de  l’eau  de  fleurs  d’Q  ranges  eu  de  Rofes, 
pour  donner  bonne  odeur  à  la  Pomade  qui  fa  couferve  pla¬ 
ceurs  années  fans  fe  gâter  ;  fonufage  eft  de  l’appliquer  le  foir 
en  fe  couchant  8c  de  ne  l’efluier  que  le  matin  avec  un  linge  blanc 
qu  furplus  il  eft  encore  à  remarquer  qu’il  arrive  fouvent  que 
la  chaleur  du  mois  de  May  ne  fuffic  pas  pour  parachever  de 
blanchir  parfaitement  la  Pomade,  en  ce  cas  on  continuera  dates 
Je  mois  de  Juin  jufques  à  ce  qu’elle  foit  blanche  comme  on, 
la  fouhaite. 

A  utre. 

COncassez  dans  un  mortier  une  once  de  Perles  fines»’' 
bien  blanchés  ,  puis  mettez- les  dans  un  vaiffeau  de  verre 
fur  les  cendres  chaudes  ,  verfant  par  deflus  du  vinaigre  blanc 
diftilé  jufqu’à  ce  qu’il  fumage  de  deux  doigts  ,  puis  les  Per- 
îes  efknt  di (Toutes  ,  verfez  le  vinaigre  par  inclination  ,  &  la¬ 
vez  deux  ou  trois  fois  la  diflolution-  avec  de  l’eau  de  fleurs 
d’Oranges  o«  de  Rofes,  après  quoy  vous  l’incorporerez  avec 
dcüx  parties  de  la  Pomade  precedente. 

Autre. 

T}Renez  une  douzaine  de  pommes  de  Rêynettes  pelées, 
&  defquelles  on  aura  ôté  tous  les  pépins  ,  mettez-!es  avec 
de  l’eau  commune  dans  un  pot  neuf  de  terre  verniffé,  y  ajou¬ 
tant  demie  onc£  d’eau  de  Gerofles  8c  autant  d’eau  de  Carrelle, 
une  poignée  de  cimes  de  Lavande  &  quatre  livres  de  graille 
de  Porc  coupée  par  morceaux,  8c  defquels  on  aura  ôté  les 
peaux  &  les  fibres,  puis  faites  bouillir  le  tout  enfemble  à  pe¬ 
tit  feu  l’efpace  de  quatre  heures  ,  y  ajoutant  fur  la  fin  demie 
livre  de  Cire  blanche  grenée ,  &  remuant  de  temps  en  temps 
lés  matières  que  vous  connoiftrez  eftre  fufHfainment  eûmes',  h 
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vous  en  jettez  une  goutte  fur  les  charbons  &  qu’elle  ne  faffe 
point  de  bruit,  alors  coulez  le  tout  à  travers  une  étamine  où 
on  aura,  mis  deux  livres  d’eau  Rofes ,  &  levez  la  graiffe  qui  fur- 
nagera,  8t  qui  fera  prife  quand  elle  fera  froide  ,  puis  battez  la 
daus  un  mortier ,  &  lavez  la  jufques  à  ce  que  vous  en  ayez  fait 
une  Pomade  fort  blanche  qu’on  appliquera  fur  le  vifage  foie 
&  matin. 

Autre. 

Tl  T E tt e z  tremper  pendant  trois  jours  quatre  onces  de 
JLy-I  graiffe  de  Chapon  dans  de  l’eau  de  fontaine  que  vous 
changerez  deux  ou  trois  fois  le  jour,  maniant  bien  la  graiffe 
avec  les  mains'  pour  la  rendre  blanche  ;  puis  mettez  la  dans  un 
pot  de  terre  verniffé  auec  deux  onces  de  Pomade  de  pieds  de 
Moutons,  une  once  de  Çire  blanche  &  quatre  onces  d’eau  de 
Lys,  pour  faire  bouillir  le  toux  fur  un  petit  feu  pendant  un  quart 
d’heure,  remuant  inceffamment  les  matières  que  vous  verferez 
enCiite  dans  une  terrine  où  il  y  aura  de  l’eau  Rofes ,  d’où  les 
ayante  tirées,  lavées  &  battues  dans  un  mortier,  vous  aurez  une 
Pomade  fort  blanche  qui  embellit  le  vifage ,  &  qui  ôte  les 
âpretez  de  la  peau  provenant  du  Soleil. 

Autre. 

Prenez  beurre  de  May ,  graiffe  de  Chevreau ,  fuif  de 
Bouc  &  Pomade  de  pieds  de  Moutons  de  chacun  trois  on¬ 
ces  j  puis  faites  fondre  ces  chofes  dans  une  terrine  vemiffée, 
2c  y  ajoutez  demie  livre  d’eau  de  Courges,  &  autant  d’eau  de 
Morelle,  &  faites  bouillir  le  tout  pendant  une  heure,  y  verfant 
alors  fur  la  fin  de  la  cuite  deux  cueillerées  d’eaude  Gerones,8c  une 
cueillerée  d’eau  de  Canelle  5  puis  coulez  &  achevez  la  prépara¬ 
tion  comme  de  la  precedente. 

Autre. 

Prenez  fuc  d’ognons  de  Lys  blancs ,  8c  Miel  de  Naibonnè 
de  chacun  deux,  onces,  &  Cire  blanche  une  once  -,  puis 
mettez  ces  chofes  dans  une  terrine  fur  un  petit  feu  jniques  à  ce 
que  la  Ciré  foit  fondue  ,  alors  incorporez  les  enfemble  juP 
qu’en  coififfance  de  Pomade  qu’on  appliquera  le  loir,  fkp 
l’eiluyex  que  le  matin ,  pour  ôter  les  rides  du  vifage. 
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Autre. 

FAites  curie  &  durcir  fix>  œufs  frais  ,  puis  les  ayanî  co.oi. 

pez  en  deux, ô.tez  en  les  jaunes,  8c  mettez  en  leur  place’ 
parties  égales  de  Mirrhe  &  de  fucre  caudy  pulverifez ,  rejoi¬ 
gnez  enfuite  proprement  les' œufs  &  expofez  les  fur  une  affiette. 
devant  le  feu,  il  en  fortira  une  liqueur  oleagineufe .  que  vous, 
incorporer»  avec  une  once  de  graille  de  Porc  en  con fi  fiance 
de  Potoade  que  vous  appliquerez  le  matin,  &  que  vous  1  aille¬ 
rez  fecher  fans  l’efiuyer ,  elle  eft  admirable  pour  tendre  la  pcaji 
1k  ôter  les  ridçs  comme  la  precedente. 

Autre* 

FAites  fondre  une  livre  de  fuif  de  Cerf  dans  un.  pot  neuf: 

verniflé  avec  quatre  onces  d’eau.  Rofes  ,  verfez  -  y  une 
once  d’huile  de  Cire,  8c  autant  d’eïprit  de  T.herebentine  &  de 
fperme  de  Baleine  ,  puis  incorporez  bien  le  tout  enfemb'e, 
après,  quoy  vous  le  ver  ferez  dans  de  l’eau  de  fleurs  d’O,  anges,, 
en  laquelle  eftarit  refroidy ,  vous  l’agiterez,  fortement ,  puis, 
vous  le  broyerez  dans  un  mortier  jufqu’à  ce  que  la  Pomade 
foit  devenue  blanche ,  de  laquelle  vous  ferez  le  mefme  ufage- 
gue  de  la  precedente. 

Autre, 

MEsl  ez  de  l’Alum  pilé  avec  le  blanc  d’un  •  œuf  bien, 
frais,  puis  faites  les  bouiliir  enfemble  les  remuant  in- 
çelTamment,  cemeflange  s’épaiffi  a  en  conlîftance,  de  Pomade 
qui  fervira  à  dojmer  de~  renpbelUffemÇfU  &  du  lultre  auvifage,, 
l’âppHquant  le  foir  &  le  matin. 

Autre. 

PRenez  deux  onces  de  fuc  de  Limons ,  autant  d’eau  Rôles, 
deux  dragmes  d’argent'  fublimé,  autant  de  Cerufe,  puis 
meflez  le  tout  enfemble,  8c  vous  aurez  une  Pomade  propre 
comme  la  precedente  à  donner  du  luftre  &  de  l’éclat  au  teii). 
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Autre. 

R  s  n  ez  une  livre  de  beurre  frais  du  mois  de  May  ,  au-’ 
X  tant  de  Therebentine  de  Venife  bien  lavée  ,  le  fuc  de  fix 
‘Citrons  8c  quatre  onces  d’eau  Rofes  -,  puis  mettez  le  toy't 
fur  ie  feu  dans  un  pot  de  terre  vernifle  pour  le  faire  bouillir 
jufbues  à  ce  que  la  Therebentine  foit  cuitte  8c  que  l’eau  Rofe 
foit  confommée,  ce  que  vous  connoiftrez  fi  en  maniant  un 
peu  de  la  matière  avec  les  doigts  elle  ny  adhéré  point,  alors 
Irez  la  de  defius'ie  feu  &  remuez  la  toujours  avec  la  fpatulic 
iufques  à  ce  qu’elle  foit  froide;  &  de  cette  façon  vous  aurez  une 
bonne  Pomade  pour  le  vifage  &  pour  les  mains,  à  laquelle  vous 
pourrez  ajouter  pour  la  rendre  odorante  de  l’eau  de  fleurs 
d’oranges  ou  de  Gerofles. 

Autre. 

PR  uns  z  une  douzaine  de  pieds  de  Moutons  épluchez, 
ratifiez  ,  lavez  &  découpez  ;  faites  les  cuire  dans  un  pot  dé 
grais  bien  net  jufqu’en  confiftauce  de  confommé  ,  que  vous 
mettrez  &  lai  fierez  à  la  cave  pendant  14.  heures,  après  quoy 
tous  feparèrez  une  huile  que  vous  trouverez  furnageante  au 
deflus ,  &  que  vous  méfierez  avec  .parties  égales  d’huile  de  fe- 
mences  froides  dans  un  petit  pot  dé  grais  que  vous  mettrez  fur 
le. feu  pour  y. faire  dUToudredeux  dragnaes  de  Borax,  &  autant 
de  nature  de  Baleine;  puis  vous  donnerez  corps  au  tout  avec 
fuffifammenc  de  C 'te  blanche  gtenéè  pour  en  faire  une  Pomade 
inerveilkufè  pour  le  tein. 

Autre. 

FAites  édite  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  de  racines  dé 
Lys  blancs  dans  un  peu  de  lait  de  Chèvre;  puis  broyez  lès 
dans  un  mortier ,  &  mettez  les  dans  un  pot  de  terre  verni  fié, 
où  aura  mortifié  un  peu  de  Mercure  avec  le  fuc  de  Citrons, 
verfez  fur  le  tout  du  lait  de  Chèvre  &  de  l'huile  Rofat  pour  les 
faire  bouillir  en  confiftance  de  bouillie  un  peu  épaiffe,qui  fera 
voftre  Pomade  que  vous  appliquerez  le  foir  fur  le  vifage  fo 
nettoyant  le  matin  avec  de  l’eau  Rofes. 
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Autre. 

CA  s  s  ez>  les  os  de  trois  douzaines  de  pieds  de  Veau  pow 
en  tirer  toute  la  moelle,  que  vous  ferez  tremper  pendant 
trois  jours  dans  l’eau  de  fontaine  ,  qu’il  faudra  changer  trois  ou 
quatre,  foi  s  par  jour,  puis  vous  ferez  fondre  la  moelle  fur  un 
petit  feu  dans  un  vaiiïeau  de  terre  vernilïé  ou  de  fayance ,  y 
ajoutant  quatre  dragmes  de.fucre  candy  ,  deux  dragmës  dé 
talc  de  Venife  calciné  &  pulverifé ,  &  une  dragtne  d’Alum  de 
places  puis  agitez  ce  meflange  fi  fortement  St  fi  longtemps 
avec  de  l’eau  de  Lys  &  d’ognons  qu’il  devienne  parfaitement 
blanc,  &  vous  aurez  une  Pomade  excellente  pour  le  tein  & 
contre  les  Dartres  farineufes. 

Nota.  Que  fi  on  faifoit  cette  Pommade  en  Efté  pepdant  les 
grandes  chaleurs,  il  arriverait  peut-eftre  qu’on  aurait  de  la 
peine  à  bien  incopprer  les  poudres  avec  la  Moelle,  en  ce  cas 
ou  fera  fondre  Une  once  de  Cire  bien  blanche  qu’on  ÿ  méfiera, 
&:  qui  liera  parfaitement  les  matières  enfemble,  il  pourrait 
encore  arriver  qu’elle  deviendrait  jaune  fi  on  la  gardoit  un' 
peu  longtemps,  8t  il  faudrait  pour  la  rendre  blanche  la  re¬ 
laver  avec  les  eaux,  de  Lys  ,  de  Rofès  ou  de  Nenuphart, 
comme  on  a  déjà  fait. 

Autre. 

Prenez  quatre  douzaines  d’œufs  fort  frais ,  faites  Tes 
bouillir  dans  un  poêlon  avec  de  l’eau  jufques  à  ce  qu’ils 
foient  bien  durs  ,  alors  tirez- en  le  jaune  que  vous  broyerez 
dans  un  mortier,  &  que  vous  mettrez  enfuite  dans  un  fachet 
pour  les  exprimer  à  la  prefie ,  il  en  fôrtira  de  l’huile  que 
vous  recevrez  dans  une  écuelle  de  terre  verni  fiée,  qu’on  aura 
mife  fur  un  récbaut  où  il  y  aura  des  cendres  chaudes,  puis  ayant 
totalement  tiré  l’huile ,  vous  y  meflerez  deux  onces  de  Cire  b! ai  • 
che  grenéeque  vous-  ferez  fondre  enfemble,  &  que  vous  mê¬ 
lerez  jufques  à  ce  qu’elles  ne  paroiffent  faire  qu’une  mefme 
fubftance  d’une  confiftance  de  Pomade,  qui  fera  expoféè  au 
Soleil  dans  de  l’eau  fraîche,  qu’on  changera  tous  les  jours  qua¬ 
tre  ou  cinq  fois,  &  qu’on  laiflera  aïnfi  expofée  jufqu’à  ce 
qu’elle  foit  devenue  parfaitement  blanche,  alors  ou  pourra 
s’en  ièrvir  en  l’appliquant  fur  le  vifage  le  foir  en  fe  couchant 
pour  tendre  la  peau  &  en  ôter  les  rides. 
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Autre. 

PRsneï  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  d’huile  d’œufs 
tirée  tomme  deffus ,  mettez-la  d’abürd  aufli  toft  dans  une 
fiole  de  verre  que  vous  boucherez  exaûement  pour  la  dépen¬ 
dre  dans  un  puits  &  l’y  tenir  durant  toute  la  nuit}  puis  le  len¬ 
demain  vous  la  mettrez  dans  une  terrine  où  vous  l’agiterez 
comme  le  jour  precedent,  &  vous  continuerez  ainfi  jufques  à 
ce  que  l’huile  fait  devenue  parfaitement  hanche ,  alors  vous  y 
niellerez  félon  la  quantité  de  l’huile  demie  once  ou  une  once 
de  poudre  de  perles  Orientales,  pour  faire  du  tout  une  Pomade 
de  laquelle  on  fe  frottera  le  vifage  tant  au  froid  qu’au  chaud. 

A  titre. 

PRenez  huile  de  Pavot  blanc  trois  onces ,  huiles  d’aman¬ 
des  ameres,  de  Beën  &  de  Courges  nouvellement  extraites  de 
chacune  deux  onces,  mettez  les  dans  un  pot  de  terre  neuf  vernifle 
devant  le  feu ,  puis  jettez-y  demie  once  de  cire  blanche  grenée, 
&  faites  les  bouillir  un  moment,  après  quoy  vous  y  ajouterez 
autant  de  Therebénttne  qu’il  en  fauâroit  pôur  emplir  la  moitié 
de  la  coque  d’une  Noix  ,  les  laiflant  encore  un  peu  bouillir 
pour  y  vèrfer  une  once  de  Maftich ,  cela  fait ,  verfez  le  tout 
dans  uue  terrine  verni ffée  où  on  aura  mis  de  l’eau  de  Rofes  muf- 
cates,  dans  laquelle  vous  la  laverez,  la  changeant  tant  de  fois 
qu’elle  foit  devenue  blanche,  alors  vous  la  conferverez  dans 
quelque  eau  odorante  pout  l’ufage ,  qui  fera  d’en  frotter  tout 
le  vifage  le  foir ,  fe  lavant  le  matin  d’eau  de  Lentifque  ou  de 
Chèvrefeuille  ou  de  Pommes  de  Cyprès. 

Autre. 

P  R  e  n  e  ?.  racines  d’iris  de  Florence  trois  onces ,  Santal 
citrin  &  benjoin  de  chacun  une  once,  Storax,  bois  de  Rofes 
&  fleurs  de  Lavande  de  chacun  une  dragme,  Acorus  vray  gç 
Gerofles  de  chacun  demie  dragme,  puis  pilez  ces  chofes  grof- 
fieremént  &  mettez  les  dans  un  fac  de  toile. 

pR  b  N  k  z  enfuite  trois  livres  de  gïajlfe  de  Porc  mafle  pre- 
A  parée  &  iavée,  une  livre  de  graifie  nouvelle  de  Chevreau, 
taie  douzaine  de  Pommes  de  Reinette  mondées  de  leurs  pc- 
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jures  &  pépins ,  coupées  par  quartiers ,  demie  livre  d’eau  dé 
Rofes  &  quatre  onces  d’eau  de  fleurs  d’Oranges  ;  puis  ayant 
mis  le  tout  dans  un  pot  de  terre  vêtnis,  étroit  d’embouchurè 
&  bien  couvert,  faites-en  la  diftilation  au  bain  bouillant  jup. 
ques  à  ce  que  l’hutnidité  foit  prefque  cbnfommée ,  alors  cou¬ 
lez  8c  exprimez  médiocrement  la  Pomade  que  vous  mettrez 
refroidir,  la  feparant  dé  fes  fœces  &  la  confervant  dans  in 
lieu  frais  pour. les  ufages ,  qui  font  d’amollir  &  d’humeâér  la 
trop  grande  fechereffe  de  la  peaù ,  &  de  guérir  les  cicatrices 
des  lfvres  8c  des  mammelles. 


CHAPITRE  IV. 

Des  Eaux  Cofme  tiques  fecrettes  fermant  â 
l’ cmbellijfeement  du  vifagC'. 

Première  Eau  Cofrne tique. 

FAites  cuire  deux  pieds  de  Veau  dans  huit  livres  d’eau  dé 
Rivière  jufques  à  la  confomption  de  la  moitié  ,  ajoûtez-ÿ 
alors  une  livre  de  Rits  battu,  &  la'  mie  d’un  pain  de  Chapitre 
détrempée  dans  une  chopine  de  laitï  puis  continuez  l’ébul¬ 
lition  durant  un  quart  d’heure,  obfervant  de  remuer  les  matiè¬ 
res  de  moment  à  autre  ;  mettez  enfûite  ce  meflange  dans  un 
alc-mbiç  de  verre,  auquel  vous  ajouterez  deux  livres  de  beurre 
de  May  du  plus  excellent,  &  la  glaire  de  dix  Oeufs  frais  avéc 
leurs  pellicules  &  leurs  coques  écrafées  pour  diftiler  le  tout  aü 
Bain-Marie,  8c  vous  aurez  une  eau  admirable  pour  nourrir  8c 
éclaircir  le  tein,fi  vous  y  faites  diffoudre  demie  dragme  dè 
Camphre  &  pareille  quantité  d’Alum  de  Roche. 

-Autre . 

CAicik  ez  au  feu  de  flàrae  du  Talc  de  Venife  que  vous 
battrez  auffi-toft  dans  un  mortier  bien  chaud,  8c  que 
vous  pafferez  au  tamis  de  Joye;  puis  mettez  le  ainfi  pulverüé 
dans  un  pot  de  terre  vérnifie  avec  un  nombre  de  Limaçons  à 
coquille,  couvrez  enÇuite  le  pot  &  jaifîez  le  en  cét  e&it  juf- 
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•quesà  ce  que  les  Limaçons  ayent  entièrement  abforbé  cette 
'poudre  ,  écrafez  les  alors  avec  ]leurs  coquilles,  &  les  ayant 
mis  dans  une  cucurbite  de  verre  avec  fon  chapiteau  &  fon 
-récipient  ;  faites-en  la  diftilatron  au  Bain  Marie ,  Peau  qui  en 
fortira  fera  merveilleufe  pour  blanchir  &  pour  donner  de  fé- 
-clat  au  teint. 

Autre. 

D-ï  sTitEz  les  feüilles  de  Lys  bl?hc  fort  lentement  au 
Bain  Marie ,  puis  faites  tremper  dans  voftre  eau  diftiile 
un  allez  gros  morceau  de  Santal  blanc  jufqt  es  à  ce  qu’il  paroif- 
;fe  bien  enflé,  alors  ayant  pefé  cette  eau  &  y  ayant  ajouté  la 
■moitié  de  fon  poids  de  Maftich  en  larmes  la^é  &  fecbé,  réi¬ 
térez  la  diftifetion  au  Bain-Marie,  obfervânt  de  mettre  un  peu 
-de  mufc  au  bec  du  Chapiteau  ;  fi  vous  voulez  que  cette  eau  oui 
-fervira  pour  embellir  rla  face&  les  mains  foie  odoriférante. . 

*Eau  de  Chair  four  nourrir ,  &  pour  conferver 
€a  delîcatejfe  du  teint. 

P  R  e'n-e  z  quatre  pieds  dé  Veau,  défqüels  vous  ôterer-les  os 
pour  lês  mettre  tremper  durant  neuf  -jours  dans  de  l’eau  de 
Fontaine  quevous  changerez  deux  fois  chaque  .jour;,  mettez  les 
enfuite  dans  un  alembic  de  verre  avec  le  blanc  St.  lès  coques 
de  deux  douzaines  d’œufs  frais,  une  rouelle  de  Veau  bien  lavée, 
dégraiffée  ,  defoflée  &  coupée  par  morceaux  ,  un  Poulet  écor¬ 
ché  tout  vif,  duquel  vous  ôterez  la  tefte,  les  entrailles  &  les 
pieds,  un  Citron  coupé  par  tranches,  demie  once  de  graine  de 
-Pavot  -blanc  concaffée  ,  le  dedans  d?un  pain  de  chapitre  em- 
mie-tté ,  -quatre  petits  chiens  nez  depuis  un  ou  deux  jours  & 
trois  ehopines  de  lait  de  Chèvre  y  puis  diftilez  le  tout  au  Bain- 
Marie  bouillant  durant  trois  jours  &  trois  nuits  fans  difeonti- 
tïuer  le  feu ,  &  appliquez  enfuite  fur  le  vifage  de  cette -eau  difti- 
lée,  avec  un  linge  qu’on  en  aura  imbibé -Je  feir  à  l’heure  du 
fommeil,  efluyant  le  -matin  avec  un  -liage  blanc  de  leffive  y  ce 
qui  fera  réitéré  trois  ou  quatre  fois  chaque  femaine,  oblêr- 
vant  d’expofer  voftre  eau  au  Soleil  dans  une  fiole  bien  bouchée, 
fans  quoy  elle  fe  conferveroit  très- peu  de  jours. 

Z 


Tome  II-, 
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Autre. 


PR  en  ex  deux  pigeonneaux  vuides,&  coupez  par  morceaux* 
une  livre  de  m;e  de  pain  blanc,  quatre  onces  d’amandes  de 
noyaux  de  Pefches,  &  autant  des  quatre  grandes  femences 
froides  mondées,  deux  blancs  d’œufs  &  le  fuc  de  quatre  Limons, 
puis  faites  macerer  ces  chofes  pendant-douze  heures,  dans  qua¬ 
tre  livres  de  lait  de  Chèvre,  diftilez  enfuite  le  tout  au  Bain» 
î^arie,  &  ajoutez  à  l’eau  que  vous  en  aurez  tiré  par  la  difti- 
Jation,  du  Borax,  du  Camphre,  de  i’Alum  &  du  Sucre  candie 
pulverifez  de  chacun  trois  dragmes,  après  quoy  vous  l’expofe- 
rez  au  Soleil  pendant  trois  jours ,  puis  vous  la  mettrez  pen¬ 
dant  quinze  jours  à  la  cave,  alors  vous  la  filrrerez  &  vous  la 
■garderez  pour  l’ufage  qui  eft  de  s’en  laver  la  face  à  toute  heure, 
mais  fur  tout  le  foir &  le  matin  pour  adoucir,  blanchir, donner 
de  l'éclat  &  conferver  le  teint  des  Dames. 

Autre. 

Prenez  deux  livres  de  Fèves,  une  livre  de  fleurs  de  Jaf» 
min  8c  deux  onces  de  Borax ,  puis  mettez  ces  choies  dans 
une  cucurbite  verfant  pardeffus  une  chopine  d’efprit  de  vin, 
laiffez  les  enfuite  infüfer  pendant  toute  une  nuit  pour  les  difti- 
ler  au  Bain-Marie  jufques  à  ficcité ,  cela  fait  expofet  l’eau  qui 
en  fortira  pendant  quarante  jours  au  Soleil  ,  elle  tient  non  feu- 
:  lement  le  teint  frais,  le  nourrit  8c  le  conferve ,  mais  aüffi  elle 
«mpefehe  les  touffeurs  de  venir  au  vifage. 

Autre. 

PRENEZ  un  Chapon  que  vous,  mettrez  en  quatre  quartiers, 
un  fromage  frais  de  Chèvre,  quatre  Citrons  hachez  menus, 
les  blancs  de  fix  œufs ,  deux  dragmes  de  Cerufe  lavée ,  quatre 
fois  avec  l’eau  Rofes,  une  dragme  &  demie  de  Camphre, une 
dragme  de  Muic  ,  une  chopine  d’eau  de  fleurs  de  Fèves,  autant 
d’eau  de  Nenuphart  &  d’Argentine,  8c  cinq  ou  Cx  ognoiis  cou» 
pez  fort  menus  j  puis  faites  digerer  le  tout  enfemble  pendant 
vingt-quatre  heures  ,  diftilez-le  enfuite ,  &  gardez  l’eau  avec 
loin  pour  l’ufage. 
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FAit vs  cuire  quatre  livres  d’Orge  mondé  &  tien  lavé 
dans  une  fdfi  faute  quantité  de  lait  de  Chèvre,  jufques  à  ce 
qu’il  foit  réduit  en  confiftance  de  bouillie,  alors  ajoutez- y  en¬ 
core  une  pinte  du  mefme  lait  de  Chèvre;  puis  deux  onces  de 
fucre  blanc ,  &  autant  -de  lucre  rouge  pour  diftiier  le  tout  au 
®a;n-Marie ,  avec  toute  la  patience  qu’il  faudra,  cette  diftila- 
tion  eftant  affez  longue  ,  &  vous  aurez  une  liqueur  qui  fera 
•excellente  pour  les  teints -fins  &  pour  les  perfonnes  maigres. 

Attire. 

PRsn  ez  un  Melon  à  demy  meur,  coupezTfe  par  rouelles, 
&  faites -eu  un  lit  dans  une  cucurhite,  verfez  par  deffus  du 
fucre  en  fiffifante  quantité  pour  en  faire  un  autre  lit ,  &  ajou¬ 
tez  fur  le  fucre  du  Baume  pour  en  faire  un  troifiéme,  remet¬ 
tez  enfui  te  fur  le  tout  un  lit  de  Melons ,  &  continuez  à  difpo- 
fer  ces  chofes  de  la  forte  jufqu’à  ce  que  la  cucürbite  foit  rem¬ 
plie  aux  deux  tiers ,  alors  diftilez  le  tout  au  Bain-Marie  bouil¬ 
lant,  &  vous  en  tirera  une  eau  merveilleufe  pour  nourrir  & 
Manchir  le  teint ,  on  en  met  pour  cet  effet  fou  vent  fur  le  vifage 
sa  commencement  qu-eir  s’en  fert,  mais  dans  la  fuitee  il  iuffiç 
•d’en  mettre  «ne  ou  deux  fois  la  femaine. 

Autre. 

T) Ren  ez  trois  chopines  de  lait  de  Vache,  autant  de  Vin 
blanc ,  la  glaire  &  les  coques  de.  deux  douzaines  d’oeufs  frais, 
la  mie  d’un  petit  pain  de  chapitre ,  une  poignée  d’orge  mon¬ 
dé,  une  rouelle  de  Veau  coupée  par  morceaux,  gc  trois  oa 
quatre  ognons  -de  Lys' ,  pour  diftiier  le  tout  au  Bain-Marie» 

Autre . 

T)R  en  ez  une  douzaine  de  Citrons  qui  ayent  les  écor¬ 
ces  fines  ,  les  blancs  d’une  douzaine  d’œufs  frais  durcis 
defquels  on  aura  ôté  tout  le  jaune,  puis  coupez  les  Citrons  Si 
les  blancs  d’œufs  par  roüelles ,  &  mettez  les  dans  une  cucuibite 
de  verre,  au  fond  de  laquelle  on  aura  verfë  une  livre  deThe- 
rebenthine  de  Venife  bien  lavée  j  puis  diftilez  cette  choies 
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au  Bain-Marie ,  duquel  vous  tirerez  une  eau  que  vous  expo, 
ferez  au  Soleil ,  8c  qui  fera  particulièrement  bonne  pour  les 
teints  greffiers ,  car  elle  deterge ,  adoucit  &  embellit  le  cuir 
en  s’en  lavant  foir  8c  matin. 

HUtre. 

pRENîZ  fleurs  d’Aubefpin  ,  de  Rofes  incarnates  &  d’O- 
ranges  de  chacune  parties  égales ,  broyez-les  bien  dans  un 
mortier  ,  puis  diftilez  les  au  Ban  Marie,  &  c.onfetvez  ea 
l'eau  pour  î’ufagè. 

Autre. 

PRenez  une  livre  de  fleurs  d’Amandiers  fechées  à  l’ombré, 

*  autant  de  fleurs  de  Lys,  demie  livre  de  fleurs  de  Courges, 
fix  Citrons  coupez  par  tranches  vies  blancs  &  les  coques  ce 
deux  douzaines  d’œufs,  &  une  chopine  de  Vin  blanc  ,  puis 
•laiflez infufer  ceschofes  pendant  une  nuit,  diftilez  les  enfuitte 
au  Bain-Marie  bouillant  jufques  à  entière  ficcité  ,  &  vousas- 
rez  une  eau  qui  unit  le  teint  8c  rend  la  peau  blanche  &  dé¬ 
licate. 

Autre. 

PRenez  Mirrhe  &  Oliban  blanc  de  chacun  deux  onces. 
Soufre  vif  une  once  ,  &  Ambre  blanc  fix  dragmes  ,  puis 
pulverifez  ces  chofes ,  &  les  ayant  mifes  dans  un  petit  alambic  . 
de  verre  avec  une  livre  d’eau  Rofes  ,  faites-en  la  diftilatiorr 
au  "Bain-Marie ,  duquel  vous  tirerez  une  eau  qui  fera  paroi - 
tre  la  face  jeune. 

Autre. 

P  Ren  ez  Vinaigre  blanc  une  livre ,  Borax  ,  Maftich  &  Àloes 
*  de  chacun  une  once  ,  les  blancs  8c  les  coques  de  fis  œufs 
Frais  &  un  fiel  de  Bœuf,  pour  diftilerle  tout  au  Bain-Marie» 
puis  fervez- vous  de  l'eau  diftiféeà  en  laVer  le  vifage  &  la  gorge 
pendant  un  mois  entier  ,  apres  quoy  on  ne  s’en  lavera  plus 
que  deux  fois  la  femaine  ,  8c  par  ce  moyen  on  donner»  du 
•luitre  8c  de  l’éclat  aux  teints  les  plus  greffiers. 
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Autre. 

rR  e  N  b  z  vin  d’Efpagne  &  petit  lait  dechacun  deux  livre.% 
fuc  de  Limons  ,  de  Joubarbe ,  &  de  Pommes  odorantes  de 
chacun  une  livre,  Eaux  de  Rofes8cde  Nsnuphârt  de  chacune 
demie  livre  ,  Mirrhe  bien  choifie  Stpulverifeeftx  onces  ,  deux 
pigeonneaux  vuidez  &  coupez  par  morceaux,  &  la  glaire  dé 
deux  œufs,  puis  meflez  le  tout  enfemble  dans  un  alembicde 
verre  pour  en  faire  la  diftilation  au  Bain-Marie,  &  l’eau  qui  en 
diftilera  fera  confervée  pour  blanchir  &  donner  de  l’éclat  à  la 
peau  du  vifage  ,  où  on  en  pourra  mettre  chaque  jour  autant 
de  fois  qu’on  voudra. 

f  - .  .  Autre.  ■- 

T)Renez  mie  de  pain  blanc,  lait  de  Chevte  8c  Vin  blanc' 
A  de  chacun  deux  livres,  Sucre  très  fin  une  livre,  Alum  de 
roche  trois  onces ,femences de  Pavot  blanc  deux  onces  , fleurs 
de  Fèves ,  de  Violettes  ,  &  feuilles  de  grande  Joubarbe  de 
chacune  une  poignée»  &  le  fuc  de  quatre  Limons,  puis  ayant 
pilé  ce  qu’il  faut  piler ,  mettez  le  tout  dans  un  alerobic  de  verre 
pour  le  diftiler  au  Bain  Marie,  &  vous  aurez  une  eau  qui 
adoucira ,  blanchira  &  corifervera  le  luftre  du  teint. 

Autre,. 

pRsNEz  fuc  de  Prunelles  une  livre  ,  racines  de  Coulures' 
bien  pilée  demie  livre,  Mirrhe  (îx  onces  ,  St  Sucre  candit 
quatre  onces ,  puis  diftilez  ces.chofes  par  la  Gornuë  au  feu  de 
fable  ,  &  lavez  de  l’eau  qui  en  fortira  le  vifage  qu’on  voudra, 
embellir  &  dont  on  voudra  ôteries  rides. 


Autre, 


MEttèz  infufer  deux  livres  de  fleurs  de  Sureau  dans- 
deux  livres  d’Efprit  de  vin  pendant  vingt-quatre  heures, 
puis  diftilez  cette  inPufion  au  Bain -Marie  ,  réitérant  deux  fois, 
la  diftilation  fur  les  fœces  ,  8t  vous  aurez  une  eau  merveil¬ 
le  pour  les  teints  jaunes  St  bilieux  fi  on  s’en  lave  le  vl- 
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Autre. 


PR  t  N  e  z  deux  poignées  d’Efpargeutes  y  une  chopine 
Vin  blanc  ,  deux  douzaines  de  Citrons  coupez  par  tran¬ 
ches,  le  blanc  &  les  coques  de  douze  œufs  frais,  quatre  on¬ 
ces  de  Sucre  candit,  la  raie  d’un  petit  pain  de  Chapitre,  & 
trois  poignées  de  feuilles  de  Plantain,,  puis  diftilez  le  tout  an 
Bain  bouillant ,  &  feriez- vous  de  l’eau  diftilce  pour  faire  p|- 
lir  le  vifage  ,  t’eft-à-dire  pour  ôter  cette  grande  rougeur  qui 
fait  paroiftre  le  vifage  toujours  enflàmc. 

cintre. 

VE  tt  s  f. z  fur  deux  poignées  de  feuilles  de  Plantain  ,  &  fur 
autant  de  fleurs  de  Muguet  une  chopine  de  Vin  blanc, 
puis  faites  les  digerer  pendant  vingt- quatre  heures  au  Bain- 
Marie,  après  quoy  vous  diftilerez  cette  infufion  an  tndrae 
Bain,  &  vous  vous  fervirez,  de  feau  qui  dlftileraan  me!  nie 
effet  que  la  precedente. 

Autre. 

PR  b  n  s  2  une  livre  de  lait  de  Chevre ,  demie  livre  de  fac 
de  Limons ,  un  Melon  coupé  en  tranches ,  une  poignée 
de  racines  d’Arum  &  autant  de  celles  de  Coulevrée  ,  pour 
diftilér  le  tout  au  Bain-  Marie,  8t  l’eau  qui  en  fortira ,  fervira  à 
embellir  le  vifage  qui  en  fera  lavé  tous  les  matins. 

Autre. 

PR  e  n  s  z  eau  de  Vigne  une  livré ,  eau  de  fontaine demié 
livre»  Sel  commun  une  once  ,  &  les  coques  de  douze  œufs 
frais  ,  pour  diftilér  le  tout  par  la  cornue  au  feu  de  fable» 
vous  en  tirerez  une  eau  qui  nertoye  la  peau  &  rend  le  teint 
blanc,  délicat  ik  uny,  on  en  paffe  fur  le  vifage  fept  ou  huit 
jours  confecutifs  loir  &  matin  ,  après  quoy  on  ne  s’en  fert 
plus  qu’une  fois  la  feraaine. 
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Autre, 

FAites  un  pain  de  pure  fleur  de  Froment  détrempée 
avec  du  lait  de  Chevre  blanche ,  que  vous  mettrez  au  tcur 
&  que  vous  tirerez  avant  qu’il  foit  totalement  cuit  >  puis  eu 
ayant  ôté  la  mie  que  vous  réduirez  en  auflî  petits  morceaux 
qu'il  vous  fera  poffible  ,  vous  la  ferez  tremper  dans  du  lait  de 
Chevre  avec  demie  douzaine  de  blancs  doeiifs  paffez  par  l’é¬ 
ponge  ,  &  yous  mettrez  enfuitte  ces  chofes  dans  un  alembic 
de  verre  avec  une  once  de  coques  d’œufs  calcinez.»  pour  di¬ 
ftiler  le  tout  enfemble  à  feu  lent  au  Bain-Marie ,  6c  vous  au¬ 
rez  une  eau  excellente  pour  les  rougeurs  St  taches  du  vifage, 
qui  blanchit  &  tend  merveilleufement  la  peau. 

Eau  de  Venifi  pour  donner  de  l’ éclat 
au  Vifage. 

T)  R  e  n  b  z  au  mois  de  May  deux  pintes  de  lait  d’une  V*- 
■*-  che  noire  ,  que  vous  mettrez  dans  une  cucuibite  avec  huit 
Citrons  &  quatre  Oranges  coupées  en  tranches ,.  une  once  de 
Sucre  eandit  »  &  demie  once  de  Borax,  pour  diftiler  le  tout 
au  Bain-Marie  ou  au  bain  de  fable  à  feu  toujours  égal ,  ce  qui 
eftle  plus  neceffaire  ,  fans  ôter  la.  cucurbite  du  bain  que  le 
lendemain  de  la  diftüation* 

Autre. 

TDRemez  douze  Citrons  pelez  &  coupez  par  tranches, 
une  douzaine  d’œufs  frais ,  fix  pieds  de  Moutons  en  mor¬ 
ceaux  avec  ies  os,  quatre  onces  de  Sucre  candit , deux  drag- 
mes  de  Borax  ,  une  bonne  tranche  d’un  Melon,  autant  d’une 
Citrouille  ,  pour  diftiler  le  tout  dans  un.  alembic  de  verre 
avec  une  chappe  de  plomb  ,  8t  vous  aurez  une  eau  merveiU 
leufe  pour  le  mefme  effet. 

Autre. 

Prenez  telle  quantité  de  fou  de  Froment  qu’il  vous 
plaira,  repaffez  le  tant  de  fois  par  le  tamis  qu’il  n’y  refte 
point  de  farine ,  alors  mettezrle  infufsr  pendant  trois  ou  qui* 
Z  iüj 


3tfo  SECRETS  CONCERNANT 

tre  heures  dans  fuffifamment  de  bon  vinaigre,  puis  ajoûtez-yT 
un  bon  nombre  de  jaunes  d’œufs",  8e  diftilez  le  tout  au  Bain.- 
Marie,  duquel  il  fortira  une  eau  qu’on  expofera  quelque  temps 
au  Soleil  dans  une  fiole  bien  bouchée  ,  pour  s’en  fervir  ért- 
fuittc  à  donner  du  luftre  8e  de  l'éclat  au  Vifagc. 

Autre.. 

T)R  en  E  2  lait  de  Chevre  trois  livres ,  fleurs  de  Sureau-  &> 
-*■  d’Aubefpin  de  chacune  deux  livres  ,  moëie  de  Gitroüille& 
Miel  de  Narbonne  de  chacun  une  livre  &  demie ,  fleurs  de 
Fèves  de  Haricot  8c  Therebestine  de  Venife  de  chacun, 
une  livre,  Sucre  candit  demie  livre.  Borax  trois  onces,  Ca- 
nelle  &  clouds  de  Gercfles  de  chacun  demie  once  ,  quatre 
Pigeonneaux  écorchez  8c  coupez  par  morceaux  ,  autant  de 
Citrons  coupez  par  roüelles.  ,  8c.  les  blancs  8c  les  coques 
âe  vingt  œufs  frais  ,  puis  concaffez  &  pilez  ce  qui,  le  peut 
eftre ,  &  mettez  le  tout  enfemble  dans  une  cucurbite  pour  le 
diftiler  au  Bain  Marie  à  feu  fi  lent  au  commencement  que 
l'eau  ne  boiiille  pas,  puis  fur  h  fin  on  pouffera  le  feu  jufques 
à  faire  bouillir  l’eau  ,  8c  on  tirera  par  ce  moyen  une  eau  qui 
eft  propre,  non  feulement  pour  embellir  le  corps,  maisaufii 
pour  ie  fortifier  8c  le  preferver  de  plufieurs  maladies  î  H  eft 
bon  pour  cet  effet  de  s’en  fervir  au  commencement  du  Prin¬ 
temps  8c;  fur  la  fin,  de  l’Automne  ;  au  furplus  pour  Tembel' 
liffement  du  teint ,  on  s’en  frotte  le  Vifage  une  fois  la  femai-. 
ne  ,  le  foir  en  fe  couchant,,  &  le  matin  on  l'effiiie  avec  un, 
linge  blanc  de  lefllve. 

-  'Autre. 

Dis  tuez  telle  quantité  que  vous  voudrez  de  glaire 
d’œufs  frais  au  Bain-Marie  ,  &  vous  aurez  une  eau  qui 
donnera  beaucoup  d’éclat  Scdembelliffementauteint».  , 

Eau  de  Tak., 

T5Rsnbz  au  mois  de  May  telle  quantité  de  Limaçons  avec 
T  leurs  coquilles  qtwl' vous  plaira  ,  puis  mettez  les  dans  un 
pot  de  terre  avec  une  poignée  de  Sel  8c  autant  de,  .Vinaigre 
qu’il  en  faudra,  pour  fu;  nager  les  Limaçons  d’un  doigt  ,  alors 
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agitez-les  pour  les  faire  dégorger  8c  jetter  leur  moulTe  ,  puis 
êtez-lespour  les  laver  trois  ou  quatre  fois  de  fuitte  dans  du 
Vin  blanc  ,  8c  les  ayant  bien  effuié  avec  un  linge  fort  blanc, 
mettez -les  dans  un  pot  de  terre  vernifle  ,  8c  donnez  leur  du¬ 
rant  trois  mois  tous  les  jours  une  cueillerée  de  Talc  réduit 
çn  poudre  fubtile ,  les  remuant  de  temps  en  temps  8c  faifant 
defcendre  ceux  qui  monteront  ,  recouvrant  bien  le  pot  à  cha¬ 
que  fois  ,  8c  s’il  fe  forme  pendant  ce  temps  là  qoelques  peti¬ 
tes  pellicules  à  l’ouverture  de  leurs  coques  ,  il  n’importe,  en¬ 
fin  les  trois  mois  écoulez  ,  ôtez  les  limaçons  8c  ce  qui  eft  dans 
le  pot ,  8c  pilez  le  tout  enfemble  dans  un  mortier  ,  puis  met¬ 
tez- le  dans  un  alembic  pour  le  diftiier  au  Bain-Marie  jufques 
à  licéité  ,  alors  ôtez  les  fœces  &  rectifiez  deux  fois  l’eau  au 
bain  ,  mettant  à  la  derniere  diftilation  quelques  grains  de  Mufc 
8c  d’Ambre  gris  dans  un  petit  fachet  avec  du  Sucre  au  bec  de 
l’alembic  pour  corriger  la  mauvailè  odeur  de  cette  eau  ,  de 
laquelle  on  imbibera  un  petit  linge  fin  que  l’on  appliquera  fur 
le  Vilàge  le  foir  après  s’eftre  décraffé  ,  &  qu’on  y  lailïera  juf¬ 
ques  au  lendemain ,  s’efluiant  alors  doucement. 

Antre.  ' 

L’E  a  u  diftilée  du  lait  d’Aneffe  meflé  avec  les  coques  d’œufs 
au  Bain  Marie  ,  donne  beaucoup  de  luftre  &  d’embel- 
liffement  au  Vifage. 

Antre. 

"Prenez  la  jambe  d’un  Bœuf  ou  d’un  Veau  ,  c’eft-à-dire 
la  partie  qui  eft  depuis  le  genoüil  julques  en  bas ,  puis  ôtez- 
luy  la  peau  8c  les  ongles  ,  &  mettez  toutlerefteen  morceaux, 
pour  le  pouvoir  diftiier  au  Bain  Marie,  duquel  vous  tirerez 
une  eau  admirable  pour  le  teint. 

Aittre . 

FAites  bouillir  deux  pieds  de  Veau  daus  une  baffine  fur 
le  feu  avec  dix-huit  livres  d’eàu  jufques  à  fon  entière  con- 
fomption  ,  alors  ajoutez- y  une  livre  de  Ris  &  la  mie  de  deux 
pains  blancs  de  Chapitre  ,  que  vous  ferez  bouillir  avec  une 
fuffilànte  quantité  de  lait  jufques  ace  que  ces  chofes  foierit 
bien  cuittes ,  mettez  le  pour  lors  dans  un  alembic  avec  deux 
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livres  de  Beurre  frais  ,  &  la  glaire  de  dix  œufs  pondus 
le  mefme  jour  avec  leurs  coques  &  pellicules ,  pour  diftiler 
'le  tout  au  Bain-Marie ,  8c  vous  aurez  par  ce  moyen  une  eau 
merveilleufe  pour  faire  paroiftre  le  Vifage  jeune  ,  pour  ten¬ 
dre  le  cuir  8c  ôter  les  rides,  obiervant  que  vous  la  rendriez 
plus  efficace  pour  cet  effet ,  fi  vous  y  faifiez  diffoudre,  quelque 
peu  de  Camphre  &  d’Alum  Succarin. 

Autre. 

pRtNEz  Borax  blanc  deux  onces,  Alum  de  roche ,  Aluns 
^  de  plume  8c  Aium  écaillé  de  chacun  une  once  ,  &  Cam¬ 
phre  deux  dragmes ,  pulverifez  ces  chofes  chacune  à  part, 
puis  mettez- les  dans  une  baffine  fur  le  feu  avec  deux  pintes 
d’eau  ,de  riviere  ,  que  vous  ferez  bouillir  jufques  à  la  con- 
fomption  de  -la  moitié  ,  alors  ôtez  la  baffine  du  feu  ,  verfcz 
les  matières  dans  un  alambic ,  y  ajoutant  deux  blancs  d’œufs 
battus  avec  un  peu  de  verjus  ,  &  diftilezle  tout  au  Bain -Marié» 
puis  expofez  l’eau  qui  fera  diftilée  au  Soleil  pendant  quinze 
jours  ou  trois  femainès,&  confervez  la  pour  embellir  la  face 
&  toutes  les  autres  pàrties  du  corps. 

Autre. 

T)Reîjez  Therebentine  de  Venife  lavée  pluficurs fois  dans 
de  l’eau  Rofesùne  livre,  Alum  Succarin  &  Sucre  très  fui, 
de  chacun  quatre  onces ,  vraye  Porcelaine  deux  onces  ,  Ar¬ 
gent  vif  amorty  avec  du  fuc  de  Limons ,  &  Alum  de  roche 
bru'é  de  chacun  une  once ,  le  blanc  de  douze  œufs  frais  avec 
leurs  coques  ,  quatre  Limons  coupez  par  rouelles  ,  deux  gros 
Melons  nettoyez  de  leurs  écorces  8c  coupez  par  tranches ,  une 
pinte  de  lait  de  Chevre  &  autant  de  Vin  blanc,  puis  concaf- 
fez  8c  pilez  ce  qui  le  peut  eftie  &  mettez  le  tout  enlèroble 
dans  un  alambic  de  verre  pour  le  diftiler  â  petit  feu. 

A  utre. 

CYU  b  i  l  t  s  z  telle  quantité  d'Orge  qu’il  vousplaira  quand 
i  il  eff  encore  en  lait  &  que  le  grain  n’eft  pas  formé  dedans 
ny  épaiffi  ,  broyez  ces  grains  dans  uo  mortier  avec  du  lait 
d'Anciïê,  puis  diftilez  le  tout  au  Bain-Marie,  8c  fervez-vbus 
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de  l’eau  qui  en  Tordra  pour  embellir  le  Vifage ,  avec  laquelle 
vous  le  laverez  aufii  fouvent  que  vous  le  jugerez  à  propos. 

Antre. 

PRenez  Lytarge,  Maftich ,  Oliban  ,  &  Colophone  de 
chacun  parties  égales  ,  broyez  ces  chofes  fur  le  marbre, 
puis  faitcs-les  infufer  dans  de  très  bon  Vin  blanc  pendant  une 
nuit ,  après  quoy  vous  diftilerez  le  tout  au  Bain-Marie  juf* 
ques  à  ficcit’c ,  recevant  &  confervant  l’eau  diftilée  dans  une 
fiole,  pour  en  laver  la  face  le  loir  ,  ce  qui  la  rendra  blanche 
fans  jamais  Te  ternir. 

Autre. 

T  E  Tue  de  limons  diftilé  au  Bain-Marie,  eff  merveilleux 
JU  pour  rendre  la  peau  blanche  &  unie. 

Autre. 

CO  n t u s  *  z  dans  un  mortier  des  pommes  de  Pin  ,  puis 
diftilez-Ies  au  Bain-Marie  ,  &  vous  aurez  une  Eau  ad¬ 
mirable  au  mefme  effet. 

Autre. 

FAitss  infufer  demie  douzaine  de  Citrons  coupez  cti 
petites  rouelles  dans  une  pinte  de  lait  de  vache  avec  une 
once  de  Sucre  fin  8t  autant  d’Alum  de  roche  ,  puis  diftilez 
cette  infufionau  Bain-Marie,  8t  paffez  ië  foir  fur  le  Vifage 
de  l’eau  qui  en  diftilera. 

Autre . 

T)  R  e  ne  2  Cubebes  ,  grains  de  Paradis ,  St  cîoudsde  Gero» 
_Aes_  de  chacun  une  once ,  &  ratiffuresde  Brefil  trois  onces, 
puis  faites  infufer  ces  chofes  pendant  un  affez  long  temps  dans 
del  Eau  de  vie,  après  quoy  vous  diftilerez  le  tout  à  feu  lent 
au  Bain-Marie,  &  ayant  plufieurs  fois  réitéré  la  diftilatioh  fur 
les  fœces ,  fervez  vous  de  l’eau  qui  fera  diftilée  pour  en  laver 
fouvent  le  Vifage,  ce  qui  luy  donnera  une  couleur  rouge  & 
vermeille. 
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Autre. 

PR  a  n  %z  une  once  de  Mirrhe  ,  quatre  coques  d’œufs  no» 
cuits  ,  demie  cueillerce  de  Gomme  de  Genièvre  ,  & 
une  .poignée  de  mie  de  pain  blanc  amoliy  en  lait  de  Chevre, 
puis  mettez,  ces  chofes  dans  un  alambic  de  verre  avec  une 
pinte  d’eau  de  fontaine  pour  diftiler  le  tout  au  Bain-Marie, 
duquel  vous  tirerez  une  eau  admirable  pour  les  teint?  gras, 
que  vous  pourrez  rendre  propre  aux  teints  maigres, ,  en  la 
verfànt  dans  un  pot  dans  lequel  on  aura  fait  fondre-  de  la 
Pomade  de  pieds  de  Moutons,  décrite  au  Chapitre  precedent. 

Autre. 

T)  R  en  e  z  deux  onces  d’Oliban  blanc  ,  autant  de  Mirrhe* 

■  une  once  de  Soufre  vif,  &  üx  dragmes  d’ Ambre  ,  puis 
pùlverifez  ces  chofes,  &  mettez-les  dans  un  alambic  avec  une 
livre  d’eau  Rofes  ,  pour  diftiler  le  tout  au  Bain  Marie  ,  con- 
fervez  cette  eau  dans  une  fiole  bien  bouchée,  &  fervez  vous- 
en  le  matin  &  le  foir  après  avoir  lavé  le  Viiage  avec  de  -l’eau 
Rofes  cm  de  l’eau  de  fontaine. 

Autre. 

TJRenez  eau  de  fleurs ‘de  Fèves  neuf  onces ,  Vinaigre 
blanc  huit  onces  ,  Alum  écaillé ,  Borax ,  Camphre  8t  Alum- 
Succarin  de  chacun  une  once  ,  les  blancs  de  huit  œufs  frais 
réduits  en  eau  claire  &  filtrez,  puis reduifez  en  poudre  fub- 
tile  ce  qui  peut  s’y  réduire ,  &  incorporez  le  tout  enfemble 
dans  une  fiole  de  verre  bien  couverte  ,  que  vous  expoferez 
au  Soleil  pendant  quinze  jours  ,  la  , remuant  deux  ou  trois 
fois  le  jour,  puis  diftilez  le  tout  au  Bain-Marie  ,  &  fervez- 
&>us  de  l’eau  pour  en  laverie  vifage  que  vous  n’efluycrez  que 
quelque  temps  après  avec  un  morceau  d’Ecarlate., 

Autre. 

L’Eau  diftilée  des  Fèves  fraîchement  cueillies  &  broyées 
dans  un  mortier  avec  un  peu  de  Camphre  ,  eû  merveil- 
leufe  pour  blanchir  &  unir  Ijt-peau. 
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Antre. 

Prenez  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  3e  blancs  dœüfs 
frais  que  vous  agiterez  fortement  avec  une  plume  pour  les 
réduire  en  eau  ,  alors  mefliz-îes  avec  autant  de  fuc  de  limons, 
puis  diftilez  le  tout  enfemble,  ajoûtez  enfuitte  à  l’eau  diftilce 
le  tiers  d’un  verre  de  lefïive  commune  ,  8c  un  Citron  pilé, 

8c  ayant  laiflë  le  tout  expoi'é  au  Soleil  pendant  huit  jours, 
coulez  8c  gardez  la  coulature  pour  l’ufage  ,  qui  .iera  d’en 
pâfer  Couvent  fur  le  vifage  après  l’avoir  lavé  avec  de  l’eau 
commune. 

Eau  de  Dame  Tfabeau  â’ Arragon  -,  DucheJJe 
de  Milan. 

PEtrissez  enfemble  du  lait  de  Chevre  ,  Sc  de  là  pure 
fleurde  farine  dé  Froment  ,  pour  en  faire  un  pain  que 
vous  mettrez  cuire  au  four  lentement  jufques  à  ce  qu’il  foie 
un  peu  plus  qu’à  moitié  cuit ,  alors  l’ayant  tiré  du  four  ,ôtes- 
en  toute  la  mie  ,  que  vous  ferez  tremper  dans  du  lait  de  Che¬ 
vre  pur  gc  frais  ,  puis  vous  y  joindrez  fept  Limons  pelez  8c 
coupez  par  petits  morceaux  ,&  l’éau  de  fept  œufs  frais,  cela 
fait  prenez  u»e  once  de  coques  d’œufs  calcinez  ,  deux  dragmes 
de  Camphre  ,  autant  d’Alum  Succarin  8c.de  Corail  blanc  ré¬ 
duits  en  poudre  fûbtile ,  puis  ayant  méfié  le  tout  enfemble  dans 
nue  cucurbite ,  diftilez-le  au  Bain-Marie. 

Autre. 

Prenez  üeurs  de  Rofes  ,  de  Nenuphart  qui  croift  aux 
étangs  ,  de  Sureau  ,  de  Fèves  &  de  Lys  ,  defquels  vous 
ôterez  le  jaune  qui  eft  dedans  de  chacune  une  livre  ,  eau  de 
Fraifes  demie  livre  ,  Encens  blanc  Sc  Cerufe  pulverifce  de 
chacun  deux  onces  ,  la  mie  d’un  pain  blanc  Sc  fept  jaunes 
d’œufs,  puis  meflez  le  tout  enfemble  dans  un  alambic  de  verre 
pour  le  diftiler  ;  l’eau  qui  en  fortira  fera  confervée  dans  une 
£ole  de  verre  que  vous  expoferez  au  Soleil  pendant  quelque^ 
'temps  ,pour  es  laver  enfuitte  le  vifage  foir  Sc  matin. 
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Autre. 

ME  t  t  «  z  une  douzaine  d’œufs  frais  caffez  dans  un  aicm» 
bic  avec  leurs  coques  ,  une  once  de  Canelle  &  douze 
onces  de  lait  d’Aneffe  ,pour  diftïler  le  tout  au  Bain-Marie. 

Autre. 

L’E  A  u  diftilce  d’un  meflange  fait  avec  les  fleurs  de  Romarin, 
le  Vin  blanc  &  le  Tartre  blanc,  eft  excellente  pour  blan¬ 
chir  le  vifage. 

Autre. 

Prenez  du  Criftal  &  du  Corail  pulverifé  de  chacun  par¬ 
ties  égales  ,  mettez-les  dans  une  terrine  verfant  par  de'lEis 
de  l’eau  de  Limons  jufquesà  ce  qu’elle  fumage  d’un  doigt  ,  puis 
mettez  la  terrine  couverte  affez  foigneufementà  la  cave  pour 
vous  fervir  de  l’eau  conatne  il  fera  dit  cy-aprés ,  cela  fait  pre¬ 
nez  des  Limaces,  tirez-les  de  leurs  coquilles,  lavex-les  très  bien 
en  plufieurs  eaux  ,dans  lefquelles  vous  aurez  diflout  un  peu  dé 
Sel  jufqties  à  ce  que  vous  ayez  ôté  toute  leur  vifcofité ,  alors 
diftilez-les  &  confervez-en  l’eau  ,  &  lors  que  vous  voudrez 
vous  en  fervir,  prenez  une  cueillerée  de  la  première  eau,  qua¬ 
tre  de  la  fécondé  8t  autant  d’eau  de  Raves,  mefiez- les  enfem- 
ble,  puis  paflez-en  fur  le  vifage  que  vous  aurez  auparavant 
lavé  d’eau  fraîche  &  effuié. 

Autre. 

Prenez  telle  quantité  de  Limaçons  qu’il  vous  plaira  ,  ti¬ 
rez-les  de  leurs  coquilles ,  &  lavez-les  bien  comme  deffus 
pour  ôter  leur  bave  &  vifcofité  ,  puis  faites  dans  une  cucur- 
jbite  de  terre  un  lit  de  ces  Limaçons ,  &  par  deffus  un  lit  de 
Sel  &  continuez  ainfilitfur  litjufqu’au  tiers  du  vaiffeau,  alors 
achevez  de  l’emplir  avec  autant  d’eau  de  Limons  qu’il  en  fau¬ 
dra,  faites  enfuitte  digerer  le  tout  enfemble  pendant  douze  heu¬ 
res,  après  quoy  vous  le  dift  lierez,  8c  vous  expo  ferez  l’eau  que 
vous  en  tirerez  au  Soleil  pendant  quelques  jours. 
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Autre. 

Prenez  eaux  d’Argentine ,  de  frai  Tes,  de  Lys  &  de  Ne-' 
nuphart  de  chacune  une  chopine,  un  fromage  à  la  Crème 
avec  fon  petit  lait,  une  douzaine  d’œufs  frais  cad'ez  avec  leurs 
coquilles  &  pellicules ,  8c  une  poule  plumée,  vuidée  &  coupée  en 
quatre  ,  puis  mettez  toutes  ces  chofes  dans  un  alembic  pour  en 
faire  la  diftilation  au  Bain-  Marie  à  feu  lent ,  &  vous  aurez  une 
eau  merveilleufc  pour  le  teint. 

hutre. 

Faites  un  confommé  de  Chapon  &  de  jaret  de  y  eau  à 
l’ordinaire  fans  fel ,  diftifez-le  au  Bain-Marie,  puis  prenez 
trois  cueillerées  de  femences  de  Perles,  ou  à  leur  deffaut  la  mê¬ 
me  quantité  des  petites. coquilles  qui  fe  trouvent.au  bord  de  la 
mer  &  qui  font  fort  lucides ,  faites-les  dsflbudrq  dans  dufucde 
Citrons  jufques  à  ce  qu’elles  foient  réduites  en  pafte ,  alors 
verfez  par  inclination  lefuc  de  Citrons  &  mc-flez  la diflblution 
avec  l’eau  diftilée  du  confommé  dans  un  alembic,  y  ajoutant 
deux  jeunes  Pigeonneaux  découpez  en  morceaux  ,  trois  œufs 
frais  trempez  dans  le  vinaigre  jufques  à  ce  que  la  coque  foie 
devenue  molle  ,  deux  onces  d’eau  de  Lys ,  autant  d’eau  de  fleurs 
de  Fèves  &  de  Miel  de  Narbonne ,  &  demie  once  de  Cam¬ 
phre  ,  pour  dïftiler  le  tout  au  Bain-Marie. 

Autre . 

PRenez  fleurs  de  Nenuphart  &  pommes  de  Capendu  pe¬ 
lées,  mondées  de  leurs  pépins  8c  coupées  en  morceaux  de 
chacun  une  livre ,  racines  de  Lys  vertes  fix  onces,  fuc  de  Lï“ 
mons  cinq  onces ,  fleurs  d’une  herbe  nommée  communément 
Cragiole ,  8c  qui  fait  la  fleur  blanche  en  maniéré  de  fonnette ,  & 
feuilles  de  Joubarbe  de  cliacua  trois  onces ,  broyez  ces  chofes 
enfemble  dans  un  mortier,  &  les  mettez  enfuitte  dansunalem- 
fcic  auquel  vous  ajouterez  quatre  livres  de  Vin  blanc ,  trois  li¬ 
vres  d’ean  de  Courges ,  quatre  on, ces  de  graifle  d’Agneau,  trois 
■onces  de  Marjolaine  verte  ,  deux  onces  de  Gerofles  en  poudre, 
une  once  8c  demie  de  Camomille  pulverifée  ,&  demie  once  de 
«feair  de  Citrons ,  pour  diftijei  le  tout  au  Bain-Marie ,  &  ayant 
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expofe  l’eau  qui  en  fera  diftilée  au  Soleil  pendant  huit  farts, 
on  la  confervera  pour  en  paffer  fouvfent  fur  le  vifage.  ^ 

Autre. 

PRene'z  deux  P igeons ,  éventrez-Ies  totalement ,  puis 
tez- les  dans  un  alembic  fans  les  avoir  plumez  ,  &  Jcs  cou¬ 
vrez  de  trois  onces  de  Thèrebentine  lavée  en  fix  differentes 
eaux  ,  ajoutez  encore  dans  la  cucurbite  dix  œufs  frais  fans  eftre 
caffez  &  quatre  Limons  coupez  par  roiielles,  pour  diftiler  le 
tout  à  un  feu  toujours  égal  ,  cbfervant  de  mettre  un  peu  de 
Idufc  au  bec  de  l’alembic  afin  que  l’eau  qui  diftiiera  en  retienne 
l’odeur ,  on  l’expofera  enfuittê  pendant  un  beau  jour  St  une  nuit 
au  ferain ,  puis  vous  en  laverez  la  face  pour  la  rendre  polie  & 
blanche. 

Autre. 

FAxtes  cuire  trente  œufs  frais  jufques  à  ce  qu’ils  foient 
fore  durs,  alors  coupez- les  en  deux  pour  en  tirer  le  jaune, 
en  place  duquel  vous  les  emplirez  à  moitié]  de  Therebentine 
qu’on  aura  lavée  feize  fois  dans  de  l’eau  de  Cifterne  pour  di¬ 
ftiler  le  tout  dans  un  alembic  de  verre,  puis  mettez  l’eau  qui  en 
fortira  dans  une  fiole  au  Soleil  pendant  un  mois,  après  quoy 
on  pourra  s’en  fervir  pour  rembellifTement  chi  teint.  . 

Autre. 

MEttez  une  Poule  grife  ou  blanche  dans  une  grande 
cage  fufpenduë  en  Pair  ,  iaiffez-la  dans  cette  cage  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures  fans  luy  baillera  manger  ny  à  boire, 
alors  prenez  une  once  de  Talccalciné ,  autant  de  Baume  blanc 
de  Judée,  demie  once  d’Argent  diffout  à  Peau  forte  ,  St  la  mie 
d’un  pain  de  la  valeur  de  trois  fols  tout  chaud  venant  du  four, 
&  ayant  méfié  ces  chofes  enfëmble ,  faites-les  manger  à  la  Poule 
fans  luy  bailler  à  boire  ,  &  aufli  toit  qu’elle  aura  avalé  le  tout, 
étranglez-la  avec  une  fiffelle  .  plumez  la  &  coupez-luy  les  pieds, 
puis  mçttez-la  dans  un  alembic  de  verre  pour  en  faire  la  difti- 
lation  dans  une  cucurbite  de  verre  au  Bain- Marie ,  il  en  fortira 
une  eau  merveilleufè  poyr  le  teint. 


Eatt 
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Eau  de  Melons  blancs . 

Prenez  la  quantité  qiTé  vous  voudrez  de  Melons  blancs, 
coupez -les  par  tranches  ,  ôtez-ea  l’écorce  ,  les  pépins  8c 
les  baves  ,  pjenez  de  plus  une  livre  de  Therebemine  de  Çhio 
bieh  lavée  ,  quatre  onces  de  Sucre  fin  en  poudre  fubtile,  deux 
onces  de  Limaçons  de  mer  ,  une  once  d’argent  vif  amorty, 
-&  autant  d’Àlum  calciné  ,  deux  œufs  frais  caftez  avec  leurs 
coquilles  ,  quelques  Limons  blancs  coupez  en  morceaux  ,  & 
fbffifammtHt  de  lait  de  Chevre  Sc  de  Tin  blanc,  poürdifti- 
1er  ie  tout  dans  un  alembic  de  verre  au  Bain-Marie  ,  puis 
«5,ifeivez^n  -l’eau  dans  une  bouteille  de  verre! 

Autre. 

DOnnez  à  manger  a  des  Pigeons  blàncs ,  des  Pignons 
pendant  quinze'  jours  ,  fans  permettre  qu’ils  mangent  au- 
trè' choie,  puis  ôtez  leur  la  te ue  8c  les  -pieds  ï  prenez  enfume 
uiî'demy  pain  d’Alum  fucré  qui  le  fait  avec  les  blancs  d’œuf* 
&  Peau  Rofès ,  cinq  cens  grains  d’or,  trois  cens  grains  d’argent, 
la  mie  d’un  pain  très  blanc  trempée  dans  du  lait  d’Atnandes 
douces,  &  une  livre  de  Porc  frais,  pour  difeiler  le  tout  dan*  un 
.  alembic  de  verre,  duquel  vous  tirerez  une  eau  qui  fera  mer- 
veilleufe  pour  rendre  le  v'ifage  coloré  &  vermeil  à  ceux  qui 
l'ont  jaune  &  pâlie. 

Autre . 

DE’ t ïSMïEj  une  livre  de  'Ion  de  'Froment  avec  du  fort 
Vinaigre  ,  comme  (î  on  voulait  faire  de  la  bouillie  pour 
un  enfant ,  ajoutez  y  douze  oeufs  frais  bien  concaile»  avec  la 
coque ,  deux  onces  de  racines  de  Brios  né  auffi  concafîées ,  demie 
once  de  Borax  &  autant  d’Aium  ,  pour  diuilet  le  tout  au  Bain; 
Marie ,  duquel  vous  tirerez  une  eau  admirable  pour  le  teint. 
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C  H  A  P  I  T  R  E  Y. 

î)es  Toiles  &  Mouchoirs  Cùfmctïques. 

Toile  a  doubler  les  Mafques. 

T)R  h  N  e  z  cire  blanche  quatre  onces-,  g  rai  fie  de  Chevreau  és 
“*•  lemences  de  Baleine  de  chacun  deux  onces  8c  Camphre  une 
once;  puis  faites,  fondre  ces  chofes  dans  une  petite.. terrmé* 
de  terre  veru idée  à  feu  lent,  &  quand  elies  feront  fondues, 
trempez-y  \os  toiles  defquelies  vous  doublerez  vos  mafques.. 

Mouchoir  de  Venus.  .  . 

T?  A I  t  e  s  calciner  de  la  craye  de  Briançon  dans  un  foar- 
jT  neau  de  verrerie  s’il  Ce  peut,  finon  calcine*  la  dans  un 
creufet  à  l’ordinaire  ,  puis  détrempez  la  avec  de  la.  trer-bonne 
eau  de  vie  ,'ou  pour  mieux. faire  avec  de  Telprit  de  vin  ,  les  laif- 
laut  bien  incorporer  enfemble  pendant  14-.  heures,  après. quoy 
vous-y  tremperez  vos  toiles  que  vous  ferez  enluite  fecher  à 
l’ombre  loin  de  la  pouffiere,  du  Soleil  &  du  feu ,  &  quand,  elles 
feront  feches,  vous  les  y  tremperez  derechef  les  fa;ifant  fecher 
de  mefme,  &  réitérant  jufques  à  trois  fois  la  melme  chofè, 
alors  vous  aurez  de  la  toile  bien  propre  pour  fane  des  mou¬ 
choirs  defqucls  vous  vous  fendrez  à  fec.  ' 

Autre. 

PR  e  M  e  z  deux  livres  d’A’um,  une  livre  de  Borax ,  autant 
de  Gomme  Adraganth  &  de  Gomme  arabique,  puis, faites 
infufer  ces  chofes  avec  une  pinte  d’excellent  vin  d’ El  pagne  eu 
de  bon  y  in.  blanc  au  Bain-Marie  dans  un  va.iffèau  de  verre  b ‘en  . 
bouché  pendant  crois  jours  entiers ,  puis  mettez  une  livre  de 
Cprufe  dans  un  fachet  de  linge ,  pour  la  faire  bouillir  dans  un 
pot  de  terre  neuf  avec  cinq  livres  d’eau  julques  à  la  confom- 
ption  de  la  moitié ,  joignez  alors  cette  eau  &  nue  pinte  de 
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lait  avec  Pinfufion  precedente;  faites  enfuitte  bouillir  trois  li¬ 
vres  de  Therebentme  de  Venife  bien  lavée  &  deux  livres  de 
Miel  blanc ,  avec  trois  chopines  de  Vinaigre  blanc  diftilé  juf- 
ques  à  la  réduction  de  la  moitié  que  vous  joindrez  encore  avec 
Pinfufion ,  cela  fait  prenez  un  gros  chapon  plumé,  que  vous 
mettrez  par  morceaux  &  dont  vous  cafferez  roefme  Jés  os, 
quatre  Citrons  coupez  par  tranches,  la  glaire  &  les  coques  de 
douze  œufs  frais ,  &  demie  once  de  douds  de  Gerofles  ;  puis 
joignez  le  tout  eûfemble  avec  l’infufion  dans  un  alembic  pour 
4n  faire  la  di filiation  au  Bain-Marie,  &  à  un  feu  égal  &  tem¬ 
ple  qu’on  continuera  julques  à  ce  qu’il  ne  monte  plus  rien, 
alors  vous  aurez  dans  le  récipient  une  eau  admirable  poyr 
Pufagc  fuivant. 

VOus  prendrez  des  mouchoirs  de  toile  qui  ne  foit  ny  gref¬ 
fe  ny  déliée,  vous  les  ferez  tremper  pendant  toute  une 
nuit  dans  cette  eau  les  laiffant  enfuite  fecher  doucement  à 
f ombre,  puis  vous  les  ferez  tremper  derechef  &  vous  réitére¬ 
rez  trois  fois  la  mefme  chofe,  Lear  ufage  eft  de  fe  frotter  le 
matin  8c  pendant  le  jour  le  vifage  avec  un  de  ces  mouchoirs, 
obferyant  de  s’eftre  décraffé  le  foir  precedent. 

Doublures  de  Mafque» 

LAvez  cinq  ou  fîx  fols  de  la  belle  toile  de  chanvre  jatjne 
dans  l’eauRofe ,  la  laiffant  fecher  doucement  à  chaque  fois, 
puis  dilayex  des  jaunes  d’œufs  avec  un  peud’eaq  Rofes  dans  la-» 
q'je’îe  vous  aurez  fait  difloudre  autant  de  Gomme  adraganth 
qu’elle  aura  pu,  trempez  alors  voftre  toile  dans  ce  meflange, 
puis  faites  k  fecher  fur  un  quatre  de  bois  bien  tendue  ,  après 
quoy  vous  vous  en  fervirez  à  tailler  vos  doublures  de  mafquç, 

Autre  maniéré  de,  doublure . 

LAvez  premièrement  la  toile  avec  de  l’eân  Rofes  com¬ 
me  défias ,  pais  trempez  la  dans  un  meflange  fait  de  par¬ 
ties  égales  de  jaunes  cfœafs  &  d’huile  d’amandes  doue»  tirée 
fans  feu ,  &  imb'bez  la  d’une  telle  maniéré  qu’elle  foit  biea 
penetrée  de  ce  meflange  ,puis  faites  U  fecher  comme  la  jprcccj 
dente. 

it  s] 
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Autre. 

1Mt.it  T- %  d’abord  la-  toile  de  jaunes  d’œufs  comme  on  4 
fait  les  deux  precedentes  d’eau  Rofe»  ;  puis  faites  fondre  de 
la  cire  dans  l’huile  d’amandes  douces ,  &  trempez  y  roftte 
toile,  puis  fervez-vous-en  *  l’ufage  prelcrit. 

Maniéré  de  faire  les  Cornettes  jaunes  de  jour. 

AGitez  fortement  un  garnie  d’œuf  dans  Quatre  cueille- 
rées  d’efprit  de  Vin ,  trempez  dans  ce  meflange  voftrè 
Cornette  que  vous  aurez  auparavant  purgée  trois  ou  quatre 
fois  avec  l’eau  Rofes ,  puis  1  aidez  la  lécher  a  l’ombre. 

Autre  maniéré.  ■ 

FAttxs  inîiifer  pendant  44.  heures  une  bonne  quantité 
de  fécondé  écorce  de  bois  de  Beiberis ,  autrement  dit  Epine 
minette  dans  f’eau  de  Riviere ,  &  lors  que  vous  verrez  l’eau  de 
Riviere,Sc  que  vous  verrez  l’eau  fnfEfamment  jaune ,  trempez-y 
vos  Cornettes  que  vous  mettrez  fecher  fans  lesprefler}  réitérant 
autant  de  fois  qu’il  fera  ai ece flaire  pour  les  faire  allez  jaunes. 

Autre. 

VErsez  fur  un  fcrupule  ou  demie  dràgme  de  Saffran  une 
once  d’cfprit  de  V  in ,  que  vous  vetferez  par  inclination, 
8c  lors  qu’il  fera  bien  coloré  vous  y  en  remettrez  d’autre  que 
vous  verferez  de  mefmc,  &  vous  continuerez  de  la  mefme  chofe 
jufqu’à  ce  voftre  Sâftran  11e  rende  plus  de  teinture,  alors  méfiez 
l’éfprit  de  Vin  blanc  pour  rendre  la  liqueur  d’une  couleur  ua 
peu  enfoncée  ,  dans  laquelle  vous  ferez  tremper  vos  Cornettes 
que  vous  laiflèrez  fecher,  comme  on  a  fait  les  precedentes. 

Maniéré  d'accommoder  les  Cornettes  de  nuit. 

PRensz  Tornade  de  pieds  de  Moutons  5c  cire  blanche 
grenée  de  chacun  une  once ,  &  graîlTe  de  Chevreau  &  de 
Porc  frais  de  chacune  demie  once  ,•  faites  fondre  ces  chofes  à 
petit  feu  dans  une  terrine  de  terre  verniflee  y  ajoâtanc  une 
once  d’huile  de  Courges  ,  trempez- y  vos  Cornettes  que  vous 
aurez  auparavant  purifiées  avec  l’eau  lofes  &  frottées  dans 
^es' jaunes  d’œufs }  puis  étendez  les  fur  un  morceau  de  papier 
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yaffant  un  rouleau  par  deffus  &’  ferrez  les  eu  lie  tempère  de 
yeur  qu’elle  ne  fe  gâtent  :  remarquez,  qu’il  faut  faire  fondre  la 
tire  tres-doucement  &  que  pour  tremper  1er  Cornette? ,  la 
compoljtion  ne  doit  eftre  que  tiede  crainte  de  faire  cuire  les 
œufs ,  dcfquels  ou  les  a  frottées  auparavant. 

T oile  cirée  merveilleufe  pour  le  vifagè. 

PR  i  N  ï  a  demie  livre  de  cire  blanche,  une  once  d’huile  d’a¬ 
mandes  douces  ,  demie  once  de  Therebentine  de  Venife, 
autant  de  Borax  &  de  fperme  de  Baleine  &  de  l’eau  Cam¬ 
phrée  ;  puis  faites,  fondre  le  tout  enfemble  à  feu  lent  pour  y 
tremper  vos  toiles,  que  vous  bifferez  fecher  à  l’ombre  pour  en 
faire  tel  ufitge  que  vous  voudrez. 

Maniéré  dé  faire  Bandeaux  pour  fc  cmfèrver 
'  Le  front. 

T“\À  i  t  *  t  Fondre  de  la  cire  blanche  grenée  à  petit  feu  dans 
JL  un  plat  de  terra  verniffé  ,  trempez-y  un  linge  blanc  &  fin 
que  vous  expofèrez  enfuite  devant  le  feu  pour  le  faire  imbi¬ 
ber  par  tout  de  la  cire;  puis  ayant  paffé  le  fer  deffur,.confer- 
vez-le  dans  une  ferviette  bien  blanche  &  neuve,  pour  en. faire 
ies  Bandeaux  dont  ou  enveloppera  le  front. 


C  H  À  P  I  T  RI  VI. 

Des  Huiles  Cofrnetiques ., 

Huile  de  Talc  admirable  pour  le  vifage. 

FAites  cuire  trois  ou  quatre  douzaines  d’œufs  frais  juf* 
que*  à  ce  qn’ïls  foient  bien  durs  ,  alors  ôtez-en  les  coques, 
fendez  les  par  le  milieu, '&  tirez  èn  les  jaunes,  en  place  defquels 
vous  les  emplirez  de  Talc  de  Venife  puiverifé  tres-fubulemeRt; 
puis  ayant  rejoint  les  deux  moitiés  8c  les  ayant  liées  foignea- 
fement  avec  du  fit  blanc,  vous  les  rangerez  proprement  dans 
une  ciicurbite  de  verre  que  vous  couvrirez  d’une  autre  cucur- 
bite, que  vêtis  lutterez  exactement  avec  une  celle  faite  de  chaux 
vive  2c  de  blancs  d’œufs ,  pour  les  enterrer  dans  du  fumier  de 
A»  iij 
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telle  façon  qu’elles  en  foient  entourées  de  l’épaifleur  d’un 

Jied  *  &  lors  que  le  fumier  commencera  à  fé  refroidir  il  fau„ 
ra  le  renouvelter  l’entretenant  quelquefois  avec,  un  peu  d’eau 
chaude;  puis  a '/an:  amfi  laiffé  vos  vaiffeaux  dans  le  fumier 
pendant  quarante  jours,  vous  trouverez  après  ce  temps  dans  la. 
ctTcurbite  une  liqueur  cndhieufe  comme  de  Phuile ,  qu’on  appli  -  - 
quera  le  loir  for  le  vi.fa.ge  fans-i’effuyer  que  le  lendemain  ma-., 
tin*  ce  qu'on  fera  avec  un  linge  jaune  qui  aura  efté  à  la  leffive. 

Quoy  que  cette  liqueur  onétueufe  ne  foie  pas  une  véritable 
huile  de  Talc,  il  eft  certain,  neanmoins  qu’elle  eft  excellente 
pour  le  teint,  fi  elle  eft  rendue  claire  en  la  filtrant  par  le  pa¬ 
pier  gris. 

Autre. 

T3  R  £  £  z  quatre  ongjs  de  Talc  de  Venifè  réduit  en  poudre 
très  fobtile,  &  une  ivre  de  pafte  de  froment*  de  laquelle 
vous  ferez  trente-deux  morceaux  ;  mettez  au  milieu  de  chaque 
morceau  une  dragme  de  Talc,  que  vous  enveloperez  de  cette 

f'âte  en  forme  de  petit  pain,  qu’il  faudra  mettre  au  four  avec 
e  grand  pain  pour  les  y  lai  fier  bien  cuire;  puis  les  ayant  tirez 
vous  les  romprez  &  vous  en  ôterez  le  Talc  que  vous  pulve- 
riferez  derechef;  cela  fait-pi enez  des  plus  grofîes  racines  de 
coülevrée,  aufqueÜes  vous  ferez  des  Creux  de  la  profondeur  de 
quatre  doigts,  que  Vous  emplirez  de  voftre  Talc  pulyerifé 
jufqnes  au  tiers,  &  ayant  ainh  employé  tout  le  Talc  dans  les 
racines ,  vous  les  expoïèrez  à  la  cave  pendant  24.  heures  au  bout 
defquelles  vous  les  trouverez  remplies  d’une  liqueur  oleagi- 
neufe  que  vous  verferez  par  inclination  *  les  laiffànt  encore  à 
là  cave  pendant  vingt-quatre  heures,  &  verfant  de  mefme  la 
liqueur  qu’on  y  trouvera  ;  ce  que  vous  continuerez  jufquîà  ce 
qu’elles  ne  rendent  plus  d’humidité,  alors  vous  aurez  une  huile 
de  Talc  qui  a  les  mdînes  vertus  que  îa  precedente,  obfervant 
que  les  racines  de  coülevrée-  doivent  eftre  fraîchement  cueil¬ 
lies.  '  ' 

Autre  huile  de  Talc. 

PR*nez  .quatre  onces  de  Talc  pulverifé,  mettez  le  avec 
parties  égales  de  Salpcfti  e  dans  un  creufet  au  milieu  des . 
charbons  ardens,  &  lors  que  le  Salpeftre  fera  confommé,  re¬ 
mettez  en  d’autre,  puis  ayant  réïceré  cinq  011  fix  fois  la  mef¬ 
me  chofe,  vous  laigerez  rçfioidir  le  creufet,  au  fond  duquel 
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Vous  trf  'üverez  une  mafle  que  vous  re  du  irez  en  pèudre  fubtile. 
Je  que  voqs  mettrez  dans  un  petit  fâc  de  toile  que  Vous  iufpen- 
drez  à  la  cave  ,  ayant  mis-un  vaïfTeau  defibus  pour  recevoir  la 
liqueur  qui  en  diftilera  j.  vous  y  trouverez  de  l’huile  de  Talc- 
Faite  par  deffaillance,  de  laquelle  vous  paffeiez  une  fois  h 
femaine  feulement  fur  le  vifage  le  foir  en  vous  mettant  au  lit,  ion 
effet  eft  de  blanchir  &  de.  nettoyer  le  cuir  de  toutes  fortes  de 
taches. 

Autre  bulle  Cofmetlqm. 

PRenez  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  de  ratiflurés  de 
tonneaux  où.  il  y  ait  eu  du  vin  blatte  ;  mettez  (es  dans  un  pot 
verniffé  que  vous  lutterez  exactement  pour  le  mettre  dans  une 
fournaife  pendant  huit  jours,  après  qyoy  vous,  le  tirerez  pour 
le  fjfpendre  à  la  cave  ou  en  un  autre  lieu  humide,  ayant  au 
precedent  percé  par  le  fonds 8c  mis  un  vaiffeau  délions  pour 
recevoir,  l’huile  qui  en  fouira  de  laquelle  on  frotura  tous  lé* 
fbirs  le  vifàge. 

Huile  de  Perles . 

FAites  di'floudre  telle  quantité  de  ferlés  qu’il  vous  plaira 
avec  du  Vinaigre  diftilé  dans  un  matras,  puis  la  diflblù^ 
tion  eftant  faite ,  a joûtez-y  de  la  Gomme  arabique  proportio- 
nellement  à  la  diffoiution ,  &  fervez-vous  déjà  de  cette  pré¬ 
paration  de  Perles  pour  Pembelliffemerit  du  vifage  mais  pour 
en  faire  une  plus  exquife  par  la  mefme  voye,  la  diffoiution 
eftant  faite  comme  cy-deffüs ,  mettez- la  dans  une  cucmbite  de 
verre,  verfez  par  deffus  de  I’efprit  de  vin  ,  &  il  reftera  au 
fonds  de  la  cucurbité  une  liqueur  oleagineufe  qui  fera  l’huile 

Huile  de  Sucre.. 

EM  P  li  s  sus  2  des  cannes  vertes  avec  du  Sucre  fin  réduit 
en  poudre  impalpable  i  puis  bouchez  les  exactement  2c  ex- 
pofex  les  au  Soleil  pendant  deux  ou  trois  jours ,  &  vous  les 
trouverez  remplie  d’une  excellente  huile  que  vous  ferez-  circu- 
ler  &  paffer  par  un.  linge  clair  après  quoy  elle  ne  fe  cok- 
geleta  pfc,  f  ^  1 

k  a  iiij 
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Huile  de  Tartre. 

MEttez  dans  un  petit  pain  fortant  du  four  duquel 
vous  aurez  ôté  un  peu  de  mie,  du  tartre  calciné  que 
vous  y  laifserez  pendant  cinq  ou  fix  heures,  &  lors  que  vous 
vous  appercevrez  que  le  Tartre  fe  fera  attaché  au  pain alors, 
mettez  le  tout  dans  un  fac  de  toile  neuve  que  vous  comprime¬ 
rez  fortement  fous  la  prelîe,  &  il.  en  foitira  une  liqueur  fem- 
blabic  à  l’huile  de  Talc. 

v  Huile  d’œufs. 

FAïtss  durcir  telle  quantité  d’œufs  qu’il  vous  plaira.', 
puis  coupez  les  par  la  moitié  pour  en  ôter  Je  jaune,  que 
vous  mettrez  dans  une  poêle  bien  nette  où  vous  les  pétrirez 
comme  de  la  patelles  faifant  cuire  peu  à  peu,  &  lors  qu’ils 
commenceront  à  cuire,  il  faut  les  arroler  d’un  peu  de  vin  blanc 
afin  qu’ils  né  fe  brûlent,  puis  quand  iheefferont  de  péril  1er, ver- 
fez  les  dans  un  fac  de  toile  que  vous  aurez  auparavant  engraif- 
fé  d’huile  d’amandes  douces ,  &  ayant  bien  lié  le  fac  mettez  lé 
à  la  preffe  entre-  deux  afliectes  d’argent,,  il  en  découlera  une 
h  île  que  vous  laverez  deux  ou  trois  fois  avec  de  l’eau  Rô¬ 
les,  puis  vous  la  conferverez  dans  une  fiole  de  verre  bien  bou¬ 
chée  avec  du  parchemin ,  pour  l’expofer  enfuite  au  ferain  à  la 
fraîcheur  de  la  Lune  à  couvert  de  laplaye,  gt  vous  aurez  par 
ce  moyen  une  huile  merveilleufe  pour  adoucir  l’âpreté  de  la 
peau  tarît  du  vifage  que  des  mains ,  pour  blanchir  lés  cicatrices 
h  pour  effacer  les  taches. 

Huile  de  Lard. 

Prenez  telle  quantité  que  vous  voudrez  de  Lard  le  plus 
gras  qu’il  fe  pourra  recouvrer ,  faites  le  fondre  cinq  où  fx 
fois  dans  de  nouveau  V in  blanc  puis  mettez  le  dans  une 
cornue  avec  fon  mefme  poids  de  gravier  menu  &  bien  net  ,  que 
vous  placerez  au  fourneau  de  fable,  donnant  le  feu  doucement 
&  par  degrex  jufqnes  à  ce  que  toute  l'huile  fo'.t  djftilée ,  la¬ 
quelle  vous  confcrverez  iôigneefëmeiit,.  car  elle  bian;hit  mtï- 
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veîlleufcment  le  vifagc  &  confcrve  le  teint  qui  cft  naturelle- 
ment  beau.  - 

B ota,.  Qu’on  peut  préparer  une’ huile  de  beurre  frai*  de 
May,  comme  l’huile  de  Lard  qui  aura  les  mefmes  proprictez, 

J  titre  huile  qui  rend  la  peau  blanche 
&  folie. 

PR  s  N  e  z  une  livre  de  Tartre  blanc ,  demie  livre  de  Taie 
commun  qui  eft  une  efpece  d’Alum  &  autant  de  Sel ,  puis 
mettez  ces  chofes  dans  un  crcufet  en  une  fournaife  pour  les 
faire  calciner,  alors  pilez  les  fubtilement  fur  le  Porphire,  puis 
mettez  cette  poudre  dans  une  chauffe  à  la  cave  ou  dans  un  au¬ 
tre  lieu  humide  pendant  quinze  jour*  ©u  trois  femaines  >  8c  il 
en  découlera  une  huile  que  vous  recevrez  dans  une  terrine  plar 
cée  au  deffous,  de  laquelle  vous  pafferez  fur  le  vifage  après  l’a¬ 
voir  lavé  avec  de  la  leffive. 


CHAPITRE  Y II. 

Des  préparations  Cofmeiiques,  du  feldeBœuf 
du  Verjus  &  du  Baume  blanc. 

Fiel  de  Bœuf  Cofmetique. 

PRenkz  quatre  livres  de  fiel  de  Bœuf  qu’on  aura  fait 
digerer  pendant  vingt- quatre  heures  au  Bain-Marie  8c  pâlie 
par  le  filtre ,  une  once  d’Alum  de  roche  St  autant  de  Sel  de 
verre  pulverifé  ;  puis  mettez  ces  chofes  enfembie  dans  un  ma¬ 
rras  que  vous  boucherez  foigneufement  pour  les  expofer  pen¬ 
dant  quinze  jours  au  Soleil  du  mois  de  May,  l’agitant  trois  ou 
quatre  fois  par  ]Gnr puis  filtrez  les  matières  &  meflez  parmy 
la  liqueur  fiitiée,  deux  onces  de  porcelaines  réduites  en  pou- 
die  rres-h-.btde  8c  d; {Toutes  dans  l’efprit  de  Vinaigre ,  une  once 
de  Borax  &  autant  de  fperme  de  Grenouilles,  trois  dragmes  de 
Camphre,  autant  de  fuolimé,  &  trois  onces  de  Sucre  ^andy; 
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puis  expofez  de  nouveau  les  matières  au  Soleil  pendant  <îii  car 
douze  jours  les  remuant  de  moment  à  autre,  & paiïez  enfùite’e 
tout  par  le  filtre  confervant  la  fqueür  pour  effacer  1er  taches  du 
vifage  &  deftendre  du  hâle  dont  elle  ôte  les  impreffions ,  on 
l’applique  pour  le  premier  effet  le  foîr  fur  le  vifage  en  fe 
couchant,  gtoti  fe  lave  le  matin  avec  des  eaux  de  Lys  ou  de 
Nenuphart  j  mais  pour  fe  garantir  du  hâle  il  faut  l’appliquer 
allant  aux  champs,  2c  le  laiffer  tout  le  jour  fur  le  vûage 
fans  le  laver  que  le  foir. 

Autre  fiel  de  Bœuf  préparé  à  la,  façon  - 
de  Monipelier.  ■ 

PRenez  quatre  ou  cinq  fiels  de  Bœufs  *  vuidezles  dans 
une  grande  terrine,  y  ajoutant  une  once  d’Alum  6c  autan  t 
de  Sel  de  verre  réduit  en  poudre,}  puis  foüettez  ces  chofer 
avec  une  poignée  de  verge  pendant  deux  ou  trois  heures ,  jaf- 
ques  à  ce  qu’elles  le  foient  converties  en  moufle  ou  écume, 
alors  filtrez  les  par  un  morceau  de  drap  à  lorfît  ,  ajoutez  en¬ 
fume  à  ce  qui  fera  paffé  deux  onces  de  Borax ,  deux  dragroex 
de  Camphre  &  une  dragme  de  Subi imé,&  ayant  mis  le  tout  datis 
une  fiole  vous  Tèxpoferez  au  Soleil  pendant  quinze  jouis, 
agitant  de  temps  en  temps  les  maiieres:  après  quoy  vous  met¬ 
trez  la  fiole  à  la  cave  dans  une  foffe  de  façon  qu’elle  fuit 
toute  couverte  de  terre  où  vous  la  laifleiez  pendant  quarante- 
jours ,  puis  vous  Pôcerez  &  vous  filtrerez  les  matières  ,  8c  la 
liqueur  qui  fera  paffée  par  le  filtre  vou*  fervira  aux  ufages 
fui  vans. 

Elle  fèrc  à  donner  de  l’éclat  aux  teints  grofîiers,  &  â  difïî- 
per  &  prévenir  le  hâle,  on  l’applique  le  foir,  &  le  matin  ou 
lave  le  vifage  avee  de  l’eau  de  fraifes. 

Préparation  de  Verjus. 

Prenez  fleurs  de  Lys  &  de  Sureau,  &  petits  grains  de 
Verjus  blanc,  lors  qu’ils  ne  font  pas  plus  gros  que  de  petits 
pois  de  chacun  une  livre,  fiels  de  Bœufs  au  nombre  de  deux* 
Camphre  une  once  8c  Borax  demie  once  ;  puis  conoaffez  ce  qui 
le  peut-eftre,  8c  difttlez  le  tout  eafemble  au  bain  bouillant 
jufques  à  ce  qu’il  ne  monte  plus  liai ,  expofez  enfuite  ce  qui 
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fera  diftïié  dans  une  fiole  au  Soleil  pendant  quarante  jours  j 
cuis  fer  vez~  vous  de  cette  liqueur  pour  déterger  &  enlever  les- 
tannes  &  touffeurs  du  vifage ,  l’appliquant  le  loir. 

Préparations  du  Baume  blanc  pour  l’embellij- 
fement  de  la  peau. 

QU  an  p  on  voudra  l’employer  f o  ir  un  teint  gras ,  il  lë 
faudra  mettre  en  égale  quantité  avec  de  l’efprit  de  Vin 
bien  reftifié  dans  une  fiole  de  verre  qui  fera  enfuite  bouchée,  8c 
dans  laquelle  on  laiffera  ce  meflange  durant  quelques  jours,, 
pendant  lefquels  on  le  remuera  fouvent  8c  fortement  jufqü’à  ce , 
qu’il  foit  incorpore  j  puis  l’ayant  enfiiite  paffé  par  un  linge 
tres-fin ,  on  en  mettra  trois  ou  quatre  gouttes  dans  une  cueil- 
lerée  de  belle  eau  pour  en  humeâer  le  vifage  fans  l’effuyer  le 
fbir  en  fe  couchant ,  8c  après  avoir  dteraffé  la  peau  avec  üü 
linge  doux  &  blanc  de  leffrve. 

■t  ’U  s  age  qu’oh  en  doit  faire  pour  les  reînts  fecs  eonfifté 
à  l’incorporer  avec  parties  égales  d’huile  de  Been  récente 
8c  tirée  fans  feu  en  la  façon  cy-devant  dite,  avec  cette  diffé¬ 
rence  que  pour  faciliter  l’union  de  ces  deux  fubftances,  il  faut 
y  ajoûter  de  temps  en  temps  une  ou  deux  gouttes  d’eau  ;  ce  qui 
détermine  enfin  ce  meflange  à  prendre  la  confiftance  de  Po¬ 
made  ,  de  laquelle  l’eau  fe  fepare  enfuite  aifément  pour  eftre 
jettée  &  pour?  y  en  mettre  de  nouvelle  qui  fert  à  conferyer  la 
Pomade  en  la  renouvellant  de  14.  en  *4.  heures. 

QN  applique  pareillement  cette  Pomade  fur  le  vifage  le 
foir  en  &  couchant,  ne  l’effuyant  que  le  lendemain  à  la 
toilette  avec  un  linge  blanc  8c  doux ,  dans  un  coing  duquel  on 
mettra  des  pignons  pour  les  y  preffèr  en  effuyant. 

.  Nota.  Qu’on  trouvera  le  véritable  Baume  blanc  au  Labo- 
toire  Royal  des  quatre  Nations  à  Paris.  - 
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CHAPITRE  TIII. 

Des  Gants  Cofmetigues. 

Préparation  des  Gants  glacez,  gui  embeliffênt 
les  mains. 

Tl  EtouRKeï  à  l’en  vert  le*  Gants  que  vous  voudrez  prc- 
iVparer,  puir  faites  les  tremper  dans  de  l’eau  de  Fontaine 
durant  environ  deux  heures  ,  pendant  quoy  vous  diiayerez 
quatre  jaunes  d’oeufs  frais  avec  une  cueîllerée  d’huile  d’aman- 
dei  douces  dans  une  petite  terrine  de  terre  verni  liée,  que  vous 
ferei  chauffer  fur  un  feu  lent  pour  y  faire  fondre  deux  dragmesde 
Cire  blanche  qu’on  joindra  à  ce  mefiange  ;  puis  ayant  expri¬ 
mé  les  Gants  pour  en  faire  fortir  toute  l’eau  dont  ils  feront 
humeâez,  paffez  les  fur  le  mefiange  qui  fera  tiede,  &  manie* 
les  comme  on  fait  le  linge  qu’on  empeze;  puis  étende»  les  fut: 
«n  ais  bien  uny,  que  Vous  aurez  auparavant  enduit  de  la  asef- 
me  compofition  pour  le*  faire  fecher  à  l’ombre  danicét  eflat. 

Maniéré  de  purifier  &  cirer  les  Gants. 

P  R  en*  z  des  Gants  de  cuir  mince  &  pâteux  ,  lavez  les 
dans  de  l’eau  de  fontaine  quinze  ou  vingt  fois  de  fuite 
jnfqu’à  ce  qu’ils  rendent  l’eau  bien  claire  ,  à  la  derniere  fois 
vous  les  laverez  dans  de  feair  Rofes  ;  puis  vous  les  l'ait* 
ferez  fecher  doucement  à  l’ombre:  Prenez  enfuite  des  jaunes, 
d’œufs  frais  ,  agitez  les  fortement  dans  une  terrine,  puis  tretn- 
pez-y  vos  Gants  &  frottez  les  de  telle  forte  qu’ils  en  foient 
penetrez  d’outre  en  outre,  cela  fait  trempez  les  dans  de  l’huile 
de  fleurs  d’Orangcs  ou  dejafmin,  &à  leur  deffâut  dans  l’huile 
d’amandes  douces  ou  des  quatre  femences  froides  î  puis  étendez 
les  entre  deux  papiers,  &  laiffez-les  y  fecher,  les  expofanî  de 
temps  en  temps  à  l’air  afin  qu’ils  ne  fc  gâtent ,  pais  ferrez  les 
m  lieu  fec. 
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Autre  maniéré  de  cirer  les  Gants. 

Prenez  des  Gants  de  la  qualité  des  precedens  ,  frotte* 
les  d’atard  de  jaunes  d’œufs  $  puis  prenez  deux  once*  de 
pomade  de  Chevreau  ,  une  once  de  cire  jaune  ou  blanche,  & 
autant  d’huile  d’amandes  douces ,  8c  faites  fondre  le  tout  en¬ 
semble  fur  un  petit  feu ,  alors  trempez-y  les  Gants  de  ma¬ 
niéré  qu’ils  en  foient  totalement  pénétrez,  étendez  les  enfuitte 
üir  du  papier  gris  paflanc  un  rouleau  de  bois  pardeflus  pour  les 
unir,  &  confervez  les  dans  un  lieu  fec,.cbfervant  pour  les  par¬ 
fumer  d’ajouter  à  la  compofition  quelque  huile  odorante,  cota-, 
me  celles  de  fleurs  d’Qranges  ou  de  Jafmin. 

Autre  maniéré . 

FAites  fondre  un  peu  de  Cire  avec  l’huile  d’amandes 
douces  ou  de  Beën,  puis  trempez  dans  ce  meflange  vos 
Gants  qui  feront  imbibez  de  jaunes  d’œufs,  &  étendez-les  fus 
du  papier  comme  les  pxeccden*. 

Eau  Jinguüere  four  laver  les  Gants . 

Concassez  allez  fubtilement  trois  onces  d’iris  de  Flo¬ 
rence,  deux  onces  de  Storax,  autant  de  Calamus  aromati¬ 
que  8c  de  Benjoin,  une  once  de  bois  d’Aloës,  trois  dragmes 
de  Canclle  &  autant  de  Gerofles  5  puis  mettez  ces  chofes  avec 
deux  pintes  d’eau  de  fontaine  dans  une  bouteille  que  vous  bou¬ 
cherez  exactement  pour  l’expofer  au  Soleil  pendant  trois  jours, 
après  quoy  vous  y  ajouterez  quatre  onces  de  bonne  eau  Rôles 
ëc  trois  onces  d’eau  de  fleurs  d’Qranges ,  &  ayant  mis  le  tout 
dans  une  cucurbite,  vous  le  ja; {ferez  digerer  pendant  quelque 
temps  au  Baia- Marie ,  d’où  enfîiite  vous  diftiierez  une  eau  ad-, 
mirable  pour  layer  les  Gants. 
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CHAPITRE  IX. 

Des  pâtes  &  autres  préparations  Cofmetiques 
pour  les  mains. 

Date  pour  âégraijjer  &  adoucir  U  peau 
des  mains . 

PIlez  quatre  onces  d'amande*  douces  écofîées  dans  un 
mortier  bien  net,  &  lors  qu’elles  feront  -  resdnittçs  en  pâte 
vous  les  incorporerez  avec  trois  jaunes  d’œufs  frais ,  &  vous 
détremperez  en  fuite  le  tout  dans  un  demy-feptier  de  lait  de 
Vache ,  pour  faire  cuire  ce  meflange  dans  un  poêlon  jufqu'en 
confiftancëde  pâte  que  vous  obfeiverei  de  bien  remuer  pen¬ 
dant  toute  la  cuitte;  agrès  quoy  vous  ne  femployerez  que  lors 
qu’elle  fera  refroidie. 

Autre» 

PR  »  N  »  2  une  livre  d’amandes  étoffées ,  deux  onces  de 
Galamus  aromatique  ,  autant  de  Gomme  tragâcânth,  une 
once  de  Santal  citrin  8c  autant  d’iris  de  Florence  puiverifez 
&  tamifex >  deux  verres  d’eau  Rôles,  une  Pomme  de  Reinette 
pelée  &  coupée  par  morceaux  8c  la  mie  d’un  pain  blanc  d’urt 
fol  bien  Teche  &  pulverifée  5  puis  medez  bien  Je  tout  euferoble 
dans  «n  mortier  en  confiftance  de  pâte  médiocrement  date 
que  vous  conferveiez  pour  lufage» 

jiutre» 

PRenbz  telle  quantité  de  Pommes  de  Câpendu  qu’il  vous 
plaira,  coupez  les  par  tranches  après  les  avoir  pilées,  put* 
broyez  les  dans  un  mortier  de  marbre  y  verfant  de  Peau 
Rôles  &  du  Vin  blanc  ;  ajoutez-y  enfuite  la  mie  d’un  pain 
blanc ,  quelque  peu  de  Savon  blanc  &  autant  d'amandes  éccf- 
“fées  ,  guis  faites  bouillir  ]ç  |out  avec  autant  de,  vin  blanc 
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que  tous  jugerez  à  propos  pour  le  réduire  en  confiftance 
de  pâte. 

Autre. 

PRe*  ■  z  deux  litres  d’amandes  douces  étoffées,  pilées  & 
broyées  dans  un  mortier  de  marbre  -,  mettez  les  infufer  dans 
deux  pintes  de  lait  de  Chèvre  ou  de  Vache  pendant  deux  ou 
trois  heure*  ;  puis  coulez  le  tout  à  travers  un  gros  linge  "que 
vous  exprimerez  fortement  a  la  preffe  ;  mettez  la  coujature 
dans  une  bafBue  für  -un  feu  de  charbon ,  y  ajoutant  la  mie 
d’un  pain  blanc  de  deux  fols ,  deux  dragmes  de  Borax ,  autant 
d’Alum  de  Roche  calciné  8c  fur  la  fin  une  once  de  nature  de 
Baleine»  obfervapt  de  remuer. toujours  pendant  la  cuitte,  de 
peur  que  les  matières  ne  s’attachent  au  fond  de  la  bafîïne,  ob- 
fervant  que  la  p.afte  fera  fuffifamment  cuitte  lors  que  le  tout. 
fe  lèvera  avec  la  fpatuîe ,  ce  qui  ne  fe  doit  faire  que  lentement, 
&  en  cinq  ou  fix  heures(  au  moyen  dequoy  vous  aurez  une  pâte 
admirable  pour  les  mains.  . 

Autre. 

T) R  iNi  z  des  quatre  femences  froides  écofites  de  chacune 
quatre  onces*  pilez  les  dans  un  mortier,  y.  ajoutant  deux 
onces  de  pignons  que-  vous  broyerez  dë  mefme  \  puis  vous  y 
ajouterez  encore  peu  à  peu  demie  livre  d’amandes  douces  écof- 
fées,  &  enfuite  deux  jaunes  d’oeufs  frais,  &  le  tout  eftant  bien 
incorporé  enfemble  »  vous  aurez  une  pâté  excellente  pour 
èîaachir  les  mains, que  vous  cotilerverez  daus  un  pot  de  fayaace 
k  couvrant  de  Sucre  pulverilé. 

Autre. 

BR*  BMatài  Amandes-  ameres  écoffées  &  broyées  une  livre, 
Cerufe  une  once.  Amidon  demie  once,  &  les  jaunes  de 
quatre  œufs  fiais  ;  puis  faites  bonillif  ces  chofes  dans  une  ba£ 
Ime  avec  fix  onces  d'efprit  dé  vin ,  jufqu’à  ce  que  le  tout  ait- 
acquis  la  confiftance  dé  pâte,  de  laquelle  vous  prendrez  gros 
comme  une  Noix  pour  en  frotter  les  mains, fur  lefquelles  vous- 
ferez  enfuite  verfer  peu  à  peu  de  l’eau  ou  jxnjx  mieux  faire  du 
via  que  vous  effuyerez  aveç  un  linge  blanc. 
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Autre. 

PRrniz  Amandes  {collées  &  broyées  une  livre  ,  lait  de 
Chèvre  quatre  onces ,  huile  d’amandes  douces  deux  onces 
mie  de  pain  de  chapitre ,  blanc  d’Efpagne  &  poudre  d’Iiis  de 
chacun  une  once ,  8c  les  jaunes  de  deux  œufs  frais  ;  puis  incor¬ 
porez  le  tout  enfemble  dans  une  baffine  fur  le  feu,  où  vous  le 
ferez  cuire  jufqu’en  confiftancc  de  pâte  qui  ièrvira  aux  mefmes 
effets  que  les  précédais. 

Autre. 

T)  R  s  K  fi  z  Borax,  Sel  commun  préparé  &  Alum  de  Roche 
-*■  de  chacun  une  dragme ,  reduifez  ces  chofes  en  poudre  impal¬ 
pable  ;  puis  prenez  les  blancs  de.fix  œufs  frais,  defquelsvous 
imbiberez  fi  îbuvent  une  éponge  qu’ils  ne  rendent  plus  d’écume, 
alors  joignez  les  avec  les  Poudres  cy-deffus  dans  une  terrine  y 
ajoutant  le  fuc  de  deux  Citrons j  puis  mettez  la  terrine  fur  les 
cendres  chaudes ,  &  remuez  toujours  les  matières  jufqucs  à  ce 
qu’elles  foient  en  confiftancc  de  Pomade  ,  qui  fera  non  feule¬ 
ment  merYeillcufe  pour  blanchir  les  mains,  mais  auffi  pour  ie 
vifage. 

A  utre. 

PU  suriEi  les  blancs  de  fîx  œufs  frais  comme  cy-deffus 
avec  une  éponge  jufques  à  ce  qu’ils  ne  rendent  plus  d'écu¬ 
me,  alors  incorporez  les  avec  une  once  de  Cerufe  en  poudre 
&  autant  d’Amidon  ;  puis  avant  mis  ce  meflange  dans  une 
terrine  fut  un  petit  feus  a joûtez-y  deux  onces  d’huile  des  qua¬ 
tre  fèmence*  froides  ,  remuant  toujours  jufqu’à  ce  que  le  tout 
fort  cuit  en  confiftancc  de  Pomade,  de  laquelle  on  frottera  les 
mains  le  matin  pour  les  blanchir,  &  le  foir  le  vifage.  pour  le 
mefme  effet ,  l’effuyant  le  matin  avec  un  linge  h.  arrêté,  d’eau 
de  fraifes. 


Eait 
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Eau  pour  blanchir  les  mains. 

CO  K  cassez  dans  un  mortier  une  livre  de  graine  d« 
jufquiame,  puis  mettez  la  dans  une  eueuibite  avec  lc  fuc 
de  douze  Limons  &  une  livre  d’efprit  de  vin  pour  faire  la  di- 
ftilation  du  tout  au  Bain  Marie  ,  duquel,  il  lortir3  uneeau  rnsr- 
‘veilleufe  pour  blanchir  les  mains  fi  on  les  en  lave  tousles  matins-, 

Autre. 

LA  d’éeoétieh  des  feuilles  &  racines  d’Ofties  faite  avec  Pem 
de  fontaine  ,  blanchit  en  peu  de  temps  les  m  fins  ,  pour 
ipeu  qu’on  les  en  lave,  tous  les  jours  deuxou  trois/ois. 

Tafiè  émue-. 

■p R  s  N  E  z  une  livre  d’Àmandes  douces ,  pilées  .&  broyées 
dans  un  mortier  ,  mettez-les  au  four  fur  une  feuille  de 
papier  comme  on  fait  les  macarons  ,  pour  les  y  faire  cuire 
après  quoy  quand  on  voudra  fe  laver  les  mains,  on  en  prendra 
nn  peu  qu'on  dilayera  dans  du  lait  po ur  s’en  fervir . 

Autre» 

pR  en  îz  de  l’huiie  d’Amandesdmeres  lavée  aVec  de  reaH 
rofes  ou  de  fleurs  d’Oranges  ,  puis  mectez  la  fur  le  feu  ,  y 
faifant  fondre.de  la  Gire  blanche  pour  en  faire  une  espece  de 
Tornade, dont  vous  oindrez  les  mains  apres  les  avoir  bien  la¬ 
vées ,  obfervantde  les  ganter  incontinent  après. 

Autre. 

1f)R  e  n  e  z  une  livre  de  Savon  feché  au  Soleil  pendant  huit 
JL  jours,  puis  pulverjfé  quatre  onces  d’iris  auffi.  pulverifé 
deux  onces  de  farine  d’ Amidon  6c  autant  de  Santal  en  poudre, 
■puis  incorporez  ces  Poudres  dans  un  mortier  avec  luffifamment 
de  Storax  liquide  2c  d’huile  de  Benjoin  en  confiflance  depafte, 
à  laquelle  vous  ajouterez  quelques  grains  de  Mufc  &  de  Giyette, 
on  le  juge  à  propos  pour  la  rendre  igreablc. 

2  omt  11%  *  B  h 
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& 


Prenez  Borax  pierreux  ,  Sel  commun ,  8c  Alum  de  ro¬ 
che  de  chacun  une  dragme ,  triturez  ces  chofes  chacune  \ 
part,  puis  incorporez-les  avec  demie  livre  de  blancs  d’œufs 
8c  diftilez  le  tout  au  Bain-Marie ,  il  en  fortira  une  eau  admi¬ 
rable  pour  blanchir  les  mains. 

Autre. 

L’E  a  u  diftilée  des  fleurs  de  Tillier ,  non  feulement  blan^ 
chit  les  mains,  mais  aufli  unit  la  peau ,  diffipe  les  tache», 
8c  ôte  le  haie  du  Soleil ,  fl  on  imbibe  un  linge  de  cette  ea* 
qu’on  appliquera  fur  les  mains  trois  nuits  confecutives. 

Autre . 

PR  in  iz  une  livre  de  Savon  de  Venife  ou  de  Damas  que 
vous  couperez  bien  menu  8c  que  vous  mettrez  enfuitte 
dans  une  terrine  ou  dans  un  baflin  d’argent  avec  autant  de 
fort  vinaigre  blanc  qu’il  en  faudra  pour  que  le  Savon  fumage 
,8c  s’y  puiflè  baigner  ,  puis  expofez-les  au  Soleil  pendant  fept 
ou  huit  jours  ,  les  laiffant  durant'  le  mefme  temps  au  ferain, 
&  obfervant  feulement  de  couvrir  exactement  la  terrine  en 
cas  de  pîuye  ,  &  de  les  remuer  fouvent  avec  une  fpatule  de 
bois ,  puis  fur  la  fin  de  ce  temps  ajoutez  dans  la  terrine  trois 
onces  de  Therebentine  de  Venife,  autant  de  poudre  d’iris  & 
d’huile  de  Lentilles ,  une  once  de  Perles  Orientales  préparées, 
demie  dragme  de  Verd  de  gris  en  poudre  &  fix  onces  d.’huile 
de  jaunes  d’œufs  purifiée  au  Soleil ,  8c  ayant  bien  raefli  toutes 
ces  matières  ,  -taillez -les  expofées  au  Soleil  encore  pendant 
quatre  jours ,  où  elles  fe  coaguleront  en  une  pafte  allez  mania¬ 
ble,  pour  la  pouvoir  appliquer  fur  les  mains  ,  ou  feulement 
tes  en  frotter,  puis  les  tenir  dans  des  gants  de  peau  de  chien, 
tes  lavant  enfuitte  avec  de  la  pafte  d’Amandes  ,  autant  de  foi» 
qu’il  fera  neceffaire  pour  les  degraiffer. 

N  Antre. 

P  R  en  b  z  huile  d’Amandes  douces  deux  onces,  nature  de 
Baleine  &  Cire  blanche  grenée  de  chacun  trois  dragmes 
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faîtes  chauffer  ces  trois  chofes  à  part  dans  trois  écuelles ,  puis 
verfez -les  toutes  en  une,  les  remuant  foigneufement  avec  une 
fpatule  de  bois  ,  jettez  enfuitte  le  tout  dans  une  badine  où  on 
aura  mis  de  l’eau  fraîche  bien  nette  ,  dans  laquelle  vous  l'a¬ 
giterez,  changeant  d’eau  jufquesàce  que  la  Pomadefoit  bien 
blanche  ,  qui  doit  effcre  confervée  dans  l’eau  de  Rofes  ou  de 
fontaine  qu’on  changera  tous  les  jours, 

A  titre. 

PRssez  demie  livre  de  fuif  de  Cerf  recent ,  8c  autant  de 
toilette  d’un  jeune  chevreau  ,  faites-les  tremper  dans  de 
l’eau  de  fontaine  que  vous  changerez  fou  vent  jufques  à  ce  qu’ils 
foient  devenus  bien  blancs  .alors  fondez-les  dans  une  terrine  de 
terre  verniffée,  &  les  verfez  dans  une  autr  e  terrine  où  on  au¬ 
ra  mis  de  l’eau  fraîche  ,  dans  laquelle  vous  les  agiterez  afLa 
long-temps  ,  puis  les  ayant  ôtées ,  incorporez-les  avec  deux 
onces  de  Gerufe  bien  pulverifée  &  tamifée  dans  un  mortier  de 
marbre  ,  d’où  les  ayant  tirées ,  vous  les  expoferez  au  Soleil 
dans  unvaiffeau  couvert  d’un  linge,  &  vous  les  remuërez  de 
temps  en  temps ,  &  à  la  fin  vous  les  laverez  dans  de  l’eau  Rofes, 
pour  vous  en  fer  vir  à  en  frotter  les  mains  •  metttant  enfuitte  de* 
gànds. 

Autre. 

"Prenez  Amandes  amercs  8c  pignons, broyées  dans  un 
mortier  de  chacun  une  livre,  Camphre,  nature  de  Baleine 
Alum  calciné  ,  Iris  de  Florence  &  farine  de  Lupins  de  chacun 
deux  dragmes  ,  la  mie  d’un  pain  de  Chapitre  ,  cinq  jaunes 
d’œufs  &  le  quart  d’un  os  de  Seehe  ,  puis  ayant  puiverifé  es’ 
qu’il  faut  putverifer ,  mettez  le  tout  enfemble  dans  une  terri¬ 
ne  avec  une  chopine  de  lait  pour  le  faire  cuire  en  confiftanca 
de  bouiliie,de  laquelle  on  fe  frottera  les  mains  fans  fefervir  d’eau. 

Autre. 

"HRenez  telle  telle  quantité  que  vous  voudrez  de  graine  dq* 
Pavot  blanc  feiche ,  pilez-la  aufïx  fubtiîement  qu’il  fe  pourra 
puis  layez-vous-en  les  mains  avec  de  l’eau  fraîche. 


B  b  îj 
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Antre, 

LE  fuc  tiré  de  la  Menthe  fraîche  &  filtré ,  eft  très  proprè 
pour  blanchir  les  mains ,  pourvu  qu’on  les  en  lave  deu* 
ou  trois  fois  la  iemaine. 

Autre. 

1)RéNïz  telle  quantité  d!  Amandes  qu’il  vous  plaira  >broïèV 
les  dans  un  mortier  ,  y  verfant  peu  à  peu  de  la  poudre  fiib- 
tile  d’ognons  de  Lys  fechez,  puis  mettez  ce  meflange  dans  un 
noüet  de  toile  que  vous  tremperez  dans  de  l’eau  de  riviere, 
&  que  vous  comprimerez  jufques  à  ce  que  l’eau  foit  blanche 
pour  vous  en  laver  les  mains. 

Antre. 

Prenez  trois  onces  de  racines  de  Lys  violets ,  &  autant 
■  de  racines  de  Lys  blancs,  broyez  lesbien  dans  un  mortier, 
puis  ajoutez  y  une  once  de  fucre  fia  pulvtrifé  fùbtilement ,  & 
broyez  de  rechef  le  tout  enfemble  jufqu’en  confiftance  d’une 
efpece  de  Pomade,  que  vous  appliquerez  fur  les  mains ,  &  que 
vous  y  laifîerez  jufques  à  ce  que  vous  fentiezquela  peau  fe  re» 
tire,  alors  ôtez- la  peu  à  peu  avec  les  doigts,  lavezr- vous  enfuit- 
te  avec  de  l’eau  fraîche ,  &  vos  mains  deviendront  blanches. 

Antre.  i 

T)R  ek  ez  eau  de  pluye  quatre  livres ,  Figues  grafiès  &  Alain- 
de  roche  de  chacun  demie  livre ,  Miel  blanc  quatre  onces, 
graifîè  de  poule  8t  d’ Agneau  de  chacun  deux  onces  ,  &  plumes 
de  poules  quatre  poignées ,  faites  bouillit  ces  chofes  enfemble 
pendant  quelque  temps,,  puis  fur  la  fin  ajoûtez-y  noix  Mut- 
cades ,  Gerofks  ,  Stprax  &  Galamus  Aromatique  de  chacun 
une  once  St  demie  en  poudre  fubtiie,  &  ayant  coulé  le  tout, 
mette?;  dans  la  coulature  douze  grains  de  Mufc  fin  qu’on  aura 
fait  détremper  dans  de  l’eau  Rofes  ,  que  vous  conferverez 
dans  une  fiole  pour  en  laver  les  ftiaiitf  autant  de  fois  qu’on  1© 
’jtgsta  à  propos. 
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Antre, 

P  II  ex  bien  dans  un  mortier  de  marbre  demie  livre  d’A» 
mandes  ameres  &  autant  de  Pignons,  puisajoûtez-y  fucre 
fin  puiverifé  ,  miel  blanc  ou  de  Narbonne  *  fucde  Citrons  8c 
eau  rofes  de  chacun  demie  livre ,  &  ayant  bien  incorporé  le 
tout  dans  le  meime  mortier ,  mettez-le  dans'une  terrine  vcr- 
nifleépourle  faire  bouillir  un  moment,  après  quoy  vous  le 
conferverez  dans  un  pot  de  fayence  pour  l’ufage ,  qui  fera  d’ea 
dilayer  un  peu  avec  de  i’eaudç  laquelle  on  lavera  les  mains. 

Autre. 

Prenez  telle  quantité  que  vous  voudrez  de  racines  de 
Guimauves  ,  broyez-les  dans  un  mortier  ,  &'ies  faites  en.- 
fuitte  fecher  ,  pour  les  réduire  en  poudre ,  de  laquelle  vous 
prendrez  quatre  onces  ,  patte  d’ Amandes  ameres  ,  huile  de 
T artre  &  d’ Amandes  douces  de  chacune  deux  onces  ,  graines 
d’Oranges  mondées  une  once  &  demie,  Amidon  blanc  une 
once  ,  Pignons  frais  fix  dragmes  ,  &  Mufc  demie  dragme, 
puis  broyez.  &  pulverifez  ce  qui  le  peut  eftre,  ajoutant  pour 
chaque  once  de  poudre  ou  d’autre  matière  »  demie  once  de 
poudre  d’iris,  cela  fait  broyez  dans  un  mortier  demie  livre 
d’autres  racines  de  Guimauves  fraîches  ,  que  vous  ferez  ma¬ 
cérer  dans  fuffifamment  d’eau  rofes&  de  Naphte  pour  en  tirer 
le  mucilage"  le  lendemain ,  avec  lequel  vous  détremperez  d’a¬ 
bord  le  Mufc,  puis  vous  y  incorporerez  tout  le  r-efte  en  con- 
fiftance  de  patte  affez  folide  ,  de  laquelle  vous  formerez  des 
petites  maffes  que  vous  ferez  fecher  pour  les.  confèrver  ,  8c 
quand  on  voudra  s’en  fervir  ,  ou  en  tiendra  une  dans  la  main 
qu’on  arrofera  d’un  peu  d’eau  8c  dont  on  frottera  les  mains. 
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CHAPITRE  X. 

Des  Poudres  qui  blanchiJJ'ent  les  Dents. 
Première  Poudre. 

PR  en  e  z  fangde  Dragon  &  Corail  ronge  de  chacun  de¬ 
mie  once  ,  corne  de  Cerf  ,  Alum  de  roche ,  Bol  d’Armenie, 
&  Porcelaine  de  mer  qui  font  de  petites  coquilles  de  la  grof- 
feur  d’une  petite  fève  d’aricot';,  &  qui  reffemblent  fort  à  la 
graine  de  Gaffe  de  chacune,  trois  dragmes  ,  Pierre  ponce  & 
Terre  figiilce  de  chacun  deux  dragmes ,  &  Clouds  de  gerofles 
un  fcrupule,  puis  pilez  ces  chofes  groffierement  dans  un  mor¬ 
tier  de  bronze  ,  &  reduifez-les  enfuittefiir  le  marbre  ou  Por- 
phire  en  poudre  impalpable ,  de  laquelle  vouspafîerez  fur  les 
dents  avec  le  bout  du  doigt. 

Autre. 

PRenez  trois  onces  de  Canelle  fine ,  autant  de  fang 
de  Dragon  &  deux  onces  d’ Al utn  calciné  ,  puis  reduifez 
ces  choies  en  poudre  fubtiie ,  de  laquelle  vous  vous  feryirez 
comme  de  la  precedente. 

Autre. 

Prenez  Pierre  ponce  calcinée  ,  Corail  blanc  ,  os  de  Sè¬ 
che,  crème  de  Tartre,  &  racines  d'iris  de  chacun  demie 
once  ,  Sel  Armoniac  une  drâgme  ,  Mufc  &  Ambre  gris  de 
chacun  trois  grains  ,  puis  mefiéz  ces  chofes  dans  un  mortier 
&  tamifez  les  pour  les  rendre  impalpables  qui  fervira  à  net¬ 
toyer  &  blanchir  les  dents. 

Autre. 

P  Renez  feuilles  de  Sauge  &  fleurs  de  rofes  rouges  fâ¬ 
ches  de  chacune  deux  pincées  ,  Pierre  ponçe  &  Corail 
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rouge  de  chacun  fix  dragmes,  racines  d’iris  8c  Santal  rouge 
de  chacun  demie  once  ,  bois  de  Gaïac  8c  Maftich  de  chacun 
trois  dragmes ,  os  de  Seches  deux  dragmes ,  Mirrhe,  Canelle 
2c  bois  de  Rofes  de  chacun  une  dragme  ,  puis  pulverifcz  le 
tout  fubtilement. 

Autre. 

PRxNez  Santal  rouge  ,  fàng  de  Dragon ,  Noix  de  Galles» 
Ambre  blanc  &  jaune,  Maftich,  femences  de  Perles,  fa¬ 
rine  d'Orge  ,  Canelle  ,  rapuresd’Yvoire  ,  corne  de  Cerf, 
Corail ,  bois  d’Aiocs  ,  feuilles  de  Tamarifc  lèches  »  racine* 
d’Ozeïile  auffi  fechée  ,  &  Tartre  de  vin  blanc  de  chacun  par¬ 
ties  égales  ,  reduifez  chaque  chofe  à  paît  en  poudre  ,  puis 
meflez- les  enfemble  pour  l’ufage. 

Autre. 

LE  s  Poudres  faites  de  croûtes  de  pain  brûlé  ,  de  Pierre 
ponce  ,  d’Alum  calciné  &  de  pots  de  grais,  de  tuiles  ou 
de  briques ,  feules  ou  meflées  enfemble  en  ‘parties ,  font  très 
propres  pour  rendre  les  dents  blanches  en  peu  de  temps. 

Autre. 

T)R  s  N  e  z  Corail  rouge  trois  dragmes ,  Canelle  r  Pyretre, 
"*■  &  fil  blanc  de  foye  brûlé  en  un  pot  neuf  8c  réduit  en  cen¬ 
dres  de  chacun  deux  dragmes  ;  clouds  de  Gerofles  une  dragme, 
puis  faites  du  tout  une  poudre  tresfubtile. 

Autre. 

T)Rene2  une  once  8c  demie  de  corne  de  Cerf  brûlée,  fix 
dragmes  de  Sel  Armoniac  ,  8c  deux  onces  de  Mafiich  ,  pour 
les  réduire  en  poudre  impalpable! 

Autre. 

PRehez  Corail  blanc  &  rouge ,  Pierre  Samienne  &  Pierre 
ponce,  Maftich,  8c  Bol  d’ Arménie  de  chacun  parties  éga¬ 
les  ,  puis  pulverifez  fubtilement  le  tout  ,  8c  pafîêz  fouvent 
de  cette  poudre  fur  les  dents. 

Bbîiîj 
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Antre. 


LA  graine  dont  on.  fait  VEearlate  qu’on  nomme  en  tarin 
ritbiz  tinftorum  ,  &  que  les  Aporiquaires  appellent  graine  .. 
de  Kermes  ou  de  Garance  réduite  en  poudre  ,  eft  fort  pro¬ 
pre  pour  blanchir  les  denfs.. 

Autre. 

PReNez  Cotail  rouge ,  fleurs.de  Grenadiers  ,  Pierre  ponce, 
Alum  b  û!é  ,  Noix  de  Galle  &  Acacia  de  chacun  trois 
dragmes ,  Gallia  Mofchata  ,  Souchet ,  écume  de  tirer  ,  Carda¬ 
mome,  Sel  Armoniac ,  Sel  Minerai  &  ;  Sel  Gemme  de  cha¬ 
cun  deux  dragmés,  Spic  nard  ,  bois  à'  Aloës ,  Noix  de  Cyprès 
Coftus,  Spodium  ,  femences  de  Myrtilles,  MUftich & clouds, 
de  Gerofles  de  chacun  une  dragme  ,  puis  reduiiez  le  tout  en 
poudre  fubtile,  qui  feraconfetvie  pour  l'ufage  precedent. 

Autre.  ; 

PRenez  Ocre  rouge  trois  onces  ,  eau  rofes  deux  onces» 
Miel  de  Narbonne  &  Candie  de  chacun  une  once>&  clouds 
de  Gerofles  demie  once  ,  pulverifez  fubtilement  ce  qui  le  peut 
eftre,&  faites  bouillir  le  tout  enfemble  dans  une  petite  terri¬ 
ne  de  terre  iufqtfà  fechèreffe  ,  alors  ôtez-en  les  matières  &; 
broyëz-lesfur  le  Porpbire*  puis  remeftez-les  fur  le  feu  pour  les. 
xkfïèicher  totalement  »  Sc  çonfervez-les  enfuitte  pour  l’ufage. 

Autre. 

LA  Poudre  faite  de  Pierre  ponce  pulverifée  avec  la  mefoe 
quantité  dé  Sel  commun  ,  puis  difloüfe  dans  de  Veau  & 
fechée  enfuitte  au  Soleil ,  eft  très  propre  pour  blanchir  les  dents. 

Autre.  ... 

PR  e  nïi  os  de  Seches,  coquilles  blanches  de  mer ,  écume 
de  mer  ,  Porcelaine  ,  A! uni ,  Ariftoloche  ronde  ,  Car.elie, 
Poivre  long  ,  Corail  &  Sel  commun  de  chacun  parties  égales, 
puis  pulveiifèz  ces  cftofes  &  confervez  cette  poudre  pour  Vu  - 
%e  ,  qui  fera  de  gargarifer  premièrement  la  bouche  avec  du 
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Vin  blanc  ,  puis  frotter  les  dents  de  cette  poudre  &  gargari¬ 
ser  derechef  avec  le  Vin  blanc  ,  au  moyen  dequoy  on  fe  blan¬ 
chira  les  dents  en  fort  peu  de  temps. 

Autre. 

T) RiNrz  Zedoaire  &  fucre  candy  de  chacun  deux  onces, 
étoffes  de  noix  ,  Santal  rouge,  racines  de  Manne  &  Corail 
blanc  Sc  rouge  de  chacun  une  once ,  Criftal  pilé,  charbon  de 
bois  de  Romarin  ,  corne  de  Cerf  ,  Alum  de  roche  calciné, 
Maftich  rouge  &  fang  de  Dragon  de  chacun  fix  dragmes  ,  puis 
reduifezc.es  chofes  en  poudre  fubtile ,  de  laquelle  vous  vousfer- 
virez  comme  de  la  precedente. 

Autre, 

p  R  s  n  e  z  os  de  Dattes  calcinez  &  corne  de  Cerf  suffi  calci- 
A  née  de  chacun  demie  once  ,  Alum  calciné  ,  os  de  Seche, 
fang  de  Dragon  &  Sel  gemme  de  chacun  trois  dragmes ,  Oli- 
ban  &  Sebeftes  de  chacun  deux  dragmes,  Gerofles ,  St  Candie 
de  chacun  une  dragme  ,  Mufc  trois  grains ,  &  Sucre  candy  une 
orce  v  pour  faire  du  tout  une  Poudre  de  laquelle  on  frottera 
tous  les  matins  les  dents. 

Autre. 

P*  entez  marbre  blanc,  Corail,  os  de  Seche,  Encens  Sc  . 

Mafiich  de  chacun  parties  égalés  ,pulverifez  ces  chofes  fub- 
tüemeut ,  &  fervez-vous-en  pour  blanchir  les  dent?. 

Autre. 

LA  Poudre  faite  de  parties  égales  dlAlura  ,  de  Corail  blanc 
&  de  racines  de  B  ftorte,  eft  excellente  pour  blanchir  les 
dents  en  peu  de  temps. 

Autre. 

P  R  en  ez  Hyffope  ,  Origan  &  Menthe  de  chacun  demie 
■once,  corne  de  CerfSc  Sel  commun  de  chacun  une  dragme, 
puis  calcinez  Ces  chofes  -dans  un  pot  de  terre  ,  Si  quand  elles 
feront  calcinées ,  retirez- les  &  mettez- les  dans  un  mortier  avec 
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une  dragme  de  Poivre  ,  autant  de  Pyretre  &  de  Maftich  ,  & 
un  fcrupule  de  Mirrhe  odorante,  pour  réduire  le  tout  en  pou- 
dx  e  iubcile  qui  blanchira  les  dents  en  perfe&ion. 

Autre. 

FA  x t h  s  brûler  telle  quantité  de  bois  de  Romarin  quil, 
vous  plaira  jiifqu  à  ce  qu’il  foit  réduit  en  charbon  que  vous 
jetterez  tout  embrafé  dans  du  vinaigre  rofat ,  où  vous  ie  biffe¬ 
rez  tremper  pendant  vingt- quatre  heures  au  fèrain  ,  après 
quoy  vous  le  ferez  fecher  au  Soleil  ,  puis  vous  le  réduirez  en 
poudre  -,  dé  laquelle  on  fe  fervira  comme  des  precedentes. 

A Iota.  Qu’on  peut  facilement  de  ces  Poudres ,  en  faire  des 
Opiattes  en  les  incorporant  avec  du.  Miel  cuit  ou  avec  les  confé¬ 
rions  d’Hiacinthe  8c  d’Alkermes  ,  ou  bien  avec  les  Sirops 
de  Corail ,  de  Eofés' rouges ,  d’ceiilets  ou  autres  tels  qu’on  ju* 
géra  à  propos. 

Nota  encore  qu’il  eft  fort  neceffaire  de  fe  gargarifer  la 
bouche  avec  du  vin  blanc  pur ,  ou  avec  du  vin  blanc  dans  le¬ 
quel  auront  bouilly  la  Sauge  &  l’Hiffope,ou  avec  l’eau  difti- 
lée  de  ces  mefmes  herbes  ,  ou  bien  tout  Amplement  avec  de 
l’eau  de  fontaine  devant  &  après  l’ufage  des  poudres* 


CHAPITRE  XI. 

Des  Opiattes  &  autres  Préparations  Sécrétés 
pour  blanchir  les  Dents. 

-  Premier  Opiatte. 

PR.enez  Corail  rouge  ,  noyaux  de  Dattes,  femences  de 
Perles ,  Ecrevices  calcinées ,  &  corne  de  Cerf  préparée 
de  chacun  une  dragme  &  fel  d’Abfinthe  un  fcrupule,  pulve- 
rilez  ces  chofes  fubtilement ,  puis  incorporez-les  avec  de  lâ 
cenfeârion  d’Alkermes  pour  en  faire  un  Opiatte. 
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Autre. 

Prenez  fang  de  dragon  ,  Alum  de  roche  calciné  ,  En¬ 
cens  malle  ,  Sel  préparé  8c  felde  rofes  de  chacun  deux  drag¬ 
mes  ,  &  graines  de  Kermes  dix  dragmes ,  puis  ayant  réduit  ces 
chofes  en  poudré  fufetile ,  incorporez- les  avec  du  miel  rofat  en 
confiftance  d'Opiattc  qui  blanchir  a  les  dents  en  peu  de  temps. 

A  titre. 

Prenez  pain  de  Proment ,  Corail  rouge  &  blanc,  &  cor¬ 
ne  de  Cerf  de  chacun  demie  once ,  Alum  de  roche  demie 
dragme  ,  Pariétaire  8c  cheveux  de  Venus  de  chacun  une  poi¬ 
gnée  ,  &  quatre  ou  cinq  coquilles  d’œufs  ,  puis  mettez  ces 
chofes  dans  un  pot  de  terre  au  four  où  vous  les  laifferez  calci¬ 
ner  ,  après  quoy  vous  les  réduirez  en  poudre  fubtile ,  de  la¬ 
quelle  vous  prendrez  trois  onces  ,  vinaigre  fcillitic  une  once, 
Canelle  deux  dragmes  ,  clouds  de  Gerofles ,  Spicnard  8c  Cala- 
musi  aromatique  de  chacun  demie  livre  ,  puis  ayant  pul- 
verifë  ce  qui  le  peut  eftre,  incorporez  le  tout  avec  une  fuffi- 
fante  quantité  de  miel  Rofat,  pour  en  faire  un  Opiatte  duquel 
on  frottera  les  dents  tous  les  matins. 

Autre. 

T)R  e  N  e  z  Alum  &  Corait  rouge  de  chacun  deux  dragmes, 
*  Sumach  ,  éponge  de  Bedegar  &  racines  de  Biftorte  de  cha¬ 
cun  une  dragme ,  puis  pulverifez  ces  chofes  8c  incorporez-les 
avec  du  Sirop  de  Coings,  pour  en  faire  un  Opiatte  qui  fera 
très  propres  rendre  les  depts  blanches. 

Eau  fermant  au  mefrfre  effet. 

PRenez  eau  commune  8c  eau  rofes  de  chacune  quatre  on¬ 
ces,  Alum  brûlé  8c  fubtilement  puîverifé  deux  dragmes, 
2c  Canelle  entière  demie  dragme  ,  puis  mettez  toutes  ces  cho¬ 
fes  dans  une  fiole  fur  les  cendres  chaudes  pour,  les  faire  digerér 
pendant  quelque  temps ,  après  quoy  on  les  fera  bouillir  jufqu’à 
la  confomption  delatroifiéme  partie,  alors  laifiez  refroidir  la 
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tout,  puis  imbibez  des  linges  dans  cette  eau  ,  avec  Iefquels 
vous  vous  frotterez  les  dents. 

Autre. 

T) Rens  z  Sel  armoniac  &  Sel  gemme  de  chacun  demie  li- 
•*-  vre ,  Alum  de  roche  quatre  onces  s  concaffez  ces  choies, 
puis  diftilez-les  dans  unalembicde  verre  ,  il  en  fortir^  une 
eau  très  propre  pour  blanchir  les  dents* 

Autre.. 

T)  R  e  N  e  z  racines  de  Qirnitefeoille  &  de  Biftorte  de  chacune 
*  deux  onces ,  Rofes  rouges ,  Coupelle  de  glands ,  &  éponge 
de  Bedegar  de  chacun  demie  once  ,  puis  faites  bouillir  ces 
chofesdansde  l’eau  de  cifterne  ,  &  fervez-vous  de  cette  dé- 
coftion  pour  en  frotter  les  dents  avec  un  linge  qu’on  en  aura 
imbibé. 

Autre. 

L’H  u  i  t  e  de  Soufre  3c  l’eau  d’Alum  ,  font  très  propres 
pour  blanchir  les  dents. 

Autre. 

PRenez  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  de  racines  de 
Lierre  ou  de  Guimauves,  faites-les  bouillir  dans  l’eau  com¬ 
mune  jufqu’à  ce  qu’elles  s’attendriffent ,  alors  faites-les  fechef 
doucement  à  l’omhre  ,  8c  fervez-vous  en  pour  frotter  les 
dents ,  aufli  bien  que  de  la  déco&ion  pour  gargatifer  la  bouche. 

Autre, 

P  R  e  n  ez  fuc  de  Courges  fauvages  deux  livres  ,  écorce  de 
Meurier demie  livre,  Pytetre  &  jufquiame  de  chacun  fix 
onces,  Alum  de  roche,  Sel  gemme  &  Borax  de  chacun  une 
once,  puis  mettez  toutes  ces  chofes  dans  là  cornue  pour  les 
diftiler  au  feu  de  fable  jufqu’à  ce  qu’il  ne  monte  plus  rien, 
alors  meflez  une  partie  de  cette  eau  diftillée  avec  autant  de 
vin  rouge  &  lavez  fou  vent  la  bouche  de  ce  meflange  qu’oa 
fera  tiédir  à  chaque  fois. 
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Antre. 

PR  en  Et,  Sel  gemme,  Alum  de  roche,  &  Soufre  en  ca¬ 
non  de  chacun  deux  onces ,  Borax  une  once  ,  Perles  & 
Corail  concaflez  de  chacun  demie  once  ,  &  Vinaigre  blanc  di- 
ililé  quatre  onces  ,  puis  mettez  ces  chofes  dans  une  cornue, 
où  vous  les  ferez  digerer  fur  les  cendres  chaudes  pendant  une 
nuit ,  après  quoy  vous  les  diftjlercz  au  bain  de  fable  à  petit 
feu  du  commencement  ,  5c  pouffant  le  feu  fur  la  fin  ,  juf- 
ques  à  l’entiere  ficcité  des  matières  ,  &  par  ce  moyen  vous 
4urez  une  eau  qui  blanchit  les  dents,  qui  les  affermit  &  quigue- 
ntmefme  les  petits  ulcetes  qui  viennent  à  la  bouche» 

Antre. 

PR  e  N  s  z  eau  rofes ,  Sirop  violât ,  miel  blanc  ou  de  Nar¬ 
bonne,  &  eau  de  Plantain  de  chacun  demie  once,&  ef. 
prit  de  Vitriol  quatre  onces  ,  puis  agitez  fortement  ces  cho- 
fes  dans  une  fiole  ,  &  imbibez  un  linge  de  ce  meflange ,  avec 
lequel  vous  froterez  les  dents  ,  aptes  quoy  on  fe  lavera  la 
bouche  avec  de  l’eau  rofês  meflée  avec  égale  partie  d’eau  de 
Plantain. 

.Autre. 

Faites  tremper  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  d’ognons 
de  mer  dans  du  fort  vinaigre  pendant  vingt-quatre  heures, 
puis  trempez  y  après  l’avoir  fait  tiédir  un  linge  ,  avec  lequel 
vous  flotterez  les  dents. 

Antre. 

MEttez  du  Tartre  dans  un  vaiflèau  de  marbré  que 
vous  boucherez  exa&ement ,  puis  vous  l’enterrerez  fort 
profondément  ,  &  vous  ne  fêterez  que  lors  que  vous  jugerez 
que.  le  Tartre  fera  réduit  en  eau  ,  qui  fera  confgrvée  en  un 
iteu  humide  pour  en  frotter  les  dents  au  befoin. 

Autre , 

Prenez  une  livre  de  fel  commun  ,  huk  onces  d’Alura 
de  roche  ,  &  demie  once  de  fel  Mitre ,  &  reduifez  cea 
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chofes  en  poudre  fubtile  ,  prenez,  d’ailleurs  une  poignée  de 
Sauge  &  autant  de  bois  de  Lentifque  coupé  par  petits  mor¬ 
ceaux,  &  demie  livre  de  ces  fauffes  meures  qui  croiffent  le 
long  des  hayes ,  puis  mettez  le  tout  dans  un  alembic  de  verre 
pour  en  faire  la  diftilation  au  bain  de  fable ,  duquel  faifant 
jau  commencement  petit  feu  ,  le  phlegme  fortira,  alors  il  fau¬ 
dra  changer  de  récipient  pour  recevoir  la  particlaplus  fubtile 
que  vous  conferverez  dans  une  fiole  de  verre  fort  épaiffe  * 
pour  vous  en  fervir  au  befoin,  imbibant  à  cet  effet  dans  cette 
eau  un  curedent  de  bois  de  Lentifque,  avec  lequelon  nettoyera 
les  dents. 

Autre. 

PR  e  n  i  z  Miel  écumé  une  livre ,  Eau  de  vie  demie  livre, 
bois  d’Aloës  trois  onces  ,  Gomme  arabique  deux  onces, 
Noix  mufeades  ,  Galangal  ,  Gubebes  ,  Canelle  ,  Maftich, 
clouds  de  Qerofles  ,  Spicnard  ,  8c  Lavande  de  chacun  trois 
dragmes  ,  &  Ambre  deux  dragmès  ,  concaflèz  ce  qu’il  faut 
concaffer  ,  puis  diftilez  le  tout  dans  un  alembic  de  verre. 

Autre. 

PRENEZ  une  livre  de  Sel  pilé  8c  mondé,  des  ordures  qui 
s’y  peuvent  rencontrer  ,  &  une  once  d’Alum  de  glace, 
puis  diftilez  ces  chofes  par  la  cornue  au  bain  de  fable ,  8c  vous 
aurez  une  eau  qui  eftaint  meflée  avec  parties  égales  d’eau 
de  Plantain ,  fera  très  propre  à  nettoyer  &  blanchir  les  dents. 


CHAPITRE  XII. 

B  es  Blancs  &  Magifieres  Cofmetiçjues . 

Magiftere  de  Inciter  pour  mettre  dans  les 
Pomades  qui  btmch.ijfônt.  le  T tînt. 

PRENEZ  une  partie  d’étain  8c  deux  parties  de  Sel  armo- 
niac  en  poudre  ,  meflez  exactement  ces  chofes ,  puis  met- 
tez-les  dans  un  alembic  de  terre  qui  refifte  au  feu,  &  duquel 
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Ses  deux  tiers  pour  le  moins  demeurent  vuides,  adapter- y  on; 
chapiteau  aveugle  ,  &  ayant  lutté  les  jointures,  pouffez  vô¬ 
tre  matière  à  feu  ouvert  dans  un  fourneau  à  grilles ,  donc  le 
haut  foit  bouché  avec  du  lut&  des  briques,  &  difpofé  de  telle 
forte  qu’il  y  ait  un  efpaee  confiderable  entre  les  briques  8t  la 
partie  fuperieure  du  chapiteau  ,  obfervant  de  donner  un  petit 
feu  au  commencement,  &  de  l’augmenter  peu  à  peu  jufqu’à 
faire  rougir  le  fond  de  la  cucurbite  ,  pour  raifon  dequoyil  faut 
du  commencement  ouvrir  tous  les  regiftres  du  fourneau  ,  & 
continuer  le  feu  de  la  mefme  force  jufqu’à  ce  qu’il  ne  monte 
plus  rien  ,  alors  ayant  laiffé  refroidir  les  vaiffeaux  &  les  ayant 
enfuitte  délutez  ,  vous  détacherez  voftre  matière  .que  vous 
trouverez  fublimée  en  forme  de  fleurs  vers  le  hautdela  cucur¬ 
bite  &  dans  le  chapiteau ,  Sc  vous  la  diffoudrez  dans  une  fuffi- 
fante  quantité  d’eau  commune,  puis  ayant  filtré  cette  diftiia- 
tîon ,  vous  y  jetterez  goûte  à  goûte  autant  d’huiie  de  Tartre  ou 
d’efpritde  felarmoniac  qu’il  en  faudra  pour  précipiter  voftre 
matière  en  Magiftere  ,  que  vous  laverez  plufièurs  fois  avec  de 
l’eau  tiede  avant  que  de  le  faire  fecher. 

M  agi  fier e  de  Bifmuth. 

DIssolvez  dans  un  Matras  une  once  de  Bifmuth  ré¬ 
duit  en  poudre  groffiere  avec  trois  onces  d’efpritde  Mi¬ 
tre  ,  puis  verfezla  diffolution  dans  une  terrinâ. bien  nette,  fur 
laquelle  vous  verferezcinq  ou  fix  livres  d’eau  de  fontaine  ,  dans 
laquelle  on  aura  fait  fondre  demie  once  de  fel  marin ,  alors 
vous  vous  apercevrez  qu’il  fe  précipitera  au  fonds  une  poudre 
blanche  qui  fera  voftre  Magiftere,  que  vous  ferez  fecher  à 
l’ombre  après  en  avoir  verfé  l’eau  par  inclination  ;  on  fe  fert 
de  ce  Magiftere  en  l’incorporant  avec  de  la  Tornade  ,  ou  bien 
en  le  dilayant  dans  l’eau  de  Lys. 

Magifiere  de  Saturne. 

DIssolvez  deux  ou  trois  onces  de  fe!  de  Saturne  bien 
purifié  dans  une  fuffifante  quantité  d'eau  &  de  vinai¬ 
gre  diftilé  méfié  en  parties  égales ,  puis  filtrez  cette  diffolution 
&  verfez  par  deffus  quelques  goûtes  d’hile  de  Tartre  faite  par 
4-iaiknce..,  elles  lé  fermeront  d’abort  en  lait ,  puis  elles  fe 
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réduiront  en  eoagulatum  qui  fe  précipitera  au  fonds  du  vaif. 
feau  en  poudre  blanche ,  alors  broüillet  le  tout  ,  8c  filtres  à 
travers  le  papier  gris ,  la  liqueur  paffera  claire  comme  de  l'eau, 
&  la  poudre  reliera  fur  le  papier  qu’il  faudra  laver  plufieurs 
fois  avec  de  l’eau  fraîche  pour  emporter  l’impreffion  du  vinai¬ 
gre  ,  8c  enfuitte  la  faire  lécher  8c  vous  aurez  un  Magirtere 
très  blanc  qu’on  employé  pour  le  fard  comme  celuy  de  Bif- 
muth  »  &  qui  peut  fcrvir  d’ailleurs  dans  les  Pomades  pour  les 
dartres. 

Blanc  de  Candie  pour  blanchir  le  Vif  âge; 

MEttez  dans  une  grande  terrine  ou  baffiae  de  terré 
verniflee  demy  litron  d’Orge  bien  épluché  avec  quatre 
-ou  cinq  coëffes  de  Chevreau  ou  d’ Agneau  bien  gras  hachées  par 
petits  morceaux  ,  puis  rangez  fur  les  coëffes  une  douzaine  ou 
plus  d’œufs  bien  irais  tout  entiers  avec  leurs  coques ,  8c  ver- 
fez  par  deffus  le  tout  autant  du  meilleur  vin  blanc  qu’il  enfau- 
dra  pour  qu  il  fumage  les  matières  d’environun  demy  doigt, 
alors  couvrez  la  baffine  d’un  couvercle  de  plomb  que  vous 
lutterez  exactement  avec  de  la  pafteou  delà  terre  ,  8c  l’enterre¬ 
rez  enfuitte  dans  une  cave  jufqu’à  deux  pieds  de  profondeurs 
«ù  vous  la  bifferez  pendant  quarante  jours,  aprésquoy  l’ayant 
retirée  &  deluttée  vous  y  trouverez  un  blanc  qui  s’y  fera  atta¬ 
ché  ,  que  vous  raclerez  avec  une  cueillere  de  bois  &  que  vous 
laverez  enfuitte  deux  ou  trois  fois  avec  de  l’eau  rofes  que  vous 
bifferez  raflèoir,  8c  que  vous  verferez  enfuitte  par  inclination 
pour  prendre  voftte  blanc  qui  fera  relié  au  bord  du  vaiffeau 
&  qu’il  faudra  enfuitte  faire  fecher  à  l’ombre ,  8c  conferver 
dans  une  boete  de  bois.  Son  ufage  eft  d’en  diiayer  un  peu  avec 
dei’eau  de  Vigne  ou  de  fl!  eu  rs  de  Fèves,  ou  de  Nenuphart» 
ou  de  Plantain  pour  l’appliquer  enfuitte  fur  le  vifage. 

Blanc  de  Ferles,  admirable  pour  le  Teint.- 


PRe  n  e  z  deux  onces  de  femences  de  Perles  Orientales  k 
autant  de  Corail  blanc  ou  pâle  que  vous  pulveriferez  à  part 
fort  fubtilement ,  puis  vous  les  mettrez  dans  un  Matras  avec 
autant  d’eau  forte  que  vous  jugerez  à  propos  pour  les  y  faire 
diffoudre ,  pendant  quoy  vous  mettrez  dans  un  autre  Matras 

huit 
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huit  onces  d’Eftain  de  glace  pulverifé,  fur  lequel  vous  verfe¬ 
rez  de  l’eau  forte  pour  le  faire  diffoudre  de  mefme ,  8c  la  dif- 
folution  eftant  faite  vous  la  meflerez  avec  de  l’eau ,  dans  la* 
quelle  on  aura  diffout  du  Sel ,  8c  vous  verferez  ce  meflange  fur 
voftre  première  •  di  Ablution  de  Perles  &  de  Corail  pour  les 
faire  précipiter,  alors  vous  verferez  par  inclination  l’eau  & 
vous  laverez  la  poudre  avec  de  l’eau  de  fontaine  jufques  à  ce 
qu’il  ne  luy  refte  aucune  odeur  d’eau  forte,  cela  fait  vous  vous 
fer  virez  de  cette  poudre  en  l’incorporant  avec  des  Pomades,  . 
ou  bien  en  la  dilayantavec  les  eaux  deNenuphart,  de  Lys  ou 
autres ,  comme  il  a  efté  dit  pour  le  Magiftere  de  Bifmuth. 

Tondre  de  Talc . 

Mettez  telle  quantité  que  vous  voudrez  de  vray  Talc 
de  Venife  dans  un  creufet  au  feu  de  flâme,  où  vous 
le  laifferez  durant  un  quart  d’heure  ,  pendant  quoy  ayant  fait 
chauffer  jufqu’à  prefque  rougir  un  grand  mortier  de  fer  &  un 
des  bouts  de  fou  pilon ,  vous  y  verferez  le  Talc,  que  vous  bat¬ 
trez  fortement  avec 4e  bout  du  pilon  rougy ,  jufques  à  ce  que 
vous  l’ayez  réduit  en  poudre  fubtile ,  que  vous  paierez  pat  le 
tamis  de  foye,  8c  que  vous  conferverez  comme  eftant  propre 
pour  mettre  dans  les  Pomades  ou  autres  préparations  Cofnae- 
tiques. 

Autre  maniéré  de  réduire  le  Talc 
en  poudre . 

Prenez  de  ces  poches  de  cuir  qui  font  faites  comme  des 
petits  facs  8c  dont  fe  fervent  les  Epingliers  pour  blanchir 
leurs  épingles  ,  mettez-y  des  cailloux  de  Riviere  'les  plus 
blancs  que  vous  pourrez  trouver  avec  un  bonne  quantité  de 
Talc  ;  puis  à  force  de  bras,  agitez  les  fi  long- temps  que  le 
Talc  fe  teduife  en  poudre  de  laquelle  on  fe  fervira  comme 
de  la  precedente. 

$$$ 
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CHAPITRE  XIII. 

Des  Préparations  fecrettcs  du  Lait  virginal, 
(£r  de  quelques  autres  qui  fervent  a  oter 
les  rougeurs  &  boutons  du  Vifage. 

Premier  Lait  virginal  pour  rétablir  les  rubi- 
cons  &  boutonnez, . 

REduisez  en  Poudre  fùbtile  une  once  de  Lytârge  d’ar¬ 
gent  ,  puis  mettez  .les  dans  une  fiole  avec  une  chopine 
de  Vinaigne  diftilé  fur  les  cendres  chaudes  ,  où  vous  les  ferez 
digerer  pendant  vingt-quatre  heures ,  après  quoy  vous  filtrerez 
cette  diffolution  pour  la  mefler  avec  une  pareille  quantité  d’eau 
commune  imprégnée  de  Sel  marin  &  "filtrée;  il  s’y  formera 
de  ce  meflange  une  liqueur  blanche  ,  avec  laquelle  on  baffinera 
k  vifage  foir  &  matin,  obfervant  qu’on  pourroit  conferver 
ces  deux  diflolutions  feparément  &  les  mefler  enfuite  en  par¬ 
ties  égales  chaque  fois  qu’on  voudra  s’en  fervir. 

Autre. 

PRenez  Storax  &  Benjoin  de  chacun  deux  onces,  Iris  dé 
Florence  pulverifée  demie  once  ,  nature  de  Baleine  une 
dragme  &  Mufc  trois  grains;  puis  ayant  çoncafie  ce  qui  le 
peut-eftre,  mettez  en  digeftion  ces  chofes  dans  une  pinte  d’ef- 
pr'tde  Vin  fur  les  cendres  chaudes  pendant  vingt-quatre  heures, 
après  quoy  l’efprit  de  Vin,  fe  trouvera  chargé  d’une  teinture 
rouge  qu’il  faudra  verfer  par  inclination  dans  une  autre  fiole 
dé  verre  pour  la  feparer  du  marc,  &  vous  aurez  un  Lait  vir¬ 
ginal  fort  odoriférant,’ duquel  on  verfera  quelques  gouttes  dans 
de  l’eau  de  fontaine  claire  &  nette,  ce  qui  la  rendra  blanche 
comme  du  La:t  &  très-  propre  pour  difliper  les  boutons  ôc 
rougeurs  du  vifage. 
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Antre. 

T)RiNez  Storax,  Benjoin ,  Mirrhe  ,  Corail  &  Borax  de 
.chacun  deux  dragmes,  Canelle  demie  dragme. ,  clouds  de 
Gerofles  au  nombre  de  Gx,  Mufc  trois  grains,  &  Ambre  gris 
deux  grains;  puis  faites  digerer  le  tout  avec  une  chopine  d'ef- 
p>rit  de  vin  &  achevez  la  préparation  comme  la  precedente. 

Antre. 

DTssolvez  Bans  l’eau  de  Plantain  ,  autant  de  Vitriol 
de  Chypre  qu’il  fe  pourra;  puis  imbibez  du  Cotton  de 
cette  diflolution ,  &  baffinez-en  le  foir  les  boutons  du  vifage 
qu’on  lavera  le  matin  avec  de  l’eau  commune.  0 

Autre. 

ENveloppez  du  Salpeftre  dans  uu  linge  bien  délié, 
puis  l’ayant  trempé  dans  de  l’eau  claire,  touchez  les  boutons 
diverfe»  fois  avec  cette  Eau. 

Autre. 

Prenez  Alum  de  Roche  &  Souffrevif  fiibtilemeut  pul- 
■  verifez  de  chacun  une  once  ;  puis  mettez  ces  Poudres  dans 
une  bouteille  qui  contienne  environ  une  pinte  avec  une  cho¬ 
pine  d’eau  de  Rofes  mufcades ,  alors  ayant  bien  agité  fortement 
les  matières  pendant  une  bonne  demie  heure ,  vous  laiflerez 
repofer  cette  Eau  qui  fera  devenue  comme  du  Lait ,  &  vous 
la  conferverez  pour  vous  en  fervir ,  en  y  imbibant  un  linge 
qu’on  appliquera  fur  le  vifage  ,  &  qu’on  y  laiflera  pendant  toute 
la  nuit,  après  quoy  on  le  lavera  avec  un  peu  d’eau  Rofes  &  de 
Plantain. 

Nota.  Qu’il  faut  remuer  la  bouteille  à  chaque  fois  qu’qu 
«’en  fert. 

G  c  ij 


SECRETS  CONCERNANT! 
Antre. 


*°4 


FAitbs  bouillir  une  poignée  de  feuilles  de  patience  & 
autant  de  Mouron  pendant  une  demie  heure  avec  trois  cho- 
pines  d’eau  commune ,  pour  étuvcr  avec  cette  dccodion  les  bou: 
tons  &  rougeurs  du  vifage. 

Autre, 

CA  s,s  e  z  un  œuf  frais  pondu  du  mefme  jour  dans  un  demy 
feptier  de  bon  Vinaigre  ,  &  vingt-quatre  heures  après 
coulez  le  tout  à  travers  un  linge  ,  &  touchez  les  rougeurs  & 
boutons  du  vifage  avec  la  coulature. 

Autre. 

FAites  infufer  pendant  trois  jours  deux  onces  de  fleurs 
de  Souffre  dans  une  chopine  de  Vinaigre  blanc,  puis  difti- 
lez  cette  infufion  par  la  cornue  au  feu  de  cendres  &  trempez 
un  linge  dans  l'eau  qui  fera  diftilée,  que  vous  appliquerez  fur 
le  vifage  Te  fôir  l’y  laiflant  pendant  toute  la  nuit,  continuant 
cette  application  jufqu’à  entière  guerifon. 

Autre. 

L’E  a  u  diftilée  du  bois  de  freine  verd  découppé  pat 
petits  morceaux ,  eft  tres-propre  pour  dilfiper  les  boutons 
du  vifage. 

Lait  virginal  de  Saturne. 

FAites  bouillir  deux  onces  de  Lytarge  d’or  pendant  un 
petit  quart  d’heure  dans  une  chopine  de  V  inaigre ,  puis  fil¬ 
trez  cette  décodion  par  le  papier  gris,  &  gardez  la  dans  une  fiole 
à  part  ;  Faites  d’ailleurs  bouillir  dans  un  demy  feptier  d’eau 
Rofes,  demie  once  d’Alum  de  plume  &  deux  gros  d’Alum  de 
Roche  filtrez  pareillement  cette  décodion  &  gardez  la  dans 
un  autre  fiole,  pour  en  mefler  un  tiers  avec  deux  tiers  de  là 
precedente ,  8i  vous  aurez  par  ce  moyen  un  Lait  virginal  très 
propre  pour  ôter  les  rougeurs  du  vifage. 
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Autre. 

FAttes  durcir  deux  douzaines  d’œufs  frais  fous  les  cen¬ 
dres  chaudes,  puis  coupez  les  en  deux  pour  eu  ôter  les 
jaunes,  que  vous  meflerez  avec  demie  livre  de  Cerufe  réduite 
en  poudre  fub'ile ,  après  quoy  vous  imbiberez  ce  meflange  d’une 
chopine  de  Vin  blanc  ;  puis  vous  exprimerez  le  tout  à  la  preffe 
&  vous  diftilerez  la  liqueur  qui  fortira  au  Bain*  Marie ,  pour 
vous  fervir  dé  l’eau  qui  en  diftilera  à  l’ufage  precedent. 

Autre. 

BR  o  v  e  z  bien  dans  un  mortier  une  livre  de  Veau  avec 
lix  œufs  frais  ;  puis  ajoûtez-y  une  poignée  d’argentine  & 
demy  feptier  de  Vin  blanc,  pour  diftiler  le  tout  au  Bain- 
Marie. 

Autre . 

ME  s  lez  quelques  gouttes  d’huile  de  Souffre  dans  de 
l’eau  de  Plantain ,  &  imbibez  un  petit  linge  de  ce  mé¬ 
lange  que  vous  appliquerez  les  foirs  fur  le  vifage. 

Autre. 

T)Renez  uné  once  de  Camphre  &  autant  de  Souffre,  de- 
■*“  mie  once  de  Mirr’ne  &  autant  d’Encens  ;  puis  pulvcrifez  ces 
chofes  &  mettez  les  avec  une  livre  d’eau  de  Rofes  dans  un, 
vaze  de  verre,  que  vous  expofèrez  au  Soleil  pendant  dix  pu 
douze  jours ,  après  quoy  vous  le  conferverezpour  l’ufage. 

Autre. 

pR.EN.EZ  Vinaigre  blanc,  eau  Rofes  &  fùc  de  Limonsdeçha- 
*  cun  une  livre  &  Souffre  vif  quatre  onces  en  poudre, puis  mettez 
ces  chofes  dans  une  cornue'  pour  en  faire  la  di filiation  à  fea  .de 
roue,  il  en  fortirà  une  eau  qui  efface  les  touffeurs  du  vifage,. 
l’appliquant  tous  les  loirs  pendant  un  affez  Long-tempSi 
G  c  iij 


4o<Ü  SECRETS  CONCERNANT 

Autre. 

pR  e  n  i  z  une  livre  de  Lait  de  Chèvre,  une  once  d’eau  Rqj 
-*■  fcs,  autant  d’eau  de  Plantain  &  un  peu  de  Vinaigre  blanc, 
puis  meflez  ces  liqueurs  dans  une  bouteille  de  verre  avec  une 
once  de  Tel  de  Saturne ,  autant  de  Camphre  &  dix  grains  de 
Mufc ,  8c  ayant  gardé  ce  meflange  pendant  neuf  jours  >  fervez- 
vous-en  comme  des  liqueurs  precedentes. 

Autre. 

BRoyez  dans  la  main  ou  dans  un  mortier  du  Mouron 
qui  a  les  fleurs  blanches  5  puis  appliquez  le  pendant  toute 
une  nuit  fur  le  vifage  en  forme  de  Cataplafme.  . 

Autre. 

MEttez  dans  une  fiole  de  chopine  demy  feptïer  d’eau 
de  vie,  achevez  de  l’emplir -avec  des  fraifes  bien  meu¬ 
res,  bouchez  la  bien  enfuite  avec  du  parchemin  8cexpofez-Ia 
au  Soleil  pendant  huit  jours  i  puis  coulez-le  tout  par  un  linge 
&  remettez  la  coulature  dans'  la  fiole  que  vous  achèverez 
d’emplir  de  fraifes  comme  la  première  fois,  y  ajoutant  de  plus- 
demie  once  de  Camphre  y  puis  lavez-vous  de  cette  liqueur  foir 
êç  matin. 

Autre. 

BR  oyez,  quatre  onces . d’Amandes  de  noyaux  de  Pefches 
&  deux  ohcés  de  femences  de  Courges  mondées  de  leurs 
écorces  dans  un  marbre  ;  puis  Comprimez  les  pour  en  tirer 
une  liqueur-  buileufé,  qù’on -appliquera  fouvent  fer  Je  vifage; 
pour  faire  perdre  le  trop  de  rougeur. 

Autre. 

>fE  T  r  E  z  telle  quantité  dé  Fraifes  qu’il  vous  plaira  dans 
•XVjLun  vaiffeau  que  vous  eiitérrerez  affez  profondément, 
dans  un  fumier  pour  les  y  faire  pourir,  après  quoy  vous  les 
diflilerez,&?  vous  vous  laveiez3  de  cette  eau  qui  eft  admirable  pour 
diffipcr  les  fumeurs  rouges  qui  viennent  au  vifage. 
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Autre. 

ME  s  lez  dans  une  bafGne  fur  un  petit  feu  parties  égales 
de  Souffre  vif  8c  d’oingt  de  Porc  bien  nettoyé  &  lavé, 
avec  une  fiffifante  quantité  d'eau  diftüée  de  fleurs  de  Pefchers 
2c  de  Fougères,  &  fervez-vous  de  ce  raeflange  dans  le  befoin. 

Autre. 

"DR  in ez  Mercure  amorty  avec  de  la  falive  ou  du  fie  de 
Limons  quatre  onces,  vieux  beurre,  huile  rofat,  fie d’O- 
ranges  &  Therebentine  bien  lavée  en  eau  Rofes  de  chacun 
trois  onces,  Sel  commun  pulverifé  une  once,  &  les  jaunes  de 
deux  œufs  cuits  durs;  puis  meflez  "ces  chofes  dans  un  mortier 
de  marbre  pour  en  faire  une  Pommade,  de  laquelle  on  frottera 
foir  &  matra  lès  boutons  8c  rougeurs  de  la  face. 


Autre. 

T)  R.  e  N  E  z  Sucs  de  fumeterre,  de  Plantain  &  d’Ozeille  de 
1  chacun  trois  onces  ,  huile  rofat  &  Gomme  tragacauth 
de  chacun  une  once,  Gomme  arabique  demie  once,  fang  de 
dragon  deux  dragmes  &  une  fiffifante  quantité  de  cire  neuve, 
pour  réduire  le  tout  en  confîftauce  de  Pomade ,  de  laquelle  on 
le  fervira  comme  de  la  precedente. 


Autre. 


T) R ekiz  Encens  blanc,  Maflich,  blancs  d’œufs  réduits  en 
A  eau  8c  Cerufe  de  chacun  une  once  &  demie ,  graiffe  de  Poule 
ou  de  Cabril  &  fa-in  de  T  aureau  de  cliacun  deux  dragmes  8c 
argent  vif  un  ferupuie,;  puis  pulverifez  ce  qui  le  peut  eihe  & 
incorporez  le  tout  enfembe  en  forme  de.  Pomade,  dont  voqs 
vous  fervirez  le  foir,  vous  iavant  ie  matin  le  viiage  avec  la 
décodioa  de  Cerufe. 
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Autre  Lait  Virginal  de  Saturne , 

MEttez  trois  onces  de  Lytarge  d’or  réduire  en  pou¬ 
dre  fubtile  avec  fix  onces  de  bon  Vinaigre  blanc  dans 
une  fiole  de  verre  où  vous  les  agiterez  pendant  un  miferere, 
après  quoy  vous  les  laiflerez  repofer  pendant  trois  heures;  puis 
vous  les  filtrerez  par  le  papier  gris,  &  vous  confcrverez  la 
liqueur  qui  fera  coulée  dans  une  bouteille  de  verre  ;  faites 
fondre  enfuice  une  once  de  Sel  commun  dans  Une  livre  d’eau 
de  fontaine ,  &  confervez  auffî  cette  diffolution  dans  une  bou¬ 
teille  de  verre  à  part ,  &  lors  que  vous,  voudrez  vous  fervir  de 
ces  préparations ,  méfiez  enfemble  parties  égales  de  ces  deux 
-  diffolutîons ,  &  elles  fe  congèleront  &  deviendront  blanches 
comme  du  petit  Lait ,  fur  Iefquelles  il  furnâgera  une  eau  qu’il 
faudra  ôter  avec  la  cueilliere ,  pour  fe  fervir  de  la  liqueur 
blanche  qui  fera  au  fonds. 

Autre. 

pR  E  N  e  %  Iris  en  poudre  trois  livres  fleurs  de  Sureau  &  de 
Geneft  dç  chacune  une.  livre,  fleurs  de  Nenuphart ,  Marjo. 
1aine ,  Plantain  &  Joubarbe  de^  chacun  quatre  poignées ,  Roma¬ 
in  &  Sauge  franche  de  chacun  deux  poignées.  Je  blanc  de  deux 
douzaines  d’œufs  frais,  &  quatre  livres  de  vin  blanc;  puis 
broyez  ce  qui  le  doit  eftre,  &  mettez  le  tout  dans  un  alembîe 
de  verre  pour  en  faire  la  diftilation  au  Bain-Marie,  il  en 
fortira  une  eau  qu’il  faudra  mettre  dans  des  bouteilles  de  verre 
pour  les  expofer  au  Soleil  pendant  cinq  ou  fix  jours,  après  quoy 
en  s’en  lavera  le  vifage  foir  &  matin. 

Autre. 

MEttez  du  Gip  ou  du  Plaftre  calciné  dans  une  cucur- 
bite,  veifez  pardeflus  du  fuc  de  Limons  jufqu’à  ce  qu’il 
furnàge  ;  puis  les  ayant  bien  mc-flez,  diflilez-les  par  l’alembic, 
&  lavez  vous  le  vifage  de  l’eau  qui  en  fortira ,  elle  fera  dif- 
paroi  lire  en  peu  de  temps  les  boutons  &  rongeurs. 
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Autre. 

FR  en  ez  Alum  de  Roche  une  once  &  demie, fuc  de  Limons, 
Ognons  de  Lys  blanc  &  Vinaigre  diftilé  de  chacun  une  once, 
Camphre  une  dragme,  &  le  blanc  de  deux  œufs  ;  puis  faites 
boüiliir  le  tout  enfemble  à  petit  feu  jufques  à  ce  qu’il  devien¬ 
ne  un  peu  épais,  alors  ôtez  le  du  feu,  fit  fervez  vous  en le foir 
pour  l’appliquer  fur  le  vifage  que  vous  laverez  le  lendemain 
avec  de  l’eau  fraîche. 

Autre. 

ME  t  T  s  z  du  Souffre  eu  poudre  dans  un  petit  noüet  de 
linge ,  puis  l’ayant  imbibé  d’eau  de  vie  appliquez  le  fur 
les  boutons  &  rougeurs. 

Autre. 

1  TEslez  de  l’eau  d’orge  avec  du  Vinaigre,  puis  paffez 
-i.Vl.de  ce  meflange  fur  les  boutons  &  rougeurs  que  vous 
faupoudrerez  enfuite  d’Alum  calciné. 

Autre.  . 

BRoyez  dans  un  mortier  des  Noix  de  Galles  avec  une 
bonne  quantité  de  feuilles  de  Pefchers  &  de  Sauls  ;  puis 
diftilez  ces  chofes  au  Bain-Marie  ,  gc  fervez-vous  de  l’eau 
diftilée  pour  en  humeâer  les  rougeurs  &  boutons.  ‘ 

Autre. 

PRENEZ  demie  poignée  de  feuilles  de  Rhuë;  broyez-les 
bien  dans  un  mortier  avecdè  l’huile  de  Mirtilles,  puis  ajoû- 
tez-y  une  fuffifànte  quantité  de  cire  pour  faire  du  tout  un  Ca- 
taplafme  qu’on  appliquera  le  foir  fur  le  vifage. 

Autre. 

L’A  eu m  réduit  en  poudre  fubtile  &  incorporé  avec  du 
Miel,  eft  aufli  fort  excellent  pour  difliper  les  rougeurs  & 
boutons  du  vifage. 
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CHAPITRE  XIV. 

Des  préparations  fccrettes  pour  o ter  les  Tan¬ 
nes ,  les  Roujfeurs  &  les  autres  taches 
du  Vif  âge. 

Première  préparation . 

PRenez  Vinaigre  blanc  une  livre,  tartre  blanc  &  Aluni 
de  Roche  réduits  en  poudre  fubtiie,  8c  farines  d’orge  8c  de 
Fèves  de  chacuu  demie  livre  ;  puis  mettez  ces  chofes  dans, une 
cornue  pour  en. faire  la  diftiïation  au  feu  de  fable,  il  en  for- 
tira  une  eau  de  laquelle  vous  imbiberez  des  linges  pour  les 
appliquer  pendant  la  nuit  fur  les  tannes  &  lentilles  du  vifage, 
qui  difparoiftront  en  fort  peu  de  temps,  fi  vous  continuez  d’y 
en  appliquer  toutes  lés  nuits. 

Autre. 

PRenez  feuilles  8c  fruits  de  Figuier  lors  qu’ils  font  encore 
verds  une  livre  ,  Amandes  ameres  demie  livre,  &  grai¬ 
nes  de  choux  fix  onces  ;  pilez  ces  chofes  8c  les  incorporez 
avec  dix  onces  d’huilé  de  tartre  faite  par  défaillance ,  pour 
diftiler  le  tout  parla  cornue  au  feu  de  fable,  duquel  vous  tire¬ 
rez  une  eau  qui.  diffipera  totalement  les  Touffeurs  &  lentilles 
du  vifsge,  fi  vous  continuez  d’y  en  mettre  pendant  quinze 
jours  tous  les  foirs.  . 

Autre.  , 

PRenez  un  panier  de  Frailès  b:en  meures  pefant  environ 
une  i  vre  &  demie  ,  fleurs  de  Lys  &  de  Fèves  de  chacune 
demie  livre  ,  Alum  de  Roche  &  de  plume  de  chacun  demie  on¬ 
ce  ,  gel  Gemme,  N itre  &  verd  de  gris  de  chacun  deux  dragmes  y 
puis  faites  macerer  ces  chofes  pendant  dix  jouis  avec  du  Vin 
de  Malvoific,  du  Miel  de  Narbonne  £t  du  Vinaigre  blanc  de 
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chacun  une  livre,  après  quoy  vous  en  ferez  la  diftilation  à  petit 
feu  de  fable,  &  vous  en  conferverez  l’eau  pour  lebefoin,  qui 
eft  propre  pour  emporter  les  tannes ,  touffeurs ,  lentilles  8c 
autres  taches  du  vifage,  l’appliquant  le  foir  5c  le  lavant  le  ma¬ 
tin  avec  de  l’eau  de  Nenuphart. 

Antre. 

T)  R  «ne  z  deux  livres  de  racines  de  Patelle,  autant  de  raci- 
nés  de  Melons ,  dix  œufs  d’Hyrondelles ,  deux  onces  de 
Tartre  blanc  8c  demie  once  de  Sel  nitre,  agitez  fortement  ces 
chofes  eofemblé  dans  une  terrine 5  puis  faites- en  la  diftilation 
au  Bain-Marie,  8c  fêrvez-vous  de  Beau  diftiléë  comme  des 
precedentes. 

Antre. 

BR  o  y e z  dans  un  mortier  telle  quantité  qu’il  vous  plaira 
de  Joubarbe  8c  de  grande  Eclaire  ;  puis  dîftîlez  les  au 
Bain-Marie,  &  vous  aurez  une  eau  merveillei/fepour  les  len¬ 
tilles  du  vifage. 

Autre. 

■pRfiNEZ  eau  de  vie  8c  fruits  de  Meurier  fauvage,  autre- 
A  ment  appelle  fruits  de  Ronces  de  chacun  uue  livre,  8c  fleurs 
de  Souffre  deux  onces;  puis  faites  infufer  ces  chofes  enfemble 
dans  une.  cornue  de  verre  pendant  vingt-  quatre  -  heures  fur  les- 
cendres  chaudes,  apres  quoy  vous  les  diftilerez  au  feu  de  li¬ 
maille  d'acier  juftju’à  ce  qu’il  ne  forte  plus  de  fumée.  On  fe 
fervira  de  l’eau  qui  fera  diftiléë  en  l’appliquant  fur  . les  tannes 
tous  les  jours  fans  difcontinuer  jufqu’à  ce  que  la  peau  refte 
blanche  &  unie,  8c  que  les  tannes  foient  tout  à  fait  diiGpées; 
mais  comme  il-arrive  que  cette  eau  corrode  lafurpeau,  il  fera 
bon  après  fon  ufage  de  laver  &  nourrir  le  teint  avec  la  fui- 
vante.  t 

Ognons  de  Lys,  racines  de  Nenuphart,  Concom- . 
bres  &  Melons  le  tout  coupé  par  tranches  de  chacun  demie 
livre ,  Sucre  fin  quatre  onces,  Borax  &  Camphre  de  chacun  une 
dragme,  la  mie  d’un  petit  pain  de  Chapitre. 8c  fix  P®eonneaux 
suez  fans  les^faigner ,  defquels  vous  ôterez  les  pieds,  la  telle 
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&  les  entrailles,  &  les  Couperez  par  morceaux  ;  puis  faites 
infufer  ces  chofes  pendant  quelque  temps  au  Bain-Marie  avec 
deux  livres  de  vin  blànc,  après  quoy  vous  diftilerez  le  tout  au 
mefme  bain  jufqu’à  fecherefle.  On  fe  fert  de  cette  eau  le  foir 
l’appliquant  fur  le  vifage  fans  l’efluyer  que  le  matin. 

Autre. 

T)Renez  fuc  de  Limons  &  eau  Rofes  de  chacun  deux 
“*■  onces ,  argent  vif  fublimé  &  Cerufe  de  chacun  deux  dra- 
gmes ,  meflez  ces  chofes  enfemble  dans  un  mortier  de  maibre 
&  agitez  les  fortemenr  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  réduites  en 
confiftance  de  Pomade ,  de  laquelle  on  oindra  le  vifage  le 
foir. 

Autre. 

Incorporez  Idans  deux  onces  de  blanc  d’œufs  réduits 
en  eau  demie,  once  de  Cerufe,  deux  dragmes  de  Mercure 
crud  &  une  dragme  de  Camphre ,  le  tout  en  confiftance  de 
Pomade,  de  laquelle  on  ufera  comme  de  la  precedente. 

A  titre. 

FAites  brûleries  os  longs  des-pieds  de  Moutons  au  feu  juf¬ 
qu’à  ce  qu’ils  fe  reduifent  facilement  en  poudre ,  que  vous  fe¬ 
rez  infufer  durant  vingt-quatre  heures  dans  du  Vin  blanc,  après 
quoy  vous  le  cculerez  pour  vous  fèrvir,  comme  ila  efté  dit  des 
precedentes  préparations. 

Autre. 

T)  R  e  n  e  z  quatre  onces  de  Vitriol  ,  trois  onces  de  Sel  nttre, 
une  once  de  Limaille  d’acier  &  demie  once  de  Camphre; 
puis  diftilez  le  tout  par  la  cornue  au  feu  de  pour  fable  i’ufage, 
prefcrit. 

Autre. 

PRenez  un  Pigeon  blanc  avec  les  plumes,  ôtez-luy  les  en-  . 
”*■  trailles,  &  coupez  luy  la  telle  &  les  pieds  ;  prenez  de  plus 
trois  poignées  de  Fraxinel  ,  deux  livres  de  Lait,  fix  onces 
d’huile  d’amandes .  douces  qui  foit  fraîche ,  &  trois  onces  de  > 
crème  de  fife.it  ;  puis  mettez  toutes  ces  chofes  enfemble  dans  un 
yaUTeau  de  verre  pour  les  diftiler  aux  fins  fufditg?. 
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cintre. 

pR  «  N  e  z  farine  de  Lupins, fiel  de  Chèvre  frais, fuc  de  Limons 
&  Alum  fuccarin  de  chacun  fuffifamment,  pour  le  tout  eftarit 
iucorporé  en  former  unePomade,  de  laquelle  on  le  frottera 
le  foir  fur  l’endroit  où  font  les  taches  du  vifage. 

Autre . 

MEslbz  dans  une  cucurbite  parties  égales  des  fucs  de 
choux  ,  de  verjus  &  de  laitues ,  pour  les  diftiler  au  Bain- 

Marie. 

Autre. 

FAxtes  cuire  une  once  de  Ris  dans  une  livre  d'eau  com¬ 
mune  ,  puis  coulez  cette  décoétion  &  fervez-vous  de  la 
coulature  pour  en  laver  tous  les  fôirsle  vifage,  ce  qui  en  diffi- 
pera  bien-toft  les  tâches  8c  les  roulfeurs. 

Autre. 

DI  ssolviz  une  once  de  Miel  dans  deux:  onces  de  fuc  de 
Greffon ,  coulez  enfuitte  cette  liqueur  à  travers  un  linge 
bien  blanc ,  &  frottez  au  foir  les  lentilles  avec  la  càulature. 


Autre. 


Prenez  fiel  de  Bœuf ,  efprit  de  ^Soufre  ,  éponge  brûlée 
8c  fuif  de  Mouton  de  chacun  une  dragme ,  puis  incorporez 
ces  chofes  enfembleen  confiftance  de  Pomade ,  qu’on  applique¬ 
ra  le  foir  en  fe  couchant  fe  lavant  le  matin  avec  de  l’eau  de  fraifes. 

Autre. 

T) R  enez  deux  pommes  de  Capendu  pelées  Si  coupées  par 
morceaux,  une  poignée  de  Seleri ,  autant  de  Fenouil  8c  deux 
dragmes  de  farine  d’orge ,  pour  faire  bouillir  c-es  chofes  dans 
quatre  onces  d’eau  rofes  pendant  un  quart  d’heure ,  après  quoy 
vous  y  ajouterez  une  once  de  fine  farine  d’orge  ,  autant  de 
graiffe  de  Gerf  &  le  blanc  de  quatre  œufs  frais  ,  ayant  en¬ 
fui  tte  coulé  le  tout  par  l’étamine  dans  une  terrine  où  on  au$a 
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mis  un  peu  d’eau  rofës,  lavez  8c  broyez  le  comme  on  fait  les 
autres  Pomades,  &  lèrvcz  vous-en  auffi  fbuventque  vouspour- 

rez  .jüfqu’à  ce  que  les  lentilles  foient  tout-à-fait  diflipées.  ^ 

A  utre. 

MEttez  dans  une  terrine  de  terre  fur  le  feu  parties  éga-i 
les  de  fuc  de  Limons  8c  de  blancs  d’œufs,  agitez-Ies  en- 
femb'e  avec  une  fpatule  de  bois  ,  puis  verfez-y  une  fuffifante 
quantité  de  graîffcde  poule  pour  réduire  le  tout  en  confiftance 
de  Poraade ,  qu?on  appliquera  tous  les  foirs  fur  le  vifage. 

Autre. 

MEsiez  delà  Mirrhepiléeà  diferetioa  avec  un  blanc 
d’œuf  &  de  l’eau  de  vie,  battez  bien  ces  chofes  enfemble, 
puis  diftilez-les  jufqu’à  ficcité-,  alors  meflez  l’eau  diftilée  avec 
autant  de  lait  virginal  de  Saturne  décrit  cy-devant ,  &  confervez 
ce  meflar.ge  dans  un  vaiffeau  de  verre  pour  l’ufage ,  qui  fera  de 
fe  laver  premièrement  le  vifage  avec  de  l’eau,  dans  laquelle  ori 
aura  fait  tremper  du  fon  ,  puis  l’ayant  efîuyé  avec  un  linge 
ou  pour  mieux  faire  avec  un  morceau  d’écarlatte ,  vous  le  frô¬ 
lerez  alors  avec  ce  mélange  que  vous  taillerez.  fecher  de  luy 
même. 

Autre. 

pUivKRiSEZ  une  livre  de  fel  N  itre ,  8c  autant  de  Tartre 
■*-  blanc  dans  un  mortier  chacun  à  part,  puis  les  ayant  tami- 
fèz ,  meflez  les  enfemble  dans  une  terrine  &  formez-en  une 
mafle  delà  figure  d’un  pain  de  fucre,  fur  la  pointe  de  laquelle 
vous  mettrez  un  charbon  de  feu  allumé,  gc  de  cette  forte  elle 
fe  brûlera  elle  mefme,  ce  qui  n’empefehera  pas  qu’il  n'en  refte 
une  efpéce  de  mafle  informe  que  vous  arroferez  d’eau  chaude, 
&■  que  vous  briferez  entre  vos  doigts  jufqu’à  ce  qu’elle  foitbïeB 
difloüte,  alors  ayant  coulé  cette  diflolution  vous  la  mettrez  en 
un  pot  de  terre  fur  ies  cendres  chaudes  pour  la  faire  évaporer, 
&  il  refléta  au  fond  du  pot  une  poudre  que  vous  ferez  diffou- 
dre  dans  trois  onces  de  vinaigre  diftilé  ,  &  une  once  d’elpriï 
devin  bien  reâifié  ,  puis  vous  conferverez  cette .  diflolution 
dans  une  fiole  que  vous  boucherez  exaâemenc ,  &  que  vous  ex- 
poferez  enfuitte  au  Soleil  pendant  trois  jours  pour  vous  en  fer- 
yir  au  befoin. 
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Autre. 

Eteignez  plufîeurs  fois  dés  pièces  d’or  rougîes  au  Feu 
dans  de  puiflant  vin,  puis  faites-y  diffôudre  quelque  peu  de 
Tartre  &  humeâez-en  le  vifage  pour  en  diffiper  les  taches. 

Autre. 

PAssez  fûr  les  taches,  lentilles  &  ‘touffeurs  du  vifage  du 
fang  de  poule  blanche ,  que  vous  y  laifferez  fecher  faus  Pef- 
fuyer  ,  ce  qui  les  fera  difparoître  en  peu  de  temps,  fi  vous  réi¬ 
térez  fouvent  cettte  application. 

Autre. 

FAites  tremper  quinze  œufs  frais  avec  la  coque  entière 
dans  de  fort  vinaigre,  rompez  enfuitte  la  coque  &  agitez 
le  tout  enfemble ,  y  ajoutant  une  once  ‘de  Moutarde  ,  pour  di- 
fliler  le  tout  dans  un  alembic  de  verre  au  Bain-Marie  ,  duquel 
il  fortira  une  eau  admirable  pour  diffiper  toutes  efpeces  de  tang¬ 
ues  &  de  roufleurs. 

Autre . 

ME  s  le  z  &  agitez  fortement  dans  une  terrine  deux  li¬ 
vres  de  Therebcntine  de  Venife  avec  douze  blancs  d’œufs 
puis  diftilez  ce  meflange  dans  un  alembïc  de  verre,  faites  enfuite 
difloudre  dans  l’eau  diftil  ée  quelque  peu  de  Camphre  &  gardez 
Je  tout  pour  Tufage  ,  qui  fera  de  mefler  parties  égales  de  cette 
eau  avec  de  l’eau  diûiiée  de  tortue  à  chaque  fois  qu’on  vou¬ 
dra  s’en  fervir.  ^ 

Autre. 

Incorporez  de  l’Alum  de  roche  pulverifé  fubtilemené 
a'vec  un  œuf  fraîchement  pondu  dans  une  poêle  fiir  le  feu, 
remuant  ce  meflange  jufqq’à  ce  qu’il  fe  foit  durcy  en  confiftauce 
de  Pomade ,  de  laquelle  on  oindra  les  taches  du  vifage. 

Autre. 

T5  R  e  n  e  z  eau  de  Nenuphart  fix  onces  ,  eaux  Rofes  &  de 
fleurs  de  Fèves,  de  chacune  quatre  onces ,  &  -eau  de  viedeux 
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onces,  meflez  toutes  ces  eaux  enfemble  dans  une  terrine  de  terre 
dans  laquelle  vous  ferez  diffoudre  une  dragme  de  Gomme  tra 
gacanth,  puis  vous  expoferez  le  toutjdans  une  fiole  de  verre  au 
Soleil ,  pour  en  laver  enfuitte  le  vifage  foir  &  matin. 

Autre. 

Incorporez  trois  onces  d’Encenç  blanc ,  &  demie  once 
de  Maftich  avec  l’eau  qu’on  aura  di Ailée  de  deux  livres  de 
Therebentine  ,  &  confervez  ce  meflange  :  Prenez  d’ailleurs 
Gingembre  blanc ,  Gerofles ,  Spicuard  &  Camphre  de  chacun 
deux  onces  8c  Euphorbe  deux  dragmes  ,  pulverifez  ces  chofes 
8c  meflez-les  avec  une  livre  de  graille  de  Porc  malle  non  falé, 
que  vous  aurez  premièrement  fondu  ,  puis  coulez  à  travers  un 
linge ,  8c  conlervez  encore  ce  meflange  ,  lavez  enfuitte  deux 
onces  de  Mercure  piufieurs  fois  avec  du  vinaigre,  dans  lequel 
on  aura  fait  fondre  du  lel ,  &  qu’on  aura  filtré  par  le  papier 
gris ,  puis  amalgamez  avec  ce. Mercure  des  feuilles  d’argent  fin, 
cela  fait  joignez  voftre  Mercure  préparé  avec  le  fain  de  Porc 
dans  l’alembic  pour  les  diftiler  enfemble  ,  &  vous  en  tirerez 
une  eau  que  vous  verferez  dans  une  fiole  avec  parties  égales 
de  voftre  premier  meflange  d’eau  de  Therebentine  ,  8c  con¬ 
fervez  le  tout  pour  Mage, 

Autre. 

BRoÿez  dans  un  mortier  telle  quantité  de  feuilles  dé 
Millefeuille  que  vous  jugerez  à  propos  pour  en  tirer  le 
fuc,  duquel  vous  imbiberez  un  linge  que  vous  appliquerez  fur 
les  taches  aptes  les  avoir  frottées  affez  Long-temps  avec  le  bqtîî 
du  doigt  qu’on  aura  meflé  dans  cette  eau. 

A  Mtr*. 

ME  s  i  e  z  du  fîic  de  Cichorée  tiré  comme  celuy  de  Mil- 
lefeuille  avec  pareille  quantité  d’eau  de  vie  ,  &  lavez 
fouventle  vifage  de  ce  meflange. 

Autre., 

PRen  ez  demie  livre  de  farine  de  froment,  &  trois  onces 
de  farine  de  Ris ,  puis  mc^rpo^ez-les  ayeç  du  lait  clair  en 

'  çonfjftancq 
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'co'nfiftance  de  pafte,  que  vous  mettrez  dans  une  cucurbite  avec 
une  poignée  de  fleurs  de  Sureau  ,  autant  de“  fleurs  d’Aubefpiti 
&  demie  livre  du  plus  beau  lard  que  vous .  pourrez  trouver 
qûi  ne  foit  point  falé  &  coupé  par  morceaux  pour  diftiler  le 
tout  à  petit  feu  ;  8c  vous  tirerez  une  eau  qu’il  faudra  laiffer 
rép'ôfer  huit  jours  à  valu  que  de  s’én  fervir. 

Autre. 

PReniz  demie  douzaine  de  petits  chiens  de  lait  ,  ôtez- 
leur  les  entrailles,-  puis  mettez- les  dans  un  alembic  avec  une 
bonne  quantité  de  fang  dé  Veau  pour  en  faire  la  diftilation 
au  Bain-Marie ,  duquel  il  fortira  une  eau  qui  djffipera  bien 
toft  les  taches  du  vifage. 

Autre. 

T)Renez  fon  de  froment  8c  d’orge  8c  farines  de  feves  dè 
"**  chacun  parties  égales  ,  puis  détrempez-les  avec  une  fuffi; 
faute  quantité  de  vinaigre  ,  êc  mettez-les  dans  un  alembic 
avec  quinze  ou  feize  jaunes  d’oeufs  &  un  ou  deux  verres  dé 
lait  de  Brebis  blanche j  pour  diftiler  le  tout  au  Bain-Marie. 

Autre. 

T)Ren  e  z  fiente  de  Pigeons ,  femènces  de  lin  &  fariné  d’orge 
.  de  chacun  parties  égales  ,  broyez  ccs  chofes  dans  un  mortier, 
détrempez-les  dans  de  fort  vinaigre ,  coulez  enfuitte  le  tout  & 
feFvez-vôus  de  la  coulature  pour  en  fomenter  les  taches  rouges 
du"  vifage. 

Autre, 

Prenez  trois  onces  de  groffes  raves  nettoy  ées  &  coupées 
par  tranches  ;  deux,  onces  de  lucre  firi  en  poudre  &  les 
blancs  de  trois  œufs  frais ,  puis  mettez  ces  chofes  dans  une  eu-, 
curbitc  de  verre  pour  les  diftiler  au  Bain-Marie. 

Autre j 

Faites  uft  méflànge de  parties  égales  d’huile  de  Tartre* 
de  laitde  Figuier  &  de  miel,  8c  frottez  les  lentilles  de  ce 
meflange ,  expofiyat  le  vifage  pendant  l’ondion  à  la  vapeur 
de  l’eau  chaude. 
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Autre, 

IN  C  o/R  v  o  R  E  t  avec  du  miel  demie  once  de  Mirrhe  pulve-, 
rifée  &  deux  dragmes  de  Canelle  aiiffi  pulverifée  en  confï- 
ftance  de  pafte  allez  molle  ,  que  vous  appliquerez  le  foir  fur, 
les  lentilles  &  rouffeurs  du  vifàge. 

Autre. 

Broyez  dans  un  mortier  des,  tiges;  de  pourreaux  avec  de 
la  graine  de  Sumach  en  confiftance  de  Cataplafmc,  que  vous 
appliquerez  comme  le  precedent. 

Autre. 

FaoTTEZ  tous  les  endroits  du  vifage  où  font  les  taches  avec 
du  lait  de  figuier,  puis  faupoudrez-les  avec,  déjà  graine  de 
choux  réduite  en  poudre  fubtiles, 

'  K^tre.  ,  -  ; 

T)  R  oyez  dans  un  mortier  des  ognons  de  Narcifle ,  ajoû~ 
jPfiez-y  de,  la.graine  d’orties  &  du  fort  vinaigre ,  puis  incorpo¬ 
rez,  parfai  tementJe.  tout  enfemble  pour  l’appliquer  fur  lé  vifage* 
ce_qui  en  fe.radifparoiftre.en  peu  de  temps  les  tach.es  &  lentilles» 

Autre.' 


LE  Gataplafme  fait  de  farine  de. froment  démêlé  avec  du 
„  vinaigre  miellé,  appliquédur  les,  ronfleurs  -produit  le  mê;  s 
me  effet. 

Autres 

FA  i  tb.s, bouillir  une  bonne  quantité  de  feuilles  dé  Lîerrç_ 
avec  du  vin,  pour  en  faire,  une  fortedéco&ion  qu’on  cou- 
lera  pour  lavçrfquyeiit  le yifage.de. la  -coulature. 
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Autre. 

DIssoiveZ  du  Nitre  &  du  Galbanum  à  difcrction  dans 
du  vinaigre ,  puis  fervez- vous  de  cette  diÏÏolution  à  l’ufa- 
gedela  décodion  precedente. 

Autre. 

PR  n (Xi  telle  quantité  qu.e  vous  voudrez  de  tacities  dé" 
Couievrée  fraîchement  cueillie,  nettoyez- k  bien,  puis* 
broyez- la  dans  un  mortier  ,  y  ajoutant  parties  égales  de  farine 
d’Orobes ,  de  Senegré  &  dé  terré  de  Chio,  le  tout  pour  un 
Cataplafme  qui  eft  merveilleux  pour  diflîper  toutes  les  taches 
du  vifage. 


CHAPITRE  XV. 

Des  Remedes  Secrets  qui  fervent  â  l’em- 
bellijfement  des  Yewx. 

Eau  apÿellêë  Cajfelûnétte  ,  qui  dnbellit  les 
Yeux  dr  fortifie  U  <veuè. 

P  R  fnk  z  quatre  pintes  d’eau  de  neige  diftilée  ,  mettez- la 
dans  une  Oicurbitè  de  verte  ,  8c  y  ayant  ajouté  fix  poignées 
de  fleurs  de  bltîet  un  peu  pilées  avec  leurs  envelopes  ,  adaptez- 
y  un  chapiteau  à  l’ordinaire ,  &  laiffez  digerer  les  matières 
pendant  vingt-quatre  heures  ,  puis-  diftilez-lës  au  feu  de  fable' 
modéré  ,  au ;  moyen  dequoy  vous  tirerez  une  eau  dont  vous  di- 
ftîlerez  quelques  gouttes  dans  les  yeux  foir  &  matin  avec  beau¬ 
coup  de  fuccés.  1  - 

Autre. 

MEttez  dans  une' cucurbite  de  verre  quatre  pintes  de 
vin  blanc  ,  &' une' bonne  quantité  dé  tiges  de  Mauves" 
concafiéës,'  qué’voüs'larfferéz  digerer  enferrible- pendant  vingt— 
"  Dd  ij 
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quatre  heures ,  puis  vous  procéderez  à  la  diftilation  comme  de 
la  precedente  ,  &  vous  vous  fervirez  de  l’eau  au  mefme  ufage. 

Tour  noircir  les  Yeux. 

REduisez  en  cendres  de  Pécorce  de  noix  de  Coudrier, 
meflez  la  avec  de  l’huile  commune, puis  oignez  de  ce  meflan- 
ge  le  devant  de  la  telle  des  pètiis  enfans.,  &  par  ce  moyen  les 
yeux  blancs  deviendront  noirs  ,  pourvu  qu’on  réitéré  fouvent 
cette  onâion. 

Autre. 

T>  R  £  N  e  z  telle  quantité  d’Êuphraife  &  de  Fenouil  qu’il  Vous 
■*-  plaira  ,  broyez  ces  herbes  dans  un  mottier  ,  comprimez-les 
pour  en  tirer  le  fuc ,  que  vous  diftilerez  avec  le  marc  au  Bain- 
Marie  ,  puis  vous  ieâi  fierez  l’eau  qui  fera  fbrtie  de  cette  difti¬ 
lation  en  la  diftilant  une  féconde  fois ,  8c  par  ce  moyen  vous 
aurez  une  eau  qui  fervira  très  efficacement  à  fortifier  &  em¬ 
bellir  les  y  eux. 


C  H  A  P  I  T  R  E  XVI. 

Des  Teintures  &  Décodions  Cofmetiques. 
Première  Décoction  Cofmetique . 

Prenez  de  l’eau  de  riviere  la  plus  battue  qu’il  fe  pourra, 
c’eft-à-dire  de  celle  qui  paffe  fous  les  moulins  s’il  fe  peut, 
fïnon  il  la  faudra  mettre  dans  quelque  vaïffeau  qui  n’en  foit 
pas  entièrement  remply  &  qui  foït  bien  bouché  pour  l’agiter 
une  bonne  heure  3  après  quoy  vous  la  coulerez  à  travers  un  linge 
blanc  ,  &  vous  la  mettrez  dans  un  pot  de  terre  neuf  plombé, 
avec  une  poignée  d’orge  bien  lave  &  nettoyé  de  fés  ordures, 
puis  faites  la  bouillir  à  feu  de  charbon  jufqu’à  ce  que  l’orge 
foir  crevé  ,  alors  retirez-la  du  feu ,  laillez-larafleoir  &  coulez- 
derechef  à  travers  un  linge  dans  une  bouteille  de  verre  a  fie* 
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grande  pour  qu’il  en  refte  le  tiers  àe  yui.de,  dans  laquelle  vous 
verferez  pour  chaque  pinte  d’eau  trois  gouttes  de  Baume  blanc 
de  Judée,  ou  à  fon  defaut  de  Baume  du- Pérou  ,  agitant  &  re¬ 
muant  la  bouteille  pendant  dix  ou  douze  heures  fans  difcont'i- 
nuer  jufqu’à  ce'que  le  Baume  foit  entièrement  incorporé  avec 
l’eau  ,  ce  qui  s’apercevra  fi  elle  eft  un  peu  trouble  St  blanchie 
par  tout  ,  alors  vous  -  aurez  une  eau  merveilleufe  pour  em¬ 
bellir  la  peau  &  pouren  ôter  les  rides ,  a  l’effet  dequoy  on  s’en 
fervira  après  avoir  lavé  le  vifage  avec  de  l’eau  de  rivière, de 
fontaine  ou  de  pluve. 

Autre. 

T^Aites  bouillir  dans  du  vinaigre  diftilé  du  Santal  rouge 
JT  fubtilement  pulverifé  ,  puis  coulez  cette  décoétion  ;  ajoutèz- 
y  une  petite  quantité  d’Alum  ,  &  fervez-vous-en  pour  donner 
de  la  couleur  Sc  de  l’éclat  au  vifage.  - 

Autre. 

Traités  bouillir  du  bois  de  Brefil  &  de  l’Alum  à  dilcre- 
JT  tibn  dans  du  gros  vin  rouge  jufqu’à  la  confomption  des 
cinq  parties  du  vin ,  c’éft-à-dire  que  fi  vous  faites  bouillir  les 
matières  dans  fix  pintes  de  vin,  il  en  faudra  faire  confommer 
cinq  afin  qu’il  n’en  refte  qu’une  ,  alors  vous  tremperez  dans 
cette  déco&ion  des  linges  que  vous  appliquerez  le  foie  fur  le 
vifage  pour  luy  donner  de  l’embelfiffemem-St  du  lüftre. 

Autre. 

T)R  e  n  e  z  blanc  de  ris  deux  livres ,  blanc  de  corne  de  Cerf 
■**  une  livre,  blanc  de  plomb  demie  liv-re  ,  Os  de  Sechesdeux  - 
onces, Encens, Maftich.8rGomme  Arabique  de  chacun  une  oncç, 
puis  reduifèz  ces  chofes  en  poudre  fubtile  que  vous  dilayerez 
dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  rofes.  &  dé  Lvs  ,  que  vous 
cqnferverez  dans  une  grande  fiole  ,  pour  en  imbiber  un  linge, 
avec  lequel  vous  hpi'aederez  le.  vifage  foi.r  &  matin.. 

Autre,. 

ME  s  l  e  z,  de  la  poudre  fubtile  de  vers  de  terre  fiechez  avec; 
du  lait  de  vache  ou  du  lait  dç.chevre,  puis  fervea-vous  de 
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ce  mefîange  pour  le  pafler  fur  le  vifage  foir  &  matin  ,  ce  qui 
eft  non  feulement  propre  pour  l'embellir,  mais  auffi  fort  effi¬ 
cace  poqr  ôter  la  peau  morte  qui  s’y  rencontre  quelquefois. 

Autre. 

FAites  tremper  une  livre  de  femences  de  Pavot  blanc  dans 
de  l’eau  pendant  trois  jours ,  puis  verfez  l'eau,  .pilez  vo¬ 
tre  femence  en  perfeâion  fur  une  pierre  de  marbre  ,  &  meflez 
la  enfuittc  avec  de  l’eau  de  fontaine ,  comprimez-la  fortement 
dans  un  linge  pour  en  tirer  le  lait  que  vous  mettrez  dans  une 
bouteille  de  verre  fans  la  boucher  ;  prenez  enfuitte  un  quarteron 
de  chacune  des  quatre  femences  froides ,  defquelks  vous  tirerez 
le  lait  comme  des  femences  de  pavot,  &  vous  la  mettrez  de 
mefme  dans  une  bouteille  de  verre  fans  la  boucher ,  alors  ayant 
laiffé  repoferaffez  long-temps  les  bouteilles  pour  faûre  éclaircir 
l’eau  ,  vous'  la  vetferez  doucement  par  inclination  ,  &  ayant 
joint  enfemble  dans  une  terrine  les  liqueurs  blanches  &  épaif- 
fes  qui  feront  reliées  au  fonds  des  bouteilles  ,  vous  y  ajouterez 
le  blanc  de  fix  œufs  frais  réduits  en  eau,  fîx  dragmes  d’alum 
cal  ciné,  demie  once  de  Sucre  candy,  trois  dragmes  de  femences 
de  Baleine  très  blanche  &  autant  de  blanc  de  perles  préparé, 
deux  dragmes  de  TalcdeVenife  ,  &  une  dragme  de  Borax  ,  le 
tout  pilé  ,  puis  vous  le  mettrez  dans  une  forte  bouteille  bien 
bouchée  que  yous  ferez  agiter  pendant  douze  heures  par  deux 
hommes  forts ,  qui  fe  relèveront  alternativement ,  après  quoy 
cette  eau  fera  propre  pour  le  vifage  qu’on  en  bumeâera  le  foir 
§t  qu’on  y  laiffera  toute  la  nuit,  fans  l’efluyer  que  le  matin  ton 
pourra  mefme  s’en  fervir  pour  en  faire  des  tories  &  mouchoirs 
cofmetiques  en  les  y  imbibant  &  les  laiflane  fecher  fans  les  com¬ 
primer. 

Autre , 

REduisez  en  poudre  fubtile  parties  égales  de,  grofTes 
fèves,  de  fèves  de  haricot  &  de  pois  chiches, puis  détrempez 
cette  poudre  avec  de  l’eau  tiede,  y  joignant  du  lait  d’Aneflfe  8c 
un  blanc  d’œuf,  puis  ayant  bien  incorporé  le  tout  enfemble, 
faites-le  fècher  dans  une  terrine  au  Soleil,  il  vous  reliera  une 
poudre  que  vous  détremperez  avec  un  peu  d’eau  de  laquelle 
VQU§  vous  laverez  le  vifage. 
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Autre . 

PR k nï Z  une  bonne  quantité  de  coquilles  d’œufs  ,lavez- 
les  bien  ,  puis  faites  les  bouillir  aflez  long-temps  dans  üii 
coquemart  de  terre  avec  de  l’eau  commune,  après  quoy  vous 
coulerez  l’eau  ,  &  vous  remettrez  dans  le  côquemartla  coulature 
y  ibi'gn'ant  fuae  fin  ,  orge  mondé  &  mie  de  pain  biaôc  de 
"chacune  deux  onces  ,  8c  Alüm  de  glace  üné  once,  puis  ayant 
derechef  fait  bouillir  le  tout  enfemble-,  vous  le  coulerez  & 
conferverez  la  coulature-  dans  une  fiole  de  verre  ,  apres  y  avoir 
joint  demy  feptier  de  bon  vin  ,  &  deux  ou  trois  cuillerées  d’eau 
de  vie ,  pour  vous  fervir  dé  ceraefhnge  à  embellir  le  teint. 

Autre. 

FAxtes  bouillir  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  de  fleurs 
de  Romarin  avec  du  vin  blanc,  puis  fervez-voüs  de  ëettè 
décoâion  pour  en  laver  le  vifage. 

N otà.  Qu’on  peut  mëfrne  en  prendre  deux  ou  trois  cueiU 
lerées  le  matin  ,  ou  bien  en  jhefler  dans  la  boiflbn  ordinaire 
pour  faire  bonne  haleiné. 

Autre. 

MEttez  dans  une  baffine  furie  feu  une  once  &  demie 
de  Tartre  blanc  ,  8c  une  once  de  fel  Nûrepilez  avec  fîx 
onces  de  blancs  d’œufs  réduits  en  eau  ,  pour  faire  bouillir  le 
tout  jufqu’à  la  confomptjon  3e§  deux  tiers ,  alors  ôtez  la  baffi¬ 
ne.  de  deflus  le  feu  &  confervez  ce  qui  reliera  pour  laver  le  vifage. 

Autre. 

J)R  e  n  e  z  farine  de  fèigle ,  d’orge ,  de  pois  chiches  8c  de  fè¬ 
ves  ,  Amandes  douces  8c  Gommé  Tragacanth  de  chacun 
deux  dragmes ,  racine  de  Brioine  une  dragme  ,  racines  de  Ser¬ 
pentaire  &  d’Arum  de  chacune  demie  dragme  ,  puis  pulve- 
rifez  ces  chofes  fubtilement  &  incorporez  les  avec  des  blancs 
d’œufs,  pour  en- faire  des  trochifques  que  vous  ferez  fecher  <3ç 
que  vous  détremperez  âarts  la  dècoSioU  d’orge  qui  fèrviràà  la¬ 
ver  le  vifage  après  l’àyôir’’ nettoyé  avec  la  décoétion  ds. 
froment  un  peu  tiede. 
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Autre. 

FEndéz  en  deux  parties  une  groffe  Courge,  pub  mettes 
dedans  fans  la  vuider  ,  autant  de  i  piielles  de  Veau  qu’elle 
en  pourra  contenir ,  &  ayant  rejoint  les  deux  parties,  mettes 
la  à  la  cave  pour  l’y  biffer  fermenter,  après  quoy  vous  en  ti¬ 
rerez  l’eau  que  vous  meflerez  avec  parties  égales  d’eau  de  vije 
&  vous  vous  fervirez  de  ce  meflange  pour  en  paffcr  fur  le  vi- 
fage  le  foir  (ans  l’effuyer, 

Autre. 

Y)  R  e  n  e  2  un  gros  Citron  ,  auquel  vous  ferezun  trou  pour 
4  en  tirer  environ  la  quatrième  partie  du  fuc ,  en  place  du¬ 
quel  vous  mettrez  du  Sucre  candy  en  poudre  fubtile  8c  cinq 
ou  fix  grains  d’or,  puis  ayant  bouché  de  trou  avec  la  mefme 
pièce  qu’on  en  avoit  ôté  ,  mettez  le  Citron  devant  le  leu  le 
trou  en  haut  ,8c  d’abord  que  vous  vous  appercevrez  qu’il  com¬ 
mencera  à  fuerdu  cofté  du  feu,»  retournez -le  de  l’autre  cofté» 
&  laiflèz-le  ainfi  jüfqu’à  ce  qu’il  fuë  par  tout,  alors  ôtez-le  8c 
confervez-le  pourl'ufage  ,  quiièra  qu’ayant  envelopé  le  bout  du 
doigt  avec  un  linge  ,  vous  l’imbiberez-  dans  le  Citron  par  le 
haut  du  trou  que  vous  aurez  débouché, £c  vous  vous  en  hu,- 
meéierez  ainfi  le  vifage  pour  (embellir  8c  luy  donner  une 
couleur  vermeille. 


CHAPITRE  XV  IL 

Pes  Pomades  &  autres  Préparations  pottp 
les  fentes  &  crevaffes  des  lèvres 
&  des  marne  lie  s." 

Première  Pqmade. 

FA  it é  &  Fondre  quatre  onces  de  Cire  jaune  découpée  par 
petits  morceaux-dans  une  terrine  de  terre  verniflee  fur 
petit  feu  ,  8c  quand  elle  fera  fondue  ajoutez  -y  demie  livre 
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de  beurre  frais ,  &  incontinant  aptes  les  grains  de  trois  grapes 
de  raifins  noirs  8c  une  once  d’Orcanette  bien  pulverifée  ,  puis 
ayant  fait  bouillir  le  tout  un  moment,  paffez  le  par  un  linge 
fin  fans  l’exprimer ,  la  coulature  fie  congèlera  quand  elle  fera 
froide  ,  8c  vous  la  conferverez  dans  des  pots  de  fayence  pour 
le  befoin  ,  elle  eft  admirable  pour  les  crevaffes  des  leyres 
fies  main  ruelles. 

Autre . 

L  Ave  z  en  eau  de  fontaine  une  once  de  Therebentine 
jufqu’à  ce  qu’elle  foit]  blanche,  puis  ayant  fondufur  un 
petit  feu  deux  onces  de  Cire  vierge,  ajoutez  y  la  Thereben- 
tine  avec' trois  onces  d’huile  d’ Amandes  douces,  ôtez  ènfuitte 
le  tout  de  deffus  le  feu,  incorporez-le  bien  avec  une  fpatule 
de  bois  en  fie  refioidifîant ,  puis  lavez-le  ptufieurs  fois  en  eau 
rofes,  8c  çonfervez  cette  Pomade  pour  l’effet  de  la  precedente. 

Autre. 

PRenez  deux  dragmes  de  .Gomme  Tragacanth  la  plus 
blanche  qui  fie  pourra  trouver,  pulverifez- la  fébrilement, 
puis  faites-la  macerer  à  feu  fort  doux  dans  une  raifonnable 
quantité  d’eau  rofes ,  pour  en  tirer  le  mucilage  qui  fervira 
rnerveilleufement  pour  les  fentes  des  mammelies. 

Autre. 

T)Renez  Lytarge  d’argent,  Mirrhe  8c  Gingembre  de 
-  chacun  une  once,  pul vérifiez  ces  chbfies  fubtilement,  puis 
mêliez  cette  poudre  avec  du  Mie!  &  de  l’huile  d’Olives  en  con^ 
fi  fiance  fie  Pomade  ,  qu’on  appliquera  fur  les  lèvres  fendues 
&'  gerfees. 

Autre. 

FAites.  bouillir  fians  demy  feptier  de  gros  Vin  rouge 
deux  onces  de  raifins  de  Damas  ,  une  pincée  de  rofes  de 
Provins  8c  un  peu  d’écorces  de  Grenades  jufqu’à  la  dimi¬ 
nution  de  la  moitié  ,  alors  coulez  cette  décoétion  à  travers, 
une  eftamine  ,  &  faites  fondre  dans  la  coulature  un  quarte¬ 
ron  de  cire  neuve  ,  deux  onces  de  beurre  frais'  8c  une  onc<? 
4  Orcanette  réduite  en  poudre  fiabtile  ,  puis  faites  bouilli? 
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ces  chofes  ensemble  un  moment ,  y  ajoutant  encore  deux  on¬ 
ces  d’huile  ,  &  ayant  derechef  donne  un  bouillon  au  tout 
coulez-le  8c  confervez-le  pour  vous  en  fervir  au  befbin. 

Autre, 

MEttez  dans  une  terrine  fur  un  petit  feu  demie  once 
de  cire  jaune  où  vousla  ferez  fondre,  puis  vous  y  ajoû- 
terez  deux  onces  d'huile  d’Amaudes  douces  2c  demie  once  de 
Maiïich  pulverifé  très  -  fubtilemcnt ,  &  ayant  bien  incorporé 
le  tout  enlemble,  vous  ôterez  la  baffine  de  deffus  le  feu  8c  vous 
remuerez  toujours  les  matières  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  re¬ 
froidies  ,  coufervant  foigneufement  cette  Pomade  dans  des 
petits  pots  de  fayence  pour  én  oindre  les  mammelles  &  lès 
lèvres  fendues. 

Autre. 

T)  Renez  fîx  onces  de  graiffe  de  Cerf  on  de  Chevreau  ,  8è 
quatre  onces  de  Porc  frais,  puis  coupez  les  par  petits  mor¬ 
ceaux  &  lavez  les  cinq  ou  fîx  fois  de  fuitte  dans  dû  vin  blanc, 
que  vous  jetterez  enfuitte  pour  fondre  les  grailles  dans  un 
vailfeau  de  terre  neuf verniffé ,  dans  lequel  vous  ajouterez  une 
livre  d’eau  rofes ,  une  once  de  cire ,  demie  once  d’eau  de  Gero^ 
fles,autant  d’iris  pulverifé,  noix  Mufcades  concaffée  une  &  deu* 
ou  trois  pommes  de  Reynette  pelées  Sc  coupées  par  tranches, 
puis  ayant  fait  bouillir  le  tout  enfemble  pendant  une  bonne 
demie  heure  ,  coulez  le  par  un  linge  dans  une  terrine  où  on 
aura  mis  quelque  eau  odorante  ,  lavez  enfuitte  la  Pomade  qui 
fera  congelée  &  qui  furnagera  l’eau  ,  &  l’ayant  bien  battue 
dans  un  mortier  de  marbre  &  incorporée  avec  deux  onces 
d’huile  d’œufs  ,  vous  la  ferrerez  pour  l’ufage  ,  qui  fera  d’en 
appliquer  fur  les  mammelles  autant  de  fois  que  vous  jugerez  à 
propos  ,  les  recouvrant  après  l’application  d’un  papier  brouil¬ 
lait.  On  en  appliquera  auffi  au  befoin  fur  les  lèvres,  8c  mefme 
lur  les  mains  qu’on  s’abftieudra  de  mettre  dans  l’eau  jufqu’à  cê 
qu’elles  foient  parfaitement  gueries. 

Autre. 

REPANDEZ  le  long  d’une  afïiette  du  froment,  puis  ayant 
fait  rougir  au  feu  une  pelle  de  fer ,  mettez-la  fur  le  fro* 
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ment  fans  le  toucher,  &  d’abord  qu’il  fera  échauffé  il  s’en  écou¬ 
lera  un  efpece  d’huile  que  vous  ramafferez,  remettez  de  nou¬ 
veau  froment  &  continuez  la  mefme  chofe  jufqu’à  ce  qu’on  ait 
ramafle  deux  onces  d’huile ,  que  vous  incorporerez  fur  un  petit 
feu  dafts  une  terrine  avec  fix  onces  de  graiffe  de  poule  &  une 
once  d’huile  de  Noix  ,puis  quand  le  tout  fera  bien  incorporé, 
vous  le  coulerez  à  travers  une  étamine  dans  un  vaifleau  où  on 
aura  mis  de  l’eau  rofes ,  &  ayant  bien  lavé  la  Pomade  qui  fur- 
nagera  l’eau,  vous  la  broyerez  dans  un  mortier  de  marbre 
y  ajoûtant  de  temps  en  temps  quelques  gouttes  d’elfences  de 
Gerofles ,  après  quoy  vous  la  conferverez  pour  en  appliquer 
furies  levres  ,  les  mammelles  &  les  mains  gerfées  ,  mettant 
mefme  des  gands  frottez  de  cette  Pomade. 

Kutre. 

PRenez  demie  once  de  Cire  jaune  neuve  ,  deux  drag- 
*  mes  de  fuifde  Bouc  ou  de  Porc  ,  une  dragme  de  Cerufi; 
réduite  en  poudre  fubtiîe  ,  &  une  fuffifante  quantité  d’huile 
d’Amandes  douces  ,  pour  le  tout  eftaut  fondu  enfembie  en 
faire  une  Pomade  ,  qui  fer  vira  merveilleufement  pour  les  cre- 
valfes  de  toutes  les  parties-du  corps,  Si  mefme  pour  lés  efco- 
riations. 

Autre. 

FAites  liquéfier  dans  un  vaifleau  d’argent  ou  de  fayence 
au  Bain-Marie  une  once  de  Cire  blanche  brifée,  autant  de 
moelle  de  Bœuf,  &  trois  onces  de  Pomade  de  pieds  de  Mou¬ 
tons  décrite  dans  le  troifiéme  Chapitre  de  cete  partie  >  &  y 
ayant  ajouté  une  dragme  d?écorce  de  racine  d’Orcanette , 
arrofée  auparavant  avec  un  peu  de  bon  efprit  de  vin ,  tenez  le 
vaifleau  dans  le  mefme  bain,  remuant  de  temps  en  «temps  les 
matiezes  jufqu’à  ce  qu'elles  foient  bien  rougies,  puis  pafiftzle 
tout  par  un  linge  fin  ,  &  confervez  la  Pomade  dans  un  pot  de 
fayence  bien  couvert  pour  le  befoin. 

Jlutre. 

FAites  liquéfier  au  Bain-Marie  dans  un  vaiffeau  de  fa- 
yance  une  once  de  Cire  blanche ,  &  autant  de  fperme  de 
Baleiae  dans  quatre  onces  d’œufs  bien  pure, puis  ayant  cou¬ 
vert  le  vaifïèau  d’un  linge  blanc  bien  fin  &  un  peu  ferré. 
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expofez  le  au  ferein  pendant  plufieurs  nuits  jufqu’à  ce  que  1* 
Pomade  foit  parfaitement  blanchie.  Cette  Pomade  elt  non 
feulement  d’un  fort  bon  effet  pour  les  [fentes  des  lcvres ,  des 
mammelles ,  des  mains  &  mefme  du  fondement  8c  des  pieds; 
mais  auffi  elle  eft  fort  propre  pour  conferver  la  beauté  du 
teint,  pour  reparer  les  cicatrices  du  vifage  &  unir  les  cavité^ 
de  la  petite  Verole,  fur  tout  fi  on  lave  la  partie  auparavant  fon 
application  avec  de  l’eau  de  Grenoüilles,  dans  laquelle  on  aura 
diflout  tant  foit  peu  de  Borax. 

Antre. 

“OAitss  fendre  dans  une  baflxne  fur  le  feu  une  once  de 
**"  graiffe  de  Canard,  puis  joignez  y  demie  once  d’huile  de 
Myrtilles  8c  demie  dragme  de  Camphre  pour  en  faire  une  Po- 
made  qu’on  refervera  pour  le  befoin. 


CHAPITRE  XVIIL 

Des  diverfes  préparations  de  rouge  pour  le 
Vifage. 

Maniéré  de  faire  le  Carmin  ou  rouge  pour  te 

rtfige- 

"ORhnsz  demie  dragme  de  Choiran  en  poudre,  mettez  - 
le  dans  une  terrine  verniffée  ayec  une  livre  d’eau  de  fon¬ 
taine  pour  les  faire  bouillir  fur  le  feu  à  gros  bouillons.;  Puis 
ayant  coulé  cette  déco&ion  a  travers  un  linge  dans  une;  ter¬ 
rine  ,  remettez  la  coulature  fur  le  feu ,  y  ajoutant  deux  dra- 
gmes  de  Cochenille  en  pôudre,  &  les  ayant  laiffé  bouillir  un 
moment  à  petit  feu joignez-y  demie  dragme  d’Autour  pul- 
verifé,8t  continuez  encore  l'ébullition  pendant  un  quart  d’heure; 
après  quoy  vous  coulerez  le  tout,  &  vous  diflbudrez  dans  la  cou- 
lature  pendant  qu’elle  fera  chaude  une  pincée  d’Alum  en  pou¬ 
dre  fubtiie  î  puis  îaiflez-la  repefer  dans  une  terrine  pendant 
quinze  jours  fans  fe  mettre  en  peine  fi.  elle  fe  moi  fit  ;  &  jetiez 
eafuite  l’eau  par  inclination  ,  après  quoy  faites  fecher  au 
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Soleil  la  poudre  qui  reftera  au  fond  ;  cela  fait  prenez  k  Gom¬ 
ma  adraganth  à  difcretion ,  faites  la  diffoudre  dans  de  l’eau 
Rofes,  8c  dilayez  dans  cette  diflolution  la  poudre  precedente,  que 
vous  conlerverez  enfuite  foigneufement  dans  une  Boette,  8c  lofs 
que  vous  voudrez  vous  en  fervir  ,  vous  tremperez  un  pinceau 
dans  la  boette  que  vous  appliquerez  enfuite  fur  la  joue  8c  fur 
les  lèvres;  puis  vous  étendrez  le  rouge  avec  le  bout  du  doigt. 

Autre  rouge . 

Réduisez  en  poudre  fubtile  une  once  de  bois  de  Rreâl 
que  vous  mettrez  infufer  pendant  vingt  quatre  heures 
fur  les  cendres  chaudes  dans  une  bouteille  de  verre  avec  une 
fuffifante  quantité  de  Vinajgre  ;  puis  verfez  cette  infufîon  dans 
une  terrine,  ajoûtez-y  deux-  livres  d’eau ,  &  faites  bouillir  le 
tout  jufqu’à  la  confomptioa  de  trois  parties  ;  cela  fait  joignez-y 
deux  onces  d’Alum  en  poudre  8c  demie  once  de  colle  de 
poiffon  couppée  par  morceaux ,  8c  lors  qu’elle  fera  dilfoute  ; 
confervez  le  tout  dans  des  boettes  pour  en  faire  l’ufage  mar¬ 
qué. 

.  Autre i 

VErsez  dans  une  terrine  fur  une  once  de  Santal  rouge 
bien  pulverifé  une'  livre  de  Vinaigre  diftile  ;  puis  faites,, 
les  Bouillir  fur  un  petit  feu  jufqu’à  à  la  diminution  de  trois 
parties;  alors  y  ayant  ajoûté  une  pincée  d’Alum  en  poudre  & 
deux  cueillerées  d’eau  Rofes  ,  dans  laquelle  on  aurâdiflout  de  la 
Gomme  adraganth  ,  coulez  Je  tout  &  mettez  le  dans  une 
boèttë  pour  vous  en  fervir  comme  des  deux  préparations 
precedentes. 

Autre. 

"Prenez  une  dragme.  d’Orcanette  8c  autant  de  Gomme 
A  iacque  pulverifées,  mettez- les  dans  un  petit  pot  de  terre 
verniffé  avec  une  fuffifante  quantité  de  fuc  de  Citrons,  pour 
les  faire  infufer  enfemble  pendant  une  nuit  fur  les  cendres 
chaudes ,  apres  quoy  vous  y  ajouterez  demie  livre  d  eau  Rofes, 
2c  vous  ferez  bouillir  le  tout  jufqu’à  la  diminution  de  trois 
parties,  pour  conferver  ce  qui  reftera  8c  l’employer  comme  if 
a  efté  die  des  precedentes  préparations. 
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Autre. 


MEttez  une  once  de  Brefil ,  avec  dix  clouds  de  Gerofle?; 

dix  grains  de  Paradis  &  cinq  Cubebes ,  le  tout  bien  pull 
verifé  &  tàmifé,  avec  une  pinte  d’eau  de  vie  dans  un  pot  de 
terre  vernifle,  qtievous  couvrirez  exactement  pour  faire  bouil¬ 
lir  ces  chofes  un  moment  fur  un  petit  feu ,  après  quoy  vous 
diftilerez  le  tout  au  Bain-Malie,  duquel  vous  tireiez  une  eau 
qui  eft  admirable  pour  embellir  le  vifàge  &  pour  le  rendre 
d’une  blancheur  vermeille,  fi  on  obferve  avant  de  s’en  fervir 
dë  le  degraifler  à  la  vapeürd’urt  jarret  de  veau  oti  d’un  bouil¬ 
lon,  ou  avec  de  la  mie  de  pain  trempée  dans  l’eau  de  Plan¬ 
tain  ou  dans  Peau  de  fleurs  de  Fèves  ;  puis  fe  laver  enfuitte  de 
cette  eair  diftilée  le  loir  ,  la-'laiflant  fecher  fans  Peffuyer. 

Autre. 

EA'  i tes  infufer  de  l’Orcanette  Sé  du  bois  de  Brezil  râpez 
dans  une  petite  quantité  de  vinaigre  diftilé  pendant  vingt- 
quatre  heures;  puis  faites  diffoudre  dans  cette  infufion  quel¬ 
que  peu  d’Alum  de  Roche,  &  trempez-y  enfuite  des  linges  que 
vous  appliquerez  la  nuit  fur  le  vifàge,  ce  qui  le  rendra  bien- 
toft  tres-agreablement  coloré. 


CHAPITRE  XIX. 

ïtes  Teintures  ficrettes  pour  les  cheveux  ,  _ 
les  Sourcils  &  la  Barbe. 

‘Peintures  pour  faire  les  Cheveux  &  le  poil 
blond. 

TVR  en  e  z  une  livre  de  racines  de  çoulevrée  fraîchement 
xf  cueillies,  8t  broyez  dans  un  mortier  demie  livre  de  limaille 
de  cuivre  8c  pareille  quantité  dë  Sel  Gemme  ;  puis  faites  in- 
fufer  ces  chofes  dans  une  cornue  pendant  une  nuit ,  après  quoy, 
vous  les  diftilerez  à  feu  de  rouë.  jufqu’à  ce  qu’il  ne  forte  plus 
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He  fumée  ;  alors  vous  trouverez  une  eau  dans  le  récipient  que 
vous  mefle.ez  avec  parties  égales  de  mucilage  de  Gomme  adra- 
ganth  extrait  dans  l’eau  Rôles  ;  puis  ayant  fait  un  peu  chauf¬ 
fer.  ce  meflauge  vous  en  humeâerez  les-  Cheveux  avec  des 
bjofTes  ou  un  petit  pinceau,  les  laifîant  fecher  avant  quede  fé 
peigner. 

Autre. 

"EyRenbz  Eftain  de  glace,  Alùm  de  Roche,  Vitriol  Ro~ 

X  main  8c  Souffre  jaune  de  chacune- une  livre:;  Aloës  hépati¬ 
que  quatre  onces,  Gurcuma  deux  onces  ,  8c  Saffran  une  once  ; 
re.duifez  ces  chofçs  en  poudre  pour  les  diftilec  à  feu  de  roue  ; 
puis  prenez  demie  livre  de  cette  eau  diftilée  ,  meflez  la 
avec  une  livre  de  M  cl  blanc,  &  deux  livres  de  vin  blanc  dans 
une,  fiole  de -verre,  que- vous>  expoferez  au  Soleil  pendant  qua¬ 
rante  jours  ,  l’agitant  deux  ou  trois:  fois  chaque  jour  ;  puis  vous 
vous  en  fervirez-,  l’appliquant  fur  les- Cheveux  un-,  peu  chaude- 
ayeç  le  pinceau. 

Autre ; 

BR  e  nez  Alum  .de  Roche  palverifé:  demie  livre,  Lytatge 
d’or  auffi.pulyerifee  trois  onces  8c  chaux. vive:  une  pleine' 
ccuelle.; .puis  faites  bouillir  ces;  chofes  avec  une:  chopine  de  lef- 
fiye  commune  remuant  toujours  les  mat ieres.jufqua.ee  qu’ei-- 
les  foient  en  confiftahce  de  bouillie  ;  puis  ayant  bien  dégraifle- 
la  tefte  avec  quelque  leflive  propre  ,  étendez  de  cette  pâte  fur 
un  linge;  que  vous  appliquerez,  fur  les  Cheveux',  &que  vous  y 
laifferez  pendant  deux  heures ,  après  quoy  l’ayant  ôté  vous  les 
peignerez  8c  vous  vous  appercevrez  que  dés  la- première  appli¬ 
cation  les  Cheveux  .feront  de.v€nus.hlonds  ;  imisrfi  vous  réïtereZi 
une,  fécondé  ils  deviendront  chaftains,  &  enfin  fi  yousalLeZ.juC; 
qttà  une.  troifiénae  ils  deviendront  noirs.- 

Autre. 

T  Av  décpâion  ou  l’infufion  de  Rhubarbe- dans,  da  ;  vin.  blancs 
J— /ou dans  de  la  leflive  commune  rendues,  cheveux  blonds, 
fi  orr  les  .eu  humeâe  '  fouvent .  avec  «ne  éponge  ;  qui  en  fera  iœ* 
bibée,  8ç.fi  on  jes  laifle  fecher  fans  .lesisfiuyer. 
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Autre. 

T)Renez  neuf  onces  de  Sel  Nitre ,  demie  livre  d’Anti- 
moine,  &  autant  de  Tartre  fubtilement.  pulverifez,  &  les 
mettez  peu  à  peu  avec  une  cueiilere  de  fer  dans  un  grand 
creufet  rougy  au  feu  &  placé  au  milieu  des  charbons  allumez, 
obfervam  de  faire  l'operation  fous  une  grande  cheminée  ou 
dans  une  Cour  à  l’air ,  pour  donner  lieu  à  la  fumée  qui  fera 
fort  abondante  de  s’exhaler,  cela  fait  laiffez  refroidir  voftrë 
creufet,  au  fond  duquel  vous  trouverez  une  malle  de  couleur 
d’un  brun  noir  &de  con  fi  fiance  folide,  que  vous  réduirez  en 
poudre  avec  un  marteau,  &  que  vous  difloudrez  d’abord  avec 
■une  fuffifante  quantité  de  leffive  commune  ,  pour  réduire  le 
tout  en  conlïftance  un  peu  épaiffe,  obfervarit  avant  la  dillolu- 
tion  d’y  avoir  ajouté  trois  onces  de  Vitriol  rübifié  avec  deux 
onces  d’huile  d’Olives,  &  vous  aurez  une  teinture  dont  vous 
oindrez  les  Cheveux  après  les  avoir  Javez  avec  une  lellive 
commune  dans  laquelle  on  aura  dilfout  trois  onces  d’Alumcrud, 
Obfervant  que  voftre  teinture  doit  élire  chauffée  avant  fon 
application ,  &  qu’aprés  les  Cheveux  doivent  eftre  enveloppez 
dans  un  linge  chaud  pendant  quelques  heures  ,  &  enfuite  effuyez 
derechef^  lavez  avec  de  la  lelïive  chaudejpuis  avec  du  vin  blanc, 
&  enfin  humeâez  avec  de  l’huile  de  Jaîmin  ou  de  fleurs  d’O- 
rahges ,  ce  qui  doit  eflre  réitéré  toutes  les  Semaines ,  au  moyen 
dequoy  ils  deviendront  avec  le  temps  fort  blonds ,  beaux  f£ 
iuifans. 

Autre. 

MEttez  dans  une  fiole  environ  une  chôpine  d’huile  dé 
Sefame,  autrement  dite  Jugioltne ,  ou  à  fon  deffaut  la 
mefme  quantité  d’huile  d’Olives  la  plus  jaune  &  la  plus  clairè 
qu’on  pourra  recouvrer,  'a jbutez-y  trois  onces  de  fleurs  de 
Geneft  feches ,  bien  mondées  de  là  petite  verdure  8c  du  blanc 
qui  fè' trouve  au  dedans,  une  once  de  ce  jaune  qui  eft  au  mi¬ 
lieu  des  fleurs  de  Lys  blancs,  un  quart  d’once  de  Curcuma,  & 
K  fixiéme  partie  d’une  once  de  ‘  Saffran  ;  puis  ayant  meflé  ces  - 
chofes  dans  l’huile j  ajoutez-y  encore  quelque  peu  de  Canelle, 
de  Civette,  de  Mufc  &  de  Benjoin,  cela  fait  bouchez  exa élé¬ 
ment  la  fiole  &  expofez  la  au  Soleil  pendant  tout  un  Efté  î 
a^rés  quoy  vous  la  coulerez ,  &  ayant  remis  la  mefrne  quantité 
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dé  nouvelles  matières  dans  la  fiole  vous  verferez  l’huile  coulée 
par  deflus,8tpar  ce  moyen  elle  fe  confervera  long-temps 
dans  fa  vertu  ;  fon  ufage  eft  d’en  oindre  tous  les  jours  les 
Cheveux  le  foir  les  mettant  enfuite  fous  le  bonnet,  8c  defe  pei¬ 
gner  le  matin  avee  un  peigne  qu’on  eh  aura  imbibé. 

Autre, 

Prenez  un  quarteron  d’huile  d’Ôlives,  autant  de  Mie/ 
&  douze  jaunes  d’œùfs }  puis  incorporez  ces  chofés  éufcm* 
ble  &  oignez  fouyent  les  Cheveux  de  ce  meflange* 

Autre. 

Prenez  cendres  de  Sarment  ,  paille  d’Ôrge,  écorce  de 
X  Re'glifîe ,  écorce  &  feuilles  de  Boüis ,  Saffran  &  Cumin  dé 
chacun  une  fuffifante  quantité ,  pour  en  faire  une  forte  décoc¬ 
tion  ,  avec  laquelle  on  lavera  tous  les  Cheveux  &  les  autres 
parties  du  corps  où  il  y  aura  du  poil  qu’on  voudra  faire  de¬ 
venir  blond. 

Autre, 

Prenez  telle  quantité  de  germes  de  Peuplier  nbir  qu’il 
-*•  vous  plaira ,  broyez-les  bien  dans  un  mortier  avec  du  beurre 
frais  qui  né  foit  point  falé;  puis  expofez  ce  meflange  dans  une 
fiole  au  Soleil  pendant  fuit  ou  dix  jours,  après  quoy  vous  lé 
coulerez  8c  vous  ton ferverez  la  coulaturë  pour  en- oindre  lou- 
vent  les  Cheveux  après  les  avoir  lavez  dé  la  décoélion  prece¬ 
dente. 

Autre. 

FAxtes  une  forte  leifive  avec  lès  éendres  de  Sarment  Sc 
de  Géneft ,  dans  laquelle  vous  ferez  bouillir  de  la  Cheli- 
doine  avec  un  peu  d’Alum,  8c  vous  vous  fervirez  de  cette  dé¬ 
coction  pour  èii  laver  les  Cheveux  que  vous  ferez  fecher  .au 
Soleil  ou  à  la  bouche  d’un  four  chaud  ;  cette  teinture  fait  les 
Cheveux  d’un  blond  doré  ,  &  elle  dure  trois  mois  entiers  : 
pendant  quoy  il  eft  bon  dé  s’en  laver  tout  âu  moins  tous  lés 
huit  jours,  catpar  ce  moyen  on  entretiendra  toujours  les  Ghgj 
Veux  d'une  mefine  couleur  8c  d’un  beau  blond. 

Terne.  li.  E  e 
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Autre. 

Incorporez  telle  quantité  que  vous  jugerez  à  propos  dè 
Üe  de  Vin  avec  l’huile  de  Lentifc;  puis  trottez  la  telle  de  le 
meflange  tous  les  loirs. 

Autre. 

ÊR  o  Y  i  z  des  feuilles  deTroëfne  dans  un  mortier,  mettez- 
les  en  infufion  avec  du  fuc  de  l’herke  aux  Foulons  $  puis 
lavez  fouvent  les  Cheveux  de  cette  infufion. 

Autre . 

■pRRNKZ  Lupins  concaflez,  Boiiis  râpé,  écorce  de  Citron, 
racine  de  Gentiane  8c  de  Be:beris  de  chacun  une  once  & 
demie,  fleurs  de  Geneft,  Stcechas &  Cardamome  de  chacun  une 
once;  puis  ces  chofes  ellant  concaffées  faites  ies  bouillir  à  feu 
lent  avec  de  l’eau  nitrée ,  &  fervez-vous  de  cette  décoâion 
pour  en  laver  les  cheveux  aufli  fouvent  que  vous  jugerez  à 
propos  pendant  un  allez  longtemps. 

Teintures  paùr  faire  le  Poil  &  lès :  Cheveux 
noirs. 

CO  nc  a  s  s  i  z  une  livre,  de  noix  de  Galles  par  morceaux, 
faites  les  bouillir  dans  l’huile  d’Olives  jufqu’à  ce  qu’elles 
fôîent  devenues  molles,  8c  les  ayant  fait  fecher  reduifèz  les 
en  poudre  fubtile  ,  que  vous  incorporerez  en  parties  égales, 
avec  de  la  poudre  de  charbon  de  Sault  &  du  Sel  commun  pré¬ 
paré  8c  pulverifé  ,  &  avec  un  peu  d’écorces  d’Oranges  8c  de 
Citrons  fechées  &  reduittes  en  poudre  ;  puis  vous  fer«z  bouil¬ 
lir  le  tout  avec  douze  livres  d’eau  jufques  à  cê  que  les  matiè¬ 
res  relient  au  fond  du  vailfeau  en  confiftance  d’une  Pomade 
ndire,  de  laquelle  on  oindra  les  Cheveux  qu’on  mettra  fous  le 
Bonnet  pour  les  y  laiffer  fecher  ,  &  qu’il  faudra  peigner  quand 
ils  feront  fecs.  Cetre  teinture  eft  excellente  &  fortifie  le  cer¬ 
veau  par  fon  ufàge,  qui  eft  d’en  oindre  les  Cheveux  une  fois 
la  femaine,  ce  qui  les  empefehe  dans  la  fuite  de  plus  rougir. 
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Autre. 

TJTeignbz  deux  onces  de  chaux  vive  dans  ce  qu’il  faudra 
XZ  d’eau  feulement  pour  la  réduite  en  poudre  ,  que  vous 
mettre*  dans  un  vaiffeâu  avec  une  once  de  Lycarge  d’argent 
lavée  deux  ou  trois  fois  dans  î’eau  Rofes  &  fechée,  pour  les 
incorporer  enfembfë  Sx.  en  faire  une  pâte,  de  laquelle  on  frot¬ 
tera  les  Cheveux  tous  les  foirs. 

Autre. 

FA  i  T  s  s  infufer  pendant  fix  jours  des  racines  fraîches  de 
£guier  dans  l’eau  cfcmmutffe  avec  la  mefme  quantité  dé 
Saulge;  puis  fervez-vous  de  cëtte  infirfîon  pour  en  laver  h 
telle  après  avoir  rafé  les  Cheveux  tous  les  jours  pendant  un 
allez  long-temps ,  &  par  ce  moyen  les  Cheveux  naiffans  de¬ 
viendront  parfaitement  noirs. 

Autre. 

-]V  Æ  Ettez  digeier  de  la  limaille  d’atier  dans  de  très-fort 
XvJL  Vinaigre  pendant  dix  jours ,  puis  fervez-vous  de  ce  Vinai¬ 
gre  qui  fera  devenu  comme  de  l’huile  grade y  &  dont  il  faudra 
oindre  les  Cheveux  auili  fouvent  que  vous  le  jugerez  à  propos^ 
ce  qui  les  rendra  noirs  en  tres-peu  de  temps. 

Autre. 

T)  R  E  N  E  z  dé  la  leflîve  de  cendres  de  Sarment  à  diücretion.» 
JL  faites-y  bouillir  des  feuilles.de  Bletres ,  de  Sauge ,  de  Lau¬ 
rier  &  de  Menthe, &  encore  des  Noix  vertes  ,  pour  en  faire  une 
forte  décoârion ,  de  laquelle  vous  laverez  la  telle  &  les  Che¬ 
veux  ,  ce  qui  les  noircira ,  &  mëfine  les  poils  qui  feront  devenus 
blancs  de  vieillelffe  ou  de  quelqu’autre  caüfe  que  ce  foit. 

Autre. 

MEsiez  dans  de  la  leffive  commune  trois  onces  de  pou¬ 
dre  de  Lytarge  &  une  livre  de  fuc  de  Noix  vertes, 
puis  frottez  les  Cheveux  de  ce  meflâtige  qui  ■  fera  l’effet  du 
precedent. 

Ee  i j 
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Autre. 


METTEZ  dans  une  bouteille  ou  matras  deux  dragmes 
de  feuilles  d  argent  fin  avec  autant  d’eau  forte  fur  les 
cendres  chaudes;  puis  le  matras  eftant  refroidi,  verfez-y  fix 
dragmes  d’eau  Rofes ,  &  confervez  cette  liqueur  pour  vous  en 
fervir  en  y  imbibant  un  peigne  avec  lequel  ou  peignera  fou- 
vent  les  Cheveux. 

Autre . 

FAxtbs  bouillir  des  Noix  de  Galles  dans  de  l’huile  ,  puis 
les  ayant  fechées  &  ptilverilces  avec  un  peu  de  Sel  armo- 
jiiac ,  dilayez-les  dans  du  Vinaigre,  avec  lequel  vous  hùmedie- 
rez  jes  cheveux  &  le  peigne  qui  fert  à  l’ordinaire. 

Autre. 

pREN  k  z  Poix  refine  8c  Encens  de  chacun  deux  onces  .  Si 
Maftich  entier  en  larmes  une  once  ;  jettez  ces  choies  fur 
cs  charbons  ardens,  &  mettez  au  deffus  un  plat  pour  recevoir 
dans  fon  fond  la  fumée  oui  en  exhalera,  &  il  s’y  attachera  une 
craffe  ou  fuye  noire ,  de  laquelle  on-frottera  les  fourcils,  ce  qui 
les  rendra  noirs  fans  jamais  le  déteindre  ,  pourvu  qu’on  aye 
foin  de  les  en  frotter  de  temps  en  temps. 

Autre. 

Faites  chauffer  tefie  quantité  que  vous  voudrez  d’huile 
de  Tartre  ;  puis  oignez-en  une  éponge ,  de  laquelle  on  frot¬ 
tera  les  Cheveux,  après  les  avoir  lavez  &  dégraiffe*  avec  dé 
ia  leffive  commune.  ,  y 

Autre.  / 

PReniz  écorces  de  Tiguier  ,  feuilles  &  tiges  de  ronces* 
Noix  de  Galles,  de  Sapin  8c  de  Cyprès  de  chacun  parties 
égales,  puis  faites  bouillir  ces  chofes  dans  une  fuffifante  quan¬ 
tité  de  leffive  commune ,  de  laquelle  vous  humeâerez  fouvent 
les  Cheveux  8c  le  poil  que  vous  voudrez  noircir,  obfcrvanî 
qu’on  peut  rendre  cette  déccétion  plus  efficace,  principalement 
pour  noircir  les  poils  chenus  ;  fi  on  fait  diffoudre  dans  chaque 
livre  deux  onces  de  Lytarge  d’or,  &  autant  d’airain  réduits 
en  poudre  fabule. 
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FA  i  T  *  s  bouillir  dans  une  pinte  de  leffivè  commune  fîx 
onces  de  Lytarge  d'or  ,  une  poignée  de  feuilles  de  Sauge  & 
autant  de  feuilles  de  Figuier  vertes  jufqu’à  la  confomption  de 
la  quatrième  partie  ,  puis  fervez-vous  de  cette  déco&ion  pour 
en  laver  les  cheveux»  que  vous  efluyerez  quelque  temps  apres 
pour  les  frotter  de  la  Pomade  fuivante. 

Incorporez  une  once  de  Tartre  noir  pulverifé ,  &  de* 
mie  once  de  Lytarge  d’oj?  auffi  pulverifce  avec  fuffifam- 
ment  de  fuc  de  Sauge  ,  pour  réduire  ce  meflange  en  confi- 
ftance  de  Pomade ,  de  laquelle  on  fe  fér vira  comme  il  vient 
deftre  dit  ,  &  encore  en  fe  fervant  d’un  peigne  de  plofnb 
qui  en  fera  graifle. 

Autre. 

ME  s  le  z  des  feuilles  de  Figuier  noir  réduites  en  pou» 
dre  &  des  vers  de  terre  brûlez  avec  une  fuffifante  quan¬ 
tité  d’huile  d' Amandes  douces  ,  pour  en  faire  une  Pomade 
comme  la  precedente  qui  fervira  au  raefme  ufage. 

Autre. 

PR  e  N  i  z  Mirobolans  d’Inde,  Noix  de  Galles,  Sel  gemme 
&  Gomme  Tragacanth  de  chacun  une  once  ,  Sel  Nitre» 
Alum  de  roche  &  Airain  brûlé  de  chacun  demie  once ,  &  Ly¬ 
targe  d’or  une  dragme  ,  pulverifez  ces  chofes  fort  fubtilement 
&  incorporez  cette  poudre  dans  une  décoôion  faite  avec  les 
noyaux  de  Dattes  ,  pour  vous  fervir  de  ce  meflange  com~ 
me  des  precedens. 

Autre, 

Faites  bouillir  du  fuc  de  Citrons  ,  du  Vinaigre  &  de 
la  Lytarge  pulverifée  de  chacun  à  diferedon  dans  une  baf- 
fine  fur  un  petit  feu  pendant  une  demie  heure  ,  puis  fervez- 
vous  de  cette  leffive  pour  en  humeâer  les  cheveux  qui  de¬ 
viendront  noirs  en  très  peu  de  temps, 

E  e  iij 


41* 


SECRETS  CONCERNANT' 

Autre. 

PRbnez  cinq  quarterons  de  Chaux  éteinte  plufieurs  fois 
dans  l’eau  ,  &  demie  livre  de  Lytarge  en  poudre  fubtile, 
incorporez  ces  poudres  avec  une-  forte  déco&ion  faite  d’eau 
commune  &  de  Sauge  en  confiftance  de  pafte  ,  que  vous  ap¬ 
pliquerez  fur  les  cheveux  ,  &  que  vous  y  bifferez  pendant 
^quatre  ou  cinq  heures,  puis  vous  las  laverez  avec  de  l’eau 
tiede,  dans  laquelle  on  aura  fait  bouillir  le  fon. 

Autre. 

PRenez  Soufre  vif.  Vitriol  ,  Noix  de  Galles  ,  Chaax 
vive  &  Lytarge  de  chacune  deux  dragmes, -&  écailles  de 
fer  une  dragme  ,  puis  reduifez  ces  choies  en  poudre  fubtile 
que  vous  incorporerez  avec  de  l’eau  commune  en  confiftance 
de  bouillie  ,  de  laquelle  on  frottera  fortement  les  cheveux 
entre  les  deux  mains  ,  puis  on  l’appliquera  par  deffus  le  foira 
l’etivelopant  d’une  coëffe  qui  ne  fera  ôtée  le  matin  qué  pour 
les  laver  avec  la  décoction  de  fon. 

Autre. 

"HR  enez  Chaux  vive  une  once  ,  Lytarge  d’or  &  d’argent 
pulverifées  de  chacune  demie  once  ,  &  les  incorporez  avec 
une  décoction  faite  de  Noix  de  Galles  8t  d’écorcês  de  Noix 
vertes  ,  pour  les  réduire  en  mefme  confiftance  &  en  faire  le 
mefme  ufage  que  de  la  teinture  precedente ,  obfervant  feule¬ 
ment  d’y  ajouter  un  peu  d’huile  de  Camomille. 

Autre.  -  , 

"DR  e  n  e  z  Lytarge  d’or  deux  onces ,  cendres  gravelées  une 
once  8c  demie,  &  Chaux  éteinte  une  once ,  pulverifez  & 
enfuitte  dilïblvez  ces  chofes  dans  de  l’urine  d’un  jeune  hom¬ 
me  ,  pour  en  faire  une  efpecè  de  bouillie  dont  on  frottera  les 
Cheveux  lç  fpir ,  les  lavant  1?  matin  ayeç  dy  vin  6c  de  l’eau. 
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Autre. 

T)rR  |  N  sz  trois  onces  de  Chaux  vive  qu’on  aura  feulement 
fait  éteindre  dans  un  lieu  humide  ,  deux  onces  de  plomb 
brâ’é  fans  eftre  lavé  mis  en  poudre  fubtile ,  &  quatre  onces 
de  Lytarge  d'tfr  aufli  réduite  en  poudre  fubtile,  puis  mettez 
ces  chofes  dans  un  mortier  de  plomb  pour  les  incorporer  avec 
de  l’eau  commune  en  confiftance  fort  liquide  ,  que  l’on  appli¬ 
quera  proprement  fur  les  cheveux,  les  couvrant  enfuitte  d’un 
bonnet  qu’on  ôtera  peu  après  pour  les  fecher  avecdes  ferviettes 
chaudes  ,  ce  qui  fera  tomber  la  teinture  en  poudre  qui  aura  . 
fait  les  cheveux  noirs. 

Autre. 

7)R*  nez  Vitriol  Romain  fîx  onces  ,  Noix  de  Galles  &. 

■  écorce  de  Noix  de  chacun  trois  onces  ,  Plomb  brûlé ,  Terre 
figillée  de  chacun  deux  onces  ,  Sel  gemme  une  once  8c  demie, 
Gerofles  &  Noix  Mufcades  de  chacun  une  once  ,  Sel  armo- 
niac  8c  Aloësde  chacun  demie  once ,  puis  reduifez  ces  chofes 
en  poudre  fubtile,  que  vous  ferez  tremper  pendant  trois  jours 
dans  de  fort  vinaigre,  après  quoy  vous  diftilerez  le  tout,  &  vous 
vousfervirez  de  l’eau  diftilée  pour  en  laveries  cheveux  &  en 
jmbiher  le  peigne  toutes  les  fois  qu’on  fe  peignera. 

A  utre. 

PRENEZ  bayes  de  Mirthe  ,  Sumach  ,  Sauge  ,  Noix  de 
„•*-  Gyprés  &  Mirobolans  citrins  &  chebuls  de  chacun  autant 
que  yous  jugerez  à  propos  pour  en  faire  une  décoéfcion  dans 
une  fuffifante  quantité  de  leflive  commune,  de  laquelle  ôn  fe 
fervira  comme  de  la  precedente. 

'Autre. 

pA  it  e  s  cuire  autant  que  vous  jugerez  à  propos  de  feuilles 
~  ■  de  Câprier  dans  fuffifàmment  de  lait  pour  en  faire  une  forte 
depogion ,  dont  on  fe  frottera  les  cheveux. 


E  e  iitj. 
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Autre. 

BR o  Y  E2  bien  d$ns  un  mortier  des  fleurs  de  Noix ,  pui% 
faites-les  tremper  avec  de  l'huils  d’Oiives  dans  une  fiole 
que  vous  expoferez  au  Soleil  pendant  quelque  temps ,  après 
quoÿ  vous  vous  en  fervirez  pour  en  oindre  les  cheveux  le 
fait  ,  que  vous  mettrez  enfuitte  îous  le  bonnet. 

Autre*. 

LE  s  feuilles  de  Meurier  broyées  avec  du  vinaigre  ,  dans  le¬ 
quel  elles  tremperont  quelque  temps  ,  &  appliquées  la 
foir  fur  les  cheveux  les  noirciffent  en  peu  de  temps. 

Autre. 

"CA  ites  une  fotte  décpélion  de  feuilles  de  Menote  dans 
x  l’eau  commune  ,  puis  l'ayant  coulée ,  meflez-k  avec  parties 
égales  d’une  leflive  faite  avec  les  cendres  de  Noix  de  Galles  & 
dç  Cyprès ,  8c  hume&ez  fouvent  les  cheveux  de  ce  meflanges 
dans  lequel  vous  tremperez  aufli  voflre  peigne  toutes  les  fçis 
que  vous  yops  en,  fervirez. 

Tçinÿiréÿour  faire  le  PoH-  de  couleur^ 

.  Argentée. 

MEttez  dan.s  une  baffine  fur  le  feu  trois  onces  de  ra¬ 
cines  &  de  feuilles  de  petite  Centaurée  avec  cinq  livres 
d’eau  de  riviere,  pour  les  faire  bouillir  enfemble  jufques  à  la 
rqnforpption  de  la  troifiéme  partie  ,  puis  coulez  cette  déco- 
élion  cxpp.fez-la dans  une  fiole  de  verre  pendant  quinze 
jours  au  Soleil»  après  quoy  vous  y  ajouterez  Gomme  Arabique 
&  Tragacanth  8c  Ajom  de  roche  de  chacun  une  once.  Tartre 
devin  blanc  &  Savon  de  Ven’ife  de  chacun  une  livre,  8c  ayant 
bien  méfié  ces  choies  faites-  les  cuire  enfemble  pendant  quel¬ 
que  temps,  après  quoy  ayant  coule  la  décodtion  ,  lavez  en  la 
telle  &  les  cheveux  quêtons  enveloperez  enfuitte  d’un  linge» 
U  lors  qu’ils  feront  fecs  vous  les  laverez  avec  la  décoéliondf 
yolubilis  faite  dans  l'eau  commune, 
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Teinture  pour  faire  le  Poil  ou  les  Cheveux 
Poux. 

PR  en  s  z  Sumach  ,  Noix  de  Galles ,  racines  de  Rubia  tin* 
étorum ,  cheveux  de  Venus  ,  Lupins  écoflèz  8e  Abfinthe 
de  chacun  deux  onces,  faites  infufer  ces  chofes  dans  une  luffi- 
ûnte  quantité  d’eau  pendant  cinq  jours,  puis  faites  bouillir  le 
tout  8e  fervez-vous  de  cette  dccoâïon  pour  en  laver  louvent 
les  cheveux  que  vous  voudrez  fendre  roux. 

T einture  -pour  faire  les  Cheveux  &  le  Poil 
chenus. 

"CA  i  t  e  s  une  forte  leffive  avec  des  cendres  de  choux ,  puis 
diffoivez  y  de  l’AIum  8c  lavez  le  poil  de  cette  diffolution, 
à  laquelle  ayant  ajouté  du  Camphre  ,  vous  en  laverez  pour 
une  fécondé  fois  le  poil  &  les  cheveux  quand  la  première  lo¬ 
tion  fera  prefque  entièrement  delîèchée. 


C  H  ,A  PITRE  XX. 

P>e  divers  autres  Préparations  fecretes  pour 
l’ embellijfement  des  Cheveux,  du 
Poil  &  de  la  Barbe. 

Maniéré  de  faire  croifire  les  Cheveux 
&  le  Poil. 

Prenez  graifle  de  Poule  ,  huile  de  Chenevé  8c  Miel 
de  chacun  parties  égales,  faites  fondre  ces  chofes  dans  une 
baffine  lur  un  petit  feu  les  remuant  fans  celle  avec  une  fpa- 
tule  de  bois  jufqu’à  ce  que  le  tout  foit  en  confiftance  de  Po- 
inade,  de  laquelle  on  fe  frottera  la  telle  apr  ès  avoir  rafé  les  che^ 
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veux  pendant  huit  jouk  de  fuitte  ,&  après  ce  temps  de  deux  en 
deux  jours. 

Autre. 

PRenez  trois  poignées  de  ces  petits  filets  de  vigne  par 
iefquels  les  feps  de  vigne  s’attachent  &fe  tiennent  aux  écha- 
las,  broyez  les  bien  dans,  un  mortier  pour  en  tirer  tout  le 
fuç  que  vous  méfierez  avec  trois  cueillerées  de  miei ,  puis  vous 
laverez  de  ce  mcflange  les  endroits  où  vous  voudrez  faire 
croiftre  les  cheveux  Sf.  le  poil. 

Autre. 

FAites  une  forte  leffive  avec  lés  cendres  de  Capitli  Vene- 
ris ,  de  Politrich  &  de  cannes  dans  l’eau  commune,  puis 
faites-y  bouillir  de  la  graine  de  lin  pendant  quelque  temps, 
après  quoy  voys  ferez  diffoudre  dans  le  tout  quelque  peu  de 
Mirrhe  ,  &  vous  y  ajouterez  la  quatrième  partie  de  vin  blanc, 
pour  vous  fervir  de  cette  liqueur  à  laver  la  tefte  tous  les  jours 
deux  ou  trois  fois. 

Autre. 

PRenez  telle  quantité  de  mouches  à  Miel  qu’il  vous 
plaira  au  temps  qu’on  nettoye  les  ruches,  faites  les  brûler 
en  une  poêle  de  fer  jufques  à  ce  qu’elles  foient  réduites  e& 
cendres  ;  prenez  auffi  de  la  emence  de  lin  que  vous  brûlerez 
pour  en  faire  la  mefme  quantité  de  cendres.  Cela  fait  mettez, 
une  bonne  quantité  de  Lez.atds  dans  un  pot  avec  fbuile  com¬ 
mune  où  les  ayant  fait  noyer  vous  ferez  bouillir  l’huile  pen¬ 
dant  quelque  temps  ,  apres'  qucry  vous  l’expoferez  au  Soleil 
pendant  vingt  jours,  à  la  fin  defquels  vous  verferez  vos  pou¬ 
dres  dans  cette  huile  ,  de  laquelle  vous  vous  fervirez  alors 
pour  en  oindre  la  tefte  &  les  cheveux  qu’on  voudra  faire  croître, 
obfervant  de  les  laver  &  dégraifler  auparavant  avec  une  leffive 
faite  de  cendres  de  vigne,  dans  laquelle  on  aura  fait  bouillir 
des  feuilles  de  Gapilaires  ,  d’Aigremoine  &  de  Lierre  de  cha¬ 
cune  cinq  poignées,  au  moyen  de  quoy  on  fera  croiftre  les 
ehçyeux  longs  2ç  épais  -en  fort  peu  de  temps. 
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Autre. 

TIrez  l'huile  d’une  bonne  quantité  de  jaunes  d’œufs  à 
la  prefTe ,  puis  incorporez  dans  cette  huile  de  la  poudre 
fubtile  de  corne  de  Bœuf  &  pareille  quantité  de  poudre  de 
crottes  de  Chevres  brûlées  ,  2c  oignez  fouvent  les  cheveux 
de  ce  meflange  lors  qu’ils  font  encore  nailTans. 

Autre. 

PRbnez  Euphorbe  Sc  Creflon ,  ou  femences  de  Roquettes 
de  chacun  deux  fcrupules,  Cire  neuve  deux  dragmes,  8c 
huile  Laurin  quatre  onces  »  incorporez  ces  chofes  enfemble 
&  oignez  de  ce  meflange  les  endroits  où  vous  voudriez  faire 
venir  du  poil ,  &  la  tefte  lors  que  vous  voudrez  faire  croiftre 
les  cheveux. 

Autre. 

PRinez  chair  de  Limaçons  ,  petites  mouches  guefpes, 
mouches  à  Miel ,  Sangfuës  8c  Sel  brûlé  de  chacun  parties 
égales ,  mettez  toutes  ces  chofes  à  la  cave  dans  un  pot  ,  au 
fond  duquel  on  aura  fait  de  petits  trous  ,  par  où  découlera  une 
liqueur  onélueyfe  ,  qu’il  faudra  recevoir  dans  un  autre  pot 
mis  au  defîbus,  8c  de  laquelle  on  oindra  les  parties  dénuées  de 
poil  »  où  on  voudra  le  faire  venir  long  8c  épais. 

Autre. 

PRenez  quatorze  onces  de  Therebentine  claire,  douze 
onces  de  blancs  d’œufs  cuits  durs  ,&  trois  onces  de  Mirrhe, 
broyez  ces  chofes'  enfemble  dans  un  mortier  ,  puis  mettez- 
les  dans  une  retorte  pour  en  faire  la  diftilation  au  bain  de  fable 
a  petit  feu  au  commencement ,  que  vous  augmenterez  tou¬ 
jours  jufques  à  ce  qu’il  ne  monte  plus  rien  ,  alors  vous  trou¬ 
verez  dans  le  récipient  de  l’eau  8c  de  l’hiule,  que  vous  fepa- 
rerez  pour  vous  fervir  de  l’huile  à  oindre  les  cheveux  &  le 
poil ,  ce  qui  les  empefchera  non  feulement  de  tomber  ,  mai? 
ce  qui  les  fera  renaiftre  es  endroits  qui  en  font  denuez ,  2c 
fera  croiftre  les  cheveux  longs  8c  épais  en  très- peu  de  temps. 
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Autre. 

B  R  o  y  ez  dans  un  mortier  telle  quantité  que  vous  vou¬ 
drez  de  tiges  de  Chanvres,  arrofez-les  de  fuc  d'ails,  &  di¬ 
riez  le  tout  au  Bain  Marie ,  duquel  vous  tirerez  une  eau  qui 
a  les  mefmes  effets  que  l’huile  precedente. 

Pour  empefcher  les  Cheveux  &  le  Poil 
de  tomber. 

PRe>n  ez  rofes  rouges,  feuilles  de  Lierre,  Balauftes,  feuilles 
de  Saule,  &  Alumde  roche  de  chacun  à  difcretion ,  faites 
bouillir  ces  chofes  dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  de  Ci¬ 
terne  jufqu’à  la  confomption  de  la  moitié  ,  alors  coulez  cette 
décoétion  &  diflblvez  dans  la  coulature  qui  fera  encore  tiede 
quelque  peu  de  Tuthie  ,  d’Encens  &  de  Corail  blanc  pulve- 
rjfez,  puis  lavez  les  cheveux  &  les  poils  de  cette  liqueur. 

Pour  faire  frifer  &  rendre  les  Cheveux 
crefpus. 

MEttez  tremper  une  once  de  Gomme  Elemi  dans  une 
livre  d’eau  rofes,  puis  faites-la  bouillir  pendant  unde- 
my  quart  d’heure  ,  &  l’ayant  laifle  refroidir ,  hume&ez-en  les 
cheveux  que  vous  mettrez  enfuitte  en  papillottes  ou  fous  le 
bonnet. 

Autre. 

IL  faiit  rafer  les  cheveux  puis  fe  frotter  la  telle  trois  ou 
quatre  fois  par  jour  pendant  environ  un  mois  avec  la  ra¬ 
cine  d’ Afphodelle  fraîchement  cueillie. 

u4ntre. 

FAites  bouillir  des  racines  de  Guimauves  &  des  fe- 
mencesde  lin &de Pfillium  aveçde  l’eau  commune,  puis 
fervez-vous  de  cette  décoétion  pour  en  humeéter  les  cheveux 
que  vous  mettrez  enfuitte  fous  le  bonnet. 
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Autre , 

L'Eau  diftilée  d’Afphodelle  mcflée  en  parties  égales  avec 
le  mucilage  de  racines  de  Mauves  blanches  ,  eft  très 
propre  pour  rendre  les  chevenx  crefpus,  fi  on  les  en  hameéle 
le  foir  avant  fe  coucher ,  &  fi  on  les  met  enfuitte  en  papillot- 
tes  pendant  la  nuit. 

Pour  empefcher  le  Poil  de  croifre. 

.  & 

BR  o  v  e  z  des  écoïTes  de  feves  vertes  dans  un  mortier  en  -  g 
confiftance  de  Cataplafme,  qu'on  appliquera  fur  les  par-  f 
ties  où  i’ôn  voudra  empefcher  le  poil  de  croiftre.  /'f?' 

Pour  oter  la  farine  qui  vient  a  la  racine 
des  Cheveux. 

FAxtes  fondre  demie  livre  de  graifîe  de  Porc  dans  une 
petite  tertine  ,  &  lors  qu’elle  fera  fondue  ,  verfez-y  une 
once  de  Soufre  8t  autant  d’Alum  calciné  ,  alors  donnez 
un  bouillon  à  ce  meflange,  puis  coulez  le  tout  à  travers  un 
linge  que  vous  comprimerez  fortement  ,  employant  la  cou- 
lature  pour  en  frotter  la  tefte  deux  ou  trois  fois  la  femaine. 

Pour  embellir  les  cheveux  &  conferver 
leur  couleur  naturelle. 

MEttez  digerer  au  Soleil  pendant  un  allez  long- temps 
de  l’huile  d’Oliyesdans  une  bouteille  avec  de  la  poudre 
de  verre ,  puis  fervez-vousde  cette  huile  pour  en  oindre  les 
cheveux  de  temps  à  autre. 

Autre  -pour  faire  croifre  &  revenir . 
les  cheveux. 

T)  R  en  e  z  racines  de  vigne  qui  porte  les  rai  fins  blancs, 

X  racines  de  Chanvre  5c  trognons  de  choux  tendres  de  cha=  f 
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cun  deux  poignées  ;  faites  fecher  ces  chofes  ,  puis  brûlez -lés 
pour  en  faire  de  la  cendre,  avec  laquelle  vous  ferez  une  leffi- 
ve  dont  vous  laverez  la  tefte  apres  l’avoir  frottée  avec  du  miel 


CHAPITRE  XXI. 

Des  Dépilatoires. 

Premier  Dépilatoire. 

Prenez  les  coques  de  cinquante  ou  foixante  oeufs ,  broyé# 
lesbien  dans  un  mortier  ,  puis  diftHez  les  dans  un  alembic 
&  diftilez-en  une  eau  dont  vous  laverez  fouvent  les  endroits 
que  vous  voudrez  depiler. 

Autre, 

ME  s  i  e  z  de  la  fiente  de  chat  fechée  &  réduite  en  pon¬ 
dre  fubtile  avec  du  fort  vinaigre  ,  &  oignez  de  ce  me- 
»  lange  les  parties  qu’on  voudra  dénuer  de  poil ,  obfervant  avant 
|  l’application  de  les  avoir  rafées. 

Autre. 

TV  /TE  r  t  e  z  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  de  Folipode  de 
iVJL  Chefne  fendu  &  coupé  par  morceaux  dans  une  cucur- 
bite ,  y  verfant  du  vin  blanc  jufqu’à  ce  qu’il  fumage  d’un  doigt* 
puis  faites  les  digerer  enfembieau  Bain  Marie  pendant  vingt- 
quatre  heures ,  après  quoy  vous  les  diftilerez  au  mefme  bain 
jufqu’à  ce  qu’il  ne  monte  plus  rien  ,  puis  vous  ferez  tremper 
un  linge  dans  l’eau  diftilée  que  l’on  appliquera  fur  le  lieu  d’où 
l’on  voudra  faire  tomber  le  poil ,  &  qu’on  y  biffera  toute  la 
nuit,  continuant  cette  application  jufqu’à  ce  que  tout  le  poil 
foit  tombé. 

A  titre. 

L’Eau  diftilée  des  feuilles  &  racines  de  Chslidoine  appli¬ 
quée  comme  deffus ,  fait  le  mefme  effet. 
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Autre. 

ir\  R  e  nez  de  la  chaux  vive  au  moment  qu’elle  fort  du  four- 
JL  neau  ,  reduifez-la  en  poudre  8c  mettez-la  dans  une  cornue 
que  vous  remplirez  des  deux  tiers ,  pour  la  diftiler  à  feu  de 
roue  ,  au  moyen  dequoy  vous  tirerez  un  peu  d’eau  que  vous 
appliquerez  avec  une  plume  fur  le  lieu  d'ou  l’on  veut  faire 
tomber  le  poil  8c  non  ailleurs  ,  après  quoy  vous  frotterez  la 
partie  avec  une  des  pomades  dont  vous  trouverez  plufieurs  def- 
criptions  au  troifiéme  Chapitre  de  cette  Partie  ,  ou  mefme 
avec  de  l’huile d’Amandes  douces  ou  des  quatre  femences  froi» 
des ,  ce  qui  fera  tomber  le  poil  en  une  feule  application* 

Autre : 

PRen  ez  une  once  d’Orpiment  réduit  en  poudre  fubtile, 
huit  oncesde  chaux  vive ,  &  lagkire  de  trois  œufs  réduite 
en  eau  ,  mettez  ces  ehofes  dans  une  bàffineavec  une  fuffilante 
quantité  de  leflive  commune  ,  pour  réduire  le  tout  en  con- 
fîftance  de  bouillie,  dans  laquelle  on  trempera  un  pinceau  ou 
quelque  autre  inftrument  propre  ,  avec  lequel  on  oindra  la 
partie  qu’on|vouàra  depiler ,  fur  laquelle  on  iaiffera  ce  meflan- 
ge  pendant  un  quart  d’heure,  après  quoy  on  le  lavera  avec  de 
l’eau  chaude,  tous  les  poils  tomberont  ,  ou  à  peu  prés  j  mais 
en  tout  cas  on  pourrôit  oindre  derechef  la  partie  &  la  laver  en- 
fuitte  comme  il  vient  d’eftre  dit ,  obfervant  qu’aprés  la  lotion 
d’eau  chaude ,  il  faut  encore  oindre  la  partie  d’huile  rofàt  ou  de 
Violette,  ce  qui  la  rétablira  dans  fa  première  beauté. 

Autre. 

PR  e  n  sz  des  noyaux  d’Olives  brûlées ,  écorces  de  fèves 
lèches ,  femences  de  Hannebanne  ,  Lytarge  d’ox  ou  d’ar¬ 
gent  ,  8c  Opium  de  chacun  deux  dragmes  8c  Orpiment  une 
dragme  ,;pulverHèz  ces  ehofes  ,  puis  mettez  lesdans  une  bafline 
fur  le  feu  avec  fuffifamment  d’huile  Rofat  pour  qu’il  fumage 
de  quatre  ou  cinq  doigts  *  faites  enfuitte  bouillir  le  tout , 
mouvant  inceffamment  les  matières  pendant  deux  ou  trois 
heures  ,  puis  laifiez -  le  refroidir  ,  &  ajoutez  y  la  quatriè¬ 
me  partie  defue  de  Chelidoine ,  cela  fait,  au  dernier  quartier 
de  la  Lune  faites  vous  rafer  la  tefte  ,  ou  la  partie  que  vous  voa« 
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drez  dépiler,  puis  ayant  imbibé  un  linge  dans  cette  huile, ap* 
pliquez-le  au  loir  fur  le  lieu  rafé,  &  l'ayant  ôté  le  matin  vous 
oindrez  la  partie  d’huile  Rofat ,  réitérant  &  continuant  de  la 
forte  jufqu’au  renouvellement  de  la  Lune  ,  auquel  temps  fi 
les  cheveux  ou  poils  croiflent  encore  ,  il  faudra  réitérer  la 
mefmechofeau  dernier  quartier  de  la  Lunefuivante  ,  &  par  ce 
moyen  vous  dépilerez  tous  les  endroits  du  corps  que  vous 
voudrez  fans  inconvénient. 

Autre. 

MEttiz  demy  once  de  Cire  blanche  coupée  par  mor¬ 
ceaux  dans  une  baffine  fur  un  petit  petit  feu ,  où  l’ayant 
fait  fondre  vous  y  ajoûterez  quelque  peu  de  Benjoin  ou  de 
Styrax  Calamite,  deux  onces  deTherebentine,unedragmede 
Cerufe  &  autant  de  Maftich,  puis  trempez  dans  ces  matières 
des  linges  que  vous  étendrez  enfuitte  fur  une  table  pour  les 
y  laiffer  fecher ,  apres  quey  vous  en  ferez  l’ufage  fuivant.  Il 
faut  premièrement  laver  la  partie  qu’on  veut  dépiler  avec  de 
l'eau  chaude  la  frottant  fortement,  puis  l’ayant  effuyee ,  £c  ayant 
fait  chauffer  un  morceau  de  toile  de  la  grandeur  de  la  partie, 
vous  l’appliquerez  defïus  le  foir  où  vous  la  laiflèrez  pendant 
toute  la  nuit  ,  puis-le  matin  ayant  tiré  la  toile  par  un  bout 
vous  l'arracherez  avec  le  poil ,  &  vous  laverez  enfuitte  la  par: 
tie  d’eau  de  vie  ou  de  vin  blanc. 

A  titre. 

PRenez  fuc  de  racine  de  Chelidoine,  Orpiment  en  pou¬ 
dre  ,  fuc  de  Lierre ,  œufs  de  fourmis  &  vinaigre  de  chacun 
à  diferetion  ,  puis  incorporez  ces  chofes  enfembie  &  oignez 
de  ce  meflange  la  partie  qu’on  voudra  dénuer  de  poil ,  obier- 
vant  que  s’il  arrive  pendant  fon  application  que  vous  reffen» 
tiez  une  chaleur  un  peu  violente  à  la  partie  ,  vous  la  fomen¬ 
terez  du  meflange  fuivant  5  Prenez  deux  onces  d’eau  Rofes, 
une  once  d’eau  de  Plantain  &  demie  once  de  fucre  fin,  puis 
meflez  le  tout  enfembie  pour  en  faire  Pufage  cy-  defïiis. 

Antre. 

LE  s  cendres  de  Salamandre  incorporées  avec  de  l’huile  en 
confiftancede  bouillie,  &  appliquées  fur  les  parties  qu’on 
veut  dépiler  ,  font  leur  effet  en  très  peu  de  temps. 

Autre. 
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Autre» 

Y  A  chair  de  Lièvre  broyée  dans  un  mortier  avec  des  or-.  ? 
}  .  ties  marines  en  confiftance  de  Cataplafme  ,  eft  un  bon 
Dépilatoire  qui  agit  aufli  promptement  que  le  precedent. 

Autre. 

FAïtes  brûler  lentement  degrosfarments  de  vigne  vertsÿ 
il  en  fortira  par  le  boat  qui  n’eft  point  dans  le  feu  une  eaii 
que  vous  ramafferez  fôigneufement  pour  vous  en  fervir  a  en. 
laver  fouvent  les  parties  qu  ’on  veut  dénuer  de  poil. 

Autre  i 

T)RfeNE  z  Orpiment  &  chaux  vive  dé  chacun  une  once  Se 
demie  ,  femences  de  Pfilium  &  de  Jufquiame  de  chacun 
demie  once  ,  Sublimé  deux  dragmes ,  Gomme  de  Lierre  une 
dragme  &  demie  &  Opium  deux  fcrupules ,  puis  faites  cuire 
le  tout  enfemble  dans  deux  livres  de  leffive  commune  com¬ 
parée  de  cendrés  de  farinent  ou  de  bois  derau  fi  long  tems  qu’une 
plume  mife  dedans  fe  dépile  ,  qui  eft  une  marque  que  le  Dé¬ 
pilatoire  fera  bon,  alors  laiffez-ie  repofer  pendant  un  jour  en¬ 
tier,  puis  coulez  le  tout ,  &  prenez  quatre  onces  de  la  coula- 
ture  &  autant  d  huile  d’Oiives  que  vous  ferez  cuire  enfèmbl© 
Jufqu’à  ce  qu’il  ne  refte  plus  que  l’huile ,  ce  que  vous  connoî| 
trez  fi  en  jettantune  goutte  dans  le  feu  il  ne  rend  aucun  fon 
By  ftrideur ,  alors  vous  vous  en  fer  virez  pour  en  oindre  les 
endroits  qu’on  veut  dépiler; 

Autre. 

MÉttez  dans  un  noiiet  dé  taffetas  de  la  chaux  vive  8è 
de  l'Orpiment  pulverifées  en  parties  égales ,  puis  l’ayant 
imbibé  dans  de  Peau  ,  appliquez  le  fiirlâ  partie,  &  frottez  là 
enfuitte  avec  le  bout  du  doigt  pour  en  faire  tomber  le  poil, 
que  s’il  arrivoit  que  la  partie  fuft  écorchée  ou  enflammée,  on 
y  appliqueroit  quelques  lenitifs  refrigerans  comme  le  Popu- 
leum  ,  l’huile  de  Mandragore  ou  Cerat  de  Gaîien,ou  encore  le 
remede  fuivant,qui  pourra  fervir  lors  que  les  autres  dépila¬ 
toires  cauftiques  auront  offsnfé  la  partie; 

Tome  l  li  f  f 
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Prenez  Terre  cîmolée ,  ou  en  fa  place  de  la  fange  qui 
le  trouve  aux  auges  de  Enrouleurs  de  couteaux  ,  &  Cerufe 
de  chacun  une  once,  Alum  de  roche  demie  once,  fucdejuf- 
quiame  ,  fangde  dragon  ,  gomme  arabique  &  Encensde  cha¬ 
cun  fix  dragmes ,  puispulverifez  ce  qui  le  peut  eftre,  8c  incor¬ 
porez;  le  tout  avec  de  l’eau  de  Morelle  pour  en  faire  un  linij 
ment  à  l’ufage  prefcrit. 

Antre. 

Prenez  chaux  vive  &  Orpiment  jaune  de  chacun  une 
once,  Amidon  &  écume  d’argent  de  chacun  demie  once, 
pulverifez  ces  chofes  que  vous  incorporerez  enfuitte  avec 
de  l’eau  commune,  apres  quoy  vous  ferez  bouillir  le  tout  jufqù’à 
ce  que  trempant  une  plume  dedans  ellefe  dépile,  alors  ôtez- 
le  de  deflus  le  feu ,  &  eftant  refroidy  appliquez- le  fur  le  lieu 
d’où  on  veut  ôter  le  poil. 

Antre. 

LA  fiente  de  chat  broyée  dans  un  mortier  avec  de  fort  vi¬ 
naigre  en  confiftancede  Cataplafme,  appliqué  fou  vent  fur 
la  partie  qu’on  veut  dépiter  ,  fait  tomber  immanquablement 
le  poil  &  en  fort  peu  de  temps, 

'Antre. 

T)  R  oyez  dans  un  mortier  une  bonne  quantité  d’œufs  dé 
Oïourmis ,  avec  le  fuc  de  Jufqiame  ou  de  fang  de  Chauve- 
fouris  &  de  Tortue  en  confiftance  de  Cataplaftne,  que  l’oa 
appliquera  comme  le  precedent. 

Autre. 

FA  it  es  cuire  dans  une fuffifante  quantité  d’eau  commu¬ 
ne  une  grenouille  la  plus  verte  que  vous  pourrez  trou¬ 
ver  ,  puis  lavez  fbuvent  de  ce  bouillon  les  parties  qu'on  veut 
!  dépiler.  '  . “  “  " 
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Uiytre. 

L’O  N  c  T  i  o  M  fou  vent  réitérée  de  faog  de  Thom ,  qu’on 
laîfîè  fecher  Fur  la  partie  en  fait  tomber  le  poil  en  fort 
peu  de  temps; 

Autre. 

LÉs  larmes  de  Lierre  &  de  vigtie-qùi  fe  trouvent  aux  en¬ 
droits  des  noeuds  de  ces  arbriffeaux  coagulées  en  confiftan- 
ce  de  Gomme  ,  font  le  mefme  effet  que  le  precedent  eftanfe 
fréquemment  appliquées. 

A  ùtre. 

PRenex  fuc  de  racines  d’Eclaire,  Orpiment  i  Feuilles  de 
Lierre,  œufs  de  Fourmis,  &  vinaigre  de  chacun  à  diicre- 
tion  ,  puis  incorporez  le  tout  enfemble  en  confiftance  de  ca¬ 
taplasme  qu’on  appliquera  fur  les  parties  qu’on  veut  dépiler. 

t  Nota.  Qu’il  faut  ufer  de  grande  circonfpeétion  en  appliquant 
:  ces  dépilatoire  ,  principalement  ceux  qui  font  cauffiiques ,  pour 
iie  les  pas  laifïèr  trop  long-tempsfur  la  partie ,  car  il  arriverait 
que  faifantêfcarre,  ils  rendraient  la  partie  beaucoup  plus  diffor* 
me  qu’elle  n’eftoit  avec  le  poil. 


CHAPITRE  X'XIi. 

Des  Remedes  Secrets  four  engràijfer 
les  fer  formes  trof  maigres  * 

Tifanne  four  engràijfer * 

PReNez  quatre  onces  de  raifins  de  Damas  défqueisvôus 
ôterez  les  pépins,  une  once  de  rapurès  d’y  voire  &  autant 
de  rapures  de  corne  de  Cerf-,  demie  once  d’Ambre  jaune,  8É 
une  peignée  de  grains  de  froment  i  puis  faites  bouillir  le  tout 
dans  quatre  pintes  d’eau  jufqu  à  la  confomption  de  la  quatrième 
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partie ,  alors  coulez  cette  décoétion  &  donnez-en  à  boire  pèi£ 

liant  quarante  jours  trois  ou  quatre  verres  par  jour.  ‘ 

Autre. 

Mettes  une  livre  de  gruau  d’avoine ,  autant  de  farine 
d’orge  8cfix  pommes  de  Reynette  coupées  par  tranches 
dans  un  vaiffeau  neuf  de  terre  vernifîc  avec  dix  pintes  d’eau  que 
vous  ferez  bouillir  jufqu’à  la  confomption  de  la  moitié,  alors 
coulez  le  tout  &  diftilez  dans  la  coulature  du  fucre  à  difcre^ 
tion,  pour  boire  de  cette  Tifanne  le  matin  .trois  heures  après 
difné,  &  le  foirenfe  couchant  un  grand  verre  à  chaque  fois. 
Elle  fait  dormir  8c  engraiffe,  car  elle  humeéte  &  rafraîchit, &  eft 
également  bonne  aux  vieilles  &  aux  jeunes  perfonnes. 

'Autre. 

Prenez  Froment ,  Avoine  8c  orge  de  chacun  une  poignée 
racines  de  Nenuphart  &  de  Gichorée.bien  nette  de  cha¬ 
cune  deux  oncees  8c  Miel  de  Narb'onne  demie  livre ,  puis  fai¬ 
tes  bouillir  le  tout  dans  fix  pintes  d’eau  jufqu’à  la  réduction 
delà  moitié  ,  alors  écumez  cette  liquer 8c paffez-la par  un  lin.» 
ge  pour  en  ufer  comme  de  la  precedente, 

lÂ  titre-. 

IL  faut  ufer  tous  les  matins  de  petit  lait  avec  du  fucre  rofat,’ 
puis  fe  tenir  en  repos  ou  dormir,  il  faut  enfuitte  manger  de 
la  bouillie  faite  de  petit  lait,  de  mie  de  pain  de  froment  avec  des 
jaunes  d’oeufs  &  du  fucre ,  dans  les  autres  repas  on  ufera  de 
tetines  de  VacheoudeTruye  ,  de  ris  cuit  avec  lé  lait  de  brebis, 
de  giziers  de  volailles ,  d’orge  mondé  avec  pignons ,  de  raifins 
de  Damas  &  de  Corinthe  ,  d’ Amandes,  de piftaches , d’Ave- 
laines  8c  d’Amandes  de  noyaux  de  cerifes,la  boiffon  doiteftre 
de  bon  vin  clairet  &  doux  ,  &  pendant  ce  régime ,  on  fe  fera 
frotter  doucement  le  corps  avec  les  mains  ou  avec  des  linges 
environ  un  bon  quart  d’heure  tous  les  jours  au  foir  jufqü’à  ce 
qu’il  devienne  un  peu  rouge. 
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J 'Eau  de  Chapon  fermant  au,  mefme  effet. 

Faites  vener  &  lajfer  pendant  trois  ou  quatre,  heures  utv 
des  plus  gros  &  des  plus  gras  Chapons  que  vous  pourrez 
trouver ,  puis  Payant  tué ,  plumez-le  fans  le  tremper  dans  Peau 
chaude  (  comme  on  fait  ordinairement  )  ôtez  luy  enfuitte  les 
entrailles  que  vous  jetterez  à  l’exception  du  foye ,  du  cœur  8e 
de  l’eftomach  qu’il  faudra  hacher  fort  menu  avec  fa  chair  8e 
fes  os ,  cela  fait  prenez  eau  Rôles.,  &  eau  de  Bugloffe  ou  de  Me- 
liffe  ou  de  Marjolaine  de  chacun  une  livre  ,  Pignons  une  once,, 
fleurs  d’Oranges  confîtes  demie  once ,  femences  d’Endive  trois 
dragmes ,  Galangal ,  Çanelle  .  femences  de  Melons  5c  Coriandre; 
de  chacun  deux  dragmes  ,  écorce  de  titrons  une,  dragme  &  de¬ 
mie,  Gingembre,  Noix  Mufcades  ,  Macis  &  Santal  ci trin  de, 
chacun  une  dragme ,  &  Saffran  demie  dragme ,  puis  faites  di« 
gerer  le  tout  enfemble  avec  le  Chapon  dans  une  cucurbite  fiir 
les  cendres  chaudes  pendant  vingt- quatre  heures  ,  après  quoy 
vous  en  ferez  la  diftilation  au  Bain  Marie,  duquel  vous  tirerez, 
une  eau  merveilieufe  pour  eugraiffer  &  donner  de  Pembon=». 
point  aux  perfonne?  maigres. 

Autre. 

PRenez  un  Chapon  de  la  mefme  qualité  &  préparé' com¬ 
me  deflus,  ajoutez  lors  qu’il: fera  encore  dans  le  mortier  en 
le  broyant,  fon  mefme  poids  de  mie  de  pain  blanc  frais  ,  une 
poignée  de  feuilles  de  feabieufe  vertes ,  &  le  poids  d’un  efeu  de 
feuilles  d’or  ,  puis  ayant  verfé  fur  ces  matières  autant  d’eau  de 
Morelle  qu’elles  peuvent  pezer  toutes  enfembles  ,  laiffez-les 
ainfi  toute  la  nuit  &  les  mettez  le  lendemain  dans  une  cucurbite 
avec  trois  livres  de  gros  vin  bien  meur  ,  puis  diftilez  le  tout  au 
Bain  Marie  jufqu’à  fechereffe,  &  parce  moyen  vous  aurez  une 
eau  excellente  pour  engrailfer.  • 

Tour  engraiffer  un  membre  trop  maigre. 

P  R  E  ne  z  fleurs  de  CamomilIe.de  Melilot,  de  Thim ,  de 
■  Marjolaine,  d’Origan  &  de  Calamencêt  fommitez d’Aneth 
de  chacune  deux  ou  trois  poignées  ,  racines  de  fouchet ,  d’Enula, 
Ff  iij 
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Campana  ,  d*Arifioloche  &  de  Gentiane  de  chacune  trois  ohcès 
puis  faites  cuire  ces  chofes  dans  de  l’eau  &  du  vin  ,  pour  en  faire 
une  ciécoâion  avec  laquelle  on  fomentera  tiedement  la  partie, 
après  l’avoir  frottée  doucement  avec  la  main  jufqu'à  rougeur,  fo 
après  la  fomentation  vous  y  appliquerez  l’Emplaftre  fuivant. 

TRenez  Poix  navale  St  Poix  greque  de  chacune  quatre  on- 
ces  ,  Therebentine  &  Onguent  Martiatum  de  chacun  deux 
Onces ,  huile  de  Sureau  une  once ,  huile  d’Euphorbe  demie  once, 
&  graines  de  Senevé  &  de  Roquette  de  chacun  une  dragtne, 
fuis  pulverifez  ce  qui  le  peut  eftre  ,  &  faites  fondre  &  cuire 
le  tout  enfemble  y  ajoutant  un  peu  de  Cire  en  con  fi  fiance  d’em- 
plaftre  ,  qu’on  étendra  fur  de  la  toile  pour  l’appliquer  fur  la 
partie ,  &  l’ayant  levé  un  ou  deux  jours  après ,  on  la  frottera 
derechef,  on  la  fomentera  Sç  .on  appliquera  un  autre  emplâ¬ 
tre,  ce  qui  fera  reprendre  à  la  partie  en  peu  de  temps  fon  em¬ 
bonpoint  ordinaire. 

Autre. 

T)  Renez  Poix  navale  trois  onces  ,  Poix  grecque  &  Poix 
•*'  refine  de  chacune  deux  onces  ,  huiles  de  Pin  &  de  Lys,  . 
graifle  de  Poule,  d’Oifons  &  de  Canard  de  chacune  une  once,  0 
Therebentine  ,  huile  d’Euphorbe  Sc  de  Sureau  de  chacune  demie  ; 
pnee,  puis  faites  fondre  le  tout  dans  un  vaiffeau  de  terre  ver-  -, 
ni  fié,  y  ajoutant  fufijfamment  de  Cire  pour  le  réduire  en  con-  f 
£  fiance  de  Çerat  ,  que  yous  étendrez  fur  une  toile  forte  & 
afiez  large  pour  contenir  toute  la  capacité  du  membre  ,  fur  le¬ 
quel  vous  l’appliquerez  après  l’avoir  frotté  jufqu’à  rougeur. 
Si  ayante  levé  l’emplaftre  le  jour  fuivant  vous  étuverez  Im¬ 
partie  avec  la  déco ât on  fuivante. 

■pR  e  n  ez  Rôles  rouges,  Ahfinthe,  Stœchas',  herbe  au  chat, 
Marrube  &  Schœnant  de  chacun  demie  poignée,  puis  faites 
bouillir  ces  chofes  dans  du  vin  rouge  pour  en. faire  une  déco»; 
fît  on,  de  laquelle  vous  vous  fervirez  comme  il  yient  d’eftre  dit. 

Autre. 

E  t  t  e  z  dans  une  terrine  pleine  d’eau  du  Soufre ,  de  la, 
Pierre  Calaminaire  ,  de  la  Gomme  ammoniac  gt  des 
feuilles,  de  Rhuë  de  chacun  à  diferetion  ,  puis  faites  bouillis 
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ces  chofesenfemble,  8x  lervez-vous  de  cette  liqueur  pour  en  fo¬ 
menter  tiedement  la  partie,  que  vous  recouvrirez  enfuitte  avec 
de  la  Poix  fondue  &  liquéfiée  au  l'eu  ,  ou  bien  recouvrez-les 
du  meflange  (ùivant  qui  fera  plus  efficace  8c  moins  incommode. 

REduisez  en  poudre  fubtile  du  Soufre  vif  &  du  poivré,, 
puis  incorporez  cette  poudre  avec  du  Miel  en  confiftance 
afîèz  liquide  pour  eftre  étendue  facilement  fur  les  parties. 

Lavemens  -pour  engraijfer. 

FAites  bouillir  dans  une  fuffifanté  quantité  d’éau  une  pu 
deux  telles  de  Moutons.,  &  une  demie  longe  d’un  petit  Veau 
fort  gras  avec  un  peu  de  Ris,  jufqu’à  ce  qu’il  ne  relie  qu’environ 
trois  livres  de  bouillon ,  dans  la  moitié  duquel  vous  ajouterez' 
une  once  d’huile  rofat  &  autant  d’huile  de  Noix  avec  des  Peni- 
des  réduites  en  poudre  à  difcretion ,  le  tout  pour  faire  .un  Lave¬ 
ment  qu’on  prendra  deux  ou  trois  fois  laièmaine. 

Autre. 

j  Y)R  iNtî  une  livre  &  demie  de  bouillon  dans  lequel  on 
;  -*■  aura  fait  bouillir  la  moitié  d’un  Çfiâpon  ,  une  demie  rouelle: 
|  de- Veau,  &  un  bout  faigneux  de  Mouton  ;  puis  dilayez-y  une 
y  once  de  Sucre  fin  &  deux  jaunes  d’œufs  pour  un  Cliâere  x 
f  J’afage  du  precedente 

Autre. 

MEsee z  dèmy  feptier  d’un  bouillon  de  poulet  avec  au¬ 
tant  de  gelée  &  deux  jaunes  d’œufs  ,  pour  en  faire  ua- 
Lavement  qu’on  prendra  tous  les  matins. 

Autre. 

U  Ne  chopine  dé  bon  lait  bouilly  avec  deux  onces  de 
Sucre  fin ,  dans  lequel  où  démefiera  deux  jaunes  d’œufs, 
fera  un  fort  bon  Gliftere  pour  engrailfer.. 


ï  f  iüj 
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CHAPITRE  XXI II. 


Des  Remedes  ficrets  qui  repurent  lu  diffor¬ 
mité  des  Ongles. 

Tour  donner  belle  couleur  aux  Ongles. 

IL  faut  premièrement  laver  les  doigts  avec  de  Peau  de  Savoti 
odorante,  puis  on  frottera  les  ongles  avec -égales  parties  de 
Cinabre  &d’Emeril*,  après  quoy  on  les  oindra  d’hutle  d’aman¬ 
des  ameres,  &  continuant  ainfi  pendant  quelque  temps  ce  re- 
mede,  on  fefera  les  ongles  lucides  comme  une  Perle.  ' 

Autre. 

SI  on  kve  fbuvent  les  ongles  avec  de  Peau  de  M amibe. 

blanc ,  &  qu’on  les  frotte  enfuite  avec  de  la  poudre  de  Chy¬ 
pre  ;  puis  qu’on  les  lave  derechef  avec  de  l’eau  de  Marrube  ils 
deviendront  bien-tofl  blancs. 

Tour  dter  les  taches  blanches  des  Ongles. 

Faites  fondre  de  la  Poix  &  de  la  Therebentine  dans  uni 
petit  vaiffeau  fur  le  feu,  puis  ajoûtez-y  du  Vinaigre  &  du 
Souffre  vif  puiverifé  fuhtilement,  &  appliquez  ce  meflange  fur 
les  ongles. 

Autre. 

TE  meflmge  fait  de  Poix  &  de  Mirrhe  fondues  enfembje  fa  h 
-■ïq.  meûne  effet. 

Autre. 


T  ‘Eau  diftilée  ou  le  fuc  des  Melons, eft  auffiun  bon  te? 
*^“/mede  pour  ôter  les  taches  blanches  des  ongles,  fi  on  a  fçÿ\ 
de  les  en  laver  fouyçnç< 
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m 


Pour  faire  renaiflre  les  Ongles. 

L ’ORPiment  incorporé  avec  du  glu,  &  appliqué  fur  les 
ongles  gâtés  &  rongés  les  arrache  &  déracine  ,  &  en  fait 
irenaiftre  de  nouveaux  fort  blancs  ,  fi  on  fomente  enfuite 
les  doigts  avec  du  yin ,  dans  lequel  auront  bouilly  quelques 
dattes. 

Autre. 

LE  Souffre  &  la  Therebentine  incorporez  enfemble ,  &  les 
cendres  gravelées  avec  la  Gomme  de  Pin  5  font  le  mefme 
effet ,  pourvu  qu’on  ait  foin  de  fomenter  les  ongles  avec  la 
jnefine  déco  dion. 

'Autre, 

T  ’E  au  de  Chenevy  extraite  avec  le  fuc  d’Ails  fait  renaiftre 
^les  ongles ,  fi  on  en  fomente  fouvent  la  partie. 

Pour  dijjlger  le  Sang  meurtry  ou  caille  qui  fe 
rencontre  fous  les  Ongles. 

BRoyez  du  Plantain  long  avec  un  peu  de  Sel  ,puis  appli¬ 
quez  le  en  forme  de  Cataplafme  fur  l’ongle. 

Autre, 


L’Em piastre  Diachylum  ireatum  amolly  avec  un  petr 
d’huile,  &  appliqué  fur  toute  l’étenduë  de  l’ongle,  en  dif* 
fipe  le  fang  noir  fk  meurtry. 


Autre, 

T  Es  crortes  de  Chèvres  avec  le  Souffre  incorporées  dans  de 
-  la  Therebenfine ,  font  le  mefme  effet. 

Autre, 


jf  ’E  u  p  H  O  R  B  e  méfié  avec  la  graiffe  de  Canard  ou  d’Ours 
^reloue  puiffamment  le  fang  caillé  de  deffous  les  ongles. 
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Autre. 


■?f5« 


ON  refoudra&  on  diflipera  en  peude  temps  le  Sang  noir  $c 
meurtry  des  ongles,  fi  on  les  lave  fouvent  d’eau  diftilée 
de,  fcabiéufe,  &  fi  on  y  tient  toujours  appliqué  un  linge  im¬ 
bibé  dans  cette  eau. 

Pour  les  Ongles  rongez,  épfjfurez. 

T  ’Eau  diftilée  de  l’herbe  dite  Langue  de  Chien  eft  un- foin 
■^veraio  retncde  pour  les  ongles  léchés,  rongés  &  fendus  fi 
on  les  en  fomente  fouvent. 

Autre. 

T  A  coi ne  de  Lard  eft  auflr  un  Son  remede  au  mefme  effet,, 
il  on  en  frotte  les  ongles  de  temps  en  temps. 

Autre. 


BR  oyez  dans  un  mortier  des  fetnences  dé  Greffon  avec 
du  Miel ,  &  appliquez  ce  meflange  fur  les  ongles. 


CHAPITRE  XXI  V.  ; 


Des  préparations  Cofmetiques  contre  le  Haie, 
Première  préparation.  • 

PReNez  deux  onces  d’huile  de  Nq;x  tirée  fans  feu,  lavez- 
la  bien  dans  de  l’eau  Rcfes  ;  puis  mettez  la' dans  une  ter¬ 
rine  de  terre  verhiffée  avec  une  once  de  Cire  pour  les  faire 
fondre  enfcmble,  jes  agitant  avec  une  fpatulé  de  bois  jufqu’à  ce 
que  le  tout  eftant  oc  de  deffus  le  feu  (bit  refroidi  ;  alors 
conftrvez  cette  Pomade  dans  de  l’eau  que  vous  changerez  tous 
les  jours  ,  &  en  pallez  fur  le  vifage  toutes  les  fois  que  vous 
ferez  obligé  de  vous  expofer  au  grand  a;r  ou  au  Soleil. 
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Autre. 

NEttoyez  telle  quantité  que  vous  voudrez  Je  racines 
de  coulevrée  de  leurs  écorces;  puis  broyez-Ies  &  les 
faites  bouillir  avec  de  l’huile  d’amandes  douces  ,  &  lors 
que  vous  vous  apperceviez  qu’elles  feront  fuffifammçnt  [cuittes, 
ajoutez  y  !a  mefnse  quantité  de  Cire  neuve  blanche,  St  un 
peu  de  Sucre  candv,  &  verfez  fur  chaque  once  de  ce  mefjange 
vingt  grains  de  Camphre  en  poudre,  fhbtile  ;  coulez  enfuite  ie 
tout  &'confervez  la  coulàture  dans  un  vaiflèâu  de  verre  pour 
l’ufage  ;  qui  fera  de  la  dilayer  dans  la  paume  de  la  main  avec 
un  peu  d’eau  Rofès  pour  l’appliquer  fur  le  vifage. 

ui titre. 

T)  R  e  N  e  z  Plantain ,  Nenuphart ,  Pourpier ,  Laitues  &  Vio-? 
**■  liers  de  chacun  deux  poignées,  femences  de  Pavot  fix  onces, 
fleurs  de  Bouillon  blanc  deux  onces,  douze  Pommes  de  Ç-hefue, 
plein  un  petit  panier  de  Fraifes  St  une  poignée  de  Rofes  pâles; 
pilez  ces  choies  enfemble  St  mettez  les  dans  une  cucurbite  avec 
les  blancs  &  les  coques  de  douze  œufs  frais  St  une  livre  de 
Verjus  î  puis  diftilez  le  tout  au  Bain-Marie  ,  duquel  vous  tire? 
rez  une  eau  qui  eft  merveilleufe  non  feulement  pour  empef- 
cher  le  haie  î  mais  aufli  pour  ie  laver,  on  en  imbibe  un  linge 
qu’on  applique  le  foir  fiir  le  vifage  pour  l’y  îaiffer  toute  h* 
nuit,  l’çfluyant  le  matin  doucement. 

Autre . 

MEttez  dans  un  vaiffau  de  l’eau  de  pluye  jufqu’à  ce 
qu’il  fort  à  moitié  plein,  puis  achevez  de  l’emplir  de 
Verjus  ,  gc  l’ayant  fait  bouillir  jufqu’à  la  eonfomption  de  la 
moitié;  emplilFez-le  derechef  de  Limons  que  vous  fe'rez  bouil¬ 
lir  un  moment;  puis  ayant  ô:é  les  matières  de  delfus  le  feu, 
laiflez  les' refroidir  &  ajoûtez-y  enfuite  la  glaire  de  quatre 
œufs  frais  bien  battus  St  réduits  en  eau ,  &  vous  aurez  un  mé¬ 
lange  merveilleux  à  l’effet  du  precedent.  * 
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Autre . 


'460 


D’E trompez  les  fiels  de  Lièvre,  de  Coq,  de  Poule  & 
d’ Anguille  dans  du  Miel,  puis  confervez  çe  meflangeen 
un  vaiffeau  d’ Airain  bien  bouché  pour  en  oindre  le  vifage* 
afin  d’en  ôter  le  hâle,  obfervant  d’év-iter  d’en  toucher  les  yeux. 

A  titre. 

T)  R  e  N  ez  un  jeune  Corbeau  dans  le  nid,  nourriffezde  peh- 
■  dant  quarante  jours  de  jaunes  d’œufs,  puis  l’ayant  tué,  plu¬ 
mez,  écorchez,  &  coupez  le  par  motceaux  ,  dont  vous  ferez 
un  lit  au  firnd  d’une  Cucurbite  ,  &  pardeflus  un  autre  lit  de 
feuilles  de  Mirthe,  éc  continuez  ainfi  lit  fut  lit  jufques  à  ce 
qu’il  ne  refte  plus  de  morceaux  de  Corbeau  ;  alors  verlez-y  une 
bonne  quantité  de  poudre  de  Talc  dilayée  dans  l’huile  d’aman¬ 
des  douces ,  &  verfez  pardeflus  le  tout  trois  ou  quatre  onces 
d’huile  de  Mirrhe;  puis  ayant  adapté  un  Chapiteau  à  la  Cu- 
curbité  &  un  récipient;  laiffez  digérer  ces  matières  à  feu  lent 
pendant  quatre  ou  cinq  heures  ;  alors  ayant  augmenté  le  feu 
pendant  une  bonne  heure,  vous  en  tirerez  une  eau  brune  ou 
rougeâtre  que  vous  ôterez  du  récipient  pour  la  remettre  dans 
une  autre  Çucurbité  avec  demie  livre  de  fleurs  de  Romarin, 
gc  un  demv  verre  d’eau  de  vie  pour  diftiler  le  tout  &  en  tirer 
une  eau  tres-claire  ,  que  vous,  conferverez  dans  une  fiole  de 
Verre  bien  bouchée. 

Autre. 

T) R  e  N  E  z  chair  de  Veau  deux  livres,  femences  de  Gatapuces 
trois  onces  ,  Amandes  douces  &  amerès  ,  racines  de  Lys 
blanc  &  jaune,' Fèves  écoffées  & racines  de  Serpentaire  ou  de 
JFraxinelle  de  chacun  'deux  onces,  Gomme  adraganth  difloute 
dans  du  y  in  &  Gomme  ammoniac  difloute  dans  du  Vinaigre 
de  chacune  une  once  ;  deux  Pigeons  bien  gras  plumez  8c  coupez 
par  morceaux,  un  petit  Limon  nettoyé  de  fon  écorce  jaune,  8c 
la  mie  d’un  pain  blanc  trempée  dans  du  Lait;  puis  ayant  cou- 
çafféeequi  le  peutëftre,  mettez  ces  chofes  enlemble  dans  un, 
alembic  avec  fuffifamment  d’eau  de  Lys  &  de  Fraifes  pour 
çftrç  diftilç  félon  l’art. 
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%6i 


L’Eau  diftilée  des  fleurs  5e  Sureau,  de  Fenouil  &  deRhue 
eft  merveilleufe  non  feulement  pour  ôter  le  haie,  mais auffi 
pour  embellir  la  peau. 

A  Htré. 

PR  e  n  et  fleurs  d’Oiiviers,  de  Lys ,  de  Sureau,  d’Ôrangers & 
de  Jafmin  de  chacun  une  poignée,  Borax  &  argent  vif 
fublimë  de  chacun  deux  dragmes,  Camphre  &  Alum  écaillé  de 
chacun  une  dragme,  demie  dragme  d’Alum  de  plume ,  œufs  frais, 
figues  veites  &  fraîches  ,  &  limaces  de  chacun  au  nombre  de 
douze  i  puis  concaffez  &  broyez  ce  qui  le  peut  eftre  &  difiilez 
le  tout  au  Bain-Marie  avcc  de  l’eau  de  blanc  d’œufs  &  du  fuc 
d’Oranges ,  &  vous  aurez  par  ce  moyen  une  bonne  eau  pour 
empefcher  &  lever  le  hâle. 

kuw> 

T)Rehsz  Aloé's,  Borax,  Sel,  os  de  Seches  $c  Maftich  de 
chacun  trois  dragmes  ,pulverifez  ces  chofes  ftbtileraentjpms 
incorporez  les  avec  du  Savon  françois  &  du  fiel  de  Bœuf,  pour 
en  faire  un  meflange  que  vous  appliquerez  fur  le  vifage  qu’on 
voudra  déhâler. 

Autre. 

LÉ  meflange  fait  d’huile  de  Mirrhe  &  d’eau  diftilêe  de  fleurs 
de  Tillot  ,  eft  merveilleux  pour  lever  le  hâle,  fi  on  s’en 
frotte  le  vifage  le  foir  du  jour  qu’on  fe  fera  expofé  au  Soleil 
ou  à  l’air. 

Autre. 

L  À  décoâion  de  femences  de  Perfil  &  d’Orties  faite  dans 
l’eau  commune  avec  les  amandes  de  Noyaux  de  Pefches, 
«fi  auffi  excellente  à  l’effet  du  precedent. 

Autre. 

T)Renez  feuilles  de  Rhuë  fauvage  8t  de  Verveine, racines,' 
A  de  Betoine ,  Rofes  rouges,  Capillaires  &  Fenouil  de  chacun 
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une  poignée  ;  faites  macérer  ces  chofes  dans  une  fuffifantë 
quantité  de  vin  blanc  de  bonne  odeur  pendant  une  nuit  ;  piljs 
di  (liiez  &  lavez  vous  le  vifage  de  l’eau  que  vous  trouverez  dans 
le  récipient. 

Antre. 

LE  Uniment  fait  de  Cerufe ,  d’eau  Rofes  Si  d’huile  Rofat  eft 
fort  propre  poer  lever  le  haie* 


FAites  Cuire  dans  de  l’eau  Rofes  de  la  graille  de  Che^ 
vreau  bien  lavée  dans  l’èau  claire  &  pilée  enfuite  dans  uti 
mortier  j  puis  coulez  le  tout  &  frottez  vous  le  vifage  de  la 
coulatqre. 

Autre. 

Prenez  une  once  d’huile  d’amandes  douces,  demie  once' 
de  cire  neuve  blanche ,  deux  dragmes  de  Sucre  Candy  fub- 
tilement  pulverifé,  St  demy  dragme  de  Camphre  -,  puis  faites 
cuire  le  tout  à  petit  feu  remuant  de  temps  en  temps  jufques  à  ce 
qu’il  fort  en  confrftance  de  Pomade,  de  laquelle  vous  frotterez 
le  vifage  lors  que  vous  voudrez  vous  expofer  au  Soleil. 


yrEsL  BZ  en  parties  égales  l’huile  de' tartre,  le  Lait  dé 
•iVjL  Figuier  2c  le  Miel  ;  puis  oignez  le  vifage  de  ce  meflange 
s  la  vapeur  de  l’eau  chaude,  ce  qui  ne  lèvera  pas  feulement  le 
haie  5  mais  auffi  diflipera  les  lentilles  §t  taches  brunes  élevées 
fur  la  peau. 

Autre. 

PIlee  dani  un  mortier  de  marbre  de  'la  graine  de  raves 
&  de  Senevé  avec  du  Miel  &  de  la  graiffe  de  Canard  en 
confîftance  de  Pomade ,  qui  fervira  contre  le  hâle  &  pour  les 
taches  noires  du  vifage. 

Autre i 

T  E  lait  d’Aneffe  diftilé  avec  les  coques  d’çeufs  ôte  le  hâle  2s 
-  '•“'blanchit  1|  vifage. 
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Autre. 

FAites  chauffer  jufqu’à  rougir  une  pèle  à  feu,  puis  jettes 
par  deffus  de  la  poudre  de  Mirrhe,  il*  s’élèvera  auffi-toft 
une  grande  fumée  qu’il  faudra  recevoir  expofant  le  vifage  au 
deffus ,  St.  continuant  de  jetter  la  poudre  fur  la  poelle  jufqu’à 
trois  fois ,  après  quoy  l’ayant  fait  chauffer  derechef,  vous  l’ar- 
roferez  de  vin  blanc  dont  on  recevra  la  vapeur  comme  on  a 
receu  celle  de  la  Mirrhe. 

Autre . 

ME  T  t  e  z  la  quantité  que  vous  jugerez  à  propos  de  Frai-: 

fes  dans  un  alembiç  avec  un  ognon  de  Lys  broyé,  pour 
les  diftiler  enfemble,  Sc  il  fortira  de  cette  diftilation  une  eau 
très- bonne  pour  lever  le  hâle. 

Autre. 

MEttez  dans  une  livre  d’eau  de  fontaine,  une  once  8i 
demie  de  Gomme  adraganth  'diffoute  en  eau  Rofes ,  avec 
une  once  de  femences  de  Pfiliutn  &  autant  de  femences  de 
coings ,  ajoutez  à  ce  meflange  de  la  glaire  d’œufs ,  puis  con- 
fêrvez,  le  tout  dans  une  fiole  pour  en  humeâer  le  vifage  à  cha¬ 
que  fois  qu’on  l’expofera  au  grand  air  ou  au  Soleil  fans  l’ef- 
fuyer  apres ,  que  lors  qu’on  ne  l’y  expofera  plus ,  alors  on  fe 
lavera  avec  de  l’eau  Rofes  mellée  avec  égales  parties  d’eau  de 
vigne. 

Autre. 

T  E  blanc  d’œul  appliqué  fur  le  vifage  empefche  &  leve  le 
■*“/hale. 

Autre . 

BRoyez  telle  quantité  que  vous  voudrez  de  Cyclamen» 
dit  en  françois  Vain  de  Pourceau,  Sc  exprimez- en  le  fuc, 
duquel  vous  humederez  le  vifage  pour  le  prefeiver  du  hâle. 

Autre . 

A  G  1  t  E  z  dans  une  écuelle  ou  baflîne  parties  égales  de 
blancs  d’œufs  &  de  fuc  de  Limons  ;  puis  mettez  les  fur  le 
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feu  avec  un  peu  de  guide  de  poule  pour  les  faire  cuire  :  pg, 
tnuant  toujours  jufqu’en  confinante  de  Potnade  qu’on  applj* 
quera  pour  empefcher  le  haie  aulfi  bien  que  pour  les  levres.  " 


CHAPITRE  XXV. 

Des  Savons  Cofmetiques* 

Premier  Savon  Cofmetiques . 

MÈttez  fecher  deux  livres  de  Savon  de  Germes  rapl 
bien  menu  au  Soleil ,  jufqu’â  ce  qu’il  fe  puiffe  reduire  eri 
foudre  très  fubtile,  puis  prenez  écorces  d’Oranges  &  de  Ci¬ 
trons  réduites  en  poudre  de  chacun  une  once ,  &  Iris  de  Fld* 
xence  en  poudre  demie  once  ;  incorporez  ces  poudres  avec  par¬ 
ties  égales  d’efprit  de  vin  &  d’huile  de  Tartre ,  pour  en  faire 
une  pafte  que  vous  rendrez  odorante  en  y  ajoutant  deux  ou 
trois  goutres  d’huile  de  fleurs  d’Oranges,  de  Jafinin  &  de  Ge- 
rofles  avec  un  peu  de  Mule  ou  d’Ambregtis  *  puis  formez  du 
tout  des  Savonnettes,  defquelles  vous  vous  fervirez  pour  en  frot¬ 
ter  le  vifage  &  les  mains  que  vous  aurez  auparavant  lavez 
avec  de  l’eau  tiede* 

A  ütrèi 

PRbNez  une  livre  de  Savon  de  Gennes  coupée  par  petite 
morceaux  ,  &  quatre  onces  de  chaux  vive  3  broyez-les 
bien  enfemble  dans  un  mortier  avec  deux  verres  d’eau  de  vie* 
étendez  ce  meflange  fur  une  feuille  de  papier  pour  le  faire 
fecher ,  &  lorsqu'il  fera  bienfec  vous  le  pilerez  dans  Un  mor¬ 
tier  y  ajoûtaht  Santal  citrin  une  once  &  demie,  Macis ,  Iris 
de  Florence  &  Calamus  aromatique  de  chacun  demie  once, 
puis  vous  incorporerez  toutes  ces  chofes  qui  feront  réduites  en 
poudre  fubtile  ,  &  ehiuitte  incorporées  en  confiftance  avec  du 
blanc  d’œufs  &  le  mucilage  de  quatre  onces  de  Gomme  Adra- 
gant  extrait  dans  l’eau  rofes. 

Autre* 
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Autre, 

T>  Restez  Iris  de  Florence  une  livre,  Benjoin  quatre  once!, 
A  Storax  &  Santal  citrin  de  chacun  deux  onces  ,  Macis  unS 
once,  clouds  de  Gerofles  demie  once,  un  peu  de  Canelle  Sc 
d’écorces  de  Citrons  &  une  Noix  Mufcades  ,  le  tout  réduit  en 
poudre  fubti  le ,  puis  mettez  tremper  deux  livres  de  Savon  blanc 
pendant  quatre  ou  cinq  jours  dans  trois  chopines  d’eau  de  vie, 
après  quoy  vous  le  pétrirez  entre  les  mains;  8c  vous  y  ajou¬ 
terez  de  l’Amidon  &  des  poudres  ey-deffus  fuffifamment  pour 
réduire  le  tout  en  confiftance  de  Savon  que  vous  pourrez  par¬ 
fumer  en  y  verfant  quelque  peu  d’eau  d’Ange  dans  laquelle 
on  aura  diffout  du  Mufc.  ' 


CHAPITRE  XXVI' 

Des  diverfes  Préparations  Cofmetiques 
pour  l’ embellijfement  du  Sein » 

Première  Préparation. 

PRENEZ  Encens ,  Maftïch ,  Noix  de'  Galles  &  Argille  cni 
Terré  blanche  de  chacune  pâmes  égales  ,  reduifez  ces 
chofes  en  poudre  lubtile  que  vous  incorporerez  avec  des  blancs 
d’œuf  battus  Sc  réduits  eli  eau  Sc  quelque- peu  de  vinaigre  8c 
de  verjus  ,  pour  réduire  le  tout  en  confiftance  de  Nutrltum 
qu’on  appliquera  fur  les  mammeîles  pour  les  affermir. 

Antre, 

T"’  A  ites  bouillir  dans  deux  pintes  d’eau  cinq  ou  fix  pôi- 
X  gnées  de.Mauves  jufqu’à  la  confbmption  de  la  moitié  ,  alors 
coulez  cette  décoâion  Sc  ajoûtez-y  farine  de  lin  ,  de  fèves  8c 
de  veffes  de  chacune  un  quarteron  ,  pour  faire  cuire  ces  cho¬ 
fes  enfemble  en  confiftance  de  bouillie  un  peu  épaifle  ,  à  la¬ 
quelle  vous  ajouterez  quatre  onces  de  graille  de  porc  fans  fel, 
puis  vous  appliquerez  de  cette  Pomade  fur  les  tétons,  ce  qui  les 
rendra  petits  &  durs, 

Tme  U.  ‘  G  g 
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Autre. 

PR  e  N  El  fruits  de  Cormiers  verds ,  Coings  verds  &  Nois 
vertes ,  femences  de  Plantain  &  de  Lys  de  choux  blancs, 
de  îenoüil  &  d’orties  de  chacune  parties  égales ,  puis  broyez 
ces  chofes  dans  un  mortier  avec  du  vinaigre  8e  les  faites 
bouillir  avec  autant  d’eau  de  Meliffe  8c  de  Qnîntefeuilles  que 
de  vinaigre  pendant  trois  heures ,  puis  ce  meflange  eftant  un 
peu  plus  épais  que  la  bouillie ,  il  fera  àppliqué  fur  les  tétons 
pour  l’effet  du  precedent. 

Autre. 

PUiverisez  parties  égales  de  Noix  de  Galles  8c  d’En- 
cens ,  puis  incorporez  cette  poudre  avec  du  vinaigre  &  de 
l’eau  rofes  en  confiftance  de  parte ,  qu’on  appliquera  comme 
les  precedentes. 

Autre.  .  : 

LE  fein  de  porc  bouilly  dans  du  vinaigre  Se  appliqué  fur 
les  tétons ,  les  rends  petits  8c  durs  en  très  peu  de  temps. 

Autre. 

BRoyez  dans  un  mortier ,  feuilles  de  Sauge ,  de  Pervan- 
che  &  de  Ciguë  feches  de  chacune  une  poignée  ,  puis  re- 
duifez  les  en  poudre  fubtile,  que  vous  incorporerez  avec  trois 
cueillerées  de  farine  de  vieilles  fèves,  dans  du  vinaigre  blanc 
en  confiftance  de  parte  allez  molle ,  qu’on  appliquera  fur  les 
mammelles  pour  faire  perdre  le  laït  8c  pour  les  rendre  dures 
&  petites. 

Autre. 

FAites  bouillir  dans  égales  parties  de  gros  vin  ronge  St 
dé  vinaigre  une  bonne  quantité  de  moufle  qui  croift  au 
pieds  des  chefnes,  puis  imbibez  des  linges  dans  cette  décoélion, 
que  vous  appliquerez  fur  les  tétons  pour  les  rendre  durs  Ss 
fermes. 
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Autre. 

ME t t  s  z  dans  une  baflïne  fur  le  feu  une  douzaine  de 
pieds  de  moutons  que  vous  ferez  bouillir  avec  de  la  fa¬ 
rine  de  Lupins  dans  deux  pintes  de  vin  blanc  ,  puis  ayant  lai  lié 
refroidir  le  tout,  levez  la  graiife  qui  furnagera  le  vin,  &  fer- 
vez-vous-en  pour  oindre  les  mammeiles  fendues  &  crevaffées. 

Autre. 

T)Reniz  rofes  de  Provins  &  Bol  d’Arroenie  de  chacun 
-*■  quatre  onces  ,  écorces  de  Grenades  ,  Noix  de  Cyprès, 
fleurs  de  Sumach,  Coupelle  de  glands  &  huile  de  Myrtilles  de 
chacun  trois  onces,  Lentilles,  Fèves  vieilles  &  Balauftes  de 
chacun  deux  onces,  Marjolaine  une  once  &  demie,  Aluni, fang 
de  Dragon ,  Terre  fîgillée ,  &  pépins  de  raifins  de  chacun  une 
once  ,  faites  bouillir  ces  chofes  dans  une  fuffifante  quantité  de 
vin  clairet  ,  y  ajoutant  une  poignée  de  Mjilcfeuille  verte  & . 
autant  de  Marjolaine ,  puis  imbibez  des  linges  dans  cette  li¬ 
queur  que  vous  étendrez  fur  les  tétons  pour  les  affermir. 

Autre. 

PRenez  Noix  de  Galles  ,  Pommes  de  Cyprès  vertes  8è 
Alum  de  roche  de  chacun  une  livre,  8c  écorces  de  Grenades 
deux  onces,  coupelles  de  glands,  cormes  &  nefites  de  chacun  une 
once ,  faites  digérer  ces  chofes  dans  une  fuffifanre  quantité  d’eau 
de  Mïrrhe  pendant  vingt-quatre  heures  ,  puis  diftilez  le  roue 
au  Bain-Marie  &  fervez-vous  de  l’eau  diftilée  comme  de  la 
precedente. 

Autre. 

pRïNEz  graines  de  Lentilles  deux  poignées ,  Rofes  rôti- 
ges  feches  une  poignée ,  &  écorce  de  Grenades  demie  once, 
puis  reduifez  ces  chofes  en  poudre  fubtile  que  vous  incorpo¬ 
rerez  avec  de  l’eau  ferrée  en  confiftance  de  bouillie,  qu’il  fau¬ 
dra  appliquer  fur  les  mammeiles  pour  l’y  laiffer  pendant  vingt- 
quatre  heures  ,  après  on  renouvellera  la  mefme  application 
qu’on  continuera  pendant  cinq  jours ,  à  la  fin  defquels  on  y  appli¬ 
quera  en  forme  de  Cataplafme  étendu  fur  de  la  toile ,  de  l’Argile 
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qui  fe  trouve  dans  l’auge  des  Emouleurs,  ce  qui  rendra  les  té¬ 
tons  durs  8c  fermes. 

Autre. 

rji  A  i  t  e  s  macerer  demie  livre  de  Figues  dans  de  l’eau  côms 
mune  pendant  quelque  temps,  puis  broyez  les  dans  un  mor¬ 
tier  y  ajoûtant  du  fenevé  pour  réduire  le  tout  en  confiftance  de 
Cataplafme  qu’on  appliquera  tous  les' jours  fur  les  tétons,  pen¬ 
dant  quoy  la  Malade  fera  nourrie  de  bons  alimens  ,  comme 
bouillons ,  gelée  &  blanc  mangé  avec  le  plus  excellent  vin  ,ob- 
fervant  aufurplus  de  fomenter  les  mammellcs  après  chaque  ap¬ 
plication  avec  égales  parties  de  vin  &  d’eau  tiede,  au  moyen 
dequoy  on  engraiffera  8c  on  rendra  ferme  les.  tétons  maigres 
&.flafques. 

"Autre. 

T)R  e  n  ee  autant  de  coupelle  de  glands  &  de  noix  de  Pin  qu’il 
-*■  vous  plaira  concaffees,  puis  les  ayant  lailîé  infufer  pendant 
quelque  temps  dans  les  eaux  de  Meurtes  ,  de  Prunelles  &  de 
Rofes.,  diftilez-le  au  Bain-Marie,  &  vous  aurez  une  liqueur 
diftilée  admirable  pour  rendre  fermes  &  diminuer  les  'tétons, 
trop  gros  8c  trop  gras,  principalement  fi  vous  y  meflezunpeu 
de  vinaigre  8c  fi  vous  y  faites  diffoudre  de  l’Alum. 

Autre . 

T) R  s  N  i  z  cire  neuve  quatre  onces  ,  Therebentine  de  Ve- 
nife  lavée  en  eau  rofès  deux  onces  ,  nature  de  Baleine 
&  fuif  de  Cerf  de  chacun  une  once  &  demie  ,  huiles  d’aman¬ 
des  douces,  de  Millepertuis,  de  Maftich  &  de  Mirtilles  de 
chacun  une  oHce  ,  puis  faites  fondre  le  tout  fur  le  feu,  y  ajou¬ 
tant  trois  grains  de  Mufc ,  &  lors  qu’il  fera  fondu ,  trempez-y 
de  la  toile  que  vous  appliquerez  fur  les  tétons ,  8e  que  vous  y 
laifferez,  la  retournant  fans  deffus  deffous  ,  jufques  à  ce  que 
les  rides  foient  difparuës. 

Autre. 

■pRENEZ  Maftich, corne  de  Cerf,  farines  de  fèves  &  de 
■*  Fenugrec&  Amidon  de  chacun  quatre  onces  &  Terre  Sa- 
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mienne  trois  onces  ,  puis  pulverifez  ces  chofes  &  incorpoiez 
cette  poudre  dans  le  mucilage  tivé  avec  trois  onces  e  Gomme 
Tragacant  &  autant  de  Gomme  ammoniac  dans  le  Jait ,  pour 
en  faire  des  paftilles  que  vousierez  fecher  à  l’ombre,  &  quîjl 
faudra  enfuitte  faire  di (foudre  dans  la  lefSve  de  farinent  pour 
en  fomenter  les  mammeiles  qu’on  voudra  rendre  fermes  &  dures!. 

cintre. 

"Prenez,  os  de  feches  ,  écume  blanche  de  Nitre  ,  marbre 
blanc,  Amidon,  .écume  d’argent  lavée,  Maftich Encens, 
2k  Cerufe  lavée  de  chacun  une  once ,  Savon  commun  une  livre, 
&.  dix  blancs  d’œufs  battus  &  réduits  en  eau  ,  puis  ayant 
puîvetiféce  qui  le  peut  eftré  ,  diffolvez  le  tout  dans  une  leffive 
faite  de  cendres  de  bois  de  farment,  &  fomentez-en  lesmam- 
melles  que  vous  rendrez  blanches  &  fermes. 

Autre, 

Prenez  Bol  d’armenie  une  once  ,  éponge  de  Bedegar  St 
racines  de  Btftortede  chacun  demie  once,  Vinaigre,  huile- 
rofat  &  de  Mirtilles  de  chacun  une  fuffifante  quantité,  pour 
faire  avec  le  tout  un  Uniment  qu’on  appliquera  fiir  les  mammeiles. 

'Autre. 

T)Ren  s z  Menthe  fèche  deux  poignées ,  &  Âbfîmhe  une 
poignée  ,  faites  cuire  ces  he.bss  jufqu’à  ce  qu’elles  foienc 
réduites  en  pafte  ,  alors  paffez-les  par  un  tamis  ,  puis  ajoû- 
tez-y  farines  de  fèves,  d’Orobes  &  de  Lupins  de  chacune  une- 
once  &  autant  d’huile  de  Lys  qu’il  en  faudra  pour  faire  un  ca- 
taplafœe,  qu’on  appliquera  fur  les  mammeiles  qui  font  troj» 
dures  Àfaufe  du  fang  2c  du  lait  qui  s’y  eft  caillé. 

Autre. 

LA'  racine  de  grande  Eclaire  broyée  ,  puis  appliquée  fur  le» 
•tétons  en  forme  de  cataplafme ,  produit  le  mefme  effet». 

G  5  ii) 
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Autre. 

SI  on  oingt  fouvent  les  mammelles  d’huile  de  Gayac,oh 
fera  diminuer  celles  qui  font  trop  grofles  &  enflées,  &  on 
rendra  fermes  celles  qui  (ont  maigres  &  flafques. 

Autre. 

PRenez  deux  onces  d’eau  rofes,  &  autant  de  verjus ,  faites 
y  diffoudre  cinq  ou  fix  grains  de  fel  ,  puis  faites  tiédir  ce 
meflange  ,  dans  lequel  vous  imbiberez  des  linges  que  vous  ap¬ 
pliquerez  fur  lés  mammelles,  pour  faire  perdre  le  lait  aux  fem¬ 
mes  qui  en  ont  trop  ou  qui  ne  veulent  pas  allaiter  leurs  enfans. 

Autre. 

T)Ercez  une  Orange  en  plufieurs  endroits ,  puis  faites*îa 
**■  bouillir  dans  un  petit  pot  de  terre  neuf  plein  d’huile  d’Oli- 
ves  jufqu’à  la  confomption  des  deux  tiers ,  8c  frottez-en  chau¬ 
dement  les  mammelles  à  l’effet  cy -devant  marqué. 


C  H  A  PITRE  XXVII. 

Des  diverfes  préparations  contre  la  mauvaifi 
odeur  de  la  Bouche ,  des  AiJJelles 
&  des  Pieds . 

Première  Préparation. 

T)Ren  ez  Amandes  douces  mondées  quatre  onces ,  racines 
d’Enula  campana  une  livre  Sc  demie  ,  Pignons  une  livre» 
femences  de  lin  quatre  poignées  ,  racines  de  GuimauvesSc 
oignons  de  Lys  de  chacun  une  once,  puis  broyez  &  concaflez 
ces  chofes  &  en  faites  trois  ou  quatre  fachets,  dans  chacun 
defquels  vous  mettrez  d’ailleurs  une  poignée  de  fon  ,  cela  fait 
mettez  chauffer  de  l’eau  de  riviere  ,  principalement  de  celle 
qui  eft  pafiee  fous  la  roue  du  moulin  fuffifamment  pour 
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bain  ,  que  vous  jetterez  enfuitte  dans  une  cuve  où  le  Malade 
s’affoyrafur  un  des  iachets  ,  &  il  fe  fervira  des  autres  pour  s’en 
frotter  le  corps,  obfervant  qu’on  peut  mettre  dans  ce  bain  des 
rofes  ou  quelques  eaux  defenteurs ,  ou  bien  du  mufc,  dé  l'Am¬ 
bre,  delà  Civette,  du  Storax  &  du  Benjoin,  pour  luy  don¬ 
ner  une  odeur  agréable,  &  par  ce  moyen  on  fe  délivrera  non 
feulement  des  fueurs  qui  arrivent  fouventla  nuit ,  mais  attfli 
ç a  fe  rendra  le  corps  blanc  ,  net  &  exempt  de  mauvaife  odeur. 

Autre. 

L’Aï,  u  M  diffout  en  eau  chaude  eft  très  propre  pour  diflii 
per  la  grande  puanteur  des  pieds,  ü  on  les  lave  fauvent. 

Autre. 

LA  racine  d’ Artichaut  cuite  dans  l’eau  commune  ou  pour 
mieux  faire  dans  du  vin  en  confiftance  de  cataplafme,  cor¬ 
rige  non  feulement  la  mauvaife  odeur  des  aifïclles ,  mais  aufff 
celle  de  toutes  les  autres  parties  fur  lefquelles  elle  fera  appliquée. 

Autre. 

T  E  Uniment  fait  avec  la  Mirrhe  &  l’aium  liquide,  produit 
*"^ie  mefme  effet. 

Autre. 

FA  1  t  *  s  fecher  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  de  feuilles 
de  Menthe  ,  puis  reduifez-les  en  poudre  fubtüe„  que  vous 
infinuerez  fous  les  aiffelles. 

Autre. 

BRoyez  dans  un  mortier  des  racines  de  chardon  juf- 
qu  a  ce  qu’elles  foient  reduittes  en  pafte  ,  que  vous  ap¬ 
pliquerez  en  for  me  de  Cat3plafm.e  fous  les  aiffelles, 


/ 
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Autre. 


T)Renez  une  dragnae  d’ Encens ,  lîx  dragmes  de  Spicnard 
-*•  &  fept  dragmes  de  Mirrhe  ,  pvilverifez  ces  chofes  &  les 
incorporez  enfuitte  avec  les  huiles  de  Mirtilles  ,  de  Coings,, 
ou  de  Nénuphar,  pour  en  former  de  petites  mafTes  avec  lef- 
quelles  on  fe  frottera  tout  lé  corps  lors  qu’on  fera  dans  le  bain» 

Autre. 

T)  R  e  N  e  z  graine  d'Anis  ,  de  îenoiiil  2c  de  Coriandre  de 
-*•  chacune  demie  dragme  ,  Corail,  râpures  d’yvoire  &  de 
corne  de  Cerf  calcinée  de  chacun  un  fcrupule  ,  rofes  feches 
2c  Canelle  de  chacun  une  dragme  ,  8c  pain  rofty  deux  drag- 
mes  ,  puis  reduifez  ces  chofes  en  poudre  fubtile  que  vous 
meflerez  avec  deux  ou  trois  onces  de  Sucre  rofàt  pulverifé, 
pour  en  donner  une  demie  cueillerée  apres  chaque  repas  ,  ce 
qui  fera  cefièr  en  peu  de  temps  toutes  efpeees  de  fueurs  puantes 

Autre. 

Prenez  Gomme  Tragâcanth  une  once,  &  fàng  de  Dra¬ 
gon  deux  dragmes ,  faites  tremper  ces  chofes  pendant  deux 
jours  dans  de  l’eau  rofes  ,  puis  jettez-Ies  dans  un  mortier  y 
ajoutant  fix  dragmes.de  Sucre,  cinq  dragmes  d’Amidon.Sc  un 
fcrupule  de  Mufc  pour  en  faire  des  paftilles  que  vous  ferez 
fecher  à  l’ombre  ,  pour  vous  en  fervir  en  les  tenant  dans  la 
bouche ,  ce  qui  rendra  i’haleine  douce  8c  plaifante. 

Nota.  Que  dans  le  premier  Tome  ,  au  troifiéme  Chapi¬ 
tre  de  la  dix-huitiéme  partie  ,  on  trouve  diverfes  deferip- 
tions  d’autres  paftilles  de  bouche ,  dont  on  peut  ai  fer  à  i’in- 
îçntioney- devant  marquée:'  . 
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VINGT-SIXIEME  PARTIE. 

Contenant  divers  fccrets  qui  fe  rapportent 
au  contenu  dû  premier  T ome,  &  qui  ont  efié 
recouverts  depuis  fon  imprejjian. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Z>es  Fébrifuges  nouvellement  recouverts. 
Fremier  Fébrifuge  recouvert . 

a  RE  NEZ  trois  feuilles  de  Sauge,'  faîtes  les- 
boüülir  dans  un  verre  de  vin  blanc,  85  l’ayant 
enfuite  paffé  ,  diffolvez-y  une  dragme  de 
Theriaque  de  Venrfe ,  pour  le  faire  prendre 
au  Malade  une  heure  avant  l’accès  de  la 
Fièvre  quarte,  trois  Foi?  de  fuitte,  8t  jufqu’à; 
fis.  &  neuf  s’il  le  faut, 
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Autre. 


m 


Prenez  feraence  d’Ortie  deux  onces ,  fleurs  de  petite 
Centaurée  demie  once,  Sel  d’Abfinthe  deux  dragmes,  vin 
blanc  une  pinte  ;  mettez  le  tout  en  infufion  fur  les  cendres 
chaudes  ,  8c  l’y  laiflez  durant  douze  heures  ;  faites  infufer  d’ail¬ 
leurs  dans  un  vaiffeau  pendant  le  mefme  temps  8c  dans  un  lieu 
chaud  trois  onces  de  Quinquina  en  poudre,  deux  dragmes  de 
Cri  fiai  minerai  &  quatre  onces  de  bonne  eau  de  vie;  puis 
meflez  vos  deux  infufions,  &  les  ayant  mifes  derechef  fur  les 
cendres  chaudes  r  laiflez  les  au  moins  fix  heures  en  digeftion, 
&  les  paflez  enfuite  par  un  linge  ferré  pour  en  donner  deux  on¬ 
ces  à  chaque  prife,  &  pour  eu  commencer  l’ufage  le  jour  d’un 
accès,  quatre  ou  cinq  heures  avant  lequel  on  en  donnera  une 
prife,  une  autre  dans  le  moment  que  le  Malade  reflentira  les 
premières  rigueurs  du  frilTon,  &  une  troifiéme  au  commence¬ 
ment  de  la  remife.  Les  jours  d’intermïlfion  qui  fuivront  celui- 
cy  on  en  pourra  encore  donner  foir  8c  matin,  8c  le  jour  de 
l’accès  fuivant  Qn  fera  ce  qui  a  efté  marqué  pour  celuy  dans  le¬ 
quel  la  cure  aura  efté  commencée ,  ofefervant  de  purger  une  ou 
pîulicurs  fois  fuivant  que  la  plénitude  fera  plus  ou  moins 
confiderable. 

Autre. 

PRenez  trois  onces  de  Quinquina  &  pareille  quantité 
d’écorce  de  Èrefne  en  poudre  ;  mettez  les  dans  un  matras 
avec  quatre  onces  d’efprit  de  vin  bien  reâifié  &  une  once  d’ef- 
prit  de  Sel,  puis  placez  le  dans  un  bain  d’eau  tiede  ,  pour  l’y 
laiflcr  au  moins  durant  quatre  heures ,  obfervant  d’agiter  fou- 
vent  les  matières,  ajoutez-y  enfuite  trois  demy  feptiers  d’un 
efprit  de  vin  moins  fubtile  ;  mettez  le  alors  dans»  une  terrine 
environnée  de  cendres  modérément  chaudes,  8c  l’ayant  laifle 
dans  cét  eftat  pendant  fept  ou  huit  heures ,  filtrez  la  liqueur  par 
le  papier  gris  8c  la  gardez  dans  une  bouteille  bien  bouchée; 
la  prife  n’eft  que  de  quinze  ou  vingt  gouttes  meflées  dans  deux 
cueillerées  de  vin  rouge  au  moment  qu’on  en  veut- donner. 


)Renbz  limailles  de  cuivre  rouge  deux  livrés  &  vitriol  de 
Chipre  une  livre;  broyez  &  meflez-les  exadement ,  8c  les- 
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avant  mis  en  digeftion  pendant  que1  nues  heures  dans  une  cucur- 
bite  de  verre  bien. fermée  avec  deux  livres  d’efprit  de  vin  refti- 
fié  &  cinq  de  vinaigre  diftilé,  vous  en  ferez  évaporer  lente¬ 
ment  toute  l’humidité  au  feu  de  cendres  ;  augmentez  enfuite  le 
feu  jufqu’à  ce  que  voftre  matière  foit  devenue  rouge  ,  puis 
Tayaut  laîffé  refroidir,  broyez- la  de  nouveau  fur  le  marbre, 
remettez-la  dans  le  melmevàiffeau  avec  d’autre  vinaigre  diftilé 
jufqu  à  quatre  travers  de  doigts  au  deffus ,  8c  la  laiffez  en  di¬ 
geftion  à  couvert  à  feu  modéré  jufqu’à  ce  que  le  vinaigre  en 
ait  pris  la  teinture,  après  quoy  l’avant  retiré  de  la  cucurbite  vous 
y  en  verferez  de  nouveau  vinaigre  que  vous  mettrez  encore  en 
digeftion  ,  8c  vous  continuerez  ainfî  jufqu’à  ce  que  le  vinaigre  ne 
prenne  plus  couleur  ;  cela  fait  vous  meflerez  toutes  vos  teintu¬ 
res,  8c  y  ayant  ajouté  deux  livres  de  bon  efprit  de  vin,  vous 
pafferez  le  tout  par  le  filtre  8c  vous  ferez  enfuite  évaporer  la 
quantité  de  Fefprit  de  vin  que  vous  y  avez  mis ,  pour  mettre  le 
reftant  dans  la  liqueur  au  frais,  afin  que  le  Vitriol  qu’elle 
contiendra  joint  à  quelque  quantité  des  acides  du  vinaigre 
prenne  la  forme  de  Sel ,  obfervant  après  la  première  criftallifa- 
tien  de  faire  évaporer  de  nouveau  environ  la  troifiéme  partie 
delà  liqueur  pour  avoir  d’autres  çriftaux,  &  de  continuer  ainfi 
jufqu’à  ce  que  vous  en  ayez  tiré  toute  la  quantité  pofEbîe, 
que  vous  garderez  foigneufement  dans  une.  fiole  bien  bouchée.' 
Puis  prenez  Gilla  Vitmli  ainfi  préparé  ,  extrait  des  feuilles  ' 
â'JLzarum  ou  Cabaret  léchées  à  l’ombre  ,  8c  Saffran  Oriental 
de  chacun  une  once,  pulverifez  fubtilement  ces  drogues  cha¬ 
cune  à~  part  ,  &  les  ayant  enfuite  meflées,  incorporez-les  avec 
une  fuffifante  quantité  de  mucilage  de  Gomme  adragant,  pour 
en  former  de  petites  pillules  chacune  pefante  un  grain,  dont 
3a  doze  eft  depuis  huit  grains  jufqu’à  un  fcrupule,  proportion¬ 
nellement  à  l’âge, aux  forces  &  à  la  conftitution  des  Malades. 
Elles  terminent  prefque  immancablement  toutes’  les  Fièvres  in¬ 
termittentes  en  une  ou  deux  prifes,  quand  on  obferve  de  les  don¬ 
ner  dans  le  Paroxynae  5  mais  parce  que  leur  ufàge  doit  eftre  pré¬ 
cédé  le  jour  d’auparavant  d’une  prife  de  poudre  Cathartique, 
&  que  cette  mefme  poudre  donnée  dans  les  deux  jours  fuivans, 
prévient  admirablement  le  retour  des  accès,  . il  eft  neceffairç 
d’en  donner  la  préparation. 
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Prenez  Tartre  foluble  demie  dragme  ,  Raifme  de  Jalap 
*■*  demy  fcrupule  &  diagrede  huit  fcrupules  ;  battez  8c  agitez 
îegerement  ces  chofes  dans  un  petit  mortier  de  fonte,  &  quand 
elles  feront  prefque  fuffifamment  pulverifées  ;  mettez  â  l’ex¬ 
trémité  de  voftre  pilon  quelques  gouttes  d’huile  de  Canelle. 
L’ufage  de  cette  poudre  confifte  à  la  donner  aux  enfans  au 
poids  de  deux  ou  trois  grains,  8c  de  fept  ou  huit  aux  adultes 
apres  l’avoir  délayée  dans  un  verre  de  vin,  de  tifaune,  ou  de 
bouillon  froid  fait  avec  le  veau  &  le  poulet ,  dans  le  temps 
qui  vient  d’eftre  marqué. 

Autre. 

PRENEZ  trois  œufs  frais  faites  les  bouillir  jufqu’à  ce  que 
•*-  les  coquilles  fe  puiffent  ôter  j. mettez  les  tremper  pendant 
une  nuit  dans  l’urine  du  Malade,  8c  le  lendemain  avant  le  le¬ 
ver  du  Soleil ,  mettez  le  tout  dans  une  fourmilière,  &  le  Malade 
fe  trouvera  guery  dans  peu  de  jours  par  un  effet  fympathique. 

Autre. 

T)  Renez  du  Sel'  de  l'a  groffeur  d’une  fève,  8c  en  faites  utr 
■*-  nôiiet  ;  mettez-le  dans  de  l’urine  du  Malade  pendant'  un  jour* 
entier,  &  le  faites  lécher  enfuite  dans  des  cendres  chaudes,  juf* 
qu’à  ce  qu’il  foit  un  peu  rouge  j  puis  vous  en  donnerez  au  Ma¬ 
lade  foir  8c  matinavec  du  pain. 

Autre. 

T)Renez  un* œuf  frais,  faites-le  bouillir  dans  de  l’arine  du. 

Malade ,  8c  le  jettez  enfuite  dans  un  refervoir  où  il  y  ait 
du  Poilfon ,  8c  la  Fièvre  ceffera  auffi-toft. 

Autre. 

Prenez  Bethoine  deux  parties  &  Plantain  une  partie , que 
1  vous  broyerez  &  détremperez  ehfemble  en  eau  chaude  pous. 
eu  faire  boire  au  Malade  à  jeun  devant  Çon  accès. 
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PReneï  Ache,  la  broyez  &  la  détrempez  en  eau  chaude 
avec  de  la  femence  de  Senevé  ,  pour  la  faire  prendre  le 
matin  à  jeun. 

Autre. 

Prenez  le  foye  d’un  Lièvre  &  le  cuifez  en  eau,  puis  le 
détrempez  avec  du  Vin  chaud,  &  en  faites  boire  à  jeûnas 
Malade. 

Autre. 

Prenez  fuc  d’Abfinthe  meflé  avec  vin  tiede,  &  en  don¬ 
nez  à  boire  au  Malade  eftant  à  jeun. 

Autre. 

Prenez  une  dragme  3’ Agaric,  broyez-le  &  de  détrempez 
en  vin  chaud,  dans  lequel  vous  aurez  fait  bouillir  de  la 
Rhuë  &  de  la  Gentiane  pour  en  faire  boire  au  Malade  à 
jeun. 

Autre. 

PRenez  Pimprenelle  ,  broyez-la  ,  détrempez-la  en  eau 
chaude,  &  en  faites  boire  au  Malade  à  jeun. 

Autre. 

PRenez  neuf  racines  d’Yebles  de  la  longueur  d’un  doigt,’ 
broyez'les  Scies  détrempez  en  vin  blanc  ou  Cervoife ,  pour 
en  faire  boire  au  Malade  à  jeun  qui  ne  dormira  point  pendant 
k  jour,  &  ufera  de  breuvages  &  viandes legeres. 

Autre. 

pR  e  n  e  z  feuilles  de  Melifle ,  d’Armoife,  de  Chardon  bénit 
*  &  d’Abimthe  en  parties  égales,  dont  vous  tirerez  l’eau  par 
la  diftilarion  à  l’ordinaire,  laquelle  vous  diftilerez  encore  cinq 
fois  confecutïves ,  la  mettant  à  chaque  fois  dans  l’alembic  avec 
de  nouvelles  herbes,  après  quoy  ayant  brûlé  toutes  les  fosces 
en  ayant  tiré  le  Sel,  où  le  dilïoudra  dans  cette  eau  qu’on 
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diftilera  feule  encore  deux  fois ,  &  dont  on  donnera  enfuitc  une 
cueillerce  &  demie  au  fébricitant  à  l’entrée  de  fon  accès. 

Autre. 

DOnneï  fuc  de  Laitues  à  boire  au  Fébricitant  à  jeun,' 
pendant  trois  jours  naturels. 

Autre. 

pR  e  N  e  z  fuc  de  Plantain  &  en  faites  boire  au  Malade  à  jeun 
tous  les  matins. 

Autre. 

Donnez  en  eau  commune  le  matin  à  jeun  trois  feuilles 
de  Moselle  ou  joubarbe  que  vous  aurez  auparavant 
broyées,  &  continuez  ce  remede  s’il  eft  necelfaire. 

Autre. 


PRENEZ  trois  racines  de  Plantain  broyées  que  vous  détrem- 
*  perez  en  vin  avec  de  l’eau,  &  que  vous  donnerez  à  boire  au 
Malade  le  matin. 


Autre. 

Broyez  Opium ,  Soufre  vif,  Gomme  arabique, Mirrhe  8i 
feuilles  de  Rhuë,  de  chacune  une  once,  &  les  détrempez 
en  fuc  d’Abfinthe  dont  vous  ferez  des  pillules  de  la  groffeur  d’u- / 
ne  Fève,  que  vous  ferez  prendre  au  Malade  le  matin  à  jeun. 

Autre. 

pRiNEZ  trois  feuilles  de  Pantaphilon  que  vous  broyerez 
A  dans  un  mortier  avec  Poivre  ,  &  les  détrempez  enfuite  en 
vin  chaud  que  vous  ferez  prendre  au  Malade  à  jeun  avant  fon 
.accès. 
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Autre. 


PR  e  n  *  z  fuc  de  Plantain  que  vous  meflerez  avec  autant  de 
Miel ,  &  que  vous  ferez  prendre  au  Malade  à  jeun. 


Autre . 


Prenez  graine 
mortier ,  &  que 
chaud. 


de  Plantain  que  vous  broyerez  dans  un 
vous  donnerez  au  Eebricitant  dans  du  vin 

Autre. 


FRenez  fuc  de  Camomille  appellée  Rougë  Confoulde,  que 
vous  donnerez  au  Malade  avant  l’açcés. 


Autre. 


P 


R  E  n  e  Z  Calàment  que  vous  broyerez  &  détremperez  en 
bon  vin  blanc  ,  pour  le  faire  prendre  au  Malade  à  j  eun  le 


matin. 


Autre . 


T) R  E  N  e  z  trois  onces  d’Qrigan  que  vous  broyerez  St  mefîe-* 
rez  enfuite  avec  bon  vin  au  mefme  ufagc. 


Autre. 

PRenez  fuc  de  Molene ,  autrement  dite  Tapfus  Barbants, 
que  vous  meflerez  avec  autant  de  bon  y  in  blanc,  &  que 
vous  donnerez  au  Malade  avant  l'accès. 

Autre. 

T)Renez  extrait  de  Chamadris  &  de  petite  Centaurée  de 
A  chacune  demy  fcrupule,  Poivre  noir  quatre  grains,  huile 
d’Anis  trois  grains,  &  Canelle  deux  grains  pour  du  tout  faire 
pillules,.dont  le  Malade  prendra  une  ou  deux  le  matin  à  jeun. 

Autre. 

PR  i  n  e  z  verre  d’Antimoine  nouvellement  fait  gs 
Vitriol 'blanc  pulverifez  de  chacun  demie  once  ,  Sucre 
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blanc  de  Canarie  &  farine  de  Froment  de  chacun  quatre  oncer 
&  un  fcupule  de  Safran  ,  faites  bouillir  le  tout  dans  de  l’eau 
jufqu’en  confiftance  de  bouillie,  prenant  bien  garde  qu’elle  ne 
brûle,  &  en  faites  de  petites  boules  que  vous  renfermez  bien 
pendant  quatre  jours ,  pendant  lefquels  il  fe  formera  autour  une 
efpece  de, croûte ,  dont  vous  en  donnerez  aux  adultes  une  d ta¬ 
gine  ,  aux  femmes  deux  fciupules,  &  aux  enfans  un  ou -un 
demy  fcrupule  3  le  tout  au  commencement  duParoxyme. 

Antre.  1  a 

DOnnez  au  Fébricitant  de  l’eau  de  Tabac  ou  Nicotiane 
une  ou  deux  cueillerées-,  trois  ou  quatre  heures  devant  le 
Paroxyme. 

Autre. 

FAites  boire  au  Fébricitant  un  peu  avant  l’accès  de  l’eau 
de  petite  Centaurée,  dans  laquelle  vous  aurez  diiïous  un 
demy  fcrupule  d’Abfinthe. 

Antre. 

FAites  prendre  au  Malade  trois  ou  quatre  gouttes  d’halle 
de  Poivre  noir  diftilée  par  la  cornue,  meflée  avec  de  l’eau 
de  Tabac  ou  de  petite  Centaurée,,. 

Autre. 

Primiez  efprit  de  Sel  armoniac  trois  ou  quatre  goûtes 
dans  de  l’eau  de  Chicorée  pu  de  petite  Centaurée,  &  donnez 
le  tout  cinq  ou  fîx  heures  devant  le  Paroxime. 

Autre. 

P  Rens  z  racines  à'Oftrutmm  &  bon  vin  autant  de  l’un 
que  de  l'autre,  que  vous  mettrez  à  digerer  au  Bain-Marie 
dans  un  alembiV  couvert  j  puis  diftilez  au  feu  de  fable  par 
l’alembic,  &  donnez  à  jeun  cette  liqueur  au  Fébricitant  à  la 
quantité  d’une  cueillerée  les  jours  d’intercaiffionSc  les  jours  de 
Fièvre  trois  heures  avant  l’accès. 


Antre, 
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Autre. 

PRenéz  fix  gôute's  d’huile  de  Vitriol  &  ùn  fcrupule  de  . 

fel  d’Abfiûthe  ou  de  fon  efpric  dans  de  l’eau  de  Chicorée 
deux  heures  avant  le  Paroxime. 

Autre. 

PReniz  eau  de  fraifes  8c  petite  Centaurée  dè  chacun  deux 
livres ,  8c  Miel  deux  livres, mettez  le  tout  dans  une  cucur- 
faite  &  l’enterrez  dans  une  fourmilière  jufqu’à  l’ouverture ,  gr, 
lors  que  vous  verrez  qu’il  y  aura  une  allez  bonne  quantité  de 
Ëourmis  dedans,  Vous  prendrez  là  cucurbité  &  l’agiterez  allez 
pour  meller  enfembîe  les  fourmis  8c  les  drogues  fufdites  ;  en- 
fuite  dequoy  Vous  en  tirerez  une  eau  par  i’àlêrnbic  au  feü 
de  cendres ,  qu’on  appelle  eau  de  fourmis ,  &  donc  vous  don¬ 
nerez  demie  cueillerez  au  commencement  du  Paroxyme. 

Autre. 

T) R  en  e  z  fel  de  petite  Centaurée  une.  drag'me,  conferve  de 
Violettes  8c  de  Rofes  vitriolée  de  chacune  une  once,  puis 
ayant  meflé  ces  chofes  vous  en  donnerez  deux  fois  le  jour  à  là' 
quantité  de  deux  dragmes  continuant  jufqu’à  ce.  que  là  Fièvre 
ait  quitté  le  Malade. 

Autre i 

T)Ren  ez  huile  de  Mirrhe  depuis  quatre  jufqu  ahuit  gouttes* 
*  que  vous  donnerez  dans  un  véhiculé  propre  un  peu  aupara¬ 
vant  le  Paroxyme. 

Autre. 

T)  R  F-  N  e  z  fuc  de  Nalîtort  aquatique  &  vinaigre  autant  d’uà 
que  d’autre,  meflez-les  avec  autant  d’huile  commune,  dont 
vous  prendrez  deux  ou  trois  cueillerées  avec  fept  otihuit  gouttes' 
d’efprlt  d’Abfinthe,  que  vous  donnerez  un  peu  auparavant  1@ 
Paroxyme  autant  de  fois  qu’il  fera  neeeflaite. 
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Autre. 

DI  S  s  o l v  1 1  fept  ou  huit  grains  de  Tel  de  Tartre  dans 
j’infyfion  de  petite  Centaurée  que  vous  donnerez  au  Ma¬ 
lade  trois  heures  avant  le  Paroxyme. 


Autre. 


Donnez  trois  gouttes  d’huile  de  Poivre  méfiées  avec  un 
fcrupulc  de  Mirrhe  rouge  choifie  j  après  avoir  fufiifem- 
ment  purgé  le  Malade. 

Autre. 

DIssolvez  dans  un  verre  de  vin,  Sx  grains  de  fleurs 
de  Soufre,  que  vous  ferez  boire  au  Malade  le  matin  à 
l’entrée  du  Paroxyme  ,  ce  que  vous  réitérerez  deux  ou  trois 
fois. 

Autre. 

PRenez  huile  de  Vitriol  reâifiée  une  once,  felde  telle  dé 
crâne  humain  aufli  rectifié  par  luy-mefme  demie  once, 
faites  digerer  ces  choies  pendant  quatorze  jours  dans  un  aleiri- 
bic,  elles  fe  réduiront  en  huile  que  vous  garderez  ,  puis  calcinez 
des  fewiles  d’or  avec  Gomme  arabique ,  en  forte  qu’elles  devien¬ 
nent  en  poudre ,  dont  vous  prendrez  une  partie  que  vous  met¬ 
trez  avec  deux  parties  de  cette  huile  au  Bain  Marie  pendant 
quatre  jours,  apres  lequel  temps  vous  aurez  une  huile  merveil- 
leufe  que  vous  donnerez  au  poids  de  quinze  grains. 

Autre. 

PRenez  deux  dragmes  de  Sel  de  Chardon  be  üt  dans  un 
verre  d’eau,  lors  que  le  frilTon  commence  à  venir. 

Antre. 

P  R  en  ez  une  poignée  de  Millepertuis  que  vous  ferez  infu- 
-*•  fer  dans  un  verre  de  vin  blanc  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res,  puis  l’ayant  coulé  vous  le  donnerez  demie  heure  avanç 
l’gçcés. 
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Autre. 

T)Re  NK  z  -Centaurée  cueillie  le  Jeudy  ,  que  vous  réduirez  en 
•*  poudre  à  la  première  heure  du  lever  du  Soleil ,  pour  donner 
enfuitte  cette  poudre  à  jeun  contre  Ta  Fièvre  tierce,  . 

A  titre. 

Prenez  le  Mardy  pendant  la  première  heure  apres  le 
lever  dix  Soleil,  Mirrhe  &  Caftoréum  de  chacun  une  dragme, 
que  vous  réduirez  en  poudre  &  que  vous  donnerez  dans  du  vin 
à  jeun  à  l’entrée  de  l’accès  contre  la  Fièvre  quaite. 

Autre. 

T'X  Is  sôlvez  Alum  crud  une  once  8c  fang  de  Dragon 
J.  J  demie  once  en  èau  de  Chardon  beny,  puis  ayant  épaifS 
le  tout  par  évaporation,  vous  en  donnerez  contre  la  Fiévrs 
quaite  un  fcrupule  dans  un  véhiculé  propre  avec  de  l’eau  de 
Nicotiane  quelques  heures  avant  le  -Paroxyme. 

Autre. 

T)Renez  écorces  de  racines  de  Taplia  quatre  onces,  racine 
d’Azatum  bien  fechée  deux  onces,  femence  de  Carchame îàhs 
écorce  une  once,  &  fine  Canellé  demie  once',  que  vous  mefle-  - 
rez  ,  pilerez  &  ferez  infufer  en  quatre  livres  de  vinaigre  j 
-enfuite  dequoy  vous  les  mettrez  en  digeftiori  un  mois  durant 
dans  une  bouteille  de  verre  bien  fermée,  pour  les  diftiler  en- 
fuite  dans  une  Cucurbite  d’airain  avec  un  . chapiteau  de  plomb 
a  feu  lent,  jufqu’à  fecherefle,  &  vous  aurez  un  vinaigre  diftilé 
que  vous  donnerez  dans  la  Fièvre  quotidienne,  &  dans  la- tierce, 
depuis  deux  onces  jufqu’à  trois. 

Autre, 

T)  R  e  n  k  z  fuc  de  Fumeterre  purifié,  dans  lequel  vous  inettrei, 
A  infufer  des  Rai  fins  de  damas  trois  ou  quatre  jours  ,  pour 
diftiler  le  tout  &  donner  de  cette  eàu  drftiléè  avec  eau  de  lait  | 
'diferetion. 


H  h  ij 
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Antre. 


"Prene  z  Hyfope,  Pouliot,  Caryophilatte  &  Chicorée  <jé 
chacune  partie  égale ,  concaffez  ces  herbes  dans  un  mortier 
puis  les  ayant  difiilées,  vous  ferez  bouillir  dans  l’eau -que 
vous  en  aurez  tirée,  Rhuë,  Perfil  Alexandrin ,  Zedoare ,  Aloes 
&  pierre  de  Ponce  pulverifez  de  chacun  partie  égale ,  jufqu’à  la 
cônfomption  de  la  troifiéme  partie, puis  ayant  coulé  8t  gardé  la 
coùlature  dans  un  vaifleau  bien  fermé ,  l’efpace  de  quarante 
jours  vous  en  donnerez  à  boire  aux  ïebricitans  pendant  neuf 
jours  le  matin  à  jeun. 


^  Ait  es  prendre  une  dragme  d’effence  d’Yebles  le  matin 
4  à  jeun  dans  un  bouillon* 


T>R  e  n  i  z  Fpermes  de  Grenoiiilles  qui  fè  trouvent  dans  lès 
■*  prez  au  mois  de  May,  que  vous  meflerez  au  poids  d’unè 
once  avec  deux  onces  d’eau  de  Chardon  beny  pour  le  fairê 
prendre  contre  la  Fièvre  quarte  le  matin  à  jeun. 


PRenez  huile  de  Romarin  demy  dragme,  mettez  la  dang 
de.i’eau  de  Cauelle  &  la  faites  boire  à  celuy  qui  aura  la  Fié» 
yje  quarte  au  commencement  du  Paroxyme. 


PRenez  eau  diftilée  de  Glouteron  quatre  onces,  que  vous 
■*  donnerez  au  Fébricitant  le  matin  à  jeun. 


T)ReNez  graine  d’Hvebles  que  Vous  pulveri ferez  pour  -cq 
^  donner  au  Malade  une  dragme  avec  un  verre  de  vin  blanc. 
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Autre . 

"PRenez  fuc  de  Betoine  &  de  Plantain  meflëz çnfemble  ês 
4-  yin  d’Abfinthe,  qpe  donnerez  avant  l’accès. 

Autre. 

• 

DOnnez  tous  les  matins  un  verre  d’eau  où  auront 
bouillis  Pois  chiches»  écorce' moyenne  de  Sureau ,  &  feuilles, 
de  Bethoine  &  de  Scolopendre , avec  des  racines  d’Ache,  de 
Perfil ,  de  rayes  &  d’Afgerges, 

Autre. 

Prenez  écorce  de  jeune-Noyer,  de  celle  qui  joint  le  bois 
que  vous  pilerez  dans  un  mortier,  &  la  ferez  enfuite  trem¬ 
per  dans  du  vin  blanc  pendant  huit  jours ,  après  lefquels  vous, 
coulerez  le  vin  à  travers  un  linge  blanc,  &vous  en  ferez  boire 
un  petit  verre  au  fébricitant  au  commencement  de  l’acce's. 

Autre . 

FAites  infufer  dans  du  vin  blanc  des  racines  de  Plantai», 
&  de  Patelle ,  &  en  faites  prendre  au  Malade  pendant  fou 
accès. 

Autre. 

T) R  en  e  z  fuc  de  Plantain,  de  Pourpier,  de  Pimprenelle  èi 
de  Grenades,  que  vous  ferez  boire  feparément  au  Fébricitant 
dans  la  Fièvre  tierce. 

Autre. 

Pur.  e  zune  Noix  Mufcade,  que  vous  ferez  deflfecher  fur  uns, 
pocfle  chaude  pour  en  faire  poudre, dont  vous  ferez  pren¬ 
dre  tous  les  jours  au  matin  demie  dragme  avec  un  verre  de 
yin  blanc. 


H  h  üj 
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Autre. 

Prenez  fleurs  de  Pavots  rouges ,  blancs  &  de  Couleur  de 
Pourpre  que  vous  maeererez  8c  mettrez  avec  eau  de  Rôles' 
&  de  Violettes ,  &  que  vous  conferverez  dans  un  va(e  de  verre- 
pendant  quatre  mois,  pour  les  diftiler  enfuiteau  Bain  tiede  en 
byver,  &  donner  de  cette  eau  diffilée  demie  dragme  ou  une- 
dragme  dans  un  bouillon.  ® 

Autre. 


PRbnez  fleurs  de  . Pavots  tels  que  vous  voudrez,  dont  vous 
tirerez  le  fuc  &  le  clarifiiez  au  biin  tiede,  auquel  lue  vous 
joindrez  une  quantité  fiiffifànte  de  Sucre  pour  en  faire  Un  firop 
que  vous  ferez  bien  cuire,  &  enfuite  y  ajouterez  pour  chaque 
livre  une  dragme  d’huile  de  Pavot  &  de  Canelle ,  pour  en  don¬ 
ner  deux  ou  trois  dragmes  au  Malade  à  qui  vous  aurez  procuré 
Ja  liberté  du  ventre. 

Autre . 

G  A  U.CINEZ  au  Soleil  avec  un  Miroir  ardent  régulé 
d’Anumoine  telle  quantité  que  vous  voudrez  ,  puis  mettez 
le  dans  un  matras  verfant  deffus  de  l’esprit  de  Vitriol  reftifié 
jûfqu’â  ce  qu’il  le  lurpalîe  d’un  doigt,  fermez  enfuite  le  ma¬ 
rras-  ;  &  biffez  là  matière  en  digeffion  pendant  deux  jours, 
après  quoy  feparez  par  inclination  l’efprit  qui  fera  teint,  8c 
en  remettez  d’autre }  puis  digerez ,  lèparez  8c  réïterez  comme 
deffus ,  jufqu’à  ce  que  toute  la  teinture  foit  extraite;  feparez 
enfuite  l’efprit  par  le  Bain-Marie ,  &  l’haile  demeurera  au  fond, 
fur  laquelle  vous  verferezde  l’efprit  de  vin  que  retirerez  encore 
jrar  le  bain  ,  8c  l’huile  reliera  dont  vous  donnerez  quatre 
goûtes  au  commencement  de  l’accès. 

Autre. 

DÔnnez  douze  grains  de  Crocus  metallorum ,  un  ou 
deux  matins  dans  de  bon  vin ,  &  purgez  enliiite  deux  fois 
avec  l’extrait  d’Elieb.ore  noir  les  jours  mefmes  du  Paroxymc. 


IÂ  BEAUTE’  ET  LA  SANTE’*  487. 


Autre. 

Faites  prendre  au  Fébricitant  un  verre  de  Ton  urine  le 
matin  à  jeun  devant  le  Paroxyme. 

Autre. 

T)Ulverisez  fubtilement  de  la  Scamonée  dont  vous 
donnerez  dix-huit  grains  dans  un  bouillon  deux  heures 
avant  l’accès  des  Fièvres  intermittentes. 


FEBRIFUGES  EXTERNES 

Premier  Fébrifuge  externes.. 

PRenez  vers  de  terre  &  graiffe  d’oye  autant  de  l’un  que: 

de  l’autre,  dont  vous  ferez  un  Uniment  pour  en  oindre  peu 
avant  l’acccs  les  tempes  &  le  front  du  Malade. 

Autre. 

AP  p  l  1  qju  s  z  aux  poignets ,  tempes  &  plantes  des  pieds 
une  once  d’onguent  Populeum  ,  &  deux  dragmes  de 
toile  d’araigaée  rntflez  enfemble. 

Autre. 

DOnnez  à  boïredela déco&ion de  Quintefeuilles  dont 
l’herbe  bouillie  8c  chaude,  fera  appliquée  en  Cataplafme 
fur  les  poignets  du  Fébricitant. 

Autre. 

FAites  un  Cataplafme  d’orties  Grieches ,  de  Rhuë  St 
de  Sauge  de  chacune  une  poignée,  que  vous  pilerez  avec 
autant  de  fuye  de  cheminée ,  de  fel  &  de  vinaigre  ,  pour  l’ap  - 
phquer  enfuitte  fur  les  pGignets  &  plantes  des  pieds. 

H  h  iiij 
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Autre . 
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T)  R  k  n  e  z  Mirrhe  ,  Caftoreum  8c  fuc  d’Ache  ,  faites-Ies 
bouillir  dans  du  vin ,  dont  vous  ferez  un  Cataplafme  qug 
vous  appliquerez  aux  narines  du  Malade  qui  tafehera  dedor-t 
mir  enfuitte. 

Autre » 

T5  R  o  y  e  z  femence  de  laitue,  &  Sucre  blanc  autant  de  l?uti 
J3  que  de  l’autre  ,  &  y  ajoûtez  fuc  de  laitue  .pour  en  faire 
enfuitte  un  Cataplafme  que  vous  appliquerez  fur  la  telle  du 
Malade. 

Autre, 

ME  s  l  e  z  Pavot  blanc  broyé  avec  du  lait  de  femme  & 
blanc  d’geuf  autant  de  l’un  que  de  l’autre-,  dont  vous  . 
oindrez  le  poudxdu  Malade. 

Autre. 

O  I  e  n  e  z  le  front  du  Malade  d'huile  rofat,  &  y  appliques 
fur  la  veine  du  milieu  entre  les  deux  fourcils  une  fangfuë. 
que  vous  y  laifferez  quelque  temps ,  jufqu’à  ce  que  le  Ma¬ 
lade  s’endorme. 

Autre.  : 

T>RoYez  Safran,  Mandragore  8c  Opium  autant  de  Pun 
X)  que  de  l’autre,  &  en  faites  un  Cataplafme  que  vous  met-, 
trez  fur  la  telle  du  ïebricitant. 

Autre. 

T)Renez  langues  de  moineaux  ,  &  les  appliquez  écrafceâ 
■  fur  les  mains  &  fur  les  pouix, 

Autre. 

LI  e  z  aux  bras  du  Malade  les  feuilles,  de  Morfus  diaboli,. 
&  les  racines  à  fon  cqL  / 
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Autre* 

PR  s  N  e  z  racines  d’Armoife,  d’Abfinthe  &  de  Fenouil  de 
chacune  partie  égale,  que  vous  ferez  bouillir  en  vin  blanc 
&  un  peu  d’eau  ,  puis  vous  en  oindrez  les  codez  du  Malade. 

Autre. 

PUlvbrisez  grains  d’Hyerre que  vous  incorporerez 
avec  fucs  d’ Armoife;&  de  Rhuë  autant  de  l’un  que  de  l’autre, 
cire  neuve  &  huile  d'Oiives,  dont  vous  ferez  un  liniment,  du¬ 
quel  vous  oindrez  le  dos  &  les  codez  du  Malade  placé  entre 
deux  feux. 

Autre. 

OIgnez  de  fang  d’afne  tout  chaud  le  dos  du  Fébricitant 
devant  le  feu. 

Autre. 

FAites  Uniment  de  fuc  de  Camomille  &  d’huile  d’Oli- 
ves,  dont  vous  oindrez  devant  le  feu  les  reins&  les  poulx  du 
Fébricitant. 

Autre. 

O  T  g  n  ez  auprès  du  feu  les  reins  &  les  poulx  du  Malade, 
d’huile  de  Genièvre  avec  eau  de  vie. 

Autre. 

TjJ»  A 1  t  e  s  bouillir  en  parties  égales  dans  de  fort  vinaigre 
r  feuilles  de  Saulx  ,de  Morelle,  de  Plantain  &  de  joubarbe, 
que  vous  broyerez  enfuitte  avec  huile  rofat ,  pour  les  appli¬ 
quer  fur  l’eftomach. 

Autre. 

FAites  Cataplafmede  poudre  de  poirier  8tde  fel  com¬ 
mun  fondu  de  chacun  une  once  ,  de  toile  d’araignée  ,  de 
Noix  Mufcades  &  d’Encens  choiîi  de  chacun  deux  dragmes, 
4e  feuilles  d’ahfinthe ,  de  bouffe  de  Pafteur,  de  petites  orties  & 
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de  Rhuë  de  chacune  une  poignée  &  Therebentine  blanche.- 
autant  qu’il  en  faudra  ,  puis  appliquez  le  fur  les  poulx  du 
Fébricitant. 

Autre. 

Prenez  fucde  Rhuë  &  urine  d’enfant  de  chacune  pat. 

ties  égales ,  &  en  paffez  fur  les  poulx  &  fur  les  tempes 
un  peu  auparavant  le  Paroxyme. 

Autre. 

FAites  infufer  à  froid  pendant  trois  jours  une  poignée 
de  Cabaret  dans  l’eau  d’Alutn  à  la  quantité  d’tin  quarteron* 
dont  vous  frotteresles  tempes,  le  nez,  les  poulx,  fe  dos, 8c 
îa  ratte  du  Malade. 


CHAPITRE  II. 

Des  Remedes  Secrets  qui  doivent  fervird’ ad¬ 
dition  à  la  cinquième  partie  du  premier 
Tome  y  &  qui  conviennent  aux  Fièvres, : 
continués. 

Premier  Remede. 

FAites  boire  au  Malade  quatre  onces  d’eau  de  tiges  de 
Chefnedans  les  fièvres  continues  le  matin  à  jeun. 

Autre. 

DOnnez  à  boire  au  Malade  quatre  onces  d’eau  de  Sca* 
bieufe  avec  un  peu  de  Sucré  ,  à  l’ufage  cy-devant. 

Autre. 

Donnez  a  mefme  fin  quatre  onces  d’eau  où  aura  trempé 
pendant  d;x  jours  de  la  femence  d’herbe  aux  puces ,  avec 
«n  peu  de  Sucre. 


LA  BEAUTE’  ET  LA  SANTE’.  491 

Autre. 

DOnnez  au  mefme  effet  pendant  l’accès  deux  ou  trois 
doigts  de  fuc  de  petite  ozeille. 

Autre. 

Appliquez  à  l’ufage  precedent  fur  les  poulx  du  Ma¬ 
lade ,  un  Cataplafme  fait  de  fuc  d’orties  griefches  &  d’ On¬ 
guent  Populeum. 

Autre. 

CReusez  8c  rempîiffez  des  ognons  de  Mytridat ,  pour 
les  mettre  enfuitte  fur  chaque  poignet  en  dedans  du  bras» 
aux  mefmes  fins. 

Autre. 

PRenez  fuyede  cheminée  ,  œufs  frais  jaunes  8c  blancs, 
vinaigre ,  &  Sel  battus  enfemble  ,  dcœt  vous  ferez  Cata- 
plafmes  que  vous  appliquerez  fur  les  poulx  des  bras  ,  pour 
fervir  pareillement  contre  les  Fièvres  continues. 

Autre . 

AP  v  l  1  e  z  fur  le  cœur  &  fur  l'épine  du  dos  du  Fé¬ 

bricitant,  uneafîèz  bonne  quantité  de  cœurs  de  grenouil¬ 
les  de  riviere  ,ce  qui  produira  encore  le  mefme  effet. 

Autre. 

PRenez  des  tanches  vives ,  8c  les  appliquez  fur  la  région 
du  foye ,  8c  fous  la  plante  des  pieds  du  Fébricitant. 

Autre. 

Prîtes  tenir  au  Malade  dans  fa  bouche  quelque  piece 
d’or  ou  d’argent ,  ou  de  criftal ,  ou  encore  la  pierre  Trian¬ 
gulaire  qu’on  trouve  dans  la  tefte  des  carpes. 
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Autre. 

"C'AIT  es  bouillir  en  vinaigre  fort  des  feuilles  de  choux}. 

que  vous  pilerez  Ec  détremperez  en  huile  lofât,  pour  en  faire 
un  cataplafme  que  vous  appliquerez  fur  l’eftomach. 

Autre. 

BRoyez  des  feuilles  de  Saulx  8e  de  Morelle  en  égale  quan* 
tité  ,  pour  en  faire  un  cataplafme  que  vous  appliquerez, 
pareillement  fur  l’eftomach  du  Malade. 

Autre.. 

MEsiez  huile  rofat  8c  blanc  d’œuf  ,  dont  vous  feres 
un  1  iniment  pour  oindre  les  pieds ,  les  mains  &  les  pouls; 
gu  Malade. 

Autre. 

DE*t  r  e  m  p  e  z  en  eau  chaude  PimpreneUe  broyée ,  dont 
vous  ferez  un  cataplafme,que  vous  appliquerez  aux  pieds» 
aux  mains  &  aux  poulx  du  Fébricitant,  tous  lefquels  Febrifii; 
ges ,  ferviront  dans  les  fièvres  Amples  continues. 

Autre-, 

PRenez  Aloës  deux  dragmes  8c  demie  ,  Mirrhe  diftilée 
deux  dragmes ,  SafFran  une  dragme ,  Noix  Mufçades  ,  Ge- 
rofles ,  Cardamome,  grains  de  Paradis  ,  Cubebes  ,  Canelie, 
Macis  ,  Gingembre  ,  bois  d’Aloës ,  Camphre,  graine  de  Ci¬ 
trons  ,  d’ozeille  8c  de  Pivoine  ,  8c  bois  de  Baulme  de  chacun, 
une  dragme  ,  fleurs  de  Romarin  ,  de  Buglofe,  de  Bourrache 
&  de  Soucy  de  chacun  une  dragme ,  Stce-chas  une  once  ,  ra¬ 
cines  de  Diâam,  de  TormentilleSc  de  Zedoaire , Beën  blanc, 
Beën  rouge ,  Galanga! ,  Souchet ,  A  rtichaux  fauvage ,  Rhubar¬ 
be  ,  feuilles  de  Latteron  ,  ou  dé  Crifpinde  chacun  une  dragme, 
écorce  de  Citrons ,  autant  de  Theriaque  vieille  8c  Eleèluaire 
de  germais  de  chacun  une  çnce,  Mufc  trois  grains  ».  os  df 
cœur  de  Cerf  deux  dragmes,  fuc  pommes  de  Capendu,  Miel* 
&  Mirabolans  chebuls  de  chacun  demie  once,  &  Sucre  le  poids 
de  tout,  mettez  ces  chofesdans  un  aiembic  de  verre ,  pendant 
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Eeux  jours  en  digeftion,  puis  ayant  bien  lutté  le  chapiteau,  difti- 
lez  à  petit  feu  après,  8c  donnez  enfuite  une  cueillerée  de  l’eau  qui 
fera  venue  la  première  tous  les  matins  à  jeun  contre  les  fièvres 
peftilentielles. 

Autre. 

DIssolvbz  en  eau  commune  &  filtrez  par  le  papier 
gris  du  Salpeftre  commun ,  puis  cuifez-le  en  un  pot  de 
terre  l’écumant  fouvent,  &  eftant  coagulé  8c  fec  ,  broyez- le  8ç 
faites  le  fondre  dans  un  pot  net  au  feu  de  roue,  puis  vous  ÿ 
ajoûterez  pareille  quantité  de  fleur  de  Soufre  à  plufieurs  fois 
jufqu’à  ce  que  la  graille  foit  confommmée  >  cette  folution , 
filtration,  déco&ion ,  coagulation ,  fufion  8c  inflammation  eftant 
réitérées  plufieurs  fois ,  vous  donnerez  de  ce  Salpeftre  préparé 
dans  un  julep  compofé  de  fuc  de  Citrons,  de  Limons  &  d’eau 
rofes. 


CHAPITRE  III. 

Des  Turifcatifs  du  Sang,  nouvellement 
recouverts . 

Premier  Elixir  recouvert. 

Prenez  Romarin  ,  &  Menthe  de  'chacun  demie  onces 
Canelle  une  once ,  foc  de  Reglifle  8c  Reglifle  ratiflee  de 
chacun  une  once&  demie ,  Rhubarbe  choifie  une  once ,  Saflran! 
un  fcrupule  ,  Gerofles  ,  Spicnard ,  Macis  ,  Noix  Mufcades  8c 
Galangalde  chacun  une  dragme  ,  Manne  choifie,  &  huile  de 
Terebentine  de  chacun  deux  onces,  Tartre  une  once  &  demie» 
pulpe  de  Chapon  demie  livre  ,  pulpe  de  Perdrix  une  livre, 
Diarrhodon  abbatis  trois  onces ,  Piftaches  amandes  douces  8c 
Pignons  mondez  de  chacun  fixonces»  Mufc  8c  Ambre  de  chacun 
demie  fcrupule.  Concafîèz  le  tout  8c  le  mettez  à  infufer  en  eau 
devis  i’efpace  de  quinze  jours»  8c lediftilez  enfoitte  parl’alem- 
bic  de  verre,  obfervant  que  fi  l’infulion  eft  faite  en  vin  de  Mal^ 
voifie  elle  fera  encore  meilleure*  Cet  Elixir  conforte  les  mem¬ 
bres  nerveux ,  le  cœur  8c  ieftqimch  ,  il  augmente  la  mémoire* 
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diffipe  les  ventoiîtez  &  excite  l’appetit  -,  la  dofe  eft  d’une  demis 
dragme  ,  obfervant  que  ceux  qui  ont  l’eftomach  chaud,  le 
doivent  prendre  avec  eau  d’endive  ,  8c  ceux  qui  l’ont  froid 
avec  eau  de  Meliffe  ,  d’Aluine  ou  femblable. 

\Autre, 

Prenez  Gerofles ,  Mufcades  ,  Zedoare  ,  Gingembre  » 
Galangat ,  Poivre  blanc  8c  Mufcades ,  graine  de  Genièvre  , 
écorce  de  Citrons,  écorce  d’Oranges.  Sauge,  Bafilic,  Roma¬ 
rin,  Mente,  Marjolaine,  Bayes  de  Laurier,  Poulliot, Gentia¬ 
ne,  Calament,  feuilles  de  Sureau,  Rofes  blanches  8c  rouges, 
Afpic ,  Cubebes,  bois  d’Aloës ,  Cardamome ,  Canelle ,  Calamus 
Aromatique ,  Stœchas ,  Germandrée  ou  petit  Chefne,  Ner¬ 
prun  ,  Macis ,  Encens  mafle, Aloës  Epatique  8c  femences  d’Ar- 
moife  8c  de  Marjolaine  de  chacune  deux  dragmes  ;  Figues» 
Paffules ,  Dattes ,  Amandes  8c  Pignons  de  chacun  fix  onces. 
Miel  blanc  une  livre ,  Mufc  de  Levant  une  dragme ,  Sucre  fin 
quatre  livres,  meflez  8c  pilez  tout  ce  qui  fe  pour^  piler, §c  le 
mettez  en  digeftion  avec  quinze  livres  d’eau  de  vie  diftilée 
par  trois  fois  dans  une  bouteille  bien  bouchée  pendant  dix 
jours  ou  plus,  &  le  diftilez  enfuite  au  Bain-Marie,  jufqties  à 
ce  que  le  Marc  demeure  tout  fec ,  ce  qu’eftant  fait ,  on  mettra 
cette  liqueur  dans  un  Pélican  pour  eftre  cir  culée  Tefpace  dé  deux 
mois  continus  en  fiente  de  Cheval  ,  apres  quoy  voftre  élixir 
fera  fait}  au  furplus  diftilez  fi,  bon  vous  femble  voftre  marc  à 
feu  de  cendres  vehement.  Il  en  fortira  une  eau  auflï  rouge 
que  le  fang,  qui  fera  fort  trouble  8c  puante ,  laquelle  il  faudra 
circuler  comme  la  première ,  pour  l’ufage  cy-aprés.  -~ 
La  vertu  de  la  première  eau  eft  de  conferver  le  corps  hu¬ 
main  en  une  parfaite  fanté ,  eftant  prife  de  trois  jours  en  trois 
jours  à  la  quantité  d’une  dragme ,  de  confolider  les  playes  qui 
en  font  fomentées  deux  ou  trois  fois  au  plus,  de  fortifier  & 
conferver  la  yeuë  affaiblie  en  l’infinuant  en  tres-petite  quan» 
tité  dans  les  yeux ,  8c  mefmé  de  conferver  le  beau  teint  du. 
vifàge  en  s’en  lavant  fouvent  :  8c  pour  ce  qui  eft  de  l’eau  roui 
ge  elle  appaife  les  douleurs  de  la  matrice  buë  à  la  quantité  de 
deux  dragmes,  & -guérit  incontinent  la  Pleurefie  appliquée 
fur  le  ventre ,  elle  appaife  les  douleurs  de  coliques  8c  amolit 
les  duretez  de  la  ratte,  elle  appaife  la  douleur  des  dents  g â* 
tées  fur  lefquelles  on  l’appbque,  8c  ôte  la  puanteur  d’haleine} 
q^le  guérit  toutes  fortes  de  Fièvres  en  diflipant  les  impureté^ 
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qui  les  caufent  ;  enfin  elle  remédié  efficacement  aux  fincopes 
&  deffûllances ,  eftant  mife  à  la  quantité  d’une  dragme  dans  la 
bouche ,  avec  autant  de  la  première  eau  ,  ce  qui  a  efté  expéri¬ 
menté  diverfes  fois. 

jîutre. 

PRenez  une  once  de  Canelle  &  demie  once  de  Gingem¬ 
bre,  8c  de  tous  les  Santaux  fix  dragmes  de  chacun  ;  Gerofles, 
Galangal  &  Mufcades  de  chacun  deux  dragmes  &  demie,  Macis 
8c  Cubebes  de  chacun  une  dragme ,  des  deux  Cardamomes  ou 
graines  de  Paradis  8c  feraence  de  Nielle  de  chacun  trois  dragmes, 
Zedoare  demie  oace,femences  d’Anis.de  Fenouil  doux,de  Pafti- 
nade  fauvage  &  de  Bafiiic,  racines  d’Angelique,de  Gaiyophylate, 
de  Caîamus  odorant  &  de  Valériane  moindre ,  feuilles  d’Eclaire, 
deThim  ,  dePoulliot  fauvage ,  dePoulliot  de  Jasmin,  de  Men¬ 
the  ,  de  Serpolet  &  de  Marjolaine  de  chacun  litux  dragmes, 
Rofes  rouges  &  fleurs  de  Sauge,  de  Bethoine,  de  Romarin, 
de  Stœchas ,  de  Bugloflê  8c  de  Bourrache  de  chacun  une  dragme 
&  demie,  écorce  de  Citrons  trois  dragmes ,  poudre  des  Eleéluai- 
res  de  Diambra ,  d’Aromaticum  rofatum ,  de  Diamofcum  dul- 
ce,  de  Diamargaritum ,  de  Diarrhodon  Abbatis  8c  de  Gem- 
mis  de  chacun  trois  dragmes  ;  triturez  ce  qui  fe  peut  triturer* 
8c  le  faites  tremper  ayec  les  autres  Drogues  en  un  vajflèau  de 
verre  bien  bouché  avec  douze  livres  de  bonne  eau  de  vie, pendant 
quinze  jours  continus ,  couvrant  l’alambic  de  fon  chapiteau  8c 
le  luttant  exa&ementî  puis  diftiiez  au  Bain-Marie,  8c  ajoutez 
à  la  liqueur  receuë  deux  dragmes  de  Santal  odorant  coupé 
par  petites  rouelles  ,  mufc  8c  ambre  de  chacun  demy  fcrupule, 
&  Julep  rofat  une  livre ,  le  tout  enclos  dans  un  petit  Nouer, 
battez  les  enfemblè  jufques  à  ce  que  le  Julep  fort  méfié 
avec  l’eau,  bouchez  alors  le  vaiffeau  de  cuir  ou  de  parche¬ 
min  &  avec  de  la  cire,  &  le  laiflez  ainfi  repofer  quinze  jours; 
enfin  changez  le  de  vaiflèau  8c  gardez  foigneulêment  cette 
eau ,  qui  eft  un  antidote  excellent  pour  les  cruditez  d’efto- 
mach  8c  douleurs  de  coliques  ,  maux  de  telle ,  EpiJepfie ,  Pa* 
ralyfie  ,  melancholie,  obfcurité  de  veuë ,  mémoire  affaiblie, 
lÿncope ,  palpitations  de  cœur  ,  affoupiffement  &  fpffocation  de 
matrice,  la  dofe  eft  d’une  cueilierée  tous  les  jours  ou  au 
moins  de  deux  jours  l’un.  On  en  mefle  auffi  le  poids  d  une 
once  dans  içs.  laveaiens  qu’on  donne  pour  appaifer  la  colique 
lors  quelle  provient  de  vents  oa  de  froidure  en  y  ajoutant 
deux  dragmes  de  Thériaque. 
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Autre. 

PR  e  n e.z  Gerofles,Mufcades,  Gingembre,  Zedoaire, Gai 
langal, Poivre  long  8c  noir.écorces  de  Citrons ,  grainsde  Ge¬ 
nièvre,  feuilles  de  Sauge  ,  de  Bafilic,  de  Romarin, de  Marjolaine 
d'Euphraife  ,  de  Fenouil' &  de  Bethoine,  Bayes  de  Laurier* 
Pouüiot,  Gentiane,  Calament  5  Rofes  rouges ,  Afpic ,  Cubebes* 
Candie,  graine  de  Paradis .  Calamus  aromatique,  Stœchas*, 
Macis  &  Encens  malle  de  chacun  une  dragme ,  Figues  feches 
Paflu’es,  Dattes,  &  Amandes  douces  de  chacun  une  dragme  8c 
demie,  Miel  fix  onces  &  Sucre  blanc  le  poids  du  tout,  tritu¬ 
rez  ces  chofes  enfemble  &  les  mettez  dans  l’eau  de  vie  trois 
Fois  diftillée  en  une  alambic  de  verre ,  pour  les  diftiller  à  petit 
feu  comme  les  autres  Elixir  8c  de  vie* 

Raclei  ou  0 plate  purlfcatif  du  feu  Prieur 
de  Cabriere. 

PR  s  N  *  z  Rubarb2  &  Séné  de  chacun  une  once,  Gommé; 

gutte ,  Jalap,  Scamrnomce  &  Mechoacam  de  chacun  demie 
Once,  Cànelle  &  Gerofles  de  chacun  deux  dragmes ,  pulverifez 
le  tout  &  le  redüifeZ  en  fuite  en  confiftance  d’Opiate  avec 
du  Miel,  pour  en  donner  deux  bu  trois  dragmes  le  matin  à 
jeun ,  &  immédiatement  après  un  bouillon  fans  fel ,  obferyant 
de  donner  de  femblables  bouillons  de  deux  en  deux  heures, 
fans  autte  nourriture  qu’une  ,  rôtie  au  vin  à  trois  ou  quatre 
heures  de  relevée ,  &  le  loir  «n  léger  foupé. 

Panacée * 

Prenez  du  Sel  armoniac  une  partie ,  8c  de  la  chaux  vivé 
deux  parties,  meflezl’un  8c  l’autre  enfemble  &  les  mettez 
dans  un  pot  de  terre  plombé ,  ou  pour  le  mieux  dans  un 
grand  matras  de  verre,  dont  la  pomme  foit  toute  iuttée, 
mettez-le  à  feu  de  roue  &  l’approchez  peu  à  peu  au  com¬ 
mencement,  8c  fur  la  fin  ôtez-le  du  feu  8é  le  laiffez  refroidir* 
après  quoy  vous  trouverez  le  Sel  armoniac  au  fonds  du  vaif- 
feau  feparé  de  la  chaux;  iequel  vous diffoudrez ,  filtrerez  ,  & 
coagulerez  ielon  Part ,  puis  vous  le  broyerez  &  le  retneflereZ 
avec  fon  double  de  chaux  dans  un  matras  au  mefme  feu  $ 
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après  quoy  vous  le  trouverez  au  fond  du  vaiffeau  augmenté 
gt  plus  fixe  qu’auparavant .  &  vous  le  diffoudrez  encore  une 
fois ,  8c  réitérerez  la  mefme  operation  une  troifiéme-  Enfin 
vous  prendrez  voftre  Sel  armoniac  fixe  8c  le  fondrez  en  un 
creufet  à  feu  de  fonte,  puis  vous  le  jetterez  dans  une  lingo- 
tiere,  8c  l’ayant  broyé,  vous  le  mettrez  fur  un  verre  dans  une 
cave  où  il  fe  diffoudra  en  eau  blanche  comme  eau  de  Roche, 
ce  qui  arrivera  en  peu  de  jours,  alors  faites  déphlegmer 
cette  eau  par  un  alembic  au  bain,  ou  à  feu  de  cendre,  prenant 
garde  de  ne  luy  pas  ôter  toute  fon  humidité ,  crainte  qu’il  ne 
retourne  en  fa  première  forme  de  Sel. 

MEttez  de  cette  eau  déphlegmée  les  deux  à  trois. 

parts  dans  un  petit  corps  d’alambic  pour  la  faire  chaufi* 
fer  ;  puis  mettez-y  une  part  de  Mercure  fubiimé  réduit  fub- 
tiiement  en  poudre,  8c  fur  une  lente  chaleur  vous  le  verres 
diffoudre  dans  un  quart  d’heure.  Cela  fait,. prenez  du  papier 
gris  replié  en  petites  pièces  ,-  &  luy  faites  -  boire  cette  eau  dé 
Sel  8c  de  Mercure,  mettant  chaque  piece  abbreuvéede  la  forte 
dans  un  nouvel  alambic  ,  tant  que  le  papier  ait  bu  toute  l’eau, 
puis  diftilez  à  feu  de  fable,  &  l’efprit  Mercuriel  fortira  du 
vaiffeau  un  peu'rougeâtre  à  cauft  du  papier  &  du  grand  feu, 
mais  s’il  arrive  ainfi  vous  le  re&ifierez  par  l’alambic,  qui  le 
rendra  clair  8c  blanc,  &  d’une  odeur  prefque  femblabie  à  celle 
du  Mufc.  C’eft  icy  voftre  diffolvant  de  Peries.&  de  Corail, 
lequel  feul  peut  fervir  d’un  fouverain  remede  fudorifique. 

Si  donc  vous  voulez  diffoudre  des  Perles  avec  ce  Menftruë, 
prenez-en  une  once  des  plus  Orientales ,  lavez  les  bien  8c  les 
pulverifez'  les  mettant  dans  un  petit  corps  d’alembic ,  duquel 
le  col  n’ait  qu’un  pouce  d’ouverture  bien  bouché  avec  une 
couverture  de  verre  que  vous  mettrez  digerer  fur  la  plus' 
lente  chaleur  du  feu  de  cendres  où  elles  fe  diffoudront  en 
une  heure  ,  8c  laifferont  au  fonds  des  fœces  noires  ;  fepa- 
rez  enfuittele  plus  clair  de  voftre  diffoludcn  &  le  paflèz 
par  l’alembic  ,  8c  vous  aurez  un  diffolvant  qui  vous  poura  fervir 
encore  pour  une  autre  fois:  pour  ce  qui  eft  des  refidences  qui 
demeureront  feches  au  fonds,  vous  remettrrz  deffus  trois  on 
quatre  fois  de  bon  efprit  de  vin  avec  de  l’eau  diftilée ,  par  la¬ 
quelle  vous  feparerez  tous  les  efprits  Mercuriels  du  diffol¬ 
vant  qui  pourroient  eftre  reftez  dans  la  matière ,  8c  de  cette 
forte  vous  réduirez  vos  Perles  en  une  diftoludon  Philofophi- 
que,  qui  fera  d’une  odeur  aufli  douce  8c  aufîi  délicieufe  qu@ 
Terne  II.  X  i 
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le  Mufc  ,  obfervant  que  cette  diflelution  eftant  faite  ,  elle  doré 
eftre  filtrée  par  le  papier  gris ,  &  enfuitte  feparer  par  l’atembie 
voftre  menftruë  jufqu’au  fec  comme  auparavant  Cet  efprit 
Mercutiel  ne  diffoot  pas  feulement  les  Perles ,  mais  auffi  \& 
Crocusmartis  ,  duquel  on  tire  une  excellente  teinture  rouge, 
qui  feparée  de  fon  diffolvaiit  comme  les  Perles  ,  peut  fervirà 
lafanté  ,  principalement  à  celle  du  foye  >  dont  il  guérit  les 
plus  grandes  maladies ,  comme  les  Hydropifies  &  les  Byfen* 
teries  les  plus  obftinées. 

II.  Opbra-  T)Renez  encore  du  régulé  d’Antimoine 
T  x  o  Ni  JL  empreint  de  l'efprit  des  fept  métaux  ,  8c 

du  Mercure  fublimé  par  égale  quantité ,  pilez  le  tout  ,  mettez 
le  dans  une  cornue  pour  le  diftiler ,  &  le  faire  paffer  en  forme 
de  graifle  ou  d’huile  congelée  que  vous  jetterez  enfuitte  dans 
de  l’eau  bouillante  ,  où  elle  fe  précipitera  en  poudre  blanche 
que  vous  laverez  8c  adoucirez  par  plufieurs  ablutions  d’eau 
froide  &  d’efprït  de  vin  pendant  fept  ou  huit  jours. 

Après  avoir  aiofi  préparé  cette  poudre  &  l’avoir  bien  deffei» 
chée  ,  vous  la  meflerez  avec  autant  de  bon  Salpeftre  crÿftâliïâ 
&  de  fleurs  de  Soufre  ,  8t  vous  jetterez  le  tout  dans  un  creufet 
ou  mortier  de  fer ,  puis  vous  y  mettrez  le  feü  avec  un  charbon 
ardent ,  &  le  Salpeftre  s’enflammera  &  laiffera  voftre  matière 
calcinée  au  fonds ,  alors  prenez  cette  chaux  St  la  diflolvez  dans 
de  l’eau  chaude  pour  en  tirer  le  Sel ,  &  fur  la  poudre  qui  re¬ 
liera  remettez  de  nouveau  Salpeftre  pour  l’alumer  ,  &  encore 
continuez  ainfi  jufqu’à  quatre  ou  cinq  fois  afin  d’enlever  rcfprit 
arfenical  de  l’Antimoine  qui  la  rendroit  vomitive  ,  enfin  ces 
fleurs  d’Antimoine  deffeicbées  feront  difloutés  avec  îe  mefme 
dilfolvant  ,  obfervant  dans  toutes  vos  diftilatiôns  de  cohobef 
une  ou  deux  fois  fi  la  diffolution  fé  trouvoit  imparfaite. 

III.  O  ps  n  a-  T>  Rene  z  Safran  Oriental,  tirëz-én  l’éx- 
t  i  o  N.  i  trait  félon  l’art  avec  d’excellent  efprit  de 

vin  que  vous  retirerez  enfuitte  par  diftilation ,  le  repayant  deux 
ou  trois  fois  fur  voftre  Safran  avec  de  l’eau  commune  difti’ée, 
afin  d’attirer  l’odeur  de  l’efprit  de  vin  &  du  Safran ,  laquelle  e& 
defagreable  ,  diftilant  à  la  derniere  fois  jufqu  à  fec ,  afin  que 
l’Effencedu  Safran  fe  deffeiche  fi  fort  qu’elle  fe  puiffe  pelverifer, 

CoMpo-  nRïNEï  de  l’Effence  de  Perles  &  de  l’Effence 
s  X  t  1 3  N.  X  de  fleurs  d’Antimeine  avec  de  i’Effence  de  Sa* 
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jffaü  autant  de  l’un  que  de  l’autre  ,  meflez  bien  le  tout  enfem- 
ble  ,  &  mettez  par  deffiis  de  l'efprit  de  vin  du  plus  excellent 
qui  fumage  de  deux  doigts,  faites  digerer  le  tout  au  Bain  Ma¬ 
rie  pendant  vingt-quatre  heures  ,  diftilezenfuittelk  voftre  Pa¬ 
nacée  fera  faite. 

Sa  dofeaux  petits  erifans  eftde  trois  grains  à  ceux  de  quin¬ 
ze  ans  ,  de  cinq  ,  aux  vieilles  gens  de  fëpt  ,  &  aux  perfonnes 
robultes  de  neuf  à  dix  dans  un  peu  de  vin  ou  autre  liqueur 
convenable.  Une  dofe  de  cette  Panacée  peut  operer  dix  fois 
infenfiblement  par  les  fueurs  ,  fans  altérer  la  conftitution  ny 
le  tempérament  j  C’eft  pourquoy  elle  eft  excellentecontre  tou¬ 
tes  les  maladies  internes  ,  &  principalement  contre  la  Phtyfie, 
les  langueurs  ,  l’Hydropifie  ,  la  Cachexie  &  les  Fièvres,  ayant 
d’ailleurs  la  propriété  de  maintenir  les  perfounes  faines  dans 
une  parfaite  fanté ,  obfervant  que  fa  propriété  principale  e liant 
de  rellaurer  le  Baume  radical ,  on  en  doit  prendre  quinze  où 
vingt  prifes  confecutives  pour  les  maladies  les  plus  inveterées. 

A  titre. 

PRenez  le  Soufre  du  Vitriol  &  de  la  véritable  Effencê 
de  l’or.  Pour  bien  faire  ce  Soufre ,  il  faut  prendre  du  Vi¬ 
triol  Romain  ,  ou  piufloft  de  celuy  d’Hongrie  tout  crud,  que 
vous  ferez  cuire  dans  de  l’eau  commune  au  Bain-Marie  chaud 
2c  bouillant  dans  un  vaiffeau  de  verre  jufqu’à  ce  qu’il  paroiffe 
fur  la  fuperficie  une  petite  peau  ,  verfez  alors  quelques  gouttes 
d'huile  de  Tartre  pour  couler  à  fond  le  fouffre  du  Vitriol ,  ver- 
fant  par  inclination  le  relie  dans  un  vaiffeau  de  bois  ,  où  vous 
mettrez  quelque  ballon,  afin  que  le  Vitriol  fe  coagule  &  que 
le  Soufre  aille  au  fond,  carie  Vitriol  s’attachera  au  ballon  &  ' 
étant  deffeché  à  feu  lent  fe  rendra  en  poudre  jaunaftre  ,  la¬ 
quelle  vous  diffoudrez  encore  en  eau  &  la  cuirez  comme  au¬ 
paravant  jufqu’à  ce  que  la  petite  peau  paroiffe  ,  fur  laquelle 
vous  verferez  comme  la  première  fois  quelques  gouttes  d’huile 
de  Tartre,  &  continuerez  tant  que  tout  le  Vitriol  fe  convertilïè 
fen  Soufre  ,  puis  faites  circuler  ce  Soufre  plufieurs  fois  avec 
du  plus  excellent  efprit  de  vin  qui  fe  trouvera  jufqu’à  parfaite 
douceur.  Ce  qui  fera  le  Soufre  de  Vitriol,  lequel  eftant  calciné 
philofophiquement  par  le  moyen  d’un  efprit  de  vin  alkoolilé* 
fe  réduit  en  une  liqueur  très  efficace  contre  la  Cachexie/i’Hy- 
dropifie,  les  Fièvres  intermittentes,  les Diffenteries ,  les  Coli* 
ques  &  la  malgdie  Gontagieufe. 
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A  l’égird  de  l’Effence  d’or ,  prenez  de  l’eau  Philofophiquè 
faite  de  Nitre  &  de  Sel  armoniac ,  en  fix  onces  de  laquelle  vous  - 
difloudrez  une  once  d’or  ,  puis  diftilez  &  repaffez  par  deffus 
la  chaux  d’or  trois  onces  de  cette  nouvelle  eau  ,  réitérant  trois 
fois  ,  enforte  que  pour  difioudre  cette  quantité  d’or  ,  vous 
ayez  employé  une  livred'eau  Philofophiquè. 

Cette  diffolution  faite  diftiiez  l’eau  fur  les  cendres  dans  un 
alembic  qui  foit  plus  étroit  du  bas  que  du  haut  ,  afin  que  l’or 
paff.:  plus  facilement,  obfervantde  ne  pas  diftiler  jufqu’à  fec, 
mais  feulement  en  confiftance  de  Miel  ou  de  Sirop  ,  gc  dg 
mettre  à  chaque  fois  de  l’eau  Philofophiquè  au  poids  de  trois 
ou  quatre  onces,  jufq^ues  à  ce  que  l’or  monte  avec  fon  diffol- 
vant ,  &  qu’il  ne  refteau  fonds  qu’une  chaux  blanche  tirant  fur 
le  gtifaftre. 

Cela  fait  prenez  le  récipient  où  fera  paffé  vcftre  or  avec  fort 
diffolvant  ,  &  verrez  deffus  trois  fois  autant  d’eau  commune 
que pefe  voftre  diffolution  ,  &  apres  avoir  bien  méfié  le  tout, 
jettez  y  quatre  onces  de  Mercure  de  Cinabre  pour  une  once 
d’or  ,  &.  ilfe  fera  d’abord  une  eclypfe  que  vous  faifferez  refi-  - 
der  au  froid  pendant  vingt-quatre  heures,  dans  lequel  efpace 
de  temps  le  Mercure  s’amalgamera  avec  l’eau  que  vous  verferez 
y  jettant  de  nouvelle  eau  de.  fontaine  en  quantité  fuffifante 
pour  laver  l’amalgame  plufieurs  fois,  après  quoy  vous  expri¬ 
merez  le  Mercure  jufqu’à  ce  qu’il  ne  retienne  rien  de.l’or  qu’il 
aura  attiré,  &  mettez  cet  amagalmebien  exprimé  fur  la  gerbe 
dans  une  petite  écuelle  de  terre  qui  tienne  le  feu  ,  &  par  ce 
moyen  vous  trouverez  une  chaux  d’or  merveilleufement  atté¬ 
nué  très  rouge  St  propre  à  fe  diffoudre  dans,  l’huile  de, Genièvre 
pour  la  compofition  d’un  excellent  remede,mais  pour  la  prépa¬ 
ration  du  Polychrefte  qui  fera  cyraprés  expliquée,  diffolvezilà 
dans  un  excellent  efprit  de  Vitriol, dèphlegmé  jufqu’à  perfection 
&  qui  foit  slilfe  peut  tiré  du  Vitriol  de  Hongrie,  celuy  de  Chi- 
pre  feroit  encore  meilleur  ,  parce  qu’il  a  la  couleur  Saphirine, 
il  faut  remarquer  en  paffant  quel’efprit  Vitrioüque,  auffi  bien 
que  celuy  de  Sel ,  a  la  vertu?  .d'attirer  8t  de  s’empreindre  delà 
feule  teinture  de  l’or  ,  ou  du  Soufre  folaire  ,  dont  il  Ce  colore 
en  façon  de  Rubis,  &  ce  menftruë  ainfî  teint  peut  fer  vir  d’une 
Médecine  univerfelle  &  fouverair.e  à  toutes  les"  grandes  ma¬ 
ladies,  dont  la  dofe  eft  de  trois  ou  quatre  gouttes  dans  du 
bouillon  ou  quelque  autre  liqueur  :  maisypour  le  Polychrelte 
il  en  faut  faire  feparer  i’efprit  de  Yitriol,  empreint  de  la  feule 
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teinture  de  l’or  &  qui  aura  lailTé  un  corps  blanc  dont  vous 
pourrez  faire  autre  chofe. 

Pour  la  compofition  du  Polychreft'e ,  il  faut  prendre  une 
partie  du  Soufrede  Vitriol ,  Stunedela  teinture  bu  de l'effen- 
ce  d’or  dont  on  vient  de  parler  ,'  puis  ben  meller  le  tout 
&  le  circuler  avec  un  excellent  efprit  de  vin  par  diverfes  cô- 
hobations ,  au  moyen  dequoy  ce  remede  fera  d’une  mervcil- 
leufe  douceur  ,  parce  que  la  teinture  de  l’or  adoucira  beau¬ 
coup  le  Soufre  du  Vitriol ,  le  rendant  meilleur  qu’auparavant, 
après  le  meflange  de  ces  deu  x  chofes  ,  vous  en  feparerez  au 
bain  doux  l’efprit  devin  jufqu’en  ccnfiftance  de  Miel  ,  &  alors 
vous  aurez  une  matière  rouge  de  Lveur  fort  douce,  de  laquelle 
vous  prendrez  deux  onces  &  de  l’effence  de  Safran  demie  once, 
du  Magiftere  de  Perles  &  de  celuy  de  Corail  félon  la  prépara¬ 
tion  qui  a  efté  enfeignée  en  la  Panacée  precedente  de  chacun 
deux  dragmes  ,  meflsz  ces  trois  matières  enfemble  ,  vous 
en  ferez  une  Médecine  generale  ,  tant  pour  la  guerifonde  tous 
maux,  que  pour  la  confervation de  la fanté  &  la  prolongation 
de  la  vie-  Elle  a' cette  vertu  que  fa  feule  odeur  lie  tellement  les 
efprits  du  cerveau ,  qu'ellé  provoque  d’abord  un  doux  fommeil 
8c  appaife  promptement  toutes  fortes  de  douleurs.  Sa  dofe  eft 
pour  les  plus  grandes  maladies  de  deux  grams  ,  que  l’on  fait 
difïbùdre  en  du  vin  ou  quelque  autre  liqueur  ,  elle  fortifie  non 
feulement  la  nature,  mais  elle  Redouble  encore  fon  Baume  ra¬ 
dical  ,  de  forte  que  l’on  l’on  peut  dire  véritablement  que'c’eft 
l’unique  Poiychrefte  ,  la  feule  Panacée  ,  la  vraye  Medecinede 
-tous  les  maux  8c  le  grand  Arcane  qui  purge  ,  incite  ,  expulfe, 
moridifiè  de  robore  tout  enfemble  s  l’excellent  Elixir  &  le-fou- 
verain  Magiftere  qui  renouvelle  tout  le  corps  en  le  pénétrant 
j  ufqu.’  à  la  moelle  &  s’unif&nt  à  tous  les  efprits  naturels,  vitaux 
&  animaux  ,  delivre  les  parties  principales  du  corps? humain, 
de  tous  les  grands  maux  qui  les  peuvent  attaquer  ,  8c  fur  tout 
des  Epilepfies  &  des  Apoplexies:,  des  Paralyfies ,  des  Contraâu- 
res ,  des  Syncopes  ,  des  Palpitations  St  de  toutes  les  chaleurs, 
étranges  8c  fébriles',  comme  aufiide  toutes  les  douleurs  8c  ob- 
ftruéfions  qui  caufent  les  Gachexies,  les  Hydropifies,  lespaf- 
fions  hyfteriques  8c  femblables.  Bref  c’eft  la  Médecine  uni- 
verfeile  8c  la  plus  grande  après  l’Azot  »  qui  peut  produire  des 
merveilles  encore  plus  grandes,  ü.  on  y  ajoute  les  teintures.dfe 
Corail  8c  de  Sel, 
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T einture  d’Or. 

FAites  une  eau  régale  avec  du  Sel  commun  ou  armoniac, 
mettez  douze  onces  de  cette  eau  avec  quatre  onces  de  Mercu¬ 
re  fublimé  fept  fois  comme  la  première ,  c’eft-à-dire  joint  àde 
nouveau  Vitriol  félon  la  proportion  ordinaire  ,  afin  qu’il  enfoit 
parfaitement  empreint.  Ces  chofes  ainfi  meflées,  vous  les  laiflè- 
ree  digerer  enfemble  quatreou  cinq  jours,  puis  vous  les  difti- 
lerez  &  pouflercz  les  efprits  jufques  à  ce  que  le  Mercure  fe 
fublime.  Si  cette  operation  fe  fait  félon  les  réglés  >  vous  aurez 
une  eau  mercurielle  très  excellente  qui  diffout  &  ouvre  mer- 
veilleufementl’or  ,  car  fi  vous  mettez  le  tout  en  putréfaction 
trois  fois ,  feparant  à  chaque  fois  le  phlegme  du  diflblvant ,  vô¬ 
tre  matière  fera  bien  ouverte ,  mais  pour  l’ouvrir  en  perfeftion 
mettez  de  nouvelle  eau  mercurielle  deffus ,  &  lacohobezmê- 
jne  trois  fois  luy  donnant  un  bon  feu  de  fublimation ,  &pouc 
lors  vous  verrez  monter  voftre  or  au  deffus  de  l’alembic  ,  rou¬ 
ge  comme  fang  exalté  ,  volatile  St  propre à  fe  réduire  en  tein¬ 
ture  par Tayde  de  l’efprit  végétal  animé  ,  Alkoolifé  &  rendu 
capable  de  la  derniere  exaltation.  Cela  fait  vous  laverez  voftre 
teinture  d*or  en  plufieurs  eaux  pour  en  feparer  les  Sels  St  les 
Efprits  acres  ,  &  de  cette  maniéré  vous  pourrez  faire  une 
excellente  teinture  d’or. 

Vous  la  pourrez  encore  faire  avec  la  roefme  eau  Régale  y 
mettant  au  lieu  de  Sublimé ,  quatre  onces  de  Gomme  St  huile 
Mercurielle  ,  qui  fè  tire  lprfque  le  Mercure  de  vie  fe  fait,  ob* 
fervant  la  mefme  operation  jufqu’à  ce  que  l’or  devienne  vola¬ 
tile  »  St  c’eft  enquoy  confifte  tout  le  fecret  de  l'operation. 

Or  Sudorifique. 

TJ1  A  i  t  s  s  diffoudre  de  l’or  en  feuilles  ou  en  limaille,  ou  en 
petites  lames  ,  St  ver  fez  goutte  à  goutte  fur  voftre  diffolu- 
tion  de  l'huile  de  Tartre  faite  par  la  refolution  de  fon  Sef^ 
St  auffitoft  il  s’élèvera  de  l’union  de  ces  deux  liqueurs  une 
grande  ébullition,  ce  qui  fait,  connoiftre  qu’il  faut  verfer  dou¬ 
cement  ,  continuez  jufqo’à  ce  que  la  matière  ne  bouillonne 
$>îys,  St  la  mettez  quelque  temps  en  un  lieu  froid  ,  &  quand 
?çps  verrez  voftre  or  calciné  fe  précipiter  au  fQnds  du  vaifleatu 
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V*rfez  doucement  toute  l’eau  par  inclination,  lavez. les  refiden- 
ces  en  eau  chaude  ,  &  faites  lécher  à  la  chaleur  du  Soleil  ou 
de  quelque  étuve  ,  en  fotte  qu’elle  ne  fe  puiffe  enflammer ,  car 
eftant  feche  ,  elle  s’enflamme  non  feulement  comme  la  poudre- 
à  canon ,  mais  mefme  par  le  feul  mouvement ,  faifant  fon  aétion. 
en  bis  au  contraire  de  la  poudre,  fi  bien  que  fi  on  en  met  un 
.peu fur  du  bois  bien  épais ,  8c  qu’on  y  mette  le  feu ,  elle  fera, 
un  tel  effort  qu’elle  le  percera  tout  outre. 

Cette  matière  folaire  fort  à  compofer  le  grand  fùdorifique, 
qu’on  appelle  or  brûlant,  en  la  maniéré  qui  fuit.  Prenez  quatre 
ou  cinq  grains  de  voftre  chaux  d’or  8c  les  mettez  dans  une  cueillere 
d’argent ,  que  vous  remplirez  d’un  excellent  elprit  de  vin,  mettez- 
y  le  feu  tenant  la  cueillere  bien  droite  ,  la  couvrant  d’un  verre 
fait  en  forme  de  cloche ,  puis  vous  fîiblimerez  voftre  or  8c  obfer- 
verez  pendant  cette  fubjimation  un  petit  bruit  &  un  petit  nua¬ 
ge  obfcur  qui  fe  fera  à  l’entour  du  verre ,  ce  que  vous  continuerez 
durant  tout  un  jour,  pour  avoir  une  quantité  raifonnable  d’oc 
Çiblimé,  qui  fera  d’une  confiftance  trjss  fubtile  &  azurée,  que 
vous  raclerez  avec  des  plumes  8c  que  vous  conferverez  foigneu- 
fement.  Sadofeeft  de  deux  à  trois  grains  dans  quelque  liqueur 
cordiale,  il  purge  extraordinairement  les  malades  par  une  lueur 
épaiffe  &  onâueufe  ,  çhafle  toutes  fortes,  de  Fièvres  putrides  8c 
contagieufes  &  les  Maladies  les  plus  inveterées ,  on  fçait  mê¬ 
me  que  cette  poudre  Amplement  précipitée  avec  l’huile  de  Tar¬ 
tre  eft  un  fouverain  remede  contre  toutes  les  Maladies  contagieu- 
fês,  fi  on  cq  donne  deux  ou  trois  grains  vingt -quatre  heures 
après  l’apparence  du  rnal,  car  elle  chaffe  tout  le  venin  par  les. 
fueurs  ayez  fuccés ,  pourveu  que  le  Malade  fe  tienne  en  repos, 
dans  un  grand  lit  pendant  fon  ââion. 

Or  Purgatif. 

PRENEZ  de  l’huile  tirée  de  parties  égales  d’ Antimoine- 
purifié  ,  &  de  Mercure  fublimé,  &  de  l’huile  de.  Sel -ex¬ 
traite  à  la  façon  commune  autant  de  l’une  que  de  l’autre  ,  mê¬ 
lez:  les  enfemble  félon  l’art  ,  puis  vous  y  mettrez  de'  l’or  que 
vous  verrez  incontinent  dtffoudre.  Çette  diffolution  d’or  mê¬ 
lé?  avec  un  peu  de  Sucre  ou  quelque  conlèrve  de  bon  goût,  fait 
des.  operations  merveilleufes  ,  fa  dôfe  eft  à  difcretion  félon  l’â». 
ge  &  la  force  des  Malades;  8c,  fi  onia  tireparl’alembic ,  il  re¬ 
fera  une  poudre  au  fonds  du  vaifleau ,  qui  retenant  en  foy  les, 
ï  i  iiij 
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vertus  mercurielles  de  l’Antimoine  &  du  Sublimé  ,  peut  eftré 
donnée  en  fubftance  ou  en  infufion  pour  Médecine  purgative 
après  avoir  efté  bien  adoucie ,  ou  bien  fi  on  précipité  cette  dit 
fo lut  ion-  quand  elle  fera  faite  dans  l’eau  froide  ,  on  fera  un 
caillé  beat  coup  plus  excellent  ,  parce  que  la  chaux  d’or  y  fera 
comprife  ,  qui  e liant  adoucie  par  diverfes  ébullitions ,  fervira 
d’un  grand  remede  purgatif,  foit  en  fubftance  ou  en  infufion 
avec  quelque  liqueur, 

Or  de  vie. 

PRenez  une  partie  d’or  pur  8c  quatre  de  Mercure  amalga- 

mez  8c  diffouts  enfemble  avec  l’eau  forte  commune;  diftilez 
après  l’eau  forte  jufqu'au  fèc ,  afin  que  le  tout  fe  précipité  au 
fonds ,  remettez  fur  la  matière  feche  de  nouvelle  eau  forte  & 
diftilez  réitérant  jufqu’à  trois  fois.  Enfin  mettez  cette  matière 
en  la  connue  pour  la  calciner  parfaitement  8c  chaffer  l’acrimonie 
des  eaux  fortes ,  lavez  premièrement  voftre  chaux  avec  de  l’eau 
de  fontaine,  &  enfuitte  avec  de  bonne  eau  de  vie  ,  8c  vous,  au¬ 
rez  un  précipité  miraculeux  contre  la  pefte.  ,  provoquant  les. 
fueurs  en  abondance  ,  fà  dofe  eft  d’un  ou  deux  fcrupuîes  feule¬ 
ment,  avec  deux  dragmes  d’Efleace  d’Aloës&  autant  de  celle-de 
Mirrhe  feparément  extraites ,  8c  encore  une  dragme  d’Eflençe 
de  Thériaque. 

O  i  pourra  encore  tirer  un  Sel  ou  Eftence  tres-nob-e  de  ce  pré- 
,  dpi  té  foiaire,  fi  après  avoir  efté  bien  adoucy-  pardiverfes  ablu¬ 
tions  d’eau  commune,  on  le  met  en  dlgeftion  quelque  temps  dans 
du  vinaigré,  8c  après  l’avoir  précipité  avec  l’huile  de  Tartre 
comme  il  faut  pour  en  tirer  l’Effence,  vous  l’adoucirez  encore 
avec  de  l’eau  commune,  &  finalement  avec  de  bon  efprit  de  vi% 

Or  Vegetahie , 

T)R  enez  une  dragme  d’or  en  limaille  ou  calciné  ,  &  trois. 

dragmes  de  limaille  ou  chaux  d’argent ,  Mercure  de  Cinabre 
commun  ou  d’ Antimoine  ,  8c  Sublime  doux  de  chacun  deux  dra¬ 
gmes  ,  meflez  le, tout  enfemble dans  un  matras  bouché  de  coton 
feulement  fur  un  feu  médiocrement  chaud, &  vous  verrez  la  ma¬ 
tière  croiftre  8c  veietter  de  jour  en  jour  en  forme  de  feuilles,  ce 
qui  peut  arriver  en  moins  de  trois  femaines,  8c  eft  une  bonne 
CQjnpofition  pour  la  faute,  eftant  tres-çordiale  &  ftomachique. 
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CHAPITRE  IV. 

Des  Remedes  fecrets  nouvellement  recouverts 
concernant  les  Maladies  du  Cerveau. 

Remede  contre  la  Migraine. 

Prenez  une  poignée  de  Rhuë  &  la  faites  bouillir  I’efpace 
de  demie  heure  dans  un  pot  neuf  avec  demie  livre  d’huile 
d’Oiives,  verfez  la  après  dans  une  cornue  avec  douze  onces  de 
Therebentine  de  Venife  &  quatre  onces  de  Colophone ,  &  difti- 
lez  le  tout  à  feu  de  fable,  il  en  fortira  d’abord  une  eau  ciairejqui 
ne  fervira  de  rien,piiis  augmentant  le  feu  par  degrez  l’huile  fortira 
qu’il  faudra  conferver  pour  en  oindre  le  front,  les  tempes  & 
la  partie  douloureufe ,  quand  le  Malade  fera  dans  le  Paroxime, 
après  l’avoir  un  peu  chauffée. 

Kutre. 

T)Renez  vingt  livres  de  Vitriol  romain  fubtilement  pulve- 
rifé  &  diffoüt  peu  à  peu  fur  les  charbons  dans  un  vaiffeau 
non  verniffé  toujours  boüilîant,  jufqu’à  ce  qu’il  foie  bien  dé- 
feché  j  après  quoy  vous  le  pulveriierez  foigneufement  &  le 
mettrez  dans  un  autre  vaiffeau  non  verniffé  &  bien  couvert, 
faifant  un  feu  clair  de  charbons  ardans  tout  autour  deffus  & 
deffous,  afin  que  le  Vitriol  rougiffe  de  meme  que  le  Cinabre, 
'prenez  de  ce  Vitriol  rubéfié  douze  livres  &  le  mettez  dans  une 
cornue  bien  luttée  avec  fbn  récipient  dont  vous  lutterez  pa¬ 
reillement  les  jointures  ,  aliumez-y  un  petit  feu  le  premier, 
le  fécond  un  peu  plus  fort,  mais  de  charbons  feulement,  &  le 
troïfiémè  fort  yehement  &  fait  de.  bois  ,  puis  diftilezj  obfèr- 
vant  de  mettre  un  peu  d’eau  de  vie  au  récipient,  pour  retenir 
les  efprits  du  Vitriol,  &  après  la  diftilation  îaiffez  la  évaporer 
en  mettant  le  récipient  fur  les  charbons,  où  pour  lors  il  s’élè¬ 
vera  une  vapeur  piquante  ,  après  quoy  vous  aurez  l’huile  pur 
4e  Vitriol  qui  fera  demeurée  au  fonds.  Cette  huile  a  des  ver- 
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tus  infinies,  car  eftant  mifeavec  de  l’eau  de  Melifle  &  de  Bu- 
glofe,  elle  ôte  la  douleur  de  telle,  la  migraine,  l’ébjpiiifljv’ 
ment  Sc  le  vertige,  elle  eft  finguliere  contre  les  pallions  de  la 
Vratte  avec  l’eau  de  Tamaris  &  l’eau  de  Raves  contre  les  pier¬ 
res  5c  opilations  des  Reins ,  avec  eau  de  Soucÿ  ou  de  Vervaine, 
contre  la  Maladie  contagieufe,  avec  eau  de  Sauge  &  de  Bug’ofç. 
contre  la  morfure  des  Serpens ,  avec  eau  de  vie  contre  lesfu- 
perfluitez de  menftruës,  donnée  de  même  façon,  elle  ôte  la 
lièvre  tierce  avec  eau  de  Quinte-feuille ,  &  la  quarte  avec  eau 
de  Fougere,  fait  mourir  les  vers  avec  du  vin  de  Malvoilîeou  ' 
eau  de  Pimprenelle  à  la  quantité  de  huit  goûtes  à  jeun  réjouît 
le  cœur,  mondifie  le  fang,  reprime  la  Lepre,  6c  augmente  la. 
chaleur  naturelle,  avec  eau  de  Fumeterre  Sceau  de  Mirobo- 
lans  citrins  ;  elle  guérit  la  Maladie  pédiculaire  ,  avec  eau 
de  Lys  blanc  après  la  purgation  de  tout  le  corps,  elle  profite, 
à  la  mémoire  &  à  l’entendement,  ayec  eau  de  Fenouil ,  d’Ache» 
ou  de  Cheîidoine  grande,  elle  provoque  le  fommeil  avec  eau  de 
laitue  ou  de  Pavot  blanc  ;  elle  diffipe  la  mélancolie  avec  eayl 
de  Bourroche  ou  de  Buglofe,  elle  ôte  la  Phrenefie  &  l’Apo¬ 
plexie  avec  eau  de  Nenuphart  8c  de  Myrtile  ;,elle  chaflele  Mal- 
Caduc  avec  les  eaux  de  Pivoine  ,  de  Menthe  fauvage  ,avec 
.  eau  de  Sauge  fert  contre  la  convulfion  ,  avec  eau  de  Bâ- 
filic&  de  Marjolaine  contre  le  tremblement  de  cœur,  avec  eau 
de  NefHes  la  douleur  du  corps ,  avec  les  eaux  de  Fenouil  8t  de 
Selleryde  Montagne,  fortifie  la  veaë,  avec  eau  de  Seau  de 
Solomon  &  eft  finguliere  contre  la  Surdité  8c  bruit  d’oreille, 
contre  le  Rhume  de  la  tefte  &  le  flux  de  fang  par  le  nez ,  avec’ 
eau  de  Goubelets  de  Glands  &  deRofes,  contre  laSquimncie, 
avec  eau  de  Remords,  autrement  morjus  Diaéoli  contre  la  Toux, 
avec  eau  de  Capilli  veneris  Sc  d’Hiffope  ,  contre  la  Pleurefie 
&  crachement  de  Sang,  avec  eau.de  Plantain  8c  de  Capilli  veneris,, 
contre  les  défaillances  avec  eau  de  Grenades  ,  contre  l’inape- 
tance  avec  eau  de  Citrons ,  contre  la  foif  intolérable  avec  eau. 
de  Pourpier  ,  contre  le  vomiflement  avec  eau  de  Coings, 
contre  les  tranchées  &  coliques  avec  eau.de  Scabieufe,ou  eau  de 
bouillon  blanc  .ou  de  mille  feuilles,  contre  les  morfures  de  bêtes 
veneneufes  avec  eau  d’Rndive  contre  toutes  les  Apoftêmes  du 
Foye,  &  contre  l’Hydropifie,  avec  eau  de  Quinte- feuille,  con¬ 
tre  la  jaunifte  ,  avec  eau  d’Armoife »  contre  les  affeâions  de  la 
matrice  8c  difficulté  de  refpirer ,  ayec  eau  d’Ai.1 ,  contre  la  dou¬ 
leur  des  Dents ,  avec  eau  de  Menthe  fauyage  ,,  ou  avec  eau  de  vie 
appaife  la  fcia.tique,  §t  douleur  des  goûtes  froides  des .  pieds* 
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avec  celles  de  Pariétaire  8c  de  Plantain  contre  les  Goûtes  chau- 
tjcs,  avec  eau  d’Aigremoine  contre  la  Paralyfie  ,  avec  eau 
d’Eijpatoire  contre  les  pallions  de  la  Ratte,  avec  eau  de  Ro¬ 
marin  contre  le  cathare  qui  defcend  far  la  poitrine  ;  enfin 
toutes  les  Maladies  ,  pourvu  qu’elle  foit  prife  arec  eaux  conve¬ 
nables  ,  eftant  plus  précieufe  qu’aucune  Medecine ,  &  ayant 
les  vertus mefmes  de  l’Or  potable. 

Autre. 

PREKii  une dragme  d’Elebore  blanc,  &  autant  d’Elebore 
-*■  noir  avec  une  poignée  de  Sel,  que  vous  mettrez  dans  un 
coquemart  de  terre  tenant  fix  pintes  d’eau  jour  le  faire  bouil¬ 
lir  l’efpace  d’un  quart  d’heure,  puis  l’ayant  tiré  du  feu  laiffez- 
ïe  infufei  pendant  quarante  heures  far  une  fenêtre  ,  pour  le 
faire  enfuite  bouillir  jufqu’à  la  reduâion  de  trois  pintes,  que 
vous  conferverez  dans  une  bouteille  bien  bouchée  pour  s'en 
fervit  au  befoin,  en  l’attirant  par  le  nez. 

Autre. 

PRenez  des  Rofes  communes  avec  un  blanc  d’œufs  battus  & 
bien  mêlé  enfemble,  &  en  faites  un  bandeau  pour  l’appliquer 
fur  le  front. 

Renie  de  s  contre  la  Manie. 

T)  Renez  des  fleurs  de  Romarin  ,de  Bourrache  8t  racines 
-  de  Bug’ofe  de  chacune  une  poignée,  de  Safran  une  dragme, 
quatre  onces  de  Coings,  &  deux  livres  d’excellent  vin  blanc ,  & 
apres  que  le  tout  fera  bien  mêlé  &  pilé  enfemble  dans  un  vaif- 
feau,  laiffez-îe  repofer  ainfi  l’efpace  d’un  jour  8c  d’une  nuit, 
puis  le  mettez  en  du  fient  de  Cheval  pendant  quinze  jours ,  & 
le  diftilez  après  deux  ou  trois'fois  dans  un  vaifleau  de  verre. 
Cette  eau  doit  eftre  précieufement  gardée,  ayant  une  vertu 
fouveraine  contre  toutes  les  Maladies  meîancholiques  ,  H 
contre  la  douleur  &  palpitation  de  cœur ,  fa  prife  eft  d’une 
dragme. 
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Autre. 


PRenez  de  P  Antimoine  préparé  &  le  donnez  avec  de  la  cona 
■*"  ferve  de  violettes,  ou  de  Rofes,  fa  dofe  pour  les  perfonnes 
robuftes  eft  de  cinq  ou  fix  grains,  pour  les  médiocres  de  trois  ou 
quatre,  pour  les  enfans  de  quatre,  cinq  &  fix  ans,  d’un  grain  & 
demy  avec  h  conferve  de  fleurs  de  Sureau  ou  d’Hiebles,&  pour  les 
vieilles  femmes  un  grain  avec  du  lait,  il  opéré  eu  une  ou  deux 
heures,  obfetvant  de  le  prendre  à  jeun,  &  ne  manger  de  fept- 
ou  .huit  heures  après  qu’un  peu  de  purée  chaude  qu’il  faudra 
prendre  peu  après  le  remede  avalle  ,  ec  .de  garder  la  chambre - 
deux  jours  entiers  s’abftenant  de  boire. 

Qn  peut  encore  le  mettre  en  pilules  compofées  de  cette  forte. 
Préparez  demie  once  d’Aloës,  demie  dragme  de  Ganelle ,  de¬ 
mie  ferupule  de  Gerofles,  demie  dragme  de  Maftich,  Rofes  & 
Rcgiiffe  de  chacun  demie  dragme  ,  reduifez  le  tout  en  une 
malle  -  avec  de  l’eau  Rofe,&  en  prenez  la  groffeur  de  trois 
po:s  avec  trois  grains  d’ Antimoine  préparé:  ,  que  vous  dilaye- 
rez  enlemble  avec  de  l’eau  Rofes  ou  du  Vin  dans  un  iportier, 
&  en  faites  deux  ou  trois  pilules. 


■DR  en  e  z  tro's  quarterons  de  feuilles  &  fleurs  de  Sauge  drai¬ 
lle ,  Girngenrbre,  Gerofles,  Mufeades  &  grains  de  Paradis 
de  chacun  demie  once,  pulverifez  fubtilement  le  tout  ,  &  le 
mettez  avec  une  pinte  de  bon  vin  dans,  une  cucurbite  bien  bou¬ 
chée  Pêfpace  de  quatorze  jours,  diftiiez  le  enfuite  à  petit  feu 
jfelon  l’art ,  & 'gardez  l’eau  en  un  vai  fléau  de  verre  bien  bouché, 
elle  eft  finguiiere  contre  la  Manie  qui  provient  de  la  morfure 
d’un  chien  enragé,  fi  -on  en  frote  la  playe,  ou  qu’on  en  donne 
à  boire  dans  un  bouillon,  elle  fort  aulü  contre  lit  douleur  de 
tefte,  l’Apoplexie  &  le  cathare.- 


Rcmede s  contre  le  tremblement  de  tejlc. 

PRenez  bayes  de  Laurier ,  Rhuë  &  Sauge  de  chacun  par¬ 
ties  égal; t s ,  meflez-les  avec  de  bon  vin  &  lesfy  laiffez 
pendant  dix  jours,  puis  les  difti'ez  par  J’alembic  &  en  frottez 
h  telle  du  M-Uade  &  les  tempes, ou  bien  mettez  les  mefmes 
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fmples  en  de  l’eau  de  vie  l’efpace  de  quatorze  jours ,  puis  les 
diftilez  8c  en  frottez  comme  deflus. 

Remedes  contre  la  Paralyjie . 

EMpi-issez  une  bouteille  de  fleurs  de'  Romarin ,  enter- 
rez-Ia  dans  le  fable  jufqu’à  moitié,  8c  l’y  taillez  un  mois 
entier  ou  plus  jufqu’à  ce  que  les  fleurs  fe  convcrtiflent  en  eau, 
puis  expofez-la  au  Soleil  l’efpace  de  quatre  jours  ,  où  elle  s’é- 
paiffira  &  aura  la  vertu  du  Baume ,  elle  guérit  laParalyfié, 
conforte  Je  cœur,  le  cerveau  &.tout  le  corps  ,  fortifie  la  me. 
moire, &ôte  les  taches  du  vifage  Sr  des  yeux  fi  on  en  inftilie, 
feulement  une  goûte  deux  ou  trois  fois  dans  les  yeux  St-  guérit 
les  fiftules  8c  chancres  incurables fa  doze  eft  de  quatre  onces 
une  fois  la  femaine. 

Autre . 

Prenez  Hyfope  &  Pouliiot ,  Cary  ophi  tare  &  Cichorée  de 
chacune  partie  égale;  pilez-les  dans  un  mortier ,  diftilez-les 
par  l’alembic,  8c  mettez  Peau  que  vous  en  tirerez  avec  Rhue, 
Perfil  Alexandrin,  Zedoare,  Aioës  &  Pierre  de  Ponce  puive- 
rifez  de  chacun  partie  égale;  pilez,  le  tout  enfemble  &  le  fai¬ 
tes  bouillir  avec  Peau  fufdite  jufqu’à  la  redu&ion  de  la  tierce 
partie,  coulez-le  enfuite  par  un  linge  &  le  gardez  dans  un 
vaiffeau  de  verre  bien  bouché  pendant  quarante  jours  ,  aprés 
îefquels  ja  Medecine  fera  faite.  Il  faut  en  prendre  le  matin  à 
jeun  dans  un  bouillon  l’efpace  de  dix  jours,  8e  ne  manger  que 
fix  heures  après  pour  la  Paralyfie,  &  mefîne  pour  l’Apoplexie. 
Si  on  y  mefle  un  peu  de  Caftoreum ,  elle  fera  encore  plus  effi¬ 
cace  ,  8t  fera  bonne  contre  toutes  fortes  de  Fièvres  ,  prife 
comme  il  vientjd’eftreditj  elle,  eft  pareillement  fcuveraine  pour 
les  Nerfs  blëflèz,  fi  on  applique  fur  la  partie  des  linges  qui  en 
foient  imbibez. 

alutre. 

PRenez  une  Taupe  8t  la  redüifez  en  pondre  avec  da  Sou- 
■fre  y  ajoutant  du  inc  d’ éclaire,  la; liez  le  tout  repcfer  ainfi 
quelques  jouis ,  puis  diftilez  &  ajoutez  à  Peau  que  vous  en  ti¬ 
rerez  un  peu  de  cire  8t  d’Aloës  pour  en  palfer  fur  .la  partie, 
paralytique;  elle  guérit  auffi/e  cancers  appliquée  défias  en 
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façon  d’emplâtre  ,  &  meflée  avec  un  peu  d’Aloes  &  de  pîerré 
Ponce;  elle  guérit  les  loups  ou  ulcérés  des  jambes  l’appliquant 
deffus,  comme  il  vient d’eftre  dit. 

Autre. 

Prenez  demie  livre  de  Therebentine,  deux  livres  d’eau 
ardente  ,  bois  d’Aloës  >  Santal  citrin  &  rouge  ,  Canelle 
choifie,  Cubebes,  Galangal,  Mufcades,  Cardamome,  Safran, 
Encens,  Macis,  Maftic,  Gingembre,  Afpic  &  Gerofles  de  cha¬ 
cun  trois  onces',  Gomme  Atabic  une  once ,  Mule  &  Ambre  de 
chacun  une  dragme  ,  triturez  le  tout  à  part  &  le  paffez  par  un 
tamis  bien  délié,  puis  mettez-! e  dans  un  vaiffeau  de  verre 
avec  une  fuffifante  quantité  d’eau  de  vie  l’efpace  d’un  jour  & 
îë  diftilez  à  petit  feu  jufqn’à  ce  qu’il  en  forte  une  eau  claire, 
laquelle  il  faudra  mettre  dans  un  .autre  vaiffeau  à  part  quand 
elle  commencera  à  changer  dé  couleur,  8t  les  garder  feparément. 
Cette  eau  guérit  laParalyfîe,  les  tumeurs  des  jarets,  8c  generalle- 
ment  toute  maladie  provenante  de  caufe  froide  en  l’appliquant 
fur  la  partie,  e fiant  beuë  la  quantité  d’une  cueillerée,  elle  di¬ 
géré  le  flegme  qui  blefle  l’eftomach  ,  mife  dans  les  oreilles 
elle  guérit  la  furdité. 

Autre. 

T) R  s  N  e  z  une  livre  de  Therebentine ,  huille  vieille  fix  on- 
*“■  ces,  huile  Laurin  quatre  onces,  Afpic  &  Canelle  de  chacun 
deux  onces,  Tuilies  neuves  bien  cuites  huit  onces;  triturez  ce 
qui  peut  l’eftre ,  &  diftilez  le  tout  par  l’alembic-.  Ce  remède  ne 
guérit  pas  feulement  la  Paralyfie,  mais  encore  la  Sciatique,  SS 
autres  douleurs  des  jointures  for  lesquelles  on  l’applique ,  on  peut 
en  donner  intérieurement,  pourvu  que  ce  foit  en  petite  quan-; 
tiré,  &  avec  eau  convenable  à  la  maladie. 

Autre. 

PR i nez  Mirrhe,  Alcës,  Afpic,  fang  de  Dragon,  Encens, 
Mumîe,  Suc  &  fruit  de  Baume  ,  Bdellium ,  Gomme  ammo¬ 
niac,  Sarcocolle,  Safran,  Maftic,  Gomme  Arabique,  &  Stirax 
liquide  de  chacun  deux  dragmes ,  Ladanum  &  Caftoreum  de 
chacun  deux  dragmes  8t  demie,  Mufc  demy  dragme  &  The- 
rebentiqe  le  poids  du  tout;  triturez  ce  qui  peut" l’eftre,  puis 
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îneflefc  enfuitte  le  tout  8t  le  diftilez  félon  l’art.  Ce  remede  a  les 
mefraes  vertus  que  le  precedent ,  mais  elles  font  plus  efficaces. 

Autre. 

pRïNti  deux  parties  de  vieille  Therebentine  &  de  Ma- 
A  fti ch  nouveau  une  partie  ,  Opoponax  &  écorce  de  Grenades 
de  chacun  un  peu ,  mettez  le  tout  dans  un  alembic  pour  le  di- 
Mer,  &  appliquez  la  liqueur  fur  la  partie, 

Autre. 

T) R  en  e  z  trois  livres  de  Therebentine  ,  Encens  ,  Maftich, 
A  Mirrhe  &  Ladanura  de  chacun  une  once  ,  diftilez  le  tout 
par  la  cornue  &  vous  en  fervez  comme  deflus. 

Autre. 

PRenez  une  livre  de  Galbanum  St  trbîs  onces  de  Gamme 
de  Lierre  ,  pilez-îes  bien  menu  &  les  meflez  enfemble  pour 
les  diftiler  au  Bain-Marie,  puis  mettez  ce  que  vous  en  retirerez 
dans  une  once  d’huile  Laurin  &  une  livre  de  Therebentine, 
que  vous  diftilerez  pareillement  ,  obfervant  de  feparer  l’eau 
d’avec  l’huile  par  le  filtre.  L  ufage  de  céremede,  eft  qu’ü  faut 
en  appliquer  une  ou  deux  gouttes  chaudes  au  fond  du  nombril 
du  Paralytique  qui  fera  couché  à  cet  effet  fur  le  dos ,  St  pour 
lors  vous  verrez  un  merveilleux  effet. 

Autre. 

"Prenez  de  la  Mirrhe,  Aloës  Ëpatique,-  Afpic ,  fattg  dé 
"*■  Dragon  ,  Encens  ,  Mumie ,  Opoponax  ,  Carpobalfamei 
Saffran  ,  Maftich,  Gomme  Arabique,  Storax  liquide  8c  Sto* 
rat  rouge  de  chacun  deux  dragmes  8c  demie,  Mule  fin  demie 
dragme ,  herbe  à  Pafalyfie  deux  poignées  ,  &  Therebentine 
le  poids  du  tout ,  pulverifez ,  meflez  8c  diftilez  foigoeufement 
ces  chofes  ainfi  qu’au  precedent  ,  8c  vous  aurez  un  excellent 
remede  5  duquel  Vous  oindrez  l’épine  du  dos  &  la  nucque  du  col 
dès  Paralytiques  ,des  Stupides  8c  dé  ceux  qui  tournent  la  bouché. 
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■pRENEZ  demie  livré  dé  Galbanum ,  &  trois  onces  de  gorft: 
A  me  de  Lierre  ,_pulverifez  &  diftilèz  ces  chofes ,  puis  niellez 
l’huile  &  l’eau  qui  en  fortironc  avec  une  once  d’huile  Laurin 
&  une  livre  de  Therebentine  qu’il  faudra  encore  diftiler,  & 
enfuitte  feparez  l’huile  d’avec  l’eau  qui  en  fortira  ,  pour  en  ap¬ 
pliquer  une  goutte  fur  le  front ,  &  une  autre  fut  le  nombril 
du  Paralytique. 

Autre. 

Prenez  deux  dragmes  de  Rhubarbe  coupée  par  tranches, 
ajoûtez-y  une  dragme&  demie  de  Camphre,  mettez  le  tour 
dans  une  ccuelle  d’étain,  jettez  par  delîus  plein  un  gobelet 
commun  d’huile  d’Olives  ,  puis  l’ayant  expofé  au  Soleil  qua¬ 
torze  jours  durant ,  vous  en  appliquerez  fur  la  partie  aux  mê¬ 
mes  intentions. 

Autre. 

Prenez  une  livre  de  feuilles  de  Sauge  verte  hachées  bieü 
menu  ,  avec  autant  de  Therebentine ,  6c  en  faites  une  pâte 
qui  le  puiffe  manier  avec  les  mains  ,  puis  diftilèz  à  petit  fes, 
continuant  ainfi.  jufqu’à  ce  que  toute  l’humidité  de  la  Sauge  foit 
diftilée  ,  alors  redoublez  le  feu  jufqu’à  l’entiere  diftilation, 
pour  oindre  les  membres  Paralytiques  de  l’huile  qui  fe  trou¬ 
vera  dans  le  récipient. 

Rcmede  contre  le  Vertige. 

MË  t  t  e  z  une  livre  d’Ambre  broyé  à  digerer  dans  une 
livre  de  vin  blanc, puis  ajoutez-y  une  poignée  de  Sel  pré¬ 
paré  ,  &  diftilèz  le  toct  par  îa  cornue  cbfervant  les  degrez  de  feu, 
fl  fe  reâifîe  ,  le  diftÜant  deux  fois  avec  le  Sel.  Cette  huile  eft 
fouveraine  pour  le  Vertige,  l’Apoplexie,  l’Epilelîe  ,  la  Mé¬ 
lancolie  ,  les  Défluxions  froides  de  la  tefte ,  les  palpitations  8c 
deffaillances  de  cœur  ,  la  jauniffe ,  la  difficulté  de  refpirer  & 
-d’uriner,  la  fuffocation  de  matrice,  la  rétention  des  moisi  lés 
fleurs  blanches ,  les  Maladies  contagieufes  ;  fa  dofe  eft  de  deux 
gouttes  à  jeun  en  quelque  eau  convenable* 

Rçmede , 
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Rcmede  contre  ÏEpilepJîe. 

Pren  ez  une  pleine  cueillere  d’eau  diftilée  de  fleurs  cfé 
Tilliers,meflée  avec  trois  ou  quatre  cueillerées  de  rofée  dè 
May,  le  matin  à  jeun  &  continuez  quelques  .jours. 

A  :utre-a 

T5  R  e  ntt.  z  fiente  d’un  homme  rouffeau  §c  la  diftilez  par 
*  l’aLembic ,  &  donnez  l’eau  qui  en  fortira  à  boire  au  Malade 
où  luy  en  frottez  la  telle  j  &  crainte  que  cette  eau  ne  fente  mal, 
vous  pouvez  y  mefler  un  peu  de  Mufc  ou  de  Camphre. 

Autre, 

T>  R  e  N  e  z  de  la  chair  d’Hyrondelïe  le  poids  de  iix  onces,’ 
À  5c  Caftoreum  une  once ,  faites  tremper  l’un  avec  l’autre  une 
huit  entière  dans  de  l’eau,  puis  les  diftilez  parralembic.il  faüt. 
Faire  prendre  au  Malade  une  fois  le  mois  de  cette  eau  le  ma¬ 
tin  à  Jeun  environ  deux  cueillerées. 

Autre, 

ppvENii  de  la  cervelle  d’un  corbeau  deffechée  et  tnife  eh 
poudre  vingt  grains  dans  un  verre  de  vin  blanc  le  matin  au 
decours  de  la  Lù'nè. 

Autre.  .  - 

pREHiz  racines d’îris ,  Ache,  fenoüil/Perfil ,  Àfpèrgës 
“**  &  brufq  houblon  de  chacun  deux  poignées ,  Capïüi  vèrteris j 
Scolopendre  ,  &  fleurs  de  Tâmarifc  de  chacun  une  poignée* 
femence  d’Anls  &  de  Fenoüil  marin  de  chacun  deux  dragmes, 
concaffez  le  tout  &  le  diftilez  par  l’âlembic  :  la  doze  de  cette  èaù, 
èft  de  deux  onces  le  matin  à  jeun. 

Autre. 

Tl  R  en  e  z  dès  feuilles  Tilliers,  Orties  menues  &  Cerifès  au¬ 
tant  de  l’un  que  de  l’autre,  &  diftilez  le  tout  par  l’alembis 
pour  s’én  fervir  comme  deiTus, 

Tome  II,  "  %  k 
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Autre, 

pRHN!z  un  quarteron  de  vieille  Thèriaqné  ,  un  dethy 
A  quarteron  de  Mvtridat  ,  demie  livre  de  racines  d’Enula 
Campana,  deux  poignées  de  toute-bonne  ,  &  une  poignée  de 
grande  ’efclair  ,  puis  diftilefclé  tout  par  l’alembic  poùr  l’ufagê 
marqué. 

Autre . 

T)  R  e  Nez  feménce  de  Pimprénêllé,  Perfil  ,  Ache,  Gloute- 
ron  &  Maftich  de  chacun  parties  égales,  que  vous  pilerez 
meflerez  avec  du  Ifang  de  Bouc  &  un  peu  de  vinaigré  fort  ,  puis 
laiffezrepofer  le  tout  enfemble  quelques  jours  dans  un  vaifleau 
b’en  bouché  &  le  diftilez  âpres.  Cette  eàu  éft  mèrveilleufe 
pour  le  mal  Caduc  &  l’Apoplexie,  elle  rompt  le  calcul  rouge* 
bu  biânc ,  aigu  ,  cornu  ôü  plat ,  il  faut  èh  boire  deux  fois  1  e  jour 
avec  quelque  liqueur  convenable  *  on  peut  en  donner  avec  du 
Caftoreum  aux  Paralytiques,  &  fi  on  en  fiole  les  galles  ,  gra-« 
telles  '&.la  'teigne ,  ë'n  trois  jours  elles  dêffécherbnt',  &  ferare- 
paiftie  le  poil  qui  fera  tombé. 

AUtre. 

T5Rr.NEZ  feuilles  5c  fleurs  de  Sauge  deux  onces  ,  Mufcadésj 
*  Gerofies,  Gingembre ,  Cahèlïè  &'  grains  de  Paradis  dé  cha¬ 
cun  une  once  *  écorce  de  Citrons  trois  dragmés ,  A‘fpxc,4CaftcK 
reum  &  Huile  Laurin  de  chacun  taie  dragme,  pilez  le  tout  en- 
femble  dans  une  pinte  de  bon  vin  blanc-,  puis  meflez- le  dans 
un  vàiffeau  bien  bouché  quatre  jours  durant  fous  le  fient  de 
Cheval ,  2c  le  difiilez  ënfüittè  à  petit  feù. 

Autre.  - 

T)R  sne  z  feuilles  St  fleurs  de  Sauge,  de  Marjolaine,  d’fïyf-8' 
,  fope,de  Meliffe  &  de  Lavande  de  chacune  une  poignée* 
de  Romarin  &  de  Verveine  ‘de  chacun  demie  poignée  ,  Muf 
cades  ,  Galangal  SL  Canelie  de  chacurfune  once ,  graine  de  Ge¬ 
nièvre  trois  onces ,  femencës  de  Garni  Se  de  Roquette  ‘dé  cba- 
cun  dëmîeôhces  cdfltffffZ  ces  chofes  dans  un  mortier  ,  &  les 
mettez  infufer  avec  une  chopineUe  vxn'blânç  pendant  quatorze 
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fours  pour  les  diftîler  enfuitte  au  Bain-Marie ,  8c  donner  de¬ 
puis  une  jufqu’à  trois  dragmes  de  l’eau  qui  en  fera  diftilée ,  avec 
pareille  quantité  de  teinture  de  Corail  ou  autre  liqueur  cordiale 

Antre. 

P:  Renez  Guy  dechefne,  Cubebes ,  Cardamome  &  graine 
de  Paradis  &  de  Peone  de  chacune  deux  dragmes,  feuilles  Sc 
bayes  de  Laurier,  Mufcades ,  Gerofles ,  Macis  &  Galanga!  de 
chacun  une  dragme  ;  Caftoreum  ,  B.eën  ,  Zedoaire  &  bois  d’A- 
loës  de  chacun  une  dragme  8c  demie  ,  Romarin  ,  Marjolaine, 
Sauge,  Melifie  , Rôles  rouges  ,  Lavande, d’Oronic,  écorce  de 
Citrons  ,  &  Ç-anelle  de  chacune  fix  dragmes  ,  contufez  8c  infu- 
fezces  chofes  enfeinB'e  durant  quatorze  jours  dans  fix  livres  dé 
vin  blanc,  &  lès  diftilez  enfuitte  pour  donner  deux  ou  trois 
dragmes  de  cette  eau  diftilée. 

Antre. 

\ 

Prenez  laitues  8c  fleurs  de  Soufre  de  chacun  une  cncé  éè 
demie,  fuc  de  Reglifie  j  &  petit  Cardamome  de  chacun 
fix  dragmes  8t  demie  ,  orties  Romaines  ,  Coings  ,  Canellei 
Gingembre  blanc,  Mufcades,’  Safran  Oriental,  Poivre  long  & 
Macis  de  chacun  trois  dragmes  ,  Gomme  Adraganth  ,  racines 
d'iris  de  Florence  ,  fleurs  de  Pavot  rouge  ,  Mafxichcftoifi  & 
Crème  de  Tartre  de  chacun  une  dragme  8c  demie  ,  meflez  Se 
pnjverifèz  le  tout  enfemble  ,  y  ajoutant  lés  huiles  d’Hvfope, 
de  Fenouil,  de  Sauge  ,  d’Ànis  &  de  Camomille  Romaine  dé 
chacune  un  fcrupule ,  puis  lai  liez  le  repefer  dans  un  vaiffeau 
que  vous  boucherez  bien  &  vous  en  fervez  ;  fâ  dofe  eft  d’un  fera-. 
puie ,  ou  demie  dragme  félon  la  force  des  Malades ,  la  met-» 
tant  én  quelque  liqueur  convenable  8c  la  donnant  fbir  &  matin; 

Autre, 


T)Re  n  ez  deux  livres  de  fëmencé  de  Roquette  ,  râcinës  de 
■  Muguet ,  depyretre,  8c  de  Caritofilace  de  chacune  une  iivrej 
demie  livre  de  Cerifes  noires  iauvages  lt-chees ,  bayes  de  Geniè¬ 
vre  &  de  Laurier  de  chacun  quatre  onces ,  feuilles  de  Chamæ- 
phitis  ,  de  Ma;  joiaine  de  Romarin  ,  d’Ougan ,  d’Hyibpe  8c 
de  Sauge  menue  de  chaéun  trois  onceS  ,  fleurs  de  Soucy  i 
Lavande  &  de  Becoinc  cueillie  au  Pi  intemps  de  chacune  deux 
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dragmtesj  mêliez  le  tout  enfemble&  le  diftilez  félon  l’àrt  poüi 
en  tirer  un  Sel  volatile  qui  fera  blanc  &  clair  comme  le  Criftaij 
&  qui  fera'  un  fouVëraïh  remede  contre  l’Apoplexie  &  la  Pal 
ralyfie  5  fa  dofe  eft  depuis  un  demy  jufqu’à  un  fcrupule  dans 
quelque  liqueur  convenable* félon  la  force  &  la  difpofition  des 
Malades. 

Autre. 

T)RËtÏE2.  deux  oncds  de  feuilles  dé  Séné  cholfies  ,  Turbitb' 
blanc  &  Gomme  Arabique  de  chacun  une  once  ,  bayes  de 
Genièvre  Sc  racines  de  Zedoaire  de  chacun  deux  dragmes, 
petit  Galangal  ,  Cubébes,  Gingembre  blanc  &  Canelle  de  cha¬ 
cun  une  dragme  ,  fleuri  de  Lavande  .  de.Soucy  cueillies  au 
Printemps  &  de  Muguet  de  chacun  demie  dragite,  mettez  lé 
tout  avec  trènte-fix  onces  de  vin  du  khin dans  unàlembic,& 
le  faites  enfuitte  diftiler  doucement  au  Bain- Marie  ,  aj  riitant 
à  l’eau  diftilée  quatre  onces  de  Sucre  blanc 8c  la  filtrant  en¬ 
fuitte  par  le  papier  gris  ;  pour  fa- dofe  elle,  eft  de  quatre  ou 
cinq  onces  à  prendre  de  grand  matin  à  jeun.  • . 

Autre. 

PRenez  une  once  d’huile  de  Mufcades  8c  demie  dragme 
d’ Ambre  blanc  rectifié ,  Rofes  du  Printemps  Sc  Canelle  de 
chacun  un  fcrupule ,  .Lavande  5c  Marjolaine  de  chacune  quinze 
grains  ,  Benjoin  &  Rhuë  de  chacun  demy  fcrupule ,  Càrio- 
philate &  Citrons dë  chacun  quatre  grains,  mêliez  bien  tatoue 
enfemb’e  ,  puis  ÿ  ajoutez  une  dragme  &  demie  d’Ambre  gris 
avec  quatre  lcrupules  de  Civette  fine  ,  &  une  dragme  de  boit 
Mufc,&  reduifez  enfuitte  le  tout  en  confiftance  d«  Baume  fé¬ 
lon  l’art ,  dont  il  faut  oindre  la  telle  8c  lepôùlxdu  Malade,  Ù 
mefmë  l’extrémité  dés  narines. 

Remedes  contre  U  Letargie. 

PRenez  deux  livres  de  racines  de  Ricinus ,  Angélique ,  Pi¬ 
voine  ,8c  Pyretre  de  chacun  une  livre,  fenience  de  Pi¬ 
voine  ,  limaille  de  bois  de  Cyprès  &  Guy  de  chefrié  de  chacun 
demie  livre  ,  Qmnrefeuillés  ,  miilefeuilles  ,  Rhuë  de  jardin, 
bouillon  blanc,  Lavande,  Romarin  ,  8c  Berle  de  chacun  qua¬ 
tre  onces  ,  fleurs  de  Stœchas  cueillies'  au  Printemps ,  Tille?» 
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pivoine  &  Surëâudé  chacun  deux  onces  ,  ifieflez "le  tout  enfem- 
ble  2c  le  faites  calciner  au  feu  de  reverbere  ,  puis  y  ajoures 
des  cendres  de  jeunes  Hirondelles  ,  &  fient  de  Paon  de  chacun 
une  once-,  mettez  Je  tout-  en  quelque  liqueur  convenable , 2c  1q 
diftilez  pour  en  tirer  un  Sel  volatile  contre  la  Letargie,  le 
Vertige  ;  fa  dofe  çftd’un  fcrupule  ou  d’une  demie  dragme  à 
prendre  en  de  l'eau,  de  fleurs  de  Tillet  le  matin  à  jeun. 

Autre. 

"PR en  e  z_  des  ratines de  Salfepareille  &  d’Efq tine  de  çha^. 
**•  cuii  une  once,  bois  de  S'aflafras  fix  dragmes,  fleurs,  de  Su-, 
reau  demie/ ©pce , /&  Gaffé aromatique  deux  dragmes  ,  c'on-. 
caffez  8c_  méfiez  bien  le  tout  enfemble ,  puis  mettez -le:  en  de 
bon  vinaîgré'én'fufltlfantë’  qüantite  polir  qu’îl  ffe'tÂtfmàe?'difr' 
tiiez-le  enluitt-e  par  l’alembic  ,  dont  vous  aurez  un  excellent 
vinaigre  conrre  la  Letargie  &  encore  contre  l’Bydropifie  & 
le  calcul,,  desreins  ;  {à  dofe  eft  d’une  ou  deux  .pleines  cuillères, 
eh  q'ûelqüe  eau  ou  liqueur  convenable  jon  peut  auflFsJen  Tervir- 
en  temps  dé  maladie  contagieufe  le  mettant  dans  une  éponge 
pour  le  fleurer.  / 

Remedes  contre  le  Catfoarre.. 

"Prenez  Hyfbpe ,  Sar-iettç ,  Campane -,  flambe ,  Livefche 
Betoine ,  Sauge  &  feuilles  de  Trefles  faites  en  forme  de 
petites  noix,  à  peu  prés  de  faveur  de  Sucre  dé  chacun  demie 
livré  ,  triturez  toutes  ces  chofes  6ç  les  mettez  âvèc.derb'bn  vin 
qui  fumage  de  deux  doigts  dans  l’alembic ,  pûis  'diftUéz  2c  vous  - 
fer vcz  contre  le  Gatharre  de  l’eau  qui  en  diftilera  >  la  dorç? 
fiant  depuis  une  once  jufqu’à.  deux* 

!  Autre.  .> 

T)  R  E  nez.  ce  qu’il  vous  plaira  de  Serpoulet  avec  fa  fleur 
cueilly  avant  le  Soleil  Jgvé  &  fur  le  déclin  de  la  Luue,  ha- 
chez-le  un  peu  mena 2c  l’expofez  au  Soleil  durant  quelques  jours; 
dans  ûn  vaifleau  de  verre  avec  de  bon  vin  blanc,  puis  l’ayant 
Giftile  à  l’ordinaire ,  donnez  au  matin  à  jeun  une  ou  deux  cueilé 
terees  de  l’eau  que  vous  en. aurez  tirée. 


K.k  iij 
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Autre. 

T)  R eneî  racines  de  Cariophilate  fix  dragmes  ,  racines  d’A~ 
.corus  quatre  onces ,  feuilles  de  Sureau ,  &  de  Marjolaine  de. 
chacune  une  poignée,  hachez  8ç  mefle?  le  tout  enfemble  avec 
feize  livres  de  bon  yin  blanc,  &  vous  en  fervéz  pour  boilloa 
ordinaire,  . 

Apre. 

“Prenez  Soufre  enfin  fix  onces  ,  Sel  armoniac  &  Chaux 
4-  vive  de  chacun  une  livre  &  demie  ,  meflez  bien  le  tout  en- 
lemhl.e,  puis  le  diftiiez  par  l’alembic  pour  en  tirer  Cfne  huile 
fort  claire.,  dç  laquelle  vous  oindrez  la  partie  entreprife. 

Autre. 

T)  R  en  e  z  du  Laudanum  autant  qu’il  en  faudra ,  de  l’eau  de-’ 
4-  corcede  Noix  vertes  &,  de  Scabieufè  de  chacune  deux  drag- 
tnés  ,  Sirop  de  Payot  rougè une drâgme.  &  demie,  Magi ftere de. 
Corail ,  E'æofacharum  8c  Mufcades  de  chacun  demy  fcrupule, 
îneflez  bien  le  tout  enfemble  &  en  prenez  un  verre  pour  chaque 

•  dofe„ 

%  Apre* 

PRenez  ce  qu’il  faudra  de  Laudanum  ,  demie  once  d’eau, 
de  Serpoulet ,  demie  once,  d’eau  de  Jujubes,  deux  dragmes  de 
Dïacodium  une  dragme  ,  8c  Cubebes  en  poudre,  demy  fera-- 
pule ,  mefléz  bien  le  tout  enfemble  &  le  donnez. 
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CHAPITRE  V. 

Des  Secrets  nouvellement  recouverts,  corner - 
nant  les  Maladies  du  Vifage  &  les 
Organes  des  Sens.' 

Meme  de  s  contre  les  Maladies  des  Deux, 

PRenez  fuc  d’Abfinthe  ,  fait  de  femme ,  8c  eau  rofès  au¬ 
tant  d’un  que  d’autre  ,  meflez  ie  tout  &:  en  imbibez  un  linge- 
pour  l’appliquer  fur  les  yeux  enflâmes. 


PReîîez  parties  égalés  de  fuc  de  choux ,  de  fait  .de  femme 
&  de  mie  de  pain  avec  le  jaune  d’un  œuf  cuit  fur  la  braife,  puis 
broyez  le  tout  en  un  mortier  ,8c  en  faites  un  cataplafme  que  vous 
appliquerez  furies,  yeux  enflâmes. 


PRenez  du  fuc  d’Abfinthe  avec  le  blanc  d’un  œuf  réduit  en 
écume,  &  en  faites  un  cataplafme  pour  rappliquer  fur  les; 
yeux. 

Autre. 

FAite  s,  bouilli  r  en  eau  commune  des  feuilles  de  Betoine- 
Sc  des  racines  de  Fenouil  en  parties  égales,  puis  ajoûtez-y 
fuc  d’Acorus,  puis  mettez  de  cette  eau  dans  les  yeux ,  8jt  jes  enla^ 
vez,  elle  les  clarifiera,  merveilieufement. 


ME  s  i  k  z  fücVde  laitues ,.  lait  de  femme  &  eau  rofes  en- 
égales  parties ,  puis  njettez-en  un  peu  dans  les  yeux ,  8c  par. 
deiîus  une  compreffe  qui  en  foi t  imbibée,  ce  qui  ôtera-  l'ardeur: 
4es  y  e'nx  &  la  maille  qu'l  les  couvre. 
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-Autre. 

Prenez  deux  dtagmes  de  Tuthie ,  une  dragmede  fang  à& 
Dragon ,  8c  une  dragme  de  Sucre  fin ,  pulverifez  bien  le  tout 
enfemble  8c  le  paffez  au  tamis ,  enforte  que  ce  foit  une  poudre 
imperceptible,  puis  mettez  en  un  peu  dans  les  yeux  par  le  moyen 
d’un  tuyau  de  plume. 

Autre. 

pRîNiz  de  la  Rhuë  ,  Ache,.  Fenouil ,  Chelidoine ,  Sane= 
*  monde,  Verveine,  Betoine,  Âigremoine,  Sauge,  P  impie» 
«elle  &  Eufraife  de  chacune  parties  égales  ,  fept  grains  de  Poi¬ 
vre,  8c  deux  cuillerées  de  Miel,  broyez  hien  ces  chqfès  enfetn- 
£>le  &  les  mettez  infufer  quelque  temps  avec  de  bon  vin  blanc 
defixoufept  feuilles  s’il  lé  peut,  puis  coulez  par  un  linge  fort, 
réitérant  diverfes  fois  jufqu'à  ce  que  la  liqueur  devienne  claire, 
après  quoy  vous  la  mettrez  dans  une  fiole  de  verre  bien  bouchée 
obfervant  fi  elle  fë  deffechoit ,  d’y  mettre  un  peu  de  bon  vin 
;  blanc  pour  la  liquéfier  &  en  mettre  un  peu  dans  les  yeux  qui 
çn  feront  lavez  foir  8c  matin. 

Autre.  ,  , 

pR en  e  z  Chelidoine, Eufraife,  Verveine,  Fenouil ,  Aigre - 
_  moine  8c  rofes  de  chacun  parties  égales ,  puis  diftilez  ces  cho- 
fes  ;  &  lavez  les  yeux  de  l’eau  que  vous' eh  tirerez ,  laquelle 
eft  lôuveraine  pour  ôter  les  rougeurs  inflammations  8c  tayes 
des  yeux  ,  fur  lefquels  il  faut  laiffer  une  compreffe  qui  en  lôit 
imbibée.  " 

Autre. 

pR  R  n  e  z,  feuilles  de  Chelidoine-,  d’Eufraifey  de  Verveine 
de  Fenoiiil ,  de  Soucy  8c  de  Betoiiiè  de  chacune  parties  éga¬ 
ies  ,  puis  broyez-les  dans  un  mortier ,  y  ajoutant  de  temps  en 
temps  quelque  peu  d’eau  rofes",  mettez-lès  enfuitte  dans  une 
cucurbite,  verfant  par  deffus  de  l’eau  de  vie  jufqu’à  ce  qu’cfe 
fumage  de  deux  doigts ,  alors  ayant  adapté  un  chapiteau  &  un 
récipient  à  la  cucurbite  :  diftilez  Ietout  au  Bain-Marie'  &vous 
en  tirerez  trois -  fortes  d’eaux  qu’il  faudra  feparer,  en  changeant 
ge  récipient  au  moment  que  vous  vous  apercevrez  que  veas  en 


LA  BEAUTE'  ET  LA  S  A  NT  T*.  . ,  JV 

aurez  tiré  le  tiers,  après  quoy  y  ayant  adapté  un  autre  recipien» 
vous  continuerez  la  diftilation  jufqu’à  ce  que  vous  en  ayez  tiré 
encore  un  tiers  ,  St  vous  agirez  de  mefme  pour  le  refte.  Ces 
trois  forces  d’eaux  ont  leurs  effets  differents.  On  nefe  fert  que 
de  la  fécondé  pour  les  yeux  ,  dans  lefquelson  l’inftiflé  foüvent 
pendant  le  jour ,  la  première  eft  propre  pour  guérir  le  mal  de 
dents  ,  &  la  troifiéme  fert  efficacement  pour  diffiper  les  rou¬ 
geurs  ,  les  ronfleurs  &  le  hâle  du  vifage. 

Autre,. 

BRoyez  dans,  un  mortier  quatre  poignées  d’Eufraife ,  trois 
poignées  de  Chelidoine,  deux. poignées  de  Eenoiiil  &  une 
poignée  de  Verveine,  puis  mettez  ces  herbes  avec  une  fuffifan- 
te  quantité  de  vin  blanc,  dans  un  grand  vaifTe.au  de  cuivre  que 
vous  boucherez  exaélement  pour  laiffer  infufer  le  tout  à  froid 
pendant  neuf  jours,  après  quoy  vous  le  diftilerez  dans  un  alem- 
bic  au  Bain-Marie  jufqu’à  ;feçherèfle  ,  &  ayant  cohobé  la  li¬ 
queur  dlftilée  par  trois  fois  ,  vous  aurez  une  eau  admirable  non 
feulement  pour  guérir  les  rougeurs  St  inflammations  des  yeux, 
mais  mefme  pour  en  diffiper  les  tayes  en  fort  peu  de  temps, 
Qn  en  lave  pour  cet  effet  les  yeux  foir  &  matin  ,  mais  elle  eft 
plus  efficace  quand  elle  eft  préparée  dans  lë  figue  des  Jumeaux,  . 

Autre. 

pR  ene  z  feuilles  d’Eufraife  3  de  Rhuë ,  de  Verveine  ,de  Fe- 
1  noüii,  de  Romarin,  de  Sauge  St  de  rofès  de  chacune  une 
.  poignée,,  bayes  de  Genièvre  une  once  ,  Cafte  aromatique  de¬ 
mie  once,  femçnces  de  Fenouil  deux  dragmes  ,  Sîier  de  monta¬ 
gne  une  dragraeyboîs  d’Alôës  &  de  Rhuë  de  chacun  demie  drag- 
me,  concaffez  toutes  ces  chofes  dans  un  mortier ,  puis  raêttez- 
les  avec  fix  pintes  de  vin  de  Malvôifie  dans  un  vaiffeau  de  terre 
que  vous  boucherez  exaâ.ement  pour  les  laiffer  infufer  à  froid 
pendant  quinze  jours ,  après  quoy  vous  en  ferez  la  diftilation 
.  au  Bain-Marie, par  laquelle  vous  tirerez  mie  liqueur  qu’il  faudra 
faire  avaler  tous  les  matins  à  jeun  à  la  quantité  d’unê  cuillerée, 
pour  diffiper  les  inflammations  des  yeux  ,  &  pour  éçlairck  & 
fortifier  la  yeuë» 


secrets  concernant 

Autre. 


SUspendez  le  foye  d'une  belle  Belette  que  vous  aurez- 
bien  lavé  dans  du  vin,  avec  un  filet  dans  une  bouteille  de 
verre ,  en  forte  qu’il  ne  touche  ny  les  collez  ny  le  fonds ,  alors 
ayant  bien  bouché  le  vaifleau  expofcz  le  pendant  quelques 
jours  au  grand  Soleil,  julqu’à  ce  que  le  fpye  paroiffe' fondu 
&  réduit  en  une  graiffe  jaune  qui  fe  trouvera  au  fonds  du  vaif- 
feau  ,*&  de  laquelle  on  fe  fervira  pour  en  oindre  les  environs 
des  yeux  purulans  tous  les  foirs- en  fe  mettant  au  lit. 

Autre. 

CU  e  i  li  ez  lors  que  le  Soleil  fera  au  figue  du  lion  telle 
quantité  que  vqus  jugerez  à  propos  de  fleu  rs  de  Chicorée, 
dçiquefies  yous  emplirez  totalement  une  bouteille  de  verre 
que  vous  boucherez  foigneufement  pour  la  mettre  fur  le  four 
chaud  pendant  quelques  jours  ,  après  quoy  l’ayant  débouchée 
'&  ôté  les  fleurs  vous  trouverez  au  fonds  une  eau  rouge  &  uû 
peu  oieagineuie  ,  qu’il  faudra  diftiler  par  l’alembic  de  verre 
pour  en  oindre  enfuite  foir  &  matin  les'  paupières  des  yeux 
purulans. 

Autre . 

Ps  e  N  e  z  Soufre  vif ,  Alum ,  Sel  commun.,  &  du  plus  fort 
*■  v'n  igre  de  chacun  une  once  ,  &  racines  fraîchement 
cueillies  de  Lapathum  acutum  demie  once;,  puis  broyez  ce-s, 
Çhofès  dans  un  mortier  en  confifimce  d’onguent,  qui  fera  fres- 
efficace  pour  guérir  la  fifiuie  d.es  yeux. 

Autre. 

YJRèniz  parties 'égales  des  fiels  d’Oyes,  de  Poules  8c  de 
"T  Poifïbns ,  que  vous  broyerez  dans  un  mortier  avec  une- 
fuffifante  quantité  de  miel,  pour  en  faire  un  onguent  qui  fer- 
vira  au  meftae  ufage  fit  au.  mefme  effet  que  le  precedent. 
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Autre. 

DI  s  t  i  l  e  z  dans  un  alembic  de  verre  telle  quantité  qu?i| 
vous  plaira  de  fiels  de  brochet  jufqu’aux  fœces;  puis  dif- 
fo  lvez  quelque  peu  de  Camphre  dans  la  liqueur  diftilee,  &  ayant, 
verfé  de  l’efprit  de  vin  fur  les  fcçces  qui  auront  refté  dans  la 
çucurbite  -,  diftjiez-les  encore,  puis  mdlez  l’eau  que  vous 
trouverez  dans  le  récipient  avec  la  diffolution  du  Camphre, 
ajoutant  fur  le  tout  la  quatrième  partie  d’eau  de  Saturne,  Sc 
par  ce  moyen  vous  aurez  un  meflange ,  qui  fera  tres-efficace 
pour  guérir  les  tayes  des  yeux ,  fi  vous  y  en  infinuez  fouvent 
avec  une  plume* 

Autre*  -  ■  .  - 

T)Rene2  eaux  de  Rofes,  d’Euphraife  &  de  Verveine  de 
-®-  chacune  demie  once,  &  Nacre  de  Perles  fubtilem.ent  pul- 
verifée  deux  dragmes  ;  puis  meflez  le  tout  enfemble  dans, 
une  fiole  de  verre,  ou  vous  confèrverez  ce  meflange  pour  en, 
infirmer  de  temps  en  temps  quelques  gouttes  dans  des  yeux, 
çe  qui  en  diffipera  l’inflammation ,  fl  vous  oblervez  d’agiter  las 
matières  ayant  i’ufage. 

Autre. 

T}  R  e  s  e  z  Lait  de  femme  fraîchement  tiré,  eau  de  Plantain 
&  Safran  de  chacun  parties  égales ;  mefl.x  ces  chofes  en¬ 
femble  ;  puis  infinuez  de  ce  meflange  dans  les  yeux  que  vo.u.s, 
aurez  auparavant  lavez  avec  la  décoétion  de  Senegré. 

Autre . 

ME  s  ï.  e  z  avec  demie  once  de  beurre  frais  neuf  fois  lavé 
dans  l’eau  Rofes,  une  dragme  de  Tuthie  préparée  8t 
demy  dragme  de  Camphre,  le  tout  en  confiftance  de  Pomade,de 
laquelle  vous  oindrez  les  yeux  puru'ians  2t  enflammez  loir  S? 
matin. 

Autre. 

J)Renez  deux  dragmes  de  bon  vin  blanc  &  autant  d’eau, 
Rofes,  quatre  fc  ru  pu  les  de  Sacre  candy  blanc  &  la  mefme 
quantité  de  Vitriol  purifié;  puis  diffolyez  le  tout  enfemble. 
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&  agitez  fortement  dans  un  mortier  une  dragme  &  demie  de- 
Gingembre  avec  cette  diflolution  ;  puis  ayant  filtré  le  tout  par 
le  papier  gris  diflblvez-y  une  dragme  de  Camphre  pulvenie, 
&  fèrvez^vous  du  tout  pour  en  inflnuer  dans  les  yeux  loir 
matin. 

Autre. 

D  I  s  s  oit  e  z  dans  trois  .livres  de  l’urine  d’un  jeune  en¬ 
tant  quatre  onces  de  Vitriol  Romain  &  autant  de  Tuthie 
préparée;  puis  ayant  laifl'é  cette  diflolution  dans  une  bouteille 
pendant  huit  jours  faites- en  1?  diftiktion  par  Tale.mbiç  au. 
Bain-rMarie,.  &  vous  en'  tirerez,  une,  eau  qui  eft  tres-çfficace 
pour  l’inflammation  des  yeux.  Son  iafage  eft , d’y  en  infinueif 
quelques  gouttes  de  temps  en  temps. 

Autre ,  ;  ?;? 

B  R  o  y.  E  Z  dans  un  mortier  telle  quantité  qu’il;  vous  qflaira/ 
de,  feuilles:  de  Mauves  ;  puis  mettez- les  dans  une  cucurbite 
avec  fuffiiàmmentde  vin  blanc  pour  diftiler  le  tout  au  . Bain- 
Marie,  leau  qui ;;en  Tartjra  çft  nieryeilleftfe pour  le  meipejgfjfefc. 
que  la  precedente.  .  . .  - 

Autres. 

Fk'îj  e  s  çaire  un  oeuf  frais  jufqu’à  ce  qu’il  foit  bien  dur,' 

,  âlqrs  en  ayant  ôté  la  coque  &  l’ayant  coupé  par  le  milieu, 
qiez?en  Je  jaune.en;  la  place  duquel  vous  l’emplireç  de  Sucre  can-1 
àj  pulvenfé  iùbtilementrpujs  rejoignez,  les  deux  pârtie,s,qu,e  you& 
lierez  foignèuTément  avec  de  la  foye  cramoifle  ,  2c  faites  trem¬ 
per  cét  oeuf  ainfi  préparé  pendant  .vingt-quatre  heures  dans  la 
diflolution  du  fel  de  Saturne  faite  dans  l’eau  P-ofes,  &  vous 
aurez  une  eau  qui  fera,  merveillsufe:  pour  Tinflammatipà  de* 
yeux.  * 

Autre.  \ 

¥>  R  e  n  e  z  eaux  de  Rofes  &  de  P-lantain  de  chacune  deux  on- 
ces,  eaux  de  fontaine  ëc  de  Fenouil  de  chacune  une  once, 
Sc  Aloes  pulverifé  demie  once  ;  puis  mettez  ces  choies  dans:  un 
mor-Lr  de  marbre  avec  un  blanc  d’œuf ,  oh  Vous  les  agiterez 
î pfqu’à  ce  que  TAloës  Toit  diffput ,  ta;lors  çonferyez  le  tout  dans. 
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yàe‘ bouteille  de  Verre  pour  l’ufagë  ,  qui  fera  de(  faire  tiédir 
cette  eau  dans  une  cueilliere  d’argent  à  c  haque  fois  qu’on  voudra 
en  infinuer  dans  les  yeux  purulans. 

'Antre-, 

PRensz  Vitriol  blanc.  Iris  de  Florence  &  Sucré  candy 
pulverifez  fubtilement  de  chacun  parties  égaies  j  puis  dif- 
folvez  ces  poudres  dans  :  un  verre  d’eau  de  fontaine  fur  un  pe¬ 
tit  feu  les  agitant /continuellement  jufqu’à  l’eatiere  diffolai 
tien  ,  que  vous  conferverez  dans  une  bouteille  de  verre  , 
pour  en  faire  le  mefme  ufageque  de  l’eau  precedente* 

Remedes  contre  les  M aladies  du  Nez» 

BRoyez  dans  un  mortier  telle  quantité  que  vous  voudrez 
de.  fiente -d’Afne  ,  que  vous  exprimerez  énfuittedans  un 
gros  linge  pour  en  tirer  une  liqueur  qu’on  méfiera  à  lâquan-s 
tité  d’une  cueillerée  dans  deux  fois  autant  de  Sirop  de  Plantain, 
pour  donner  ce  meflange, qui  arreftera  immancabîement  efpeces 
de  fiux.de  fang,  mais  principalement  ceux  du  nez. 

Antre. 

MË  s  le  z  autant  que  vous  jugerez  à  propos  de  Balauftes 
réduites  en. poudre  fubtile  avec  de  la  glaire  d'œufs,  en 
confiftance  d’onguent  affez  folide,  que  vous  appliquerez  aux 
narines  pour  arrefter  le  fang  du  nez. 

A  ntre. 

PR  e  n  r. z  fuc  de  dragontée,  lait  de  Fenouil  fauvage,  pou* 
dre  de  femences  d’Orties,  Auronne,  Elebore  &  Noix  de 
Ciprés  de  chacun  parties  égaies  i.  puis  pilez  ce  qu’il  faut  piler, 
&  incoiporez  le  tout  avec  le  fiel  de  quelque  forte  d’animal 
qu?il  vous  plaira,  &  férvez  vous  de  ce  raeflange  .pour  l’inft- 
nuer  dans  les  narines  ulcérées. 

Autre , 

TJRenez  Miel  rofat  deux  onces,  Soufre  vif,  Alum  crud 
&  verd  de  gris  de  chacun  une  once ,  -Sabine.,  Sureau* 
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Millepertuis,  Romarin ,  Rhuë,  Plantain ,  Sauge  &Poulliot  de 
chacun  demie  poignée  5  puis  mettez’ ces  choies  avec  deux  li¬ 
vres  de  vin  &  autant  d’eau  dans  un  vaifièau  fur  le  feu  pour 
faire  bouillir  le  tout, à  l’exception  du  verd  de  gris  iufqu’à  la 
iconfomptioh  de  la  fixiéme  parties  alors  ayant  ôté  le  vaififeaii  f 
de  deffus  le  feu  &  laiffé  refroidir  les  matières ,  diflolvezy  le 
verd  de  gris;  puis  coulez  le  tout,  confervez  la  coulaturé 
pour  vous  en  fervir  apres  l’avoir  fait  tiédir ,  en  y  imbibant  un 
linge  que  vous  infinüerez  dans  les  narines  ulcérées. 

Autre . 

FAites  bouillir  telle  quantité  que  vous  voudrez  de  feuil¬ 
les  de  Mauves  &  de  racines  de  Guimauves  dans  de  l’eaü 
commune  jufqu a  ce  qu’elles  foient  réduites  en  pâte,  alors  i 
les  ayant  exprimées  .incorporez -les  avec  de  la  graille  d’Oyë 
pour  en  faire  un  onguent,  duquel  vous  vous  fervirez  au  mel- 
aie  effet  que  l’eaü  cy-deffus. 

Autre. 

T  È  lue  de  Marjolaine  donné  à  îa  quantité  d’une  dragiiaé 
JL/ tous  les  matins  à  jeun  &  à  la  mefme  quantité  le  fdir 
avant  fouper,eft  fort  efficace  pour  ceux  qui  ont  perdu  l’odorat. 

Autre . 

BRôÿkz  dans  Un  mortier  les  extfémitez  des  Orties  lëS 
plus  tendres  que  vous  pourrez  trouver  en  confiftance  dé 
cataplafme.que  vous  appliquerez  fur  le  front  lors  qu’il  s’ag'rà 
d’arrefter  l’Hemorragie  du  nez  , &  que  vous  infinüerez  dans  les 
narines  jufques  fur  l’ulcere  qu’on  voudra  mondifier  &  guérir. 

Autre i 

PRemez  quatre  onces  de  Vers  de  terre  les  plus  petits 
qu’il  fe  pourra  trouver,  une  bonne  poignée  de  là  fécondé 
écorce  de  Sureau,  demy  fepiier  de,  vin  rouge,  autant  d’huile 
d’Olives,  deux  onces  oe  lucre  fin,  autant  de  dre  neuve  8c 
trois  grains  de  fei  3  puis  laites  bouillir  ces  choies  jufqu’à  là 
confomptioia  de  la  moitié  ;  apres  quoy  coulez  8t  comprime^ 
fortement  lestnatieres,que  Vous  iaifferez  rerroidir,&  elles  fe  coa- 
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guleront  en  confiftance  de  Pomade,  qu’il  faudra  étendre  affez 
épaiflê  fur  un  bandeau  qu  on  appliquera  fur  le  front  pour 
arrefter  l’ Hémorragie  du  nez. 

Autre. 

Laissez  diflbudre  une  dragme  8c  demie  de  Mirrhe  & 
autant  dÉ-ncens  dans  une  livre  de  vinaigre,  meflc.avec  au¬ 
tant  de  vin  rouge  ,  puis  trempez  un  linge  dans  cette  diffolm- 
tîon  que  vous  iniinuërez  dans  ie  nez  pour  diffiper  le  polype  & 
la  puanteur  des  narines. 

Autre é 

FAites  fecher  fut  une  pelle  à  feu  de  la  fiente  de  Porc 
fraîche  pour  la  réduire  en  poudre  lu btile  ,  que  vous  ferez 
attirer  par  les  narines  après  l’avoir  fait  chauffer  ,  pour  en  ar¬ 
refter  l’Hemorragie. 

Remeâes  contre  tes  Maladies  de  U 


Renîz  Mauves  de  jardin  une  poignée ,  fleurs  de  rofës 
rouges  ,  Prunelles  ,  Véronique  &  Sel  commun  de  chacun 
demie  poignée  &  racines  de  Poîypode  de  chèfne  deux  drâgmcs, 
puis  mettez  ces  chofes  dans  une  baffine  avec  quatre  livres 
d’eau  de  fontaine  8c  Jix  onces  deÉon  vinaigre  pour  faire  bouil¬ 
lir  le  tout  enfembie  jufqu’à  la  cOnfomption  de  la  fixiéme  oa 
huitième  partie,  alors  vous  coulerez  cette  décoftion,  8c  vous 
Vous  fervirez  de  la  coulature  à  gargarifer  fouvent  la  bouche, 
non  feulement  pour  remédier  au  gouft  dépravé  ,  mais  suffi 
pour  recouvrer  le  gouft  perdu. 

éjkr'c. 

ME  s  t  É  z  demie  dfagme  d’efprit  de  Vitriol  ,  &  une  once 
de  Miel  avec  deux  pnees  d’eau  de  vie  eh  forme  de  Uni¬ 
ment,  duquel  vous  oindrez  la  langue  après  avoir  tga  tgarifé  là 
bouche  avec  Peau  précédente,,  ce  qui  fera  réitéré  Ceux  ou  trois 
fois  .e  jour  .pour  le  recouvrement  du  gouft; 
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Autre. 

BR  o  ÿ  e  z  autant  qu’il  vous  plaira  de  Perfil,  &  de  Sâùgë*’ 
puis  faites  les  bouillir  datas  une  luffifante  quantité  de  bon 
vin  blanc,  aptés  quoy  coulez  le  tout  à  travers  un  gros  linge,  & 
la  coulatüre  Vous  fervira  de  gargarifme  aü  taiefme  effet  que  le 
precedent,  St  vous  ferez  chauffer  le  marc  pour  l’appliquer  en 
confiftance  de  cataplalme  fur  le  gofier  poür  fübvenif  à  la  Pàra- 
îyfie  de  la  langue. 

Autre. 

INeoRPOïUz  parties  égales  de  Caftoreum&de'Pyrêtre  avec 
de  la  Theriaque  en  confiftance  d’Opiatte  affez  folide ,  duquel 
Vous  formerez  des  Pilules  delà  groffeür  &  figure  des  fcves  d’a- 
ricotque  vous  infinuërez  fous  la  langue  qui  fouffrira  Paralÿfié. 

Autre. 

PRénez  Pyretre,  Moutarde ,  Ganelle ,  Rhuë &  Sel  com¬ 
mun  de  chacun  parties  égales  ;  broyez  ces  chofes  enfemblë 
puis  faites  les  bouillir  dans  une  fuffifante  quantité  d’huile  d'O- 
lives  jufqu’à  la  confomption  de  la  moitié ,  alors  imbibez  dès 
linges  dans  cette  liqueur  que  vous  appliquerez  fur  la  langue  Ss 
que  vous  infinuërez  jufques  dans  le.  gofjer  pour  remedier  au 
gouft  dépravé  &  mefme  perdu. 

Autre. 

FÀ  ites  bouillit  avec  parties  égalés  de  vinaigre  &  d'eau*’ 
des  glands  coupez  par  tranches  &  des  fleurs  de  Grenades* 
pour  en  faire  une  décoétion  à  l’ordinaire  qui  fervira  à  garga» 
nTer  la  bouche ,  pour  guérir  la  Paralyfie  de  la  langue. 

Kùtre i  ’ 

CUeillez  des  Prunelles  qui  croiffent  dans  les  hayes 
lors  qu’elles  font  encore  vertes  j  broyez-les  bien  »  puis  ex- 
primez-les  pour  en  tirer  le  Aie,  dans  lequel  vous  imbiberez  uta 
linge  que  vous  appliquerez  fur  la  langue  Paralytique. 

Autre  i 
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'Antre. 

BR  o  y  ë5ï  Bien  dans  un  mortier  des  écorces  Alertes  de  Gre¬ 
nades,  puis  faites-les  tremper  dans  égales  .parties  de  vin 
iSlâric  &  de  miel  ,  après' quoy  vous  ferez  bouillir  le  tout  dans 
"une  fuffifarite  quantité  de  vinaigre  pour  en  faire  un  gargarifme 
duquel  Wféfèrvirla  deûx  QÙ  tfbis  fois  par  jour. 

'“Kutre.  . 

t  Ait  es  bouillir  parties  égales  d’Hyïïbpe,  de  Balauftes  & 
de  coupelle  de  glands  avec  de  bon  vinaigre  ,  pour  en  fairfe 
tin  gargariïme  qui  fervirVau'mefme  effet  que  le  précédait. 

Autre. 

||  N  e  o  R  P  o  R  e  z  de  la  poudre  d’Euphorbe  dans  de  l’onguent 
JL  Aifcgôn  liquéfié  fur  le  féù  ,  pûis  ap'pliquék  de  ce  méflangè 
ïous  la  langue. 


‘CHAPITRE  VI. 

Remede s Secrets  recouvers  contrd  des  Maladie i 
des  Dents. 

'Tremrêr  Remede. 

FAï^es  bouillir  des  racines  de  Titimale  avec  une  fiiffifan^ 
te  quantité  devin  blanc  pour  en  faire  une  forte  décoâion, 
“de  laquelle  vous  vous  laverez  lés  dents  8c  les  gencives  ùne  oà 
deXiX  fois  par-jour. 

'Autre. 

B  R  u  t  ez  de  la  paftede  froment  jufqu’à  ce  qu’elle  fiait' re? 
duite  en  cendres ,  que  voùs  ineorporeréz  avec  autant  de^iel 

Tome  II o  Li 
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dans  du  vin  en  coniîftance  d’opiatte,  duquel  vous  vous  fervî- 
vrez  en  l’appliquant  fur  la  dent  qui  caufe  la  douleur* 

Autre. 

ME r  t e z  fur  le  feu  dans  une  balïîne  gros  comme  un 
œuf  d’Alum  de  roche ,  avec  deux  verres  de  vinaigre» 
pour  les  faire  bouillir  enfemble  jûfqu’à  la  diffolution  de  l’Alum, 
alors  vous  conferverez  cette  liqueur  peur  en  gargarifer  la 
bouche  foir  &  matin ,  obfervant  de  la  faire  tiédir  avant  fon  ufage. 

Autre. 

Î  Et  T  ex  line  bonne  quantité  defemencesde  Jufquiamelur 
les  charbons  ardans  »  il  s’en  é lèvera  une  vapeur  ou  fumée 
qu’il  faudra  recevoir  immédiatement  fur  la  dent  qui  caufe  le 
mal  par  le  moyen  d’un  antonnoir. 

Autre. 

LE  lait  de  Chevre  appliqué  fur  les  dents  avec  des  linges 
qu’on  y  aura  imbibé ,  les  fait  tomber  en  fort  peu  de  temps 
fans  douleur. 

,  .  .Autre. 

LA  racine  de  Millefeuilles  mâchée  à  jeun  »  guérit  &  ar<» 
relie  fur  le  champ  les  plus  violentes  douleurs  de  dents. 

Autre. 

FAites  tremper  du  poivre  8t  de  la  femencejde  Rhue 
puîverifez-en  allez  bonne  quantité  dans  du  tort  vinaigre, 
puis,  coulez  le  tout  &  lavez  fou  vent  les  gencives  de  lfi  coula- 
turd ,  ce  qui  empefchera  pour  toujours  qu’on  ne  relfente  au- 
cune  douleur  de  dents. 

Autre. 

PR  ek  e  z  violettes ,  Camomille  &  Betoine  de  chacun  par- 
tieségales  ,  puis  faites  bouillir  ces  herbes  avec  une  fuffifante 
quantité  devin  blanc,  pour  en  faire  une  décoétionque  la  per-;, 
fqiïne  indifpofce  tiendra  dans  fa  bouche  auffi  chaudement  Sc 
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àuïfi  long-temps  qu’il  fe  pourra  ,  ce  qui  diffipera  la  douleur 
dés  la  première  fois  qu’on  .fer  fervjra  de  ce  remede  ,  obfervant 
'cpje  fi  le  mal  eftoit  caufé  d’une  fluxion  ,  on  appliquera  lé 
marc  de  cette  déccfûion  en  forme  de  cataplafme  fur  la  joue» 

Autre.  1 

LA  cervelle  de  perdrix  infinuée  dans  la  cavité  dé  la  dent  qui 
caufe  la  doûleur  ,  éft  un  prômpt  remede  pour  l’appaifër, 
'obfervant  qu’on  peut  appliquer  la  mefffiè  cervelle  à  l’entour 
'de  la  dent  lors  qu’elle  fi’eft  pas  creufe. 

Autfe. 

BRoyes  de  f  écorce  Verte  dé  racine  de  pruni'éràvèc  par¬ 
ties  égalés  d’Origan  ,  puis  faites-les  bouillir  avec  du  vîri 
Va  ne  pour  en  faite  un  gargarifmè,  duquel  on  lavera  la  bouche  & 
les  dents  pour  lès  conferver  faines  8c  nettes. 

Autre. 

FAites  bouillir  du  'Gingembre  blanc  concafle  avec  du  virt 
dans  un  pot  de  terre  neuf  vernifle,  qu’on  bouchera  d’un  cou¬ 
vercle,  auquel  on  aura  fait  un  trou  par  où  s’exhalera  une  vapeur 
'ou  fumée  que  le  Malade  recevra  la  bouche  ouverte  fur  les  dentsj 
ce  qui  àppaiferà  la  douleur  en  tïn  inftant. 

Autre* 

REdu  x  s  e  z  èn  poudre  fubtilé  de  la  cbr'në  de  Gerf  calcinée 
&  du  Maftich  de  chacun  parties  égales  ,  puis  incorporez 
ces  poudres  avec  du  vin  blanc  en  confiftance  d’Gpiàtte,  de  la-r 
quelle  on  frottera  les  dents  cariées  avec  un"  morceau  d’écatÿ 
latte,  ce  qui  les  rendra  blanches  8c  faines. 

'Jiutre. 

L’Ë  tî  cens  pulvèrifé  &  incorporé  avec  du  feîàfic  d’œuf  en 
confiftance  de  cataplafme ,  qu’on  appliquera  enfuitte  fur  les 
tempes  ,  eft  un  remede  très -efficace  pour  guérit  le  mal  des 
dents. 
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Autre. 

ME  s  l  e  z  du  fuc'de  Fenouil  avec  dutnîel  ,  ..puis  appliqua 
ce  fiieflatigeVienchaud  fur  lés  dents. 

Autre. 

TIrez  par  éxprelfionle  fuc  dès  porreaux  que  vous  ferez 
chauffer  pour  le  faire  tenir  dans  la  bouche  allez  long- temps 
du  côté  de  la  douleur,  ce  qui  l’appaifera  bicn-toft. 

Autre, 

Prenez  clôudsde  GeroÜes,  Sel  cotnmün,  Éoîvre  &  eàà 
de' vie  de  chacun  à  décrétions  puis  faités  bouillir  ces  chofés 
avec  égales  parties  d’eau  &  de  vinaigre,  pour  ken  faire  un  gai> 
garifme  qu't  ëft  éxcellent  .pour  le  -mal  des  dents. 

Autre, 

T)  R  e  k  e  j  féconde  écorce  de  frefne  &  fécondé  écorce  de  Ro- 
marin  de  chacune  deux  onces  s  faites  les  fecher  fur  iine  pellè 
devant  le  feu ,  puis  les  ayant  reduittes  en  poudre ,  formez-en 
une  pafte  avec  de  l’eau  de  vie  que -vous  appliquerez  à  la  quan¬ 
tité  d’une  dragme  fur  l’arrêté  de  là  tempe ,  ce  qui  apparfer-a  en 
peu  de  temps  la  douleur  Ses  dents. 

Autre. 

Sï  vous  coupez  delà  Chelidoîneen  deux,  il  fôrtira  de  cette 
incifion  du  fuc ,  qui  fera  fort  efficace  au  mcfme  effet  que  le 
remede  precedent. 

Autre. 

FAites  fondre  gros  comme  une  Fève  de  Camphre  avec 
un  peu  d’eau  de  vie  dans  une  fiole  de  verre /fur  les  cendres 
chaudes  ,  puis  imbibez  de  cette  diffoiutîôh  une  petite  tente  dè 
toile,  avec  laquelle  vous  oindrez  la  dent ,  dans  laquelle  vous 
î’ïnffnuërez  fi  elle  eft  creufe. 
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Autre. 

*V  jPEtt  s  %.  un  Lézard  veid  tout  en  vie  dans  unpotdeterre 
jtVJ;  neuf  non  verny ,  que  vous.,  lutterez  exadement  pour  le 
mettre  dansun  four  où  vous  le  bifferez  iufqu’à  ce  que  le  Lézard 
fpit  mort,  alors  ayant  retiré  le  pot  du  feu,  laifîez-le  refroidir, 
puis  faites  un  trou  au  couvercle  de  la  groffeur  d’un  pois,  par 
lequel  vous  y  verfeiez  une  once  d’eau  forte  &c  demie  cnçe 
d’eâu  de  vie  ,  ayant  agité  ces  ehefes  ,  bouchez  le  trou  du 
couvercle  avec  de  la  terre  graffe,  &  remettez  le.pot.au  four 
jufqu’à  ce,  que  le  Lézard  {bit  totalement  confommé ,  alors  vous 
!’ôterez,du  pot,  &  vous  le  réduirez  en  poudre  fubtile  que  vous 
conferverez  dansun  lieu  (ec  pour  en  frotter  Pendrait  de  la  gen¬ 
cive  où  eftla  dent  gaftée  ,  ce  qui  les  feparera  d’une  telle  ma¬ 
niéré  qu’on  pourra  facilement  tirerla  dent  fans  douleur,. 

Autre, 

"V  yfE  S-Lez  les  efprits  de  Soufre  de  Therebentme  en 
-iVXparaes  égales,  puis  pafîez. fouvent  de  ce  meflange  fur, la 
dent  cariée  ,  &  infinuez-en  quelques  gouttes  dans  ,1’oreille  du 
cofté  de  la  douleur  ,  ce  qui  l’appaifcra  auflî  toft. 

hV-ir^. 

MEs  lez.  autant  que,  vous- jugerez  à  propos  d’efprît  de 
Vitriol  dans  dé  l’eau  de  fontaine  ,  puis  imbibez  un  mor¬ 
ceau  d’écarlate  dans  cette  eau,  fiir  lequel  vous  verferez  enfuke- 
dp  magiftere  de  Corail  pour  en  frotter  les  dents,  ce  qui  les 
rendra  blanches  &.  faines. 

Attire. 

TîR  e  h  *  z*  mâchoires  de  brochet ,  Corail  blanc  calciné,  Adora 
calciné  &  racines  d’iris  feches  de  chacun  demie  once  &  fel 
gemme  une  dragme,  puis  reiuifez  ces  chofes  en  poudre  fubtile 
que  vous.  paflerez  ^>uv.ent  Tut  les  dents  pour  les  blanchir  & 
£Our  les  affermir. 

L  1  iij 
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Autre. 


I 


m 


T) R  EN  EX  coupelle  de  glands  une  dragme ,  Noix  de  Galles, 
-*•  Ajum  calciné,  &  Acacia  de  chacun  demie  dragme  ,  &  feuilles 
de  rôles  rouges  demie  poignée  ,  puis  faites  bouillir  ces  chofes 
avec  deux  livres  devin  rouge  jufqu’à  la  confomptipn  de  la  qua¬ 
trième  partie  ,  alors  ayant  coulé  cette  dçcoékion ,  fèrvcz-vou$ 
de  la  coulature  pour  en  laver  foir  8ç  matin  les  dents  ,  ce  qui; 
Servirai  au  mefme  effet  que  le  remede  precedent. 

Autre. 

I  s  soi  v  i  z  dans  une  dragme  d’huile  de  Gerofles  demie 
JL/  dragme  de  Camphre  ,  pukfâitçs  tremper  dans  cette  dilîo- 
lütion  un  peu  de  cotton  mufqué ,  que  vous  infinuèiez  dans  le. 
creux  de  la  dent  pour  en  diffiper  là  douleur. 

Autre. 

LE  Laudanum  Qpiatum,  in(înué  dans  le. creux  de  la  dent, 
eft  auffi  un  bpn  remede  pour  en  appaiferla  douleur.^ 


T  E  mefme  Laudanum  incorporé  avec  de  l'onguent  de  Geruffi 
appliqué  fur  k  joue  ,  guérit  auffi  les  douleurs,  de/dents, 
provenons  de  fluxion. 


Autre,. 


Arrachez  la  dent  de  la  mâchoire,  d’un  mort ,  puk 
touchez- en  fouvent  celle  qui  vous  fait  douleur  ,  peu  de. 
jours,  après  elle  tombera  par-  morceaux. 


Autre . 


LAvez  avec  1e,  fang  tout  chaud  tiré  de  la  crefte.  d’un  coq, 
la  gencive  qui  environne  la  dent  qui  fait  mal,  &  en  peu  cte 
temps  la  douleur  s’appaifera  j  obfervant  que  ce  remede  eft  par¬ 
ticulièrement  efficace  pour  les  douleurs  que  fouffrent  les  enfans 
§ufquels  ks  dents  commencent  de  naiftre.  ,  "  “ 
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Autre. 

P  R  e  m  e  z  Miel  purifié  quatre  onces ,  Alum  calciné  une  once, 
Noix  Müfcades ,  &  feuilles  de  Menthe  fauvage  8c  de  Sau¬ 
ge  de  chacun  demie  once,  pulveri  fez  ce  qui  peut  l’eftre,puis  in¬ 
corporez  le  tout  enfembieen  confiftance  d’Opiatte,  duquel  voué 
frotterez  deux  ou  trois  fois  le  jour  les  gencives  des  dents  qui 
caufent  la  douleur. 

Autre. 

FAites  cuire  delà  mie  de  pain  de  froment  avec  du  lait 
en  confiftance ,  de  cataplafme  que  vous  appliquerez  fur  la 
joue  du  cofté  de  la  douleur. 

Autre. 

ME  s  l  e,  z-  enfemble  parties  égales  d’huile  de  Rhuë  & 
d’huile  de  Gamomille ,  puis  oignez  les  dents  de  ce  mé¬ 
lange  auffi  chaudement  qu’ilfe  pourra. 

Autre. 

■TVUa  ïez.  autant  que  vous  jugerez  à  propos  de  Mielrofat 
,1  1  dans  la  déco£tion  de  Véronique,-  puis  gargarjfez  la  bou-; 
çhe  de  ce  meflarige. 

Autre. 

LA  Gomme  Elemy  &  le  Maftich  incorporez  enfemble  en 
confiftance  d’emplaftre ,  eft  un  bon  remede  contre  la  dou¬ 
leur  des  dents,  fi  on  en  étend  environ  de  la  groffeur  d’une  fa- 
fiole  fur  un  morceau  de  peau,  qu’on  appliquera  enfuitte  fur  la 
tempe  du  côté  du  mal. 

Autre. 

Faites  bouillir  des  Noix  de  Galles  à  difcretion  avec  firffi- 
famment  de  bon  vinaigre  pour  en  faire  une  décoéhon, 
qu’on  tiendra  chaudement  dans  la  bouche  du  côté  de  la  douleur. 

L'1  iiij 
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Autre, 

Dis  S  0.1VHÏ.  trois  grainsde  Laudanum  dans  deux  gouttes 
,  d’efprit  de  yirriol  ,  puis  appliquez  ce  meflange  fur  la denV 
gaftée  ,  obferyarit  que  fl. la  douleur  ne  ceffoicpas  pour  ce  remede, 
il  en  faudra  fairq une.autrç  application  fur  l’artçre  de  la  tempe.  -  ' 

Kntre, 

ME  SI;.  e  Z,  trois  gouttes  de  vit!  avec  autant  d’huile  cfc  boüîs, 
puis  imb  bez;  du  cotron  dans  ce  meflange,  que  youjsap-’ 
g  tiquerez  dur  le  creux  de  la  dent  ,  où  l’ayant  laide  quelque, 
tbmps,  vous  l’ôterez  pour  laver  la  bouche  avec  du  vin  tiède, 
obferyant  quefi  la  douleur  n’eftoit  point  ceflee  dés  la  première/ 
application,  il.faudroit  îéïterer  , &  infailliblement,  elle  lé./feraZ 
après  lafeponde  ,  ou  tout  au'plus  aprés  la  iroificrae. 

Autre, 

“A  yf  E  s  ï<e  z.  de,  la  poudre,  de  Noix  de  Galles  ayec  du  fut. 
-1  v  X  de  racines  de  Byrethre  du  levain.,  pour  en  faire  des*/ 
pilules  de  la  groffeuf  dvun  pois  que  vous  infinuèïez  dans  le/ 
creux,  de,  la  dent.  Çes  pilules  raftermiffent.  les/  dents  &  for^. 
mourir  les  vers  qui  s’engendrent  dans  leurs  racines  &  dans  les 
gencives,.  '  "  '  ‘  :  '  *  •  '  'A  .*'/' 

Autre, 

L’îjî  tu  1E  d5 Amandes  doucqs  incorporée  avec  î’Emplaftrg; 

de  Melilot  ,  font  très  dficaces  pour  guérir  les  maux  de. 
dents  caufez  par  les  fluxions ,  fi  on  les  applique  -fur  la  jouq  lors/ 
qu’il  y' a  tumeur.  '  *'  ’  ' 

Autre, 

Garg  arisez,  la  bouche' avec  de  l’eau  de  Plantain,  dans.. 

laquelle  on  ait  dilayé  dp  miej  rofat:,;puis  incorpores; 
dans  cette  diflolution  des  cendres  dé  figues,  &  de  la  farine  def 
froment ,  pouf  en  faire  un  cataplafme  que  vous  appliquerez, 
^ur- la  joue  du  côté  de  la  doiîcnr.  .  '  '  •  •’/.  e 
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Autre.. 


m 


T>Re  tj  e  z  femences  d’Achedeux  grains, Opium  &  Jufquia- 
Jl ‘me  de  chacun  quatre  grains  ;  puis  incorporez  ces  cholesr 
enfemble  pour  en.  iaier  des  pilulles  que  vous  infirmerez  dans 
^  cavité  des  dents  douloureufes. 

Autre» 

A  i  t  e  s  bouillir  des  branches  d’ô'iviers  avec  du  Verjus. 
X  jufqu’en  confiftince  de  Miel  cuit ,  qu’on  appliquera  fur  la. 
dent  gâtée  ,  ce  qui  la  "fera  tomber  en  tres  peu  de  temps* 


Autre? 

T^Reîjez  Noix  de  Galles  deux  onces ,  écorces. de  Grena- 
X  de,  Iris  de  Elorence,  Sel  brûlé  &  Alirrhe  de  chacun  une 
çncej  puis  faites  bouillir  ces  choies  avec  une  fuffifante  quan¬ 
tité  de  vin  pour  en  Faire  up  gargarifme  qui  fera  très- efficace 
pour  appaifer  la  douleur  dés  dents. 

j$utre? 

T  A  cervelle  de  Lièvre  cuite  jufqu’à  ce  qu’elle  fe  foit  durcie  ^ 
“%^en  confiftance  d'Opiate  ,  eft  un  bon  remede  pour  guérir  le. 
mal  des  dents,  en  les  frottant  fouvent  avec  un  linge,  fur  le¬ 
quel  on  aura  étendu  quelque  peu  de  cette  cervelle. 

Meme  de  s  contre  ks  Maudits  des  Oreilles. 


T^  E  N;n,EA  un  Oignon  par  Iq  milieu  ,  8t  après  en  avoir  ôté. 
X"  le  germe  ,  empliïïêz  le  vuide  d’huile  de  Camomille  j  puis 
faites  .le  cuire  fous  ies  cendres  chaudes ,  après  avoir  rejoint 
J?*  deux  par  tie?.,  Sç  lors  qu’il  fera  fuffifamnient  cuit  ,  compri* 
mez  le  entre  deux  afliettes  p«ur  en  tirer  un  lue  oléagineux 
qu’il  faudra  influer  dans  ies  oreilles  pour,  en  diffiper  le  bour¬ 
donnement  ’  '  . 
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Autre. 


fî& 


BRoyez  dans  un  mortier  des  feuilles,  de  Concombres 
■Etuvages, que  vous  exprimerez  enfuitte  pour  en  tirer  le 
fuc  qu’on  inftillera  dans,  les  Oreilles.,  ce  qui  en  appaifera  'les. 
douleurs^ 

Autre. 

LE  s  Laitues  broyées  avec  du  fel  ^appliquées  en  conMan- 
ce  de  Cataplafme  fur  les  Oreilles,  eli  un  prompt  remede. 
pour  en  diffiper  toutes  efpeces  de  tintement. 

Autre. 

ÜN  blanc  d’œuf  agité  &  étendu  fur  des  ctoupes  ,  puis  ap¬ 
pliqué  fur  l’oreille  eft  un  remede  fort  efficace  au  mefme* 
effet  que  le  precedent. 

Autre. 

ME  s  lez  du  fuc  de  Rofeaux  &  du  Lait  de  femme  en, 
égales  parties ,  puis  inftiliezce  meflange  dans  les  oreil¬ 
les  pour  en  appaifer  les  douleurs. 

Autre. 

FAit  e  s  tiédir  de  l’urine  d’un  jeune  enfant  bien  fain,  dè- 
mefme  fexe  que  la  perfonne  indifpofée  5.  puis  imbibez-en 
du  cotton  que  vous  infînuerez  dans  l’oreille. 

Autre. 

LA  i  s  s ei  infufer  pendant  quelque  temps  de  la  Canelle 
pulverifée  dans  l’huile  d’Olives  ;  puis  infinuez  quelques 
gouttes  de  cette  infulîon  dans  les  oreilles ,  c’eft  un  remede  des 
plus  prompts  &  des  plus  efficaces  contre  la,  furdité* 
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Kutre. 

Pren  ez  huiles  d’amandes  ameres  ,  de  Çeniévre  8c  dë. 

Senevé  de  chacune  parties  égales  jpuis  meflez  les  &  infi,- 
nuez  de  cemcflmge  dans  les  oreilles ,  qui  fera  le  mefme  effet 
que  le  remede  precedent. 

A  me. 

T)RENEZ'Vers  de  terre >  oeuf  de  Fourmis  8c  feuilles  d@ 
A  Rhue  de  chacun  parties  égales  ;  [broyez  ces  chofes  enfem- 
ble,  puis  faites  les  bouillir  avec  une  fuffifante  quantité  d’huile 
d’Olives,  que  vous  coulerez  enfuite  pour  y  imbiber  du.  cotton 
qu’on  infinuera  dans  les  Oreilles ,  apres  y  avoir  inftjllé  une  ou 
deux  gouttes  de  cette  liqueur.  Ce  remede  eâ  merveilleux 
pour  la  furditc  ,  8c  pour  guérir  toutes  fortes  de  douleurs 
d’oreilles  *  on  en  réitéré  l’application  deux  ou  trois  fois  par 
jour.  ‘  ; 

Autre. 

Prenez  fucs  de  Porreaux  8c  d’Abfinthe ,  &  huile  com¬ 
mune  de  chacun  parties  égales,  puis  faites  bouillir  dans 
çe  me.fl.angc  un  Ognon  jufques  à  ce  qu’il  foit  réduit  en  pâte, 
alors  coulez  le  tout  par  la  chauflè  d’Hypocras  ,  &  inftillez  tous 
les  foirs  quelques  gouttes  de  la  coulature  qu’on  aura  fait  tiédir 
dans  les  oreilles,  puis  bouche?  les  avec  du  cotton  qu’on  aura 
imbibe  dans  cette  liqueur. 

Autre, 

BR  o  ï  e  z  dans  un  mortier  des  crottes  de  cheval  avec  du 
Tac  de  Porreaux  ,  puis  infirmez  ce  meflange  chaudement 
dans  les  oreilles  ;  c8eft  un  remede  fouveraiu  contre  la  furdité. 

A  tare.  . 

ME  s  l  e  z  du  Lait  de  femme  à  difcretion  avec  de  l'eau 
tiede  ;  puis  infinuez  une  goutte  ou  deux  de  ce  meflange 
dans  les  oreilles  le  foir  avant  fe  coucher. 


secrets  concernant 

Autre.. 

T  E Tue  de  Bethoine  tiede  infinué  s  la  quantité  d’une  goutte-, 
*^dans  les  oreilles  ,  eft  un  prompt  remede  pour  eu  appaüer,- 
la:douleur. 

Attire, 

Tj  fang  d’ Anguille ,  les  Arcs  de  Joubarbe  8t  d’Ognons  me, 
•^ez.'en'  parties  égales,  &  infiauez-dans.  les. oreilles,  font,  te, 
îuefme  effet  que.  le.  remede  pt  ecedent. 


Autre.. 

‘pYRoYrEZ.  telle  quantité  qu’il  vous,  plaira,  de  feuilles  de 
JpSaulx  pour  en  tirer  le  fuc ,  duquel  vous  inftiilerezvq’ieb- 
ques  goûtes,  dans,  les  oreilles  pour;  eu  difliper-  le  bourdonne,., 
nient, 

Autre, 


p  Es  Tues  d’Abfinthe  &  d’Hjebles  inffillez  comme  Te  p*ec% 
î^-dent  fout  le  mefme  efet. 


Autre , 

LE  fue  d’écorce  de  Noix  vertes  inftillé  dans  les  Oreilles  à:s 
la  quantité  de  trois  ou  quatre  gouttes,  eft  admirable  pour 
faire  mourir  toutes  efpeces  d’animaux  qui  pourroient  s’eftre 
infînuez  dans  les  Oreilles  ,  &  qui  y  capfe  du  bourdonne¬ 
ment. 

Aittre*. 

FAït  e  s.  bien  bouillir-  de  la  fleur  de  Lierre  avec  de  l’hui¬ 
le  ;  puis,  coulez,  cette  décoétion  ,  &  ipfinuez  quelques 
goyttes  de  la  coulature  dans  les  Oreilles, 

Autre. 

BR  o  y  e  %  des  feuilles  de  Nicotiane  ou  de  Petun  en  con- 
fîftance  de  Cataplafme  que  vous  appliquerez,  fur  les  Oreil¬ 
les,  C’eft  un  bon  remede  non  feulement  pouf  diffiper  is 


t  A  B  E  A  Û  T  E’  ET  LA  S  A  N  TE’,  fcd* 
^bourdonnement  ;  mais  aufli  pour  guérir  toutes  efpeces  de 
douleurs  d’ Oreilles. 

Autre. 

^A'i  TE  is  bouillir  une  poignée  d’Abfinth.e  avec  du  Lait  de 
X  Vache  pour  en  faire  une  décoârion ,  dont  vous  ferez  re¬ 
cevoir  la  vapeur  ou  fumée  pçndant  la  cuitte  dans  l’oreille  par 
le  moyen  d’un  entonnoir ,,  après  quoy  l’ayant  coulée  voué 
inftillerez  encore  quelques  gouttes  de  la  couiature  dans  les 
"©rdlles  i  . puis  vous  ks  boucherez  avec  du  cotton  mufqué. 

Autre, 

MEtte-z  de  la  mie  de  Pain  tout  chaud  Portant  du  four 
dans  un  vaiffeau  avec  de  l’eau  de  vie ,  puis  appliquez 
Toreille  fur  le  vaiffeau  pour  y  faire  entrer  la  vapeur  qui  en 
exhalera,,  ce  qui  diffipera  lé  bourdonnement  en  tres-peu  dé 
temps. 

Autre -, 

T  Nœo  R  p  o res  du  fiel  de  Perdrix  avec  parties  égales  d’hut- 
aLle  d’Ambre  blanc  ;  puis  inftillez  trois  ou  quatre  gouttes  de 
ce  meflahge  dans  les  Oreilles  j  réïtererant  la  mefme  chofè 
pendant  deux  ou  trois  jours  ,  &par  ce  moyen  vous  guérirez 
totalement  la  furdité. 

Autre. 

P  R  e  n  e  z  Lait  de  femme  8t  graiffe  d’Ôye  de  chacun  deux 
onces 8c  blanc  d’œuf  réduit  en  eau ,  demie  once,  puis  in-  > 
'corporez  ces  chofes  enfemble  en  confiftance  de  Pomade  que 
vous  ferez  liquéfier  pour  en  infinuer  quelques  gouttes  dans 
les  Oreilles  douleureuiès. 

Autre. 

DI  s  s  o lv  e  z  une  dragme  de  Philonhim  Rorrtanum  avec 
autant  de  Lait  de  femme  qu’il  faudra  pour  faire  un  Uni¬ 
ment,  duquel  on  oindta  tous  les  environs  de  l’Oreille  dou- 
loureufe  dans  laquelle  même  on  inftillera  une  goutte ,  ce  qui 
remédiera  promptement  aux  plus  violentes  douleurs  d’Orejl» 
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les  ,  obfervant  au  furplus  de  ne  fe  fervir  de  ce  remede  qui 
dans  la  derniere  necefïité ,  &  lors  que  les  ïemedes  ordinaires 
nauront  rien  opéré. 

Autre. 

pRENi.z  Opium  un  fcrupule ,  moele  de  Caftor  deux 
•*“  ftrupules  &  Lait  dé  femme  trois  onces,  agitez  bien  ces 
chofes  enfemble  dans  un  petit  vaifleàu  de  terre  vernifle  ;  puis 
eoulez-les  &  inftillez  quelques  gouttes  de  la  côulature  dans 
les  Oreilles.  •  , 

Autre. 

PReneZ  Huiles  d’amandes  ameres  une  dragme ,  Lait  dè 
femme  deux  fcrupules,  &  fuc  d’Ognon  ou  de  Porreau  de* 
ray  dragme  ;  puis  méfiez  ces  trois  liqueurs  enfemble,  &  inftîl* 
lez  quelques  gouttes  de  ce  méfia  nge  dans  les  Oreilles  du  Mai 
iade  qui  fera  peu  après  foulagé  de  fa  douleur. 

Autre. 

BRoÿez  bien  dans  un  mortier  deux  poignées  de  Lentilles 
de  marais  ;  puis  ajoutez-y  quatre  onces  de  mie  de  pain 
détrempée  avec  dp  Lait  de  femfne  pour  faire  du  tout  tin  Cata- 
plafme  qu’on  étendra  fut  Un  linge  pour  l’appliquer  enfuité 
fur  l’Oreille. 

Antre, 

"T}  Renez  Lait  de  femme  une  once  &  demie ,  fuc  de  Cy- 
4  clamen  ou  pain  de  Pourceau  demie  once  &  fiente  de  Pigeort 
demie  dragme  ,  agitez  bien  ces  chofes  enfemble  dans,  un  mor¬ 
tier  ?  puis  coulez-les  &  inftillez  quelques  gouttes  de  la  coula- 
ture  dans  les  Oreilles ,  que  vous  boucherez  enfuite  de  laiiiè 
ou  de  cotton  qu’on  aura  imbibé  dans  le  lait  de  femme  chaud? 
ce  remede  eft  admirable  pour  l’inflammation  des  Oreilles. 

Autre . 


T  I  fuc  de  joubarbe  méfié  à  la  quantité  de  deux  dragmes 
-*-*avec  une  dragme  de  Lait  de  femme  eft.  merveilleux  contré 
lafurdité,  fi  on  inftjlle  fouvent  quelques  gouttes  de  ce  mefl-in* 
ge  tiede  dans  les  Oreilles. 
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Autre. 

Incorporez  deax  dragmes  d’Aloës  réduit  en  poudre 
fubtile  avec  deux  onces  de  graifle  de  Canard  ;  puis  faites 
liquéfier  ce  meflmge  dans  lequel  vous  imbiberez  du  cotton 
que  vous  infirmerez  dans  les  Oreilles  pour  diffiper  le  tintoin 
ou  bourdonnement. 

Autre. 

T  E  fuc  d’écorce  de  raves  méfié  avec  l’huile  rofat  en  égalé 
-““'quantité  fait  le  meftne  effet  que  le  remede  precedent» 
pourvu  qu’on  en  faffe  le  mefme  uiàge. 

Autre. 

Prenez  vieille  huile  d’QUves  deux  onces,  vin  de  Mal-’ 
voifie  une  once  &  demy  ,  huile  de  Porreaux  8c  d’amandes 
douces  de  chacun  une  once ,  8c  fuc  de  Rhuë  demy  once  $ 
puis  mettez  toutes  ces  chofes  dans  une  fiole  à  long  col,  que 
vous  expoferez  devant  un  petit  feu  pour  la  faire  bouillir  len¬ 
tement  jufqu’à  la  cônfomption  dé  la  moitié  ,  alors  ayant  ôté 
la  fiole  du  feu ,  ajoutez- y  Spinard ,  Coloquinte ,  Caftoreum  8c 
Maftic  concafil-z  de  chacun  une  dragme  &  demie ,  8c  l’ayant 
bouché  exactement  j  faites  bouillir  les  taatieres  au  Bain-Marie 
pendant  trois  heures ,  apres  quoy  expofez  la  fiole  au  Soleil 
pour  éclaircir  l’huile  que  vous  coulerez  enfuite,  &dans  la¬ 
quelle  vous  difibudrez  quelques  grains  de  Mufc  ,  pour  vous 
en  fervir  en  l’inâillant  gouttes  à  gouttes  chaudement  dans  les 
Oreilles. 


5  ECU  ETS  CÔ'NCÊRNA^t 


C  H  A  P  I  T  R  E  V  I  L 

Rcmcdes  fecrets  concernant  les  Maladié 
de  la  Gorge  &  du  C&h 

Premier  Remede. 

M*  Es  LEZ  quelqûe  peu  de  Safran  avec  dé  Turine  d’un| 
jeune  perlonne  qui  ne  boive  que  dù  vin ,  pour  faire  u’d 
Igargarifme  de  ce  me'flange,  qui  fera  fort  efficace  pour  le  re¬ 
lâchement  de  là  Mette. 

âa$ ttt%i 

PRb^ez  fuc  d’ Acacia  St  racines  de  Torraentille  feches; 

de  chacun  deux  fcrûpules,  8c  poivre  long  un  fcrupulei 
puis  reduifez  cés  chofes  en  poudre  fubtile  ,  que  vous  foi  fierez 
fur  là  luette  avec  quelque  inftrumept  propre  pour  l’effet  dû 
Éemede  precedent. 

■  kiit r è.  ' 

"HResez  uhe  fuffifante  quantité  dé  grande  Joubarbe  que 
i  vous  broyerez  dans  un  mortier  pour  en  extraire  une 
livre  de  fuc  ,  dans  lequel  vous  jetterez  demÿ  once  de  fel  krmo- 
iiiac,  pour  placer  ie  tout  dans  un  lieu  humide  jufqu’à  ce  que 
ce  fel  foit  diffout ,  alors  diftilez  cette  diffolütion  par  l’alam¬ 
bic  de  verre  aü  Bain  Marie ,  duquel  vous  tirerez  une  eau* 
avec  laquelle  vous  laverez  fouVent  la  langue  St  lé  gozier  pout 
la  guerifon  de  la  Squinancie. 

kütre. 

PRiniz  Alum  dé  roche  deux  onces ,  8s  dé  ieclies  8c 
éponges  de  Mer  de  chacun  une  ohce  i  puis  mettez  ces 
chofes  dans  un  pot  de  terre  non  verni  au  four  lors  qu’on  aura 
tiré  le  pain  pour  lés  calciner  *  puis  reduiffei-  lés  en  poudré 

fubtile 
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ïubtiîe  que  vous  répandrez  fur  la  langue  5c  fur  le  gozier ,  éprés 
les,  avoir  bien  lavez  avec  de  bonne  eau  de  vie. 

Autre, 

PR  en  s  z  les  petits  boyaux  d’un  mbuton  au  moment  qu’il 
viendra  d’eftre  tué  ,  mettez  les  tous  chauds  autour  du  col 
jufqu'à  ce  qu’ils  foient  devenus  Frords  j  alors  ôtez-les  &  re- 
mettez-y  en  d’autres  que  vous  ôterez  de  mefme,  continuant 
ce  remede  pour  le  Gouëtre  aüffi  long-temps  qu’il  fera  tie- 
beffaire. 

Autre, 

LÀ  poudre  de  la  tefte  d’une  Vipere  coufuë  en  long  daüs 
un  ruban  duquel  on  entourera  le  col  eft  un  bon  remede, 
à  l’effet  du  precedent. 

Autre, 

IpR  e  h  e  z  excrement  fec  d’un  jeune  enfant  une  ohce»' 
fiente  blanche  d’un  Chien  deffechée  demie  once,  fiente  oü 
nid  d’Hirondelle  deux  dragmès  j  Reglifîè  pulverifée  Sc  ta- 
înifée  une  dragme  &  demie,  &  fucrb  càndy  trois  dragmes» 
puis  reduifez  ces  chofes  en  poudre  fubtile  que  vous  incorpo¬ 
rerez  avec  du  Sirop  violât,  ou  avec  du  M'.el  rofat  en  confif- 
tance  d’elglegme  que  vous  donnerez  par  portions  à  diverfeS 
reprifes  aux  perfonnes  attaquées  de  Squinancie.  ; 

Aùtrh 

s  N  e  z  fept  bu  hiiit  ëcreviffes  toutes  vives ,  &  trois  8ii 
A  quatre  poignées  de  grande  Joubarbe  ;  puis  broyez  ies  bien 
dans  un  mortier,  pour  en  exprimer  le  fuc  à  travers  un  gros 
linge  ,  duquel  vous  vous  fervirez  pour  en  faire  une  fomentatiôii 
fur  la  langue  8c  fur  le  gosier  âpres  avoir  raclé  ces  parties; 

Autre, 

INcoRSoïttz  poudre  de  dent  de  Sanglier  8c  Sucre  pül* 
verifé  ,  avec  huile  d’amandes  douces  ;  puis  appliquez  cà 
ineflange  fur  Ja  gorge,  ce  qui  remédiera  bien-toftaux  Squibati* 
Vies  les  plus  fâcheufes»  . , 

Tms  U,  Mi?' 
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Autre. 

PRsrJïi  eaux  de  joubarbe  8c  de  Prunelles  de  chacune  une 
livre  8c  fel  armoniac  une  dragme  ,  agitez  ces  chofes  en- 
femble  dans  une  bouteille  jufqu’à  h  diflbluti'on  du  fel,  pour 
en  faire  un  gargarifme,  duquel  on  fe  fe  r  vira  fouvent  dans  la 
Squinancie. 

A  um. 

T)RiNez  un  Hibou  que  vous  ferez  deffecher  tout  entier* 

*  avec  fes  plumes,  pour  le  pouvoir  réduire  en  poudre,  que 
Vous  introduirez  dans  la  gorge  jiîfques  fur  la  tumeur,  ce  qui 
ia  fera  bien-tcft  percer. 

Autre. 

T  ‘Esprit  de  Nitre  appliqué  fur  la  tumeur  dans  la  Squî- 
-'“'nancie  avec  un  linge’qu’on  y  aura  imbibe  ,-eft  tres-efficaceî 
non  feulement  pour  en  ôter  l’inflammation,  mais  auffi  pour 
ia  -refoudre  en  peu  de  temps. 

Autre. 

T)  R  E  STE  Z  Eigues ,  Ognons  de  }y«-,  ‘8c  pâtetfans  levain  faîte 
“*■  de  farine  rde  froment  de  chacun  à  diferetion  •,  broyez  «es 
chofes  enfemble  dansun  mortier,  puis  verfez  y  autant  de  lait 
de  Truye  qu’il  fera  neceffaire,  pour  réduire  le  tout  en  cofl-  . 
fiftance  de  Cataplafme  que  vous  appliquerez  fur  la  Squinancie* 

Autre * 

T  Es’ Limaçons  broyez  dans  un  mortier  avec  ‘leurs  coquil-' 
“* — /!es  en  confiftance  de  Cataplafme  font  tres-efficacescontre 
le  mefme  mal. 

Autre, 

pA  iTïa  bouillir  telle  quantité  qu’il  Vous  plaira  de  racine» 
*  de  Chelidoine  dans  du  vin  ;  puis  codiez  cette  décoétion  pour 
en  faire  un  gargarifmè^dHquel  .©n  ne-fe  ferma  dass4a:Sq«|g 
aancie  qu’apré?  l’avoir  (ait  tiédir. 


LA  BEÀUTE’  ET  LA  SANTE’. 

Autre. 

PR  i  n  e  i  Diamorum  ,  Miel  &  Vinaigre  de  chacun  parties 
égales,  incorporez  ces  choies  enfembie  en  confiftancè 
d'Opiatê,  que  vous  diflbudrez  dans  la  décoéfion  faite  avec 
racines  de  Chelidome  dans  l’eau ,  pour  .en  faire  un  gargarifiné 
h  l’ufage  precedent. 

r.  Autre:. 

Eduisez  eft  poudre  fubtile  des  fleurs  fecheS  de  Porti* 
:JX.mier  ;  puis  ayant  broyé  des  fleurs  lèches  verres  de  Gré- 
jiad.es  dans  un  mortier ,  verfcz-.y  peu  à  peu  de  cette  poudré 
jufqu’en  confiftance  de  Çataplafme,  .que  vous  appliquerez  fur 
le  Goziêr. 

Autre- 

T  És  Noix  de  Gales  &  le  Sel  drmoidac  puîverifez  fubtild- 
•^rnent  en  parties  égales  ,  fonttres-cflieaces  contre  la  Sqtrî- 
nancie,  fi  on  les  porte  dans  le  Gozier  avec  quelque  inflrument 
propre  jufques  fur  le  mal. 

.  Autre. 

■n  RsNïz  Rofes  rouges  demie  livre  le  due  de  fouWM 
JL  quatre  dragmes;puis faites  caireees  chcfes  dans  unefuffifante 
quantité  de  via  pour  én  faire  un  gargarifmé  qu’pu  -fera  toûs 
|ours  tiédir  avant  fon  ulâge. 

Autre. 

tpA  i  r  e  s  infufe'r  une  bonne  quantité  d’fîifôpe  avec  de  l’eaû 
**  &  de  l’huüe  d’Oîives  pendant  vingt  -quatre  heures.,  puis 
faites  les  bouillir  rin  moment  ;  après  quoy  ayant  Coulé  ié 
îout ,  imbibez  dans  la  conlature  de  là  iiaine  blanche,  que  vous 
appliquerez  enfuite  dur  la  Gorge. 

Autre, 

%  îTEtt  ez  dans  une  bàffine  fijr  le  feû  ipafeeflle  quanti 
AVAdes  O  nguens  d’.  Agrippa  .gs  de  Guimauves  ..pour  les  fairô 
•  Mm  ij 
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bouillir  afîez  long-temps  avec  du  gros  vin  rouge ,  dans  Iedùël 
Vous  tremperez  enfuite  des  étoupes,  que  vous  appliquerez 
comme  le  remede  precedent. 

Autre. 

BRoyez  autant  que  vous  voudrez  de  l’Herbe  appelles 
Morfut  Diaboli  ;  puis  exprimez  -  la  pour  en  tirer  le  fus, 
que  le  Malade.:  tiendra  le  plus  long-temps  qu’il  pourra  dans 
la  bouche;  appliquant  enluite  fur  le  Gozier  le  Marc  en  for¬ 
me  de  Cataplafme. 

Nota.  Que  ne  trouvant  ipoint  en  ,'Hyver  de  cetté  herbe 
Verte ,  il  faut  faire  infufer  la  feche  dans  de  l’eau  Rofes  ou  du 
vin  blanc  pour  s’en  fervir  en  la  maniéré  prefcrite. 

Autre . 

T  E  Creflbn  broyé  &  incorporé  avec  de  la  pâte  fermentée 
■*^en  confiftance  de  Cataplafme ,  qu’on  appliquera  fur  la  tii- 
meur  de  la  Squinancie ,  eft  un  fort  bon  remede  pour  la  faits 
percer  en  peu  de  temps. 

Autre. 

T}Renéz  fucs  de  Morelle,  de  Fenouil  &  de  Lentilles  dë 
**■  chacun  parties  égales;  puis  faites  les  bouillir  avec  quelque 
peu  de  Regiifle  concaffée,  &  fervez  vous  de  cette  déco&ioa 
après  l’avoir  coulée  pour  en  faire  un.gargarifme  très- efficace 
dans  la  Squinancie» 

'Autre. 

T^Renez  une  éponge  fine  un  peu  plus  grofïe  quelepoinf. 
*  imbibez-la  d’autant  de  bonne  eau  de  vie  qu’elle  en  pourra 
contenir  ,  puis  placez-la  au  milieu  d’une  tourtiere  de  cuivre 
étamée  ,  après  l’avoir  entourée  avec  une  bonne  poignée  de 
racines  ou  barbe  de  Porreaux ,  couvrez  enfuite  voffre  tour¬ 
tiere  ,  &  faites  un  grand  feu  deffus  &  defîous  ,  que  voüs 
Continuerez  jufqu'à  ce  que  voftre  matière  foit  réduite  eri 
charbon  5  alors  mettez-la  dans  un  chaudron  avec  deux  pintes 
h  chopine  d’eau  dcriyiese,  &  deus  ©aces  de  Soufre  commua 
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pmr  faire  bouillir  le  tout  fans  le  mettre  fur  le  feu ,  par  le 
moyen  de  dix  ou  douze  cailloux  que  vous  prendrez  fur  le  bord 
delà  riviere,  afin  qu’ils  n’ayent  encore  fervy  à  rien;  &  que. 
vous  ferez  rougir  dans  le  feu. ,  pour  les  jetcer  dans  le  chaudron,, 
où  vous  les  lai  fierez,  jufqu’à  ce  que  l’eau  celle  de  bouillir ,  alors 
lgs  ayant  retirez ,  filtrez  la  liqueur  par  le  papier  grisSc  gar¬ 
dez  la  coulature  dans  une  fiole  bien  bouchée.  Son  ufage  contre 
le  Goiieçre  ,  confifte  à  en  prendre  pendant  le  temps  du  déclin 
de  la  Lune  deux  cueillerées  le  matin  à  jeun ,  8c  pareille  quan», 
tité  quatre  heures  après  le  repas  ,  obfervant  de  recommencer 
la  mefme  chofe  dans  le  mois  Clivant,  fi  la  tumeur  n’étoit  pas. 
tout-à-fait  diffipée  dans  ce  premier  temps. 


CHAPITRE  VIII. 

pes  Remedes  Secrets  nouvellement  recouvert £■ 
contre  les ;  Maladies  de  la  loitritie , 

Premier  Rernede,_ 

FA  i  %  es  tremper  le  noyau  des  petites  noifettes  de  Goii* 
drier,  dans  l’eau  chaude  pour  pouvoir  les  écoffer ,  puis., 
broyez-les  dans- un  mortier  ,  y  ajoutant  autant  de  vin  blanc 
qu’il  en  faudra,  pour  rendre  ce  mefiange  en  forme  d’émulfion 
qu’on  fera  avaler  tiede  le  matin  à  jeun ,  ce  remede  réitéré  deux 
pu  trois  fois.,  guérit,  toutes  fortes  d#  toux.  8 ç  mefme  les  plus., 
enyieillies. 

Autre  * 

Faites  bouillir  du  bois  de  Laurier  avec  une  fuffifants- 
quantité  d’eau  dans  un,  pot  de  terre,  fur  lequel  on  aura  adapté;, 
un  couvercle  traité  par  le  milieu  pour  faire  recevoir  la  fumée  , 
qui  en  exhalera  dans  la  bouche  de  la  perfonne  qui  aura  la  toux.. 

Autre* 

T^1  Ai  t  es  infufer  de  la  gomme  deÇerifier  avec  de  bon  viti,, 
blanc  fur  les  cendres  chaudes,  puis  donnez  un  grand  verre, 
M.  m  iij 


tfo  SECRETS  CONCERNANT 
Re  cette  inTufion  tiede  le  matin  à  jeun  aux  perfonnes  quifoof 
incommodées  des  maux  de  la  poitrine. 

Antre.  *■.. 

PRÉ  nez  Auronne  ,  Rhuë,.  Poulliot,  Menthe  &  Ache  dé 
chacune  une  pQigf.ée  ,  puis  faites  bouillir  cès  herbes  avec 
3e  bon  vin  blanc ,  8c  donnez  un  terre  de  cette  décoéfcion  tous 
les  matins  aux  Pouimo, niques. 

Antre. 

F’A  it  e s  bouillir  parties  égales  de  Moreile,  de  verge  de 
Pa fleur  8c  de '-Plantain  5  dans  une  fuffifante  -quantité  d’eau, 
pour  en  faire  une  décoction ,  de  laquelle  le  Malade  fera  le  me.-  * 
me  ufage  que  de  la  prfcedèhté.  Il  . 

Autre, 

"Prenez  Rhuë,  Aurônné  ,  PoülKot  de  montagne  gc  A.chç 
de  chacun  parties  égales  ;  broyez  ces  herbes  dans  un  mortier,, 
puis  comprimez-les  pour  en  tirer  le.fuc,  que  vous  ferez  bouillir 
avec  une  fuffifante  quantité  de  miel  ou  de  Sucre  en  confîftance 
de  firop,  qu’on  fera  avaler  feul  au  Malade  à  la  cueilliere,  ou 
qu’on  difibudl’a  dans  du  vin  blanc  pour  lê  faire  'âyalçr  ?dan$ 
cette  liqueüî  avec  plus  d’agréement. 

Autre, 

pR  Êti  tz  Pénides  trois  onces ,  poudres  de  Diaireos  {impie* 

,  8c  de  ftiatraganth  de  chacune,  demie  once  ,  racines  de  Pi-1 
voine  deux  dragmes, ,  fuç  de  Regiiffe  une  dragme  ,  Saiîran 
Oriental  préparé  deux  fçrupules,  lait  de  Soufre  un  fcrupule  & 
dêmyv&  Crâne' hüinâin  calciné  fins  feu  un  ferupule,  puis  r% 
duifet  ces  chôfès  en  poudre  impalpable,  que  vous  donnerez  lé 
matin  aux  Malades  pour  guérir  la  toux  la  plus  inyCterées. 

Autre, 

I faites  bouillir  trois  ou  quatre  poignées  de  Rhuë  »  8ç 
*  deux  dragmes  d’AÎoës  avec  deux  pinces  d’eaü  commune 
jS%?à  |a  cônfôrppfiQn  des.  -deux  ûçrs  >  alprç  coulez  cette  dér 
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codion  à  trayeis  un.  gros  linge,  puiaimbibcz  dans  là  coulature 
une  ferviette  pliée  en?  trois  ou  quacre-donbles.,  que  vous  te  ci 
enfuitte  fechejr  à.  L'ombre  pour  l’appliquer  par  après  fur  la.  poi* 
trine  ce  remede  eft  très  efficace  pour  toutes,  les  maladies  de 
cette  partie principalement  pour  la  pulsion  ie*. 

Autre. 

LEs  Tablettes:  de  fleurs;  de  Sou&e  prifè.  tous  les  mâtins  au 
poids  de  deux  fcrupules  font;  très  efficaces  au  mefrne  effet  que. 
k  remede  precedent. 

Autre. 

BRoyez  dans  un  mortier  telle  quantité-  d’Ecreviflès  vives 
qu’il  vous  plaira,  jufqu’à  ee-qÿdjes  foient  reduires  en  parte, 
que  vous  mettrez  dans  une  baffine  fur  le  feu  avec  deux  pintes. 
4e  vio  blanc-  ,.pQuc  faire  hoaikl  i c  le  tour  jufqii’à  •  la  confotnp- 
Ûon  de  k  quatrième  partie-  *  êtes,  coulez-  &■  confervez  la  coïi- 
kture  ,  pour  et]:  faire,  avalier-  dans  un  verre  à  la  hauteur  dg. 
deux  doigts  à  jem>tousiks:maîiiis.,;aaixpfirfpntïesqm  font  in< 
çomnqodées  de  la.  poitrine. 

Autre é 

PR  E  K  B  z  raifins  de  Damas ,  Jujubes  &  Pruneaux  de  chacun-, 
deux  onces,  trois  Figues  grades  6c  pareilnombre  de  Battes, 
puis  faites  bouillir  ces  chofes  dans,  un  pot  de  terre  vernifle  avec 
deux  pintes  d’eau  commune  jufqu’à  la  confômptî  on  delà  moitié,, 
alors  ajoûtez-v  une-  poignée  des.  quatre  Gapilaires&  autant  de 
fleurs  de  pas  d’Afne  ,  8t  continuez  l'ébullition  jufqu’à- la-  redu- 
éfion  de:  chopine  d’eau  ,  que.  voua  coulerez  à  travers  un  gros 
linge,  djflolyant  enfuitte?  datas  la  coularure  quatre  onces- de  Su» 
cr,e.  candy^j  autant;  de  Dfeiapkenix  Sc  de  Sucre  commun.  •  L’ufagé- 
de  ce  remede  eft  d’en  prendre  une  pleine  cueiltere-  le  matin  à 
jeun  &  autant  Je  foir  en  fe  couchant  ,  ce  qui  fürvient  non 
feulement  à  la  toux  8t  au  rhume  ,  mais  aulferemedie  fort  effir 
çacement  aux  maladies  dés  poulinons. 


T^R;^  &  * z.  1,’efprit-  de  vin  de  Malvoirte- quatre  livrés,  &  un. 
**  pain  chaud,  fait;  de.  farine  de  Esoment,  faites  digérer  ces, 
M  m.  iüj 
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chofes  enfemble  dans  une  cucuibité  au  Bain*  Marie  pendant 
quinze  jours  ,  puis  diftilez  cette  infufion  au  mefme  bain,  8c 
confervez  foigneufement  l’eau  qui  en  diftilera.  Prenez  déplus 
fuc  de  Regliffe  deux  onces ,  Cafle  mondée  &  Sucre  fin  de  cha- 
cun  une  once  ,  Mufc  d’Alexandrie  demie  once,  âeurs  de  Ro-; 
marin  trois  dragmes  ,  5c  poudres  des  Eleâuaires  de  Diamar- 
garitum  ,  de  Diambra ,  de  Diarrhadora  Àbbatis ,  de  Dianthos, 
de  Lætificantis  Galeni  5c  de  Diamofcbi  dulcisde  chacune  deux 
dragmes  ,  puis  ayant  concaffé  ce  qui  le  peut  eftre ,  faites  in- 
fufer  ces  chofes  avec  la  première  eau  diftilée  ,  &  ayant 
laîffé  digerer  le  tout  enfemble  pendant  un  mois,  vous  en  fe¬ 
rez  enfuitte  la  diftilation  a,u  Bain-Marie  ,  duquel  vous  tire¬ 
rez  une  eau  très  efficace  pour  les  maladies  de  la  poitrine. 

Autre. 

VE  K  SE  z  fuç  les  charbons  ardens  partie  égale  d’Encens  8ë 
de  bayes  de  Genièvre,  il  en  exhalera  une  fumée  ou  va¬ 
peur,  que  l’on  fera  recevoir  par  la  bouche  &  par  les  narine^ 
aux  perfonnes  qui  font  incommodées  de  la  toux  &  du  rhume. 

Autre, 

T"1  A  i  t  e  ç  tremper  pendant  un  allez  long  temps  de  l’os  de. 
JT  Séché  pulvetife  ,  avec  de  l’eau  commune  fur  les  cendres 
chaudes  ,  de  laquçlle  on  fera  avaler  un  demv  verre  tous  le§ 
matins  pour  remédier  à  la  toux. 

Autre, 

TpA  i  T  n  s  houillirune  once  de  Coriandre.  &  autantde  Figues 
77  bien  fethes  dans  de  bon  vin  b'anc  ,  puis  coulez  cette  dé¬ 
coction,  2c  faites-la  prendre  tiède  tous  les  matins  pourla  guèÿ 
Jtilbn  du  rhume. 

Autre, 

JP  R.  en  ç Z  ligues  feches  ,  femence  de  Senevé  ,  RegliTe5 
Gomme  de  Ceri fiers ,  Endive ,  Hvfope ,  Sauge ,  Àbfiqthe,' 
Mentaftre  blanc  ,  petites  orties  ,  &  racines  dé  Serpentine  dé 
çhacun  partie,  égale ,  puis  faites  bouillir  ces  chofes'  avec  une 
fuffilînte  quantité  de  vin  blanc  ,  que  vous  coulerez  enfyitte 
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ëoûr  y  dilayer  la  quatrième  partie  de  miel.  Ce  remede  efl 
merveilleux  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ,  principaleraenç 
pour  ceux  qui  font  Afthmatiques. 

Autre. 

Prenez  Centaurée,  Coftus , Calament  ,  Geroflée,  Pimi 
prenelle  ,  Pilofelle  ,  fbmmiré  de  Chanvre  ,  Thanefles 
Garance  8t  Orvaie-de  chacun  partie  égale  ,  puis  faites  bouil¬ 
lir  ces  chofes  dans  une  fuffifante  quantité  de  vin  ,  que  vous 
coulerez  après  la  cuitte,  8t  dans,  lequel  vous  diffoudrez  du 
Miel  à  difcretion.  On  donne  environ  un  demy  verre  de  cette 
liqueur  tous  les  foirs  avant  que  de  fe  coucher ,  pour  faire  cre- 
yer  l’abcés  qui  eft  dans  la  poitrine. 

A  titre. 

L’Oximel  fcillitique  meflé  avec  un  peu  d’eau  d’Hy- 
fope  ou  d’eau  de  petun  ,  fait  le  mefine  effet  que  le  pre¬ 
cedent. 

Autre. 

T)  R  e  N  ez  équifetum  ou  queue  de  cheval  une  poignée  ,’ra- 
~  cines  d’Ôfmonde  Royale  ou  de  Fougere  quatre  onces ,  & 
J[ln  blanc  ou  rouge  une  chopine  ,  faites  cuire  ces  chofes  en- 
*emble  dans  une  baffine  jufqu’à  la  reduâion  de  la  moitié  ;  alors 
foulez  cette  décoôion  ,  &  dilayez  dans  la  coulature  un  peu 
de  miel,  pour  en  donner  la  moitié  le  matin  ,  &  l’autre  le  foir 
ce  qui  caufera  une  fueur  qui  pourra  refoudre  l’abcés  de  la  por¬ 
cine,  pourveu  qu’il  ne  (bit  pas  encore  venu  à  fuppuratioq.  ; 

A  utre. 

PE  î.  e^z  fix  pomme?  de  Reinettes  affez  groffierement  pelées, 
c’eft-à-dire  que  la  peau  foit  affez  épaiffe  ,  puis  mettez  ces 
peaux  dans  un  pot  de  terre  verniffé  avec  trois  chopines  d’eau  fut 
le  feu  pour  les  faire  bouillir  jufqu’à  la  diminution  des  deux  tiers* 
alors  ajoutez  à  cette  décofhon  un  peu  de  Sucre  pour  l’adoucir» 
'&  faites-en  boire  au  Malade  en  fe  couchant  un  bon  verre ,  8c 
autant  le  matin  qn  fç  levant  ,  ce  qui  donnera  un  prompt  fou- 
lagement  aux  perfonnes  incommodées  du  rhume  8c  de  la  toux 
lèfehe.  ' 
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Autre. 

FAites  cuire  une  gonfle, d’Ail  fous  les  cendres  chaudes, 
puis  broyez-la  bien  avecdu  miel ,  &  faites  avaler  ce  mé¬ 
langé  tous  les  matins  à  ceux  qui  crachent  le  fang. 

Autre. 

FAites  bouillir  telle  quantité  qu’il  vous,  plaira  d-’herbe 
Pulmonaire  dans  de  l’eau  commune  ,  pour  en  faire  une: força 
dé.oétton  ,  dans  laquelle  on  diffotidra  quelque  peu  de  Sucre., 
pour  en  faire  avaler  fouvent  au  Malade  le  matin  au.  mefmi 
effet  que  le  remede  precedent. 

Autre. 

PReniz  Gomme  Tragaeanth,  iemence  de.  Pourpier  Secte 
Mauves  corne  de  Cerf  brûlée  &  Amidon  torréfié  de 
chacun  deux  dragmes  &  demie,  Gomme  Arabique,  Bol  d’Ar-t 
menie,  Terre  figillée,  Y  voire  calciné  ,  Rofés  rouges,  &  pierre 
Bæmatiie  de  chacun  deux  dragmes  ,  Corail  rouge  ,  Ambre 
jaune  8c  Perles  préparées  de  chacun  quatre  fcrupul.es ,  puis  ren¬ 
du  ifexees  choies  en  poudre  impalpable  ,  dontkdofe  eft  d’une 
dragme  donnée  dans  de  l’eau  de  Plantain  trois,  heures  . avant  65- 
antant  apre's.  le  repas,  pour  ceux  qui  crachent  le  fang  provenant 
des  poulmons, 

Autre. 

"O  R  o  Y  e  z  dans  un  mortier  telle  quantité  qu'il  vous  plaira  de 
JD  Cerfeuil ,  puis  comprimez-le  fortement  dans  un  linge ,  pour 
en  tirer  le  fuc  que  vous  ferez  boire  à  la  quantité  de  trois  demy 
verres,  par  jour  ,  un  le  matin  l’autre  à  midy  &  l’autre  le  foi r, 
©blèrvant  pendant  cet  ufage  d’appliquer  fttr  le  codé,  malade 
une  tuile  envelopée  d’une  ferviecteauUi chaude  qu’on  la  pourra 
Touffu  r  ,  &  d’y  en.  remettre  une  autre  au.15  coft  qu’elle  fera 
froide.  Ce  remede.  eft  des  plus  prompts  &  des  plus,  efficaces 
pour  la  Pluçefie, 

Autre. 

Prenez  eaux  de  Genefls ,  de  Chardon  beny  &  de  Sca- 
bieufe  de  chacune  partie  égale ,  raefiez  ces  eaux  enfem- 
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file ,  puis  donnez-en  environ  deux  travers  de  doigts  dans  un 
verre  le  matin  à  jeun,  frottant  pendant  l’ufage  de  ce  remede, 
le  cofté  malade  d’huile  de  Geneft  le  plus  chaudement  qu’il  fa 
pourra ,  le  tout  au  mefme  effet  que  le  remede  precedent. 

Autre. 

ME  s  l ez  trois  onces  d’eau  de  Chftdon  beny  &  une  cueiN 
lerée  de  vin  blanc  avec  fix  jaunes  d’œufs  frais  ,  puis 
faites  Changer  ce  meflange  &  donnez- le  à  avaler  au  Malade, 
autant  chaud  êc  le  pluftoft  qu’il  fe  pourra  pour  remédier  à  la 
Plurefie. 

Autre. 

LA  graine  d’orties  meflée  avec  du  miel  en  confiftance  d’Q-j 
piatte,  eft  un  remede  très  efficace  pour  le  mefme  mal. 

Autre. 

F  Ai  t  e  s  bouillir  de  la  racine  de  grande  Centaurée  avec  de 
l’eau  commune  pour  en  faire  une  forte  décoâion ,  qui  fer- 
v ira  au  Malade  de  Tifane  ordinaire  pendant  tout  le  cours  de  la 
Plurefie. 

Autre. 

T)  E  oui  s  z  en  poudre  fubtile  deux  racines  de  Gingembre, 
-|\_que  vous  mettrez  dans  un  linge  avec  deux  poignées  de  fient 
de  cneval  ,  &  ayant  bien  lié  le  linge  ,  vous,  ferez  bouillir  les. 
matières  avec  une  pinte  de  vin  blanc  dans  un  pot  de  terre  ver¬ 
ni  fie  à  petit  feu  jufquesâ  la  confomption  de  la  troifiéme  par¬ 
tie  ,  alors  ayant  coulé  cette  dccodion  donnez  environ  trois 
travers  de  doigts  de  la  coulature  dans  un  verre  tous  les  matins 
au  Malade,  que  vous  couvrirez  plus  qu’à  l’ordinaire  pour  ex¬ 
citer  la  fueur.  Ce  remede  eft  infaillible  pour  guérir  la  plurefie. 

Autre. 

LE  s  fleurs  de  Verveine  cuites  avec  un  verre  de  vind’Ahfin-. 

thë  en  confiftance  de  cataplafme  8c  appliquées  chaudement 
&u  ie  co;fté ,  eft  auflfi  très  efficace  pour  le  mefme  mal. 


secrets  concernant 

Autre. 

T  E  fuç  de  Bourrache  ou  de  Buglofe  pr|s  à  la  quantité  de 
—  deux  ou  trois  cueillerées  dans  un  bouillon ,  eft  merveilleux 
pour  reraedier  à  la  mefine  maladie. 

Autre. 

■p  Epuisszen  poudre  fubtile  quelque  dent  de  Sanglier,  puis 
J\.mettez  de  cette  poudre  à  la  quantité  de  douze  grains 
dans  trois  onces  d’eau  de  Pavot  ;  pour  donner  ce  meflange  au 
Malade  pluretique  à  quelque  heure  que  ce  foit ,  réitérant  s’il 
eft  neceffaire. 

,  _  ,  Autre. 

T} ReKei  feuilles  d’Hifope,  de  Scabieufe ,  de  Meliffe,  8$ 
1  de  [Lierre  de  terre  &  fleurs  de  Sauge  ou  de  Muguet  de 
chacune  partie  égale  ,  puis  faites  infufer  ces  herbes  dans  une 
fuffifante  quantité  de  vin  blanc  ,  ajoutant  fur  chaque  demy 
feptier  de  cette  infufiqn  deux  onces  d’eau  de  vie  avec  un  peu 
de  miel,  8c  donnez  une  cueillerée  de  ce  meflange  au  Malade 
diverfes  fois  pendant  le  jour  ,  obfervant  que  fi  on  y  ajoute 
une  goutte  d'efprit  de  Soufrç  ,  ce  remede  qui  eft  merveilleux 
pour  la  courte  haleine  ,  eg  fera  plus  efficace. 

Autre . 

L’Es  pr  it  de  Tabac  pris  dans  un  verre  d’Hidronael  d&i. 

puis  trois  jufqu’à  douze  gouttes  ?  eft  auffi  un  excellent  re¬ 
mede  peur  le  mefine  mal. 

Autre. 

"P  R  e  n  e  z  fuc  de  Regliffe  8c  Penides  de  chacun  deux  onces,: 

raifins  de  {Carême  mondez,  une.  once  ,  Figues  de  Marfeilfe 
au  nombre  de  deux  ,  Hyfope  feche  ,  cheveux  de  Venus  ,  Re- 
gliffe ,  poulmons  de  Renard  lavez  dans  du  vin  ,  8ç  eau  de  Sca- 
Neufe  de  chacun  une  dragme  ,  8t  une  Patte  ,  puis  pulverifez 
ce  qui  le  peut  eftre  &  incorporez  le  tout  enfemhle  en  confi- 
flance  de  looeh  ,  qu’on  donnera  au  Malade  environ  une  he«;. 
?e  aptes  chaque  repas  pour  reraedier  à  la  courte  haleine. 
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A  titre* 

TJ  A  i  t  i  s  tremper  du  Piment  Royal  dans  tin  verre  de  vnï 
*  pendant  toute  la  nuit ,  puis  coulez  cette  infufion  ,  &  faites 
avaler  la  moitié  de  la  coulature  le  matin  à  jeun  ,  &  l’autre  moi» 
tié  l’aprés  dilné  pour  le  mefmc  mal; 

Autre. 

yT  E  s  Lee  une  pincée  d’Anis  &  autant  de  graine  de  juf- 
J. VA  quiame  avec  un  plein  verre  de  lait  d’Aneflc  ,  &  don- 
aez  ce  meflange  le  matin  à  jeun  pour  le  mefme  effet  du  ie-t 
aede  precedent. 

Antre. 

PR  en  ez  huile  d’amandes  douces  deux  otices  ,  Beurre  dé 
May  non  fàlé  une  once ,  Safran  pulverifé  un  peu ,  &  autant 
de  cire  neuve  qu’il  faudra  ,  pour  le  tout  eftant  fondu  enfemblé 
dans  un  poêlon  fur  le  feu  ,  le  réduire  en  confiftanee  de  Po- 
aiade  ,  qu’on  confervera  pour  l’ufage  ,  qui  fera  d’en  frottes 
Chaudement  foir  &  matin  la  poitrine  malade* 

Autre . 

TJ»  A  it  es  bouillir  une  bonne  quantité  de  choux  rouges  dans 
JT  de  l’eau  commune  pour  en  faire  une  décoâtion  ,  dans  la¬ 
quelle  vous  ferez  fondre  fept  ou  huit  Penides  avec  une  once 
de  Sirop  de  Capilaires  ,  pour  donner  Couvent  de  cette  liqueus; 
aux  petfotoes  qui  ont  la  toux. 

Antre . 

MEttez  dans  un  chaudron  fur  lë  feu  de  la  racine  cTA* 
rum  ou  de  pied  de  Veau  avec  du  lait  pour  les  faire 
bouillit  enfemble,  puis  coulez  cette  décoâion  &  donnez  à  boire 
de  la  coulature  tous  les  matins  t  &  quelque  fqis  pendant  le 
jour  pour  le  mal  cy-deffus; 
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Autre. 

Trois  feuilles  de  Laurier  mâchées  &  avalées  le  matin  Èc 
le  foi  r,  gueriffent  auffî  la  toux,  pourvu  qu’on,  continue 
l’ufage  de  ce  remede  deux  ou  trois  tjôurs  de  fuitte. 

Autre. 

F  Ait  s  S  infufer  pendant  toute  la  nuit  de  la  Rhue  datis 
du  vin ,  puis  ayant  -coulé  cette  infnfiou  ,  faites-en  avaler 
un  travers  de  doigt  dans  un  verre  tous  les  matins  pour  la  gué- 
rifondu  mefme  mal.- 

A  um. 

PR  en  ex  rai  fins  de  Carême,  figues  de  Marfeillé ,  Sucre; 

Canelle  &  Gerofies  de  chacun  à  diferetion  ,  puis  faites 
bouillir  ces  chofes  dans  du  vin-  à  proportion  -des  matières ,  que 
vous  coulerez  apres  une  cuitte  ft  ffifànte  ,  &  vous  conferverez 
la  coulaturè  dans  une  bouteille  bien  bouchée  pour  en  faire 
avaler  à  ceux  qui  font  incommodez  du  rhutae  foir  &  matiii 
&  mefme  pendant  le  jour. 

Autre. 

PR i N e z  Encens ,  Maftich ,  Stirax,  calamite  &  Vernix  dè 
chacun  parties  égales.;  concalTez  ces  chofes,  puis  verfez-ies 
far  ies  charbons  ardens ,  &  recevez  la  fumée  ou  vapeur  qui  efi 
exhalera  dans  des  étoupes  ,  que  vous  appliquerez  chaudement 
fur  là  telle ,  mettant -par  deflus  une  ferviette  ou  bonnet  qu’on 
aura  fait  chauffer -auparavant ,  ce  qui  arreftera  la  toux  en  fort 
peu  de  temps. 

Autre. 

T^Renez  Sucre  candÿ  ,  Pilules  blanches  de  î)iaîreos  Èi 
“  Diatraganth  de  chacun  une  once ,  &  Regliife  deux  drag- 
mes  j  puis  reduifez  ces  chofes  en  poudre  îùbtile  que  vous 
verferez  dans  un  verre  d’eau  de  Scabieufe  ou  d’Hifope  ou  bien 
dans  un  bouillon  de  choux  rouges  cuit  fans  fel pour  faire 
avaler  au  Malade  ce  meflange  le  matin,  ce  qui  produira.promp* 
teingnî  lç  meüue  effet  que  le  precedent. 
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FA  ït-e  sc-uire  Ses  ails  avec  des  Fèves  dans  de 'l’eau  commune 
jufqu’en  confiftancc  de  'bouillie  ,  de  laquelle  le  Malade 
avalera  de  temps  ‘en  temps  pour  la  gueiifon  de  la  toux. 

Autre.  ” 

LE  s.  violettes  de  Mars  amorties  fur  la  pelle  â  feu  &  applL 
quées  'dans  un  linge  fur  la  teRe  en  'Forme  de  bonnet  * 
font  très, propres  pour  digerer  le  rhume  entres  peu  de  temps. 

Autre. 

LA  déco&ion  de  Sahicle  faite  Sans  l’eau  commune  ,  ell 
fort  efficace  contre  la  toux  fi  on  en  ule  pendant  le  jour 
en  place  d’autre  Tifanne  ,  après  y  avoir  dilayé  quelque  pea 
de. miel. 

Autre. 

BR o ÿ  e z  dans  un  mortier  telle  quantité  d’Ecrevifles  de 
riviere  vives  qu’il  vous  plaira,  puis  mettez-!  es  dans  une 
-  cucurbite  pour  les  diftilcr  au  Bain-Marie  ,  il  ai  fortira  une 
eau  qui  efl:  très  efficace  contre  la  phtifie  ,  la  donnant  tous  les 
mâtins  à  jeun  â  la  quantité  d’un  derny  verre  pendant  huit -os 
dix  jours. 

Autre. 

pRiM  ï-î  Jmile  d’ Dlives  une  livre  ,  vin  Liane  trois  pinte* 
■A*  &  demie  livre  de  fel puis  faites  bouillir  Je  tout  enfemble 

fendant  quelque  temps  ,  ajoutant  fur  la  fin  de  l’ébullition  une 
ivre  de  Therébentine  &  autant  de  cire  -qu’il  en  faudra  pour 
réduire  le  tout  en  confiftance  Se  pomade  ,  qu’on  appliquera 
fur  la  poitrine  pour  remedier  à  la  Pkrefiie. 

Autre. 

FA  ites  infufer  une  poignée  de  Pervanthe  pendant  uni 
heure  dans  du  vin  blanc.,  puis  coulez  cette  infufioti  Re  fai¬ 
tes  avaler  la  coulature  tiede  aux  perfonnes  plureciques  le  plus$ 
gu'ilfè  pourç?* 
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Autre. 

LE  s  feuilles  d’Aaron  données  â  a  quantité  d’une  dragms 
dans  quelque  eau  ou  fi  top  approprié ,  ou  bien  dans  du  via 
eft  un  remede  très  propre  pour  remédier  à  la  Poulmonic; 

Autre. 

MEtt  s  z  dans  un  œuf  frais  cuit  mollet  deux  fcrupulès 
de  fleurs  de  Souffre,  ou  mefme  de  Souffre  vif,  réduit 
èn  poudre  ,  &  uh  fcrupule  de  Benjoin  avec  un  peu  de  fel ,  puis 
Faites  avaler  cet  œuf  ainfi  préparé  tous  les  matins ,  pour  re¬ 
médier  au  'mal  precedent. 

Autre. 

Prenez  fel  de  Chardon  beriy ,  femerice  de  Cartable ,  feuil¬ 
les  de  Séné  mondé  &  racines  d’Aaron  deffeichées  de  chacutï 
deux  dragmes ,  Poivre  long  une  dragme ,  Anis  demie  dragme, 
&  Diagréde  demy  fcrupule,  puis  reduifez  ces  chofes  en  poudré 
impalpable, que  vous  diviferez  en  douze  parties  égales  &  que  voui 
donnerez  en  fix  jours  le  matin  &  le  foir  danè  du  vin  blanc  pbyr 
lé  perfonnes  afthniatiqués. 

Autrë . 

L’EsPfeiT  de  Vitriol  oa  de  Soufre  tiré  par  la  campané 
meflé  dans  de  l’eau  de  Valériane  jufqu’à  une  agréable  aci¬ 
dité  ,  donnée  le  matin  &  le  foir  ,  ëft  un  bon  remede  pour  dr-j 
réftërle  vomiffement  de  fang  provenant  de  la  poitrine. 

Autre. 

T*  ’Antimoinh  diaphorëtiqué ,  ou  lés  fleurs  d4  Antimoitié 
-wfixe ,  données  cinq  ou  fix  fois  tous  les  jours  à  la  quantité 
dè  demy  fcrupule  dans  du  vin ,  eft  un  remede  qui  refout  infen-= 

^blçmënt  l’empieneou  l’apoftume  delà  peitrine. 

Antre-. , 
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Antre. 

SU  El  ime  z  une  fécondé  fois  autant  qu’il  vous  plaira  dé 
fleurs  blanches  de  foufre  avec  l’Aloès ,  la  Mirrhe&  l’OÜ- 
ban  félon  la  defcription  de  Crollius ,  après  quoy  en  ayant  ex¬ 
trait  les  fleurs  avëc  l’huile  d’anis,  ou  féfprit  Balfamiqué  dé 
Therebentine  fans  feu ,  faites-en  un  Baume  très  rouge  ,  dont 
la  dofe  eft  depuis  dix  jufqu’à  vingt  grains,  donnée  le  matin  & 
le  foir  dans  quelque  décoâion  pedorale ,  ce  qui  .rétablit  & 
confolide  en  peu  de  temps  les  poulmons  pourris  &  ülcerez. 

Antre. 

MEslez  un  {crapule  ou  demie  dragme  d’efprit  de  Nitrè, 
avec  autant  d’efprit  de  vin  dans  une  ,  deux  ou  trois  onces 
d’eau  de  Pavot  tiede  le  matin  ,  ce  qui  excitera  une  fueur  co- 
pieufe ,  &  qui  refoudra  l’empiéme  de  la  poitrine  ,  principale¬ 
ment  fi  on  obferve  de  Bien  couvrir  le  Malade,  après  luy  avoir 
fait  avaler  ce  remede. 

_  Antre. 

T  ’H  u  i  t  e  de  femence  de  Lin  donnée  depuis  Une  jufqu’à  trois 
-‘-'onces  aux  perfonnes  robuftes  ,eft  un  bon  remedè  contre  là 
Plurefie. 

Autre. 

T  'ONGUENT  de  Guimauves  diflout  dans  de  l’huile  d’amàn- 
'des  douces ,  ou  dans  quelque  autre  femblable ,  eft  très  efficace 
contre  la  pleurefie ,  fi  on  en  fait  fouvent  des  onâions  fur  la. 
poitrine* 

Attire. 

FAites  bouillir  une  bonne  quantité  de  miel  dans  du  lait 
de  vache,  puis  empliffez  une  veflie  de  Porc  de  cette  deco- 
âion ,  qu’on  appliquera  chaudement  pendant  la  plurefie  fur  lé 
eofté  malade. 
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Autre, 

T  A  décoflion  defleurs  de  Pavot  rouge  prifeen  place  d’autre 
^“ffioiflon  ,  eft  très  efficace  dans  la  pluiefic. 

Autre . 

T\Rsnez  deux  livres  d’eau  d’orge  diftilée ,  &  cinq  onces  de 
1  miel  rofât  coulé  ,  puis  faites  bouillir  ces  chofes  jufqu’à 
là  confomption  delà  troifiéme  partie  ,  alors  coulez  ,1e  tout  , 
&  faites  avaler  la  coulature  peu  à  peu  dans  une  cuilliere  aux 
perfonnes  pleurétiques. 

Autre. 

DIssoivez  dans  trois  ou  quatre  onces  d’eau  diftilée  de 
Lierre  terreftre  quelque  peu  de  Sel  de  la  mefinc  plante, 
guis  baillez  cette  diflplution  tiede  quatre  ou  cinq  fois  par  jour 
aux  pieur  etiques. 

Autre. 

VErsez  fur  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  de  Sucre  candy  v 
blanc,  de  l’efprit  de  vin  reftifié,  puis  ayant  lai  fié,  diffoudré 
ces  matières  enfemble  pendant  quelque  temps  ,  mettez  le  feu  à 
l’efpritde  vin,  le  Sucre  reftera  au  fond  du  vaifféau  en  confi-- 
fiance  allez  épaiffe  &  noire,  qu’on  avalera  dans  les  toux  faf- 
eheufès  en  place  de  firop  ,  ce  qui  facilitera  l’espedoratibn  8s 
digérera  le  rhume  en  peu  de  temps. 


T  'Extrait  d’Abfinthe  tiré  dans  l’efprit  de  vin  avec  d« 
■^Sucre ,  eft  très  utile  dans  la  toux  lorfqu’il  y  a  inflammation  à  la 
poitrine. 

i  Autre. 

T  E  rhume  &  k  toux  dans  les.enfaiiSjCe  guei  iftenrffi  oh.  leur  lave 
■la  plante  des  pieds  le  folr  en  les  couchant  dans  de  bon  Vin 
blanc  tiede,  lesoignmt  enfuitteavecde  l’huile  de  Brochet. 
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A  utre. 

DOnmü  l’efprit Je  Vitriol  à  difcretion  dans  l’eau  d’or* 
ties  diftilées }  pour  arrefter  le  flux  de  fang  provenant  des 
poulinons-  ' 

Autre, 


CU  e  ilEez  au  Printemps  une  bonne  quantité  de  fleurs  & 
de  branches  de  .Tille»,  y  puis  les  ayant  faitfecher  au  Soleil 
ou  à  l’ombre .,  brûlet-les  pour  en  faire  du  charbon ,  dont  vous 
prendrez,  deux  onces,  avec  autant  d’yeux  d’Ecreviffes  &  pareille 
Quantité  de.  Chevrefeüil  feche,  puis,  reduifbz  le  tout  en  poudre 
1res  fubtile,  Que.  vous  ferez  prendre  au  Malade  à  la.  quantité  dé 
deux  dragmes  dans  du  vinaigre,  pour  arreder  le  flux  de  fang 
qui  provient  des  poulmons. 

Autre.  . 

L’E  x  t  R  a  ï  t  ou  l’Effence  de  Primevëre  ou  herbe  à  Paraly- 
fie,  eft  un  très  bon  rane.de  pour  refondre  &  pour  faire 
cracher  le  fang  caillé  attaché  au  poulmom 

Autre. 


Prenez  Sirops  d’rîifope,  de  Reglilîe  &  de  Marubede 
chacun  nne  once  ,  Jüc  de  Reglîffe  une  dragtne  &  demie, 
fleurs  de  Souffre  pulverifées  très  fubsilement  un  (crapule  ,  puis 
diffolvez  ces  chofes  dans  deux  onces.  d’Eau  de  Tqffiiage ,  Sc  autant 
de  celle  de  Véronique,  &  donnez  au  Malade  le  matin  ce  meflange 
en  deux  prifes  pour  remedier  à  l’afthme. 

Autre. 

PRenez  racines  d’Elebore  no|r  préparées.  &  fleurs  d’iris 
de  Florence  de  chacune  uiie  dragme  &  demie,  feuilles,  ti¬ 
ges  8c  racines  de  T  effilage  Si  de  Pulmonaire  de  chacun  demie 
poignée,,  puis  faites  bouillir  ces  chofes  dans  une  (uffifante 
quantité  de  décoftion  peâorale  jufqn’à  la  tedudion  d’une  li¬ 
vre  ,  alors  coulez  &  faites  infufer  dans  huit  onces  de  la  cou* 
lature  deux  dragmes  8c  demie  d’Agaric  -,  autant  de  Rhubarbe 
ciioilie  &  demie  dragme  de  Canelle  ,  puis  coulez  dereche 
N  n  ij 
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cette  infufion  ,  &  faites  encore  bouillir  legerement  dans  la 
coulature deux  onces  de  Séné  Oriental,  après  quoy  ayant palfé 
le  tout  à  travers  un  linge  ,  faites-le  bouillir  avec  du  Sucre,  ou 
quelque  fivop  peftoral  jufqu’en  confiftance  de  Sirop ,  duquel  le 
Malade  prendra  tous  les  matins  trois  onces, pour  fubveniràla 
mefme  maladie. 

Autre. 

Prenez  racines  de  Mechoacam  &  Agaric  trochifquê  de 
chacune  un  fcrupule,  Diagr-ede  huit  grains,  Canelle  ch'oi- 
iîe  fîx  grains  &  huile  d’anis  deux  gouttes ,  puis  reduifez  ces  cho- 
fes  en  poudre  fubtile  ,  de  laquelle  on  donnera  la  moitié 
ou  la  troilîéme  partie  à  chaque  fois.  Ce  remede  eft  très  effi¬ 
cace  ,  non  feulement  pour  remedier  à  l'afthme  ,  mais  auffi  a 
toutes  les  maladies  de  la  poitrine ,  obfervânt  de  le  réitérer,  s’il 
ne  fait  pas  l’effet  fouhaité  la  première  fois  qu’on  s’en  feryira. 

Autre. 

L’E  i  x  x  i  R  de  propriété  de  Paracelfe ,  donné  à  la  quantité  - 
de  fix ,  dix  ou  douze  gouttes  dans  de  l’eau  d’Hyfope  ou  de 
Tuflàlage ,  eft  un  remede  fouverain  à  l’effet  du  precedent. 

Autre. 

P  R  en  «z  Onguent  refomptif  &  de  Guimauves  de  chacun 
demie  dragme,  &  huile  de  Scorpions  un  dragme,  puis  meflez 
ces  chofes  enfemble  pour  en  faire  un  liniment  affez  épais,  duquel 
on  oindra  tous  les  environs  de  la  poitrine. 

Autre.  „ 

PRenez  huile  d’ Amandes  douces  &  Beurre  frais  lavé, de 
chacun  une  once ,  axunge  de  Canard  ,  ou  à  fon  deffaut  huile 
de  Camomille  demie  once  éc  huile  d’iris  &  deSaffran  de  cha¬ 
cun  un  fcrupule ,  puis  du  tout  avec  un  peu  de  cire  (bit  fait  un  on¬ 
guent  avec  lequel  on  oindra  chaudement  la  poitrine  le  matin  Sc 
le  foir,  pour  remedier  à  toutes  les  efpeces  de  maladie  dont  cette 
partie  eft  Couvent  attaquée.  -  , . 
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Antre. 

PRimez  Sucre  tres-fin  diflout  dans  l’eau  de  Tuflilage  une 
ouce  &  demie  ,  fleurs  de  Soufre  une  dragme,  extrait  d'Abfin- 
the  un  fcrupule  ,  &  huile  d’anis  trois  gouttes  ,  puis  broyez  & 
incorporez  ces  choies  enfemffe  pour  en  faire  des  trochifques  qui. 
feront  très  propres  pour  arrefter  la  toux,  &  digererlç  rhume, 

Antre. 

T)Re  ïîez  Efpeces  de  Diaireos  &  Dïatragacanth  de  chacun  une. 
"*■  dragme ,  Baume  de  Soufre  demie  dragme  ,  8c  Sucre  diflout 
dans  l’eau  diftilée  de  Capilaires  deux  onces ,  puis  reduifez  ces 
choies  en  trochifques  que  vous  oindrez  d’huile  de  Lin,  pour  en 
faire  le  mefme  ufage  que  du  precedent. 

Antre.. 

PRe  niz  conferve  de  Rofes.une  once  8c  demie ,  Sucre 
rofat  réduit  en  Tablettes,  &  Penides  de  chacun  demie  once,, 
elpece  de  Dïatragacanth  froid  une  dragme  8c  demie ,  puis  in¬ 
corporez  ces  chofes  avec  le  Sirop  violât  ,  pour  en  faire  un. 
opiatte  /que  le  malade  tiendra  toujours  dans  la  bouche  fans, 
l’avaler,  te  laiffant  fondre  fofenliblement  pour  digeier lama» 
tiere  du  rhume  ,. 

Autre 

Prenez  Amandes  douces  &  Penides  de  chacune  trois  on¬ 
ces,  Sucre  rofat  en  tablettes  demie  livre ,  femence  d’anis  & 
de  Pavot  blanc  de  chacune-  une  dragme  8c  demie ,  Bômbax  H 
poudre  de  poulmons  d’un  Renard  fain  de  chacun  une  dragme,  & 
chair  de  la  poitrine  d’un  chapon  ou  d’une  perdrix  bien  contufe 
dans  un  mortier,  fuffifamment  poutmefler  avec  le  tout  8c  en, 
Caire  une  pafte  qu’on  divifera  en  plulïeurs  parties,  qui  feront 
cuittes  dans  un  poêlon  fur  le-  feu  jufqu’à  touffeur .  Qn  fera, 
prendre  trois,  fois  le  jour  ,  le  matin ,  à  midy  &  le  loir  une.  de  ces 
parties  à  chaque  fois  pour  les  perfonnes  qui  feront  incommodées, 
de  la  poulinonie,  continuant  ainfi  tous  les  jours  jufqu’à  ce. que- 
toute  la  matière  foit  coufommée. 
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Autre. 

T)  R  e  N  e  z  noix  de  Pin  macérées  dans  Peau  rofes  deux  onces» 
chair  de  Tortue  &  cfEcreviffes  de  chacune  une  once  ,  pou¬ 
dre  de  D-iamargaricum  &  de  Diatragacanth  froid  de  chacune 
une  dragme  ,  fleurs  de  Soufre  &  racines  d’iris  de  chacune -de¬ 
mie  dragme  ,  8e  Sucre  fin  diflbut  dans  l’eaudi-ftilée,  ou  dans  la 
cécoâiôri  des  cheveux  de  Venus  une  quantité  fuffifante  ,  pour 
faire  un  meflange  du  tout  qui  fera  très  utile ,  non  feulement  à 
ceux  qui  ont  des  toux  inveterées  ce  ophtifiques ,  mais  mefmeà 
ceux  qui  ont  les  poulinons  üleerëz. 

Autre. 

T)  R  k  K  eî  feuilles,  tige&racihfes  de  Plantain  unelivre,  gratta 
de  Confoude  ,  Buglofe  ou  Confbude  moyenne  ,  Fenoüsl, 
&  Prunelles  entières  de  chacun  «quatre  onces,  Diâan»  de  Crêté 
trois  onces  &  demie,  fleurs  d’Hypericum ,  de  Buglofe  &  de 
Violettes  idë  chacune  trois  onces ,  &  Candie  une-once  &  demie, 
puis  faites  infulèr  ces  chofes  avec  du  lait  de  chevre  pendant 
trois  jours ,  puis  diftilez  le  tout  au  Bain-Marie  jufqu’à  -fléché» 
vous  çn  tirerez  une  eau  qui  c-ft  très  propre  pour  conlôlider  les 
ulcérés  des  poulinons. 

Autre. 

T  A  Qtrnteffence  de  Perles  donnée  tous  les  jours  à  k  cjuan- 
JL*  tiré  de  quatre ,  cinq  ou  fix  gouttes  ,  foulage  en  très, peu  de 
temps  les  phtifiques.  . 

Autre, 

P  Rets  e  z  Crifohnineraîqù’on  appelle  ordinairement  Ano- 
din  univerfel  ,  &  poudre  de  Fèves  &  de  pavot  ronge  de  cha¬ 
cun  deux  dragmes  ,  Corail  rouge  une  dragme,  &  Sucre  violât 
demie  once,  puis  mcflez  ccs  choies  8c  les  rçduifez en  poudre», 
dont  la  dofe  fera  de  deux  dragmes ,  qu’on  donnera  dans  de  l’eau 
4e  Pavot  rouge  pour  iiibvenir  à  la  piurefit. 

Autre. 

ME  s  l  e  z  deux  onces  de  Sirop  d’Endive  &  autant  de  Si  rop 
violât  dans  douze  onces  d’eau  de  pavot  rouge  ,  puis 
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Terfez  cinq  ou  fix  gouttes  d’efprit  de  vitriol  dans  ce  meflange 
que  vous  donnerez  tous  les  jours  en  forme  de  Julep  pour 
l’effet  du  remede  precedent. 

Autre. 

Prenez  eaux  de  Pavot ,  de  Perfil  8c  d’ Alkekange  de  cha^ 
cune  une  livre  ,  Sirop  des  cinq  racines  aperitives  demie 
livre ,  &  efprit  de  Vitriol  demy  fcrupule ,  puis  agitez  toutes  ces 
chofes  enfemble  dans  une  fiole,  pour  en  faire  des  jufëps-au  mefme 
effet. 

Autre. 

LE  Sirop  de  Cichorée  compofé  avec  la  Rhubarbe  8c  le 
Sirop  des  cinq  racines  aperitives  diffous  à  la  quantité  de 
thacun  une  once  8c  demie  dans  l’eau  de  Véronique,  eâ  un 
Remede  tres-propre  dans  la  Pleurefie, 

Autre. 

DIsso^vez  dans  l’infufion  faite  avec  l’Agaric  8c  k 
Rhubarbe,  l'E'eétuaire  benediâe  laxative ,  ou  l’Ele&uai- 
re  de  Séné  ou  de  Sirop  Magiftral,  à  la  quantité  que  vous  ju¬ 
gerez  à  propos  pour  en  faire  une'jportion  purgative ,  qui  fer- 
vira  très  efficacement  à  la  Pleurefie. 

Autre. 

T) Renez  Sirops  de  Regliffe  ,  de  Jujubes  &  d'Hifope  de 
■*-  chacun  trois  onces,  eaux  de  Tuffilage  Si  de  Capilaires  de 
chacune  une  once  8c  demie  ;  puis  meflez  ces  chofes  &  donnez 
une  ou  deux  cuillerées  de  ce  meflange  au  Malade  le  matin,  & 
trois  heures  apres  difné. 

Autre. 

T  E  Cataplafme  de  feuilles  d’Akecange  l  &  d’Ôgnons  dé 
-  Lys  cuits  fous  les  cendres  chaudes  &  incorporez  avec  l’A- 
xouge  de  Porc ,  appliqué  fur  le  côté  malade  dans  la  Pleurefie» 
*  meurit  &  fait  fupurer  l’abcésenties-peu  de  temps. 
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Autre. 

T3Ren  eï  huiles  d’amandes  douces  &  de  Camomile  de  cha^ 
-®-  cune  demie  once,  Safran  demie  dragme  ,  &  une  fuffifante 
quanthé  de  cire,  pour  réduire  le  tout  en  confiftance  d’On- 
güentjdont  on  oindra  la  poitrine  apres  l’ufage  duquel  on  fe 
ftrrira  du  remede  fuivant. 

T>Rine z  fleurs  de  Soufre  dix  dragmes  ,  Aloës  Epatique 
A  une  dragme  ,  Mirrhe  rouge  8c  Safran  de  chacun  demie 
dragme  ;  puis  reduifez  ces  chofes  en  poudre  fubtile,  que  vous 
donnerez  feule  depuis  une  demie  dragme  jufqu’à  une  dragmes 
comme  il  vient  d’eftre  dit. 

•  Autre.  .. 

T)  R e nez  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  de  cœurs  de 
1  Veaux  noirs ,  broyez-les  bien  dans  un  mortier ,  puis  difli- 
îez-les  au  Bain  Marie ,  il  en  fortira  une  eau  qui  cft  d’une  effi¬ 
cacité  furprenante  contre  la  Phtifie. 

Autre. 

T  Es  Limaçons  avec  leurs  coquilles,  8c  la  Nicotiane  broyer 
‘^"'dans  un  mortier  avec  du  'in ;  puis  diftilez  au Bain*Mariës 
donnent  une  eau  qui  fer t  au  mefme  effet. 

Autre , 

”PReNbz  Mercure  préparé  &  Arcane  de  Vitriol  de  chacun 
-  une  dragme,  Sel  de  Perles  8c-  de  Corail ,  effence  d’Qpium 
&  de  Pavot  de  chacun  un  ferupuïe,  8c  efprit  de  vin  re&ifié 
trois  onces  ;  puis  meflez  toutes  ces  chofes  enfernble  &  faites-? 
les  digérer  dans  un  vaiffeau  de  verre  bien  bouché  à  une  cha¬ 
leur  lente  pour  en  tirer  la  teinture,  de  laquelle  vous  ferez 
prendre  une  dragme  avec  une, once  de  Sirop  violât ,  pour  don= 
ner  ce  meflange  de  temps  en  temps  aux  Phtifiques. 
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Autre. 

PReniz  eau  fécondé  de  Vitriol  neuf  onces ,  fuc  de  Char¬ 
don  beny  Ballamique  fix  onces,  félon  la  defcription  qui 
s’enfuit:  Eau  de  fang  humain  quatre  onces  &  efprit  acide  de 
Vitriol  deux  dragmesj  puis  melLz  ces  chofes  enfemble  pour 
donner  de  ce  meflange  au  Malade  dans  la  Pleurefie  le  plûtoft 
qu’il  fe  pourra. 

Autre. 

T  A  maniéré  d’extraire  le  fuc  Balfamique  de  chardon  eft 
■telle;  mettez  dans  une  fiole  de  verre  une  livre  de  fuc  de 
chardon  beny  tiré  à  l’ordinaire  en  comprimant  cette  plante 
qui  aura  elle  broyée  dans  ün  mortier;  puis  verfez  par  deflus 
trois  dragmes  d’efprit  de  vin  le  plus  reéïifié  qui  fe  pourra 
trouver ,  &  ayant  bouché  la  fiole ,  expofez-ia  au  Soleil ,  ou  fur 
les  cendres  chaudes  pendant  un  mois ,  après  quoy  on  la  con- 
lèrvera  pour  l’ufage  marqué  cy-deflus. 

"RR  i  ne  z  graille  humaine  Sc  de  Canards ,  huiles  de  Lys 
blancs  &  d’amandes  douces  de  chacun  une  once.  Mucilage 
de  femence  de  Coins  extrait  dans  l’eau  d  Hifope  de  chacun 
une  once  &  demie ,  &  Safran  pulvertfé  demie  dragme  ;  puis 
meflez  ces  chofes  en  confiftance  de  Uniment ,  duquel  on  oin¬ 
dra  toutes  les  parties  de  la  poitrine  pour  les  fortifier  contre 
les  humeurs  &  les  fluxions  qui  defcendeatdu  cerveau,  &.  qui 
caufent  le  rhume  Sc  la  toux. 

Autre. 

T  E  fuc  de  Coins  cuits  dans  une  baffine  à  petit  feu  en  con» 
•^fiflance  de  Marmelade ,  fans  Miel  &  fans  Sucre  eft  tres- 
propre  contre  la  toux  ,  le  donnant  le  matin  quatre  heures 
avant  manger  à  la  quantité  d’une  once  St  demie. 

Autre , 

T  'Ambre  pulverifé  donné  depuis  demie  dragme  jufcu’à 
■^uue  dragme  dans  la  décoétion  de  grande  confoude,  eft 
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tres-efficace  pour  arrefter  le  flux  de  fang  provenant  des  Poul¬ 
inons. 

Antre. 

T  Es  cornes  de  Cerf  6c  de  Chcvre  calcinées  Sc  données  dans 
■l’eau  de  Plantain  ou  de  Centinode^  eft  un  tres-bcn  remedé 
pour  le  mefme  effet. 

jlutre. 

ME  s  le z  dans  un  verre  de  lait  d’Aneffe,  ou  de  Chienne 
fraîchement  tiré  une  bonne  cuillerée  de  Sucre  rofàt  en 
poudre  fubtile,  puis  donnez  ce  meflange  aux  Phtifiques  foir 
Sc  matin. 

Autre. 

T) R  EN  iz  Pas  d’Afne, grande  Confoude,  Capilaires  &  Hyfope 
*  de  chacun  une  poignée  ,  Limaçons  ou  Efcargots  à  qui  on 
aura  ôte  la  coquille,  &  qu’on  aura  bien  lavé  dans  Peau  de 
fontaine,  demie  livre  ;  puis  broyez  ces  çhofes  dans  un  mortier 
fufqu’à  ce  qu’elles  foient  réduites  en  pâte  ;  alors  mettez- les 
flans  une  cucurbite  pour  les  difliler  au  Bain-Marie ,  il  en  for- 
lira  une  eau  qui  fera  tres-efficace  pou?  la  Phtifie. 

Autre . 

PRene  z  de?  quatre  lèmences  froides ,  &  femences  de  Coins 
de  chacun  trois  dragmes ,  fuc  de  Regüffe ,  Hyfope ,  Amidon, 
Gomme  Arabique  2c  Diagrede  de  chacun  une  dragme  &  de¬ 
mie,  lemence  de  Pavot  blanc  cinq  dragmés ,  St  Penides  le  poids 
de  tout  le  refte  s  puis  reduifez  ces  chofes  en  poudre  fubtile, 
que  le  Malade  avalera  tous  les  matins  pour  remedier  à  h 
mefme  maladie. 
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C  H  A  P  I  T  R  E  IX. 

Des  Remedes  fecrets  re couve  rs  contre  les  Ma¬ 
ladies  de  l’Ejlomach. 

Premier  Remede. 

PRbnez.  grainede  Lin  demie  livre,  Fenu  grec  deux  onces, 
femence  d’Anis  Sc  de  Fenouil  de  chacun  demie  once ,  fleurs 
de  Camomile  ,  Meiiîo  ,  Aluyne  ,  Pariétaire  ,  Poulljot  & 
Laurier  de  chacun  une  poignée  ;  puis  concaflez  toutes  ces 
chofes  dans  un  mortier  ,  aptes  quoy  vous  les  ferez  "bouillit 
avec  une  fuffifante  quantité  d’eau  pour  en  faire  une  décoction, 
dans  laquelle  vous  tremperez  une  éponge  ,  que  vous  appli¬ 
querez  fur  l’eftomach  aufli  chaudement  qu’on  pourra  la  fouf- 
frir,  aptes  l’avoir  exprimée  la  changeant  au  moment  qu’elle 
fera  froide  ;  ou  bien  empiiflez  une  vefîie  de  Porc  de  cette  dé- 
coélion ,  qui  fera  plus  capable  de  mieux  retenir  la  chaleur 
que  l'éponge. 

Autre. 

T>Rejntsz  An's  une  pincée,  Caftoreum  douze  grains  & 
A  .Miel  à  dilcrétion  ;  puis  meflez  ces  chofes  énlémbte  & 
faites  avaler  ce  meflange  tous  les  matins  aux  personnes  qui  ont 
des  maux  d’eftomach. 

Autre. 

UN  pain  tout  chaud  fortant  du  four  coupc  en  deux,  trem¬ 
pé  dans  l’huile  de  Camomile  ou  d’Aipie,  &  appliqué  fur 
f  eftomach ,  en  appaife  fort-  promptement  toutes  les  douleurs. 

Autre . 

PRenez  Canelle,  Cloux  de  Gerofles,  Ladanum ,  Stirax, 
&  Benjoin  de  chacun  parties  égales  ;  puis  reduifez  ces 
chofes  en  poudre  ties-fubtile  ,  que  vous  incorporerez  avec  de 
la  Thèrebentine  ou  avec  de  la  Poix  blanche  en  confiftance 
d’emplâtre,  qui  fera  appliqué  fur  la  foffettede  l’eflomach  pour 
|§  mdiae  effet. 
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Autre. 


T  E  Sirop  d’Abfinthe  pris  le  matin  dans  un  bouillon  ou 
"^dans  du  vin  à  la  quantité  de  fix  on  fept  gouttes ,  eft  un 
très- bon  remede  pour  le  mald’eftomach. 

Autre. 

TA  confe&ion  d’Hyacinthe  avalée  le  matin  dans  de  gros  vin 
‘•“'rouge ,  eft  aufli  tres-efficace  pour  le  mefme  mal.. 

Autre. 

RE  d  u  i  s  b  z-en  poudre  tres-fubtile  une  once  de  Stoiax, 
Scrutant  d'Aloës  cicotrin »  puis  ayant  mis  demy  feptier 
d’eau  Rofes  fur  le  feu  dans  une  bafiine ,  verfez-y  cës  poudres 
pour  les  faire  bouillir  enfemble  jufqu’à  la  confomption  de 
l’eau  Rofes,  alors  laiffez  refroidir  les  matières  que  vous  ré* 
duirez  avec  du  Miel  Anthofat  en  pâte,  &  que  vous  étendrez  fur 
de  la  peau  en  forme  d’emplâtre  qui  fera  appliqué  fur  l’efto- 
raach  Ce  remede  eft  fingulier  pour  les  maux  d’Eftomach ,  il 
diflipe  les  Phlegmes  &  la  Pituite ,  &  conferve  la  chaleur  na¬ 
turelle. 

Autre. 

PR  e  N  b  z  vin  blanc  &  huile  d’Olives  de  chacun  ime  livre. 
Menthe  fraîche  une  poignée  &  Ablinthe  Romaine  demie 
poignée;  puis  mettez  toutes  ces  chofes  enfemble  dans  un  pot 
de  terre  neuf  vernifle  pour  les  faire  cuire  à  petit  feu  jufqu’à 
la  coaf  mption  du  vin ,  alors  ajoûtez*y  une  poignée  de  Rofes 
feches;  continüez  l’ébullition  ençbre  un  moment, puis  confer- 
vez  le  tout  après  l’avoir  coulé  dans  une  fiole  de  verre  pour  en 
faire  Pu  (âge  fuivant.  fl  faut  faire  chaufer  cette  huile ,  puis  en 
oindre  à  jeun  le  creux  de  l’Eftomach  appliquant  par  deffus  un. 
linge  chaud ,  pour  arrefter  la  Naufée  ou  le  vomiftçment. 

Autre. 

PRenez  Ladanum  &  Maftic  de  chacun  une  once,  Menthe- 
&  Aluyrie  fechè  de  chacune  une  dragme  ;  puis  rëduifez  ces 
chofes  en  poudre  tres-fubtile,  que  vous  incorporerez  avec  de  la 
Therebentine  pour  en  faire  un  emplâtre,  qui  fera. tres-propre 
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pour  les  douleurs  d’eftomach ,  fi  on  le  laifle  appliqué  fur  cett.c 
partie  pendant  vingt-quatre  heures  fans  le  remuer. 

Autre. 

T  Es  huiles  Nardin  8c  de  Maftic  meflez  en  parties  égales, 
l'ont  tres-propres  au  mefme  effet  que  le  remede  precedent, 
fi  on  en  oint  l’eftomach  tous  les  foirs  en  fe  couchant. 

Autre. 

FA  1 T  is  éteindre  quantité  de  Charbons  ardens  de  bois  de 
chêne  dans  du  lait  de  quelque  animal  qde  ce  fait  y  puis 
faites  boire  ce  lait  aux  perfonnes  qui  font  incommodées  de 
l’Eftomach.  ~ 

Autre . 

Incorporez  deux  onces  de  graine  de  Lin  en  poudre,' 
&  autant  de  Fenu  grec  auffi  pulverifë ,  avec  autant  qu’il  fera 
neceffaire  d’eau  mielée  pour  faire  un  Cataplafme ,  qu’on  ap¬ 
pliquera  fur  l’Eftomach  debile* 

Autre. 

T)Rensz  fleurs  de  Romarin  Menthe  &  Marjolaine  de 
chacune  une  [poignée  ,  huile  rolàt  trois  cuillerées ,  jaunes 
d’œufs  au  nombre  de  trois ,  -  &  farine  de  froment  autant  qu’il 
en  faudra  ;  puis  broyez  dans  un  mortier  ce  qui  peut  l’eftre,  8c 
incorporez  le  tout  en  confïûance  de  Cataplafme  qui  fervira  au 
mefme  uiage. 

Autre. 

T)Renez  Jalap  ,  ,Sené  mondé  &  Salfepareifle  de  chacun 
parties  égales  ;  puis  reduifez  ces  chofes  en  poudre  fubtile, 
que  vous  incorporerez  avec  du  Miel,  pour  en  faire  unOpiate, 
duquel  on  prendra  de  fit -en  fix  heures  de  la  grofleur  d’une 
Aveline  pour  les  douleurs  d’Eftomach. 

Autre. 

J)Renez  fleurs  de  Romatin  &  de  Marjolaine  de  chacun 
deux  poignées,  Gerofles  &  Gingembre  de  chacun  vingt- 
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quatre  grains  ;  phis  concaflez  ces  chofes  &  les  mettez  avec  trois 
chonines  de  vin  dans  une  bouteille  de  verre ,  que  vous  bouche¬ 
rez  enfuite  exaftement  ,  pour  laiffer  infufer  le  tout  fur  les 
cendres  chaudes  pendant  huit  ou  neuf  fours}  après  quoy  on  le 
diftilera  au  Bain-Marie,  8ton  donnera  une  cueillerée  de  cette 
eau  diftilée  tous  les  matins  contre  l'intemperie  froide  de  FEfto- 
mach. 

Autre. 

PRe^hz  terre  figillce  gc  Bol  d’Armenie  de  chacun  demie 
once,  pu  Ive  ri  fez  ces  chofes ,  puis  incorporez-les  avec  un 
jaune  d’œuf  &  autant  de  farine  volatile  qu'iL  en  faudra  pou# 
réduire  le  tout  en  confiftance  de  Cataplafme  ,  qu’on  étendra 
fur  un  linge  pour  l’appliquer  chaudement  fur  l’eftomach  à  la 
fin  de  chaque  repas,  ce  qui  arreftera  le  vomiffement. 

A  titre. 

ME  s  le  z  demie  once  d’Hiere  fimple,  avec  deux  oncei 
d’eau  d’Abfinthe,  puis  donnez  ce  meflange  à  l’effet  du 
Remede  precedent. 

Autre. 

T  'Essence  de  Meliffe  tirée  avec  l’efprit  de  Vin ,  6c  don- 
■^oée.  à  la  quantitéd’une  dragme  avec  quelques  gouttes  d'hui¬ 
le  deCarui  eft  tres-propre  pour  appaifer  la  faim  canine. 

Autre. 

T  ’Ext  r.  a  i  r  de  Rhubarbe  &  de  Mechoacam  font  le  met 
-^me  effet  que  le  Remede  precedent. 

Autre, 

T  A  pierre  de  Prunelle  diflbute  dans  l’eau  froide  de  fontaine» 
bien  dans  un  Julep  de  Rofes ,  eft  très- efficace  pour  ap¬ 
paifer  la  foif  extrême,  principalement  celle  qui  arrive  dans 
les  grandes  fièvres. 
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Autre. 

T  'Esprit  de  Vitriol  donne  dans  la  mefme  eau  de  fontaine 
^“/ou  dans  quelque  Julep  rafraîchiffant  eft  auffi  tres-propre 
au  mefme  effet. 

Antre. 

DI  st  i  lez  au  Bain-Marie  l’eau  d’Alum  qui  fera  très- 
efficace  pour  appaifer  les  grandes  ardeurs  de  la  foif  de 
quelques  caufes  qu’elles  puiffent  provenir. 

Autre. 

T)Reniz  Sucre  très- fin  une  livre,  Regliffe  une  once,  ra- 
cines  d’iris  une  dragme ,  Poivre  &  femence  d’Anis  de  cha¬ 
cun  un  fcrupulej  puis  reduifez  ces  chofes  en  Poudre  tres-fub- 
tile  que  vous  conferverez  pour  l’ufage  }  elle  eft  tres-propre 
pour  ceux  qui  font  voyage  pendant  l’Eté  »  8c  pour  corriger Tin- 
temperie  &  la  grande  ardeur  du  foye  ;  on  en  met  pour  cét 
effet  autant  qu’on  peut  prendre  deux  ou  trois  fois  fur  la  poin¬ 
te  d’un  couteau  dans  un  verre  d’eau  de  fontaine  qu’on  aval», 
après  l’avoir  agitée  allez  long-temps  dans  deux  difîerens  vaif- 
ièaux. 

Autre. 

T  ’K  s  prit  de  Sel  méfié  dans  l’eau  de  fontaine  eft  un  re- 
‘^■'mede  fpecifique  pour  appaifer  la  foif  des  Hydropiques, 

Autre. 

L’E  s  p  R  I T  philofophique  de  Vitriol  méfié  avec  les  cou- 
fèrves  d'Qfeille  &  de  Menthe  ,  eft  tres-pr-opre  pour  cor¬ 
riger  la  crudité  d’eftomack  &  pour  réveiller  l’appetit  diffipé 
dans  les  Vieillards.  '  .  * 

Autre* 

P  X  F.  N  E  2  une  livre  de  Sel  armoniac  concafïé  ,  &  aérant  de 
-  limaille  d’acier  ,  que  vous  mettrez  enfemble  dans  une 
çuourbite, ,  peur  les  fublimer  au  feu  de  fable  à  petit  feu  au 
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commencement  ,  l’augmentant  fur  la  fin  pour  faire  monter 
jufqu’au  col  de  la  cucurbite  tout  ce  qu’il  y  aura  de  pur,  afin 
quelles  fceces  relient  au  fond  avec  la  limaille *  cela  fait  pre¬ 
nez  la  matière  fublimée  pour  la  ïublimer  encore  une  fécon¬ 
dé  fois  puis  confier vez-la  ,  apres  quoy  ayant  decrepité  autant 
de  Sel  commun  que  vous  voudrez  dans  un  creufet  jufqu  a  ce 
qu’il  commence  à  fluer  ,  alors  ôtez- le  &  prenez-en  autant 
que  de  fiel  armoniac  préparé,  comme  il  vient  d’eftre  dit*  broyez- 
les  enfemble  ,  &  fublimez  les  »  ce  que  vous  réitérerez  jufqu’à 
fept  fois,  rejettant  à  chaque  fois  la  -telle  morte  ,  puis  ayant 
méfié  pareille  quantité  de  ce  Sel  fublimé  avec  du  Sel  decre¬ 
pité  ,  vous  aurez  un  rare  fpecifique  ,  dont  trois  ou  quatre 
grains  donnez  dans  du  vin  d’Abfinthe,  ou  dans  la  décoétion  dé 
Safafras  pendant  quelques  jours  ,  corrige  toute  crudité  & 
indigeftion  d’Eftomach. 

Eau  ou  Baume  ■pour  l’Eflomach. 

T}Renez  Galangal  trois  onces ,  Cubebes ,  Noix  Mufcades 
&  Gerofles  de  chacun  une  once&  demie,  Canelle,  Macis, 
Zedoaire ,  &  grains  de  Paradis  de  chacun  une  once ,  Poivre 
long  fix  dragmes ,  feuilles  de  Menthe  ,  de  Poulliot ,  &  des 
deux  Abfinthes  de  chacun  une  poignée  &  demie,  Rofes  rou¬ 
ges  ,  Buglofe  &  fleurs  de  Tunique  de  chacune  une  poignée*; 
puis  ayant  concaffé  &  broyé  ce  qui  le  peut  eftre  ,  mettez  ces 
chofes  dans  un  matras  de  verre  ,  auquel  vous  ajouterez  dix 
onces  de  mie  de  pain  blanc  de  froment ,  verfant  fur  le  tout  dé 
très  excellent  vin  jufqu’à  ce  qu’il  fumage  de  deux  doigts  ;  alors 
ayant  exactement  bouché  le  matras  »  laiflez  infufer  le  tout  pen¬ 
dant  huit  jours ,  apres  quoy  ayant  fait  des  émultions  avec  demie 
livre  d’ Amandes  douces  ,  joignez-les  à  cette  iniufion  avec 
trois  onces  de  bon  miel,  puis  diftilez  le  tout  au  Bain  Marie 
jufqu’à  ficcité ,  vous  en  tirerez  une  eau  ,  dont  deux  cuillerées 
données  tous  les  matins  font  très  propres  pour  fubvenir  à  tou¬ 
tes  douleurs  &  foibleffes  d’Eftomach. 

Autre. 

T)Renez  extrait  de  femençe  de  Fenouil  tiré  avec  l’efpriÉ 
-*•  de  vin  deux  onces,  Cire  blanche  ou  Manne  de  Calabre  de¬ 
mie  once  ,  &  Sel  de  Fenouil  une  dragrae  &  demie  ,  meflez 

ces 
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kes  chofes  fur  un  petit  feu  pour  les  incorporer  &  en  faire  une 
mafle ,  à  laquelle  vous  ajouterez  deux  ou  trois  dragmes  d’huile 
de  Fenoüil.  Ce  remede  qu’on  peut  appeller  à  bon  droit  Bau¬ 
me  de  Fenouil,  effc  à  peu  prés  de  mefme  vertu  que  le  Baume 
.precedent ,  la  dofe  eft  depuis  demy  fcrupule  jufqu’à  un  fcru- 
pule  avecdel’eaudeRofesou  de  Menthe. 

Autre. 

L’AloSs  lavé  fept  fois  dans  de  l’eau  Rofes  .puis  deffeché 
Sc  incorporé  à  la  quantité  de  deux  dragmes ,  avec  une 
dragmede  Rhubarbechoifie.Sc  autant  de  Mirobolans  £m- 
blics  en  confiftance  d’opiatte  ,  eft  fpecifique  pour  corriger 
nndigeftion  &  la  crudité  d’eftomach  j  on  en  donne  pour  cet 
effet  deux  fois  lafemaine  demie  dragme  une  heure  avant  difaer. 

Autre . 

PR  en  b  z  Fenouil  ,  poudre  de  Diatrium  Santalorum  ,  & 
deDiarrhôdon  abbatis  de  chacun  demie -once,  confection 
de  Carui  fix  dragmes,  Cubebes  deux  dragmes  &  demie ,  Re- 
gliffe  raclé  deux  dragmes  ,  Mufcades  quatre  fcrupules  ,  Cala- 
mus  aromatique  deux  fcrupules ,  Macis  un  ficrupule,  &  Ge- 
roflesdemy  fcrupule,  puis  reduifez  ces  choies  en  poudre  fut* 
tile,  de  laquelle  le  Malade  avalera  une  pincée  tou*  les  jours 
ùprés  chaque  repas. 

Autre. 

T)  R  e  n  e  *  huile  d’Abfinthe .  Menthe ,  <k  Gerofles  de  chacun 
demie  once  ,  huile  de  Maftich  fix  dragmes  ,  Caftoreum 
deux  dragmes,  huile  de  Genièvre  &  Noix  Mufcades  de  cha¬ 
cune  une  dragme ,  Zedoaire  trois  grains,  puis  faites  infufer  ces 
chofes  enfemble  pendant  trois  jours  ,  après  quoy  ayant  coulé 
cette  infufion  ,  fervez -vous- en  pour  en  oindre  toqs  les  environs 
de  l’eftomach ,  qu’on  recouvrira  enfuitte  avec  une  ferviette 
,  pliée  en  quatre  doubles. 

Autre. 

PR  b  n  i  z  Stirax  calamite  une  dragme  &  demie,  huiles  dg 
Macis,- de  Menthe  &  d’Abfinthe  de  chacune  une  dragtae 
T  ms  U.  Oo 
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poudre  de  Gerofks  &  de  Macis  de  chacune  un  fcrupule ,  & 
Ambre  gris  un  grain  ,  puis  ayant  diflout  le  Stirax  calam’ite, 
incorporez  le  tout  enlemble  en  confiftance  d’onguent  ,  que 
vous  étendrez  fur  de  la  peau  pour  l’appliquer  fur  l'Eftomach ,  ce 
qui  appaïfera  en  fort  peu  de  temps  les  plus  grandes  douleuts. 

Autre. 

EMplissez  une  écuelle  de  cendres  de  chefne ,  fur  lef- 
qüelles  vous  vërfèrez  de  bon  vin  de  Malvoifie  ,  puis  les 
ayant  lailîc  infüfer  éiifemble  quelque  temps  fur  les  cendres 
chaudes,  vous  étendrez  de  ce  meüange  fur  du  drap,  que  vous 
appliquerez  erifuitte  fur  l’eftomach  ,  ce  qui  arreftera  en  un 
inftant  le  hoquet. 

A  titre. 

FR  e  N  *  z  Sel  Nitre  ou  pierre  de  Prunelle, ou  pluftoft  du 
Nitre  fixe  ,  Sel  gemme  &  Sel  fûfé  de  chacun  demie 
once,  Galarrgal ,  Macis,  &  Cubebes  de  chacun  une  dragme, 
piiis  reduifez  ces  chofès  en  poudre  très  fubtile ,  dont  la  dofe  eft 
depuis  quatre  jufqu’à  huit  grains  donnée  le  matin  à  j.éun,  elle 
conforte  l’Eftomach ,  ayde  â  fon  indigeftion  &  le  preferve  de 
tôute  pourriture ,  elle  eft  de  plus  très  propre  pour  émpefeher 
le  vomiffement  ,  principalement  pour  ceux  qui  font  obligez 
de  voyager  fur  mer. 

Autre. 

Ü,N  Poifïon  trouvé  dans  le  ventre  d’un  autre  poiffon  ,  rôty 
&  mangé  avec  du  poivre  &  du  fel ,  empelche  le  vomifle- 
ment  qui  eft  ordinaire  à  ceux  qui  font  leur  premier  voyage 
fur  mer. 

Autre. 

LA  poudre  de  Secbniüne ou  d’Arrierefaix  d’ürië  première 
portée  ,  donnée  à  la  quantité  de  demie  drâgrriè  Ôü  dê  deux 
icrupules,  avec  une  dragme  d’extrait  de  Theriaque ,  ou  avec 
de  l’eau  Theriacale  de  la  dèfcription  de  Crollius  ,  ou  bien 
mefme  Amplement  avec  du  bouillon  ,  eft  fpecifique  pour  tuer 
lés  animaux  qui  s’engendrent  dans  l’Eftomach  ouqüiontefté 
avalez  par  hasard  ,  fi  le  lendemain  on  domine  une  potion 
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purgative  au  Malade  ,  faite  avec  le  Séné ,  la  Rhubarbe  &.  le 
Méchoacam,  pour  les  faire  jetter  par  le  bas. 

Autre. 

Faites  raacerer  dans  deux  livres  de  bonne  eau  dé  vie  d  i- 
ftilée  de  vin  de  Malvoifîe  deux  poignées  de  Poulliot  dcfle^ 
ché,  puis  coulez,  cette  infiifion  &en  donnez  deux  cuillerées  de 
la  coulaturele  matin  avec  autant  d’eiprit  de  Vitriol  qu’il  en 
faudra  pour  la  rendre  agréablement  acide  ,  après  quoy  le  Ma¬ 
lade  fe  tiendra  dans  un  lifehaud  ,  failant  quelque  exercice 
deré  ,  ce  qui  corrigera  en  peu  de  temps  l'iudigeftion  &  la  cru¬ 
dité  d’Eftomach. 

Autre, 

TA  R  en  e  z  Canëlle  &  Gerofles  de  chacun  demie  livre  8é 
X  vin  de  Malvcfifie  ou  de  falerne  trois  livres  ,  puis  faites 
infufer  ces  chofes,  enfembie  dans  un  matras  fur  les  cendrés 
chaudes  pendant  trois  jours  ,  après  quoy  donnez  un  bouillon 
à  cette  infufion  ,  &  l’ayant  coulée ,  ajoutez  à  la  coulature  par¬ 
ties  égales  de  Sucre  fin,  pour  les  faire  bouillir,  en  confifiance  de 
Sirop,  duquel  vous  donnerez  par  intervalle  une  cuillerée  aux 
perlonnes  qui  font  fujettes  aux  indigeliions. 

Autre. 

DI  sti  lez  du  Vitriol  naturel  calciné  jufquësà  ce  qu’il 
vienne  une  huile  rouge  ,  prenez  la  telle  morte  de  cetré 
diftil-atioti  &  tirez-en  le  dernier  fel  qui  ne  devra  avoir  aucun 
gouft  du  Vitriol  ,  puis  mdlez  trois  parties  de  Ce  Sel  âinfi  ex  - 
trait  ,  &  deux  parties  de  l’huile  diftilée  que  vous  ferez'  enfiite 
fecher  fans  feu ,  alors  mettez  ce  fel  dans  une  cucurbite  de  verre 
avec  fon  mefme  poids  d’huile  de  Vitriol ,  &  ayant  lutté  her¬ 
métiquement  la  cucurbite  ,  mettez  la  en  macération  dans  d,u 
fumier  de  cheval ,  puis  au  Bain  de  fable,,  &  vous  trouverez  en 
peu  de  jours  le  fel  coagulé.  Ce  remede  eft  un  grand 
fpecifique  pour  toutes  les  douleurs  d’Eftomach  ,  fa  dofe  eft  ds 
trois  ,  cinq  ,  jufques  à  fept  où  huit  grains  dans  quelques  vé¬ 
hiculés  appropriez. 

O  o  ij 
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Autre. 

pRiNiï  de  toutes  les  eaux  cordiales  de  chacune  quatre  on- 
"*■  ces  ,  Canelle  ,  Buglofe  &  os  de  cœur  de  Cerf  de  chacun 
une  once  ,  Confeâion  d’Aikernaes  deux  dragmes,  &  Sel  de 
Perles  Orientales  &  de  Corail  rouge  de  chacun  un  fcrupule, 
puis  meflez  ces  chofes  enfemble  &  les  Jailîez  infufer  pendant 
quelque  temps  ,  après  quoy  àdouciftez-les  avec  une  once  de 
manus  Chrifli  perlé ,  &  confervez  le  tout  pour  lufage.  Ce 
remede  eft  un  grand  fpecifique  ftomachique ,  il  furvient  aux  cru- 
<fitez&  indigeftions  d’eftomach  ,  &  aux  langueurs  &  débilitez» 
palpitations  &  fincopes  de  cœur  ,  fa  dofe  eft  d’une  ou  deux 
cuillerées  le  matin  à  jeun. 

Autre. 

Prenez  conferve  de  rofes  rouges  une  livre  &  demie,' 
fruits  de  ronces  une  livre,  poudres  de  Diatrhodon  hhbatis 
&  de  Diamargaritum  frtgidum  de  chacune  une  once  &  demie, 
fèmenred’ozeille  une  once,  des  trois  Santaux  de  chacun  demie 
once 8c  fleurs  cordiales  de  chacune  deux  dragmes,  puis  meflez 
ces  chofes  avec  les  eaux  3’àzei  île ,  de  Nenuphart ,  de  fraifes,de 
violettes ,  de  Bourrache  &  de  Buglofe  de  chacune  Une  livre, 
pour  les  faire  infufer  enfemble  pendant  quelques  jours,  après 
quoy  vous  y  ajouterez  encore  une  livre  &  demie  d’eau  de 
Canelle  faite  avec  la  Buglofe ,  &  demie  livre  de  chacun  des  lues 
dépurez  de  Citrons  ,  de  Limons  &  de  Coings  ,  puis  vous  difti- 
lerez  le  tout  au  Bain-Marie.  Cette  eau  eft  propre  pour  les  maux 
de  cœur  5c  d’Eftomach  caufez  d’intemperie  chaude,  fa  dofe  eft 
depuis  une  jufqu! à  deux  onces. 

Autre. 

P  R  e  n  ez  Canelle  quatre  onces ,  racines  de  Geroflée  trois 
onces,  clouds  de  Gerofles  &  Terre  Cgillée  de  chacun  une 
once,  Cardamome,  petit  Galangal,  Macis,  Zedoaire,  écorce 
jaune  de  Citions ,  8c  femences  de  Bafilic  de  chacun  demie  once, 
Bois  d’Aloës'  odorant ,  Safran  Oriental  ,  Sprcnard  indique  & 
Poull  iot  de  fléché  de*  chacun  trois  dragmes  ;  8c  fleurs  de  Bourache 
&  de  Buglofe  de  chacune  une  dragme  8c  demie  ,  puis  concaffez 
&  mefiez-ces  chofes  avec  trois  livres  de  vin  de  Malyoifje  dans 
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une  grande  fiole  de  verre  ,  où  vous  les  laiflerez  infufer  pen¬ 
dant  huit  jours,  après  quoy  vous  y  ajouterez  une  livre  &  demie 
d’eau  de  Canelle  diftiléc  avec  le  vin  &  les  fleurs  de  Tunique, 
une  livre  de  Romarin ,  &  autant  de  Lavande,  de  Melifle  &  de 
Sauge  pour  diftiler  le  tout  au  Bain-Marie  ,  au  moyen  dequoy 
vous  aurez  une  liqueur  très  propre  contre  l’intemperie  froide 
de  l’Eftomach  ,  on  en  prend  à  chaque  fois  depuis  une  jufqu’à 
'trois  cuillerées.. 

Autre. 

T)  R  e  n  t.  z  Sucre  tres-fîn  une  livre  ,  conferve  8r  eau  de  rofes 
IL  rouges  de  chacune  quatre  onces  ,  efprit  de  V-itriol  reâifié 
demie  once,  agitez  ces  chofes  enfemble  dans  un  mortier  .puis 
eoulez-les  à  travers  un  linge  que  vous  comprimerez  fortement, 
&  gardez  la  coulature  pour  l’ufage,  qui  fera  dîffoute  à  la  quan¬ 
tité  qu’on  jugera  à  propos  dans  du  vitx.d’Abfinthe  pour  reftituec 
i’appetit  perdu.. 

Attire, 

PR  £  N i  z  Galangal  une  once  êc  demie,  Gerofles ,  Mulca- 
des,  Caffià  lignea ,  Gingembre  blanc ,  Maftichxhoifi ,  &  ra¬ 
cines  de  Pimprenelle  ,  d’Enula  campana&  d’Acorus  aquatique 
de  chacune  une  once  .  Menthe  crefpuë  Gx  dragmes,  Romarin, 
Sauge  aiguë  &  Abfinthe  de  chacune  demie,  once,  des  deux  Car¬ 
damomes,  Galamus  aromatique,.  Macis  ,  Poivre  long  &  fe- 
mence  d’Ammeos  de  chacun  trois dragaies  ,  Squenant Spic, 
Indique  &  boisd’Aloës  de  chacun  deux  dragtnes  ,  puis  meflçz  6c 
broyez  ces  choies,  8c  les  faites  macerer  dans,  huit  livres  devin, 
de  Malyoifie  ,  une  livre  d’eau,  de  Poulliot  ,  &  autant  d’eau  de, 
Melifle  pendant  quatorze  jours ,  après  quoy  vous  diftilerez  îe. 
tout  au  Bain-Marie,  &  vous  aurez  une  eau  qui  arreftç la naufée 
&  le  vomiflement ,  qui  corrige  l’intemperie  froide, de  l’Efto- 
mach  ,  qui  excite  Pappetit  St  qui  arrefte  le  hoquet ,  fa  dofeeft 
depuis  une  jufqu’à  trois  cuillerées,  ou  bien  depuis  demie  once 
jufques.à  deux,  onces. 

Autre * 


PRenez  eau  de  Menthe  crefpu&une  livre,  eau  dç.  Gero¬ 
fles  diftilez  dans  le  vin  de  Malvoïfie  quatre  onces,  &  Ma- 
ftich. en  grains  choifis  une  onçe,  puis  faites  bouillir  ces  chofes 
G  o  iij 
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enfemblé  au  Bain-Marie  ,  après  .quoy  filcrez-les  ,  &  les  ayant 
adoucies  avec  du  firop  de  Coings  ,  conferve?- les  pour  l’ufagc, 
qui,  fera  d’en  prendre  uneoudeux  dragmes  pour  conformer  l’Efto! 
paach  &  fortifier  h  faculté  retentvie. 

Autre. 

P  René  z  Canelle  choifie ,  quatre  onces  ,  pet.itGajangaî 
8c  femence  d’Anis'  de chagun  deux  onces  ,  Gerofles  &  Noix 
Mufcades  de  chacun  une  once,  fleurs  de  Menthe  crcfpuë  &  de 
Romarin  de  châvuiîé  dciinconce  ,  Caîatnus  aromatique,  jGin- 
gem'bre  blanc,  St  rofes  rouges  de  chacun  deux  dragmes,  puis  ayant 
conçafle  ces  chofes  gtoffieremem  ,  mette/.-les  infufçr  dans  huit 
livres  d’efprit  de  vin  pendant  un  affez  long  temps ,  ;gijes  diftiie? 
au  Bain  -  Marie  ,  pour  diffoudre  dans  l’eau  .difiilée  quel¬ 
que  peu  de  Sucre  candv  afin  de  l’adoucir^  la  dofe.  eft  d’une  ou 
deux  cuillerées  contre  l’indigeftion  &  pour  relouer  l!appetj| 
perdu. 

Autre, 

|)R:en  f,  %  racines  de  Pimprenefe  deux  î  i  v  tes,  Ç  al  a-twfrto* 
mari  que  &  Gingembre  de  chacun  une  livre ,  A.bfeuhepcn- 
tique  ,  Menthe  crcfpuë,  Sauge  aigue  &  Romarin  de :çhacuo 
une  livre.  Coings  deflechez  2c  racines  de  ^edoairede  .chacun 
quatre  onces  ,  puis  faites  brûisr  ces  chofes' dans  fin  yaiffeau 
jtftté  jufqu’à  ce  qu’êllesi  fbieut  réduites  en  cendresfi  alors. ajoti-? 
tez-ÿ  cendres  de  petit  Galangal  8c  de  Caneüe  de  chacune  trois 
onces  V  cendres  de  Gerofles ,  des  .  deux. Cardamomes  vde  Noix 
Mfifc-ades  &  dé  Poivre  long  de  'chacun  finje  . once .  ^  pais  «reflet 
tdüies  ces  cendres  dans  l’eau  de  Menthe  ou  dans  .quelque  iafiüre 
cap-'  fpécîfique  ,  pour  en  faire  une  iefilve  qu’on  filtrera  &  fera 
évaporer  à  l’ordinaire  pour  en  tirer  unSel. fixe*  donc  ladorfeeft 
depuis  un  ferupu le  jufqu’à  une  dragme  dans  quelque  véhiculé 
convenable ,  pour  toutes  les  douleurs  d’Eftomach* 

Autre. 

T} Il  £  n  e  z  poudre  de  Diacidonii  Jimpltch  quatre  onces,  con» 
-®-  ferve  de  racines  de  Chicorée  d'eux  onces,  poudre  de  Diar- 
rhôdon  Abbdtis  une  once-  ,  cou  ferve  de  Mirobalans  embiies 
&  de  rofes  rouges  dêehacùne  derme  once,  &  Nirrev/itrialétdemie- 
d.ragtne  ,  puis  incorpore?,  toutes  ces  chofès  finferable  ,  pour  çn 
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faire  uneefpecede  Marmelade,  donc  on  prendra- de  U  groflei.r 
d’une  Chaftaigne  tous  les  matins  pour  toutes  douleurs  d’eftomach. 

Autre. 

T)  R  e  n  e  z  ]>iacidonium  fimplex  tro:s  onces ,  conferve  de  ra- 
cincs  de  Buglofe  8c  de  Bourache  de  chacune  une  once,  Pou¬ 
dres  de  Gerofles  ,  d’Aromaticum  rofatum  ,  de  Gemmis ,  & 
Diamhra  de  chacun  fix  dragmes  ,  écorces  de  Citrons  confites, 
8c  confeâiQLi  d’Alkermes  de  chacun  demie  once,  Magiftercde. 
Perles  Orientales  &  de  Corail  ronge  de  chacun  ;  une  dragme, 
puir  mêliez  ces  chofes  en  confiftauce  d’opiatte,  qui  fera  très, 
propre  contre  l’indigeftioh  Sc  la  crudité  d’Eftomach,  en  la,  don» 
nant  le  matin  de  la  g  colleur  d’une  noix  Mufcade. 

■  Autre.  ■  .  ■ 

T)R  EN  e  z  Dia  ci  dmitim  fimplex  deux  onces,  conferve  de  Gin- 
■  gembre  Oriental  une  onceÇçpqferve  de  Calaspus;  aromati que- 
vert  demie  once  ,  Noix  Mufcades  ,  Caffia  lignea,  petit  Ga-. 
îangal  &  Macis  de  chacun  une  dragme,  Semence  de  Coriandre 
préparée  &  d’Ameos  de  chacun  demie  dragme  ,  huile  de  Ge¬ 
rofles,  8c  de  Çanelle  de  chacune  un  fcrupule  ,  &  Sucre  tres-fin- 
diffout  dans  quelque  Eau  ftomachique  fèiz.e  oqçes-,  -puis  meflea; 
xes.choies^en;;  confiftauce  .çd’epktte  ,  dont  îa  depuis  une- 

jufquà  deux  dragmes  ,ppuré;xç-ite^  l’appetit  3.  conforter  l’eftp» 
mach,  8c  arrefter  le  vomiffement. 

Autre, 

FAites;  bouiHir  une  livre  de  Coings,  écoflez  8c  monde®; 

avec  fix  livres  de-  vinaigre  julqu’en  confiftance  de  Marme¬ 
lade  ,  à. laquelle  vous  ajouterçz  une  once  8c  demie  de  Gingeçn- 
.  brepulverifé,  8c  autan:  de  Poivre  blanc  &  long  aulfi  pulverifé,. 
deux  dragmes  de  Zedoaire  en  poudre  ,  une  dragme  de  .Gen¬ 
tiane  8c  autant  de  Cufcute  ,&  ayant  fait  bouilir  le  tout  enfem-- 
ble  en  confiftance  d’opiatte  affez  folide  ,  vous  le  conférverez. 
pour  en  faire  ufer  tous  les  matins  au  Malade  afin  de  conforter 
i’Eftotnaeh* 

♦14* 


SECRETS  CONCERNANT 


1*4 


CHAPITRE  IX. 

Des  Remedes  Secrets  qui  conviennent  aux; 
Maladies  des  inteJHns  ,  de  leur 
Fraife  &  de  leurs  glandes ». 

Tremier  Remede. 

P  R  EN  s  z  Poulliot ,  Calament,  Hyfope ,  violettes,  Mau¬ 
ves  &  Bcmrache  de  chacun  une  poignée ,  puisfaites  bouillir 
ces  chofes  avec  une  pinte  de  vin  blanc  pendant  une  heure ,  api  és 
quov  coulez-cette  déoo&ion  comprimant  fortement  les  herbes, 
&  donnez  à  boire  de  la  coulature  tous  les  matins  pour  appaifer 
les  coliques  bilieufes. 

.Autre. 

PRenez  Ache,  Tanelîe,  Abfinthc,  Plantain-,  Aurone  Si 
Conlbude  de -chacune  partie  égale,  broyez  ces  chofes  dans 
un  mortier  ,  puis  exprimez-les  pour  en  tirer  lefuc,  dans  lequel 
Vous  dllayerez  du  miel  à  difcrètion  ,  puis  ayant  ajouté  au  tout 
pareille  quantité  de  vin  blanc  ,  vous  ferez  boité  de  ce  meflangc 
tous  les  miatins,  pour  remédier  au  mefme  mal. 

Autre . 

X  A  décoâion  d’Anis  &  de  Eenoüil  faite  en  égales  parties 
JU  de  vin  &  d’eau ,  eft  très  efficace  pour  appaifer  les  coliques 
yenteufes  &  mefme  texôlera  morbus. 

Autre. 

PR  en  b  z  Gingembre  une  livre,  Gerofles  demie  livre,  écor¬ 
ces  de  Citrons  feches  trois  onces  ,  Maftich  deux  dragmes, 
Eenoüil  Anis  &  Menthe  de  chacun  une  once  ,  puis  rcduifez 
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ses  chofes  en  poudre  fubtile ,  que  vous  raeflerea  avec  de  boa 
vin  blanc  pour  le  faire  avaler  au  Malade. 

Autre. 

Faites  bouillir  de  la  fiente  feche  de  Pigeons'dans  du  vit* 
bianc  jufqu’en  confiftance  de  cataplafme,  que  vous  Expli¬ 
querez  chaudement  fur  le  ventre,  pour  appaifer  la  colique. 

Autre. 

L  A  poudre  de  Souchet  fechée  ,  donnée  à  la  quantité  d’une: 

dragme  dans  du  vin  blanc,  eft  tres  efficace  à  l’effet  du 
remede  precedetrt. 

Autre. 

U  fiente  de  chien  broyée, puis  détrempée  avec  du  vinaigre*^ 
de  Teaa  de  Plantain  en  confiftance  de  cataplafme  ,  eft  très 
propre  pour  arrefter  toutes  efpeces  de  diarrhée  ou  cours  de 
ventre  ,  obfervantde  faire  chauffer  ce  cataplafme  auparavant 
fon  ufage.  - 

Autre. 

L  A  Theriaque  difibute  dans  de  bon  gros  vin  rouge ,  don¬ 
née,  fouvent  au  Malade  pendant  le  jour,  eft  tresefficace 
contre  le  mefme  mal. 

Autre» 

PRenîz  Mauves  ,  Mercuriale  ,  &  Abfinthe  de  chacune 
•  deux  poignées  ,  Centaurée  une  poignée  ,  Anis  8c  Fenouil 
de  chacun  demie  once,  &  un  peu  de  fon  &  d’agaric ,  puis  faites 
Bouillir  ces  chofes  dans  une  fuffifantc  quantité  d’eau  commune, 
pour  en  faire  une  décoâion  d’une  livre  8c  demie,  dans  la  cou- 
lature  de  laquelle  6n  diffoudra  une  Once  8c  demie  de  Catholi- 
cum  ,  pour  faire  du  tout  un  Clyftcre  très  propre  pourlapaf- 
fion  iliaque.  _ 

Autre, 

T  A  Rhubarbe  détrempée  dans  de  gros  vin  rouge  pendant  la 
"nuit, à  la  quantité  d’une  dragme  ,  eft  un  remede  efficace 
contre  le  cours  de  ventre. 
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A  titre. 

LE  lait  de  Chevre  bouilly  pendant  une  heure  &  beu  le 
matin  à  jeun ,  eft  un  merveilleux  remede  pour  le  mefme  mal 

Autre. 

COupez  du  pain  d’orge ,  ou  de  millet  par  tranches,  puis 
l’ayant  fait  roftir  fur  les  charbons  ardens,  trempez-les  dans 
de 'eau  de  pluie,  ou  pour  mieux  dans  de  l’eau  de  citerne,  puis 
faites  manger  decepain  au  malade  &  boire  de  l’eau  dans  laquelle 
il  aura  trempé ,  ce  qui  arreftera  en  peu  de  temps  les  diarrhées 
les  plus  fafcheufes. 

Autre. 

BR  o  y  e  z  dans  an  mortier  la  fécondé  écorce  des  chaftaignes, 
&  yerfez- y  autant  d’eau  qu’il  en  faudra ,  ppurreduire  le  tout 
en  çonfiftance  de  Çataplafme  ,  qu’on  appliquera  chaudement 
fur  je  ventre  à  l’effet  du  remede  precedent.  '  . 

'  Autre. 

TT~  Es  fèves  cuittes  dans  du  vinaigre,  puis  broyées  en  confî- 
jLv  fiance  de  Çàtàpl'afme  qu’on  applique  chaudement,  liir  le 
ventre ,  font  le  mefme  effet  que  le  remede  cy-deffus.  . 

Autre. 

ïjp  E  s  troncs  de  choux  rouges  cuits  entre  les  charbons  ,  Se 
X-/ mangez  par  les  perfbnnes  qui  font  incommodées  des  diar¬ 
rhées  ,  les  gueriïîent  en  peu  de  temps. 

Autre. 

ME  s  L  e  z  le  jaune  d’un  œuf  cuit  dur ,  avec  du  fuc  de  gran¬ 
de  Confoude  ,  ou  avec  du  vinaigre  ,  &  faites- le  avaler 
fouvent  pendant  le  jour ,  contre  là  diarrhée.  T 


LA  BEAUTE’  ET  LA  SANTE’.  587 

Autre.  f 

■r  Es  feuilles  de  -Marube  blanc  cuittes  en  huile  en  confîftance 
g  y  de  Cataplafme  ,  font  très  efficaces  au  mefme  effet  que  le 
remede  precedent,  fî  on  les  applique  chaudement  fur  le  ventre. 

Autre. 

T"»  A  1  t  e  s  cuire  du  miel  commun  à  la  quantité  de  quatre 
JT  onces,  avec  autant  de  poix  Navale  fur  un  petit  feu,  les  re¬ 
muant  jnceffâmment  jufqu’en  confîftance  d’Emplaftre.,  dans  le¬ 
quel  on  imbibera  lors  qu’il  fera  encore  liquide  fur  le  feu  ,  un 
morceau  de  toile  ,  qu’on  appliquera  enfuitte  après  l’avok  laiflé 
refroidir;  fur  l.e  ventre Sc  les  rems. 

Autre. 

F'  A  1  t  e  s  éreifidre  dans  du  lait  de  vache  plufîeurs  fois  des 
barres  de  fer  rougïes  au  feu  ,  puis  l’ayant  laiflé  refroidir, 
fai,tes-en  boire  -fouvent  pendant  le  jour  pour  remédier  au  mef¬ 
me  mal. 

Autre. 

Incorporez  la  poudre  de  Rofes  feches  avec  de  i’eau 
rôles  en  :  confiftance  de  cataplafme, que  vous  appl  roquerez  chau¬ 
dement  fur  je  ventre  pour  arrefter  la  diarrhée' 

Autre. 

FAixes  détremper  de  largUe  avec  de  l’eau  rofes ,  puis 
ayant  dilayé  un  jaune  d’œuf  dans  du  vinaigre  ,  joignez  ces 
d^ux:ij5tièflat3ges‘;eôfe.nible  pour:  en  faire  anv  eataplâfaïe  qu’on 
gppliqu,era.fiircle  ventre  à  l’effet  du  remede  precedent. 

:  Autre.  •  - 

BRoyez  dans  un  morper  des  meures  fauvages  (  c’eft  le 
fruit  des  ronces  )  puis  comprimez- les  à  travers  un  gros  lin- 
ge  >  &  méfiez  en  le  fucavec  de  i’eau  de-  citerne  ,ou:de  rofes  ou 
defuefie  Plantain.,  gt  faites  avaler;  de  ce  meflange  fcûr&  matin 
pour  àrrefter  le  cours  de  ventre. 
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Autre. 

LA  farine  Je  froment  cuitte  dans  du  vinaigre  &  appliquée- 
.en  forme  de  cataplafme-fur  le.  ventre,  eft  un  très  bon  re¬ 
mède  pour  le  mefrae  mal. . 

Autre . 

MEttez  dans  une  cucurbite  de  verre  telle  quantité  qu’il 
vous  plaira  de  feuilles  de  chefne  vertes  broyées  pour  les 
diftiler-au  Bain-Marie,  duquel  vous  tirerez  une  eau,  dansla- 
quelle  vous  ferez  bouillir  du  plus  vieil  fromage  fec  qu’on 
•yourra  recouvrer  ,  &  une  tourterelle  fechée  &  réduite  en  pou-, 
dre,  puis  vous  coulerez  cette  décodion  ,  &  vous  ferez  feuvent 
boire  de  la  coulature-  aux  Malades  qui  feront  attaquez  de  la. 
diarrhée.. 

Autre s 

T  A  décodion  faite  d’écorces  &  feuilles-  de  poirier,  eft  esf 
-^cellente  au  mefme  effet.. 

Autre . 

FAites-  bouillir  les  feuilles  de  Saule  ou -de  Pfîllium  dans. 

de  l’eau  commune ,  pour  en  faire  une  forte»  décodion  dans 
laquelle  on  lavera  chaudement  les  pieds  du  Malade  foir 
matin,  pour  arrefterlecoursde  ventre. 

Autre. 

J  E  t  T  i  z  dans  une  bafiîne  ou  chaudron  où  l’on  aura  mis  du 
lait  de  chevre,.de  gros  caillous  ardens  rougis  au  feu  jufqu’à 
ce  que  le  lait  commence  à  bouillir  ,  alors  laiffez-le  refroidir,. 
&  faitet-en  avaler  fouvent  aux  malades  atteints  du  mefme  mal. 

Autre. 

LE  broüet  de  chair  de  belles  fauvages  ,  comme  deLisyre, 
de  Cerf  ou  de  Chevreuil  ,eft  fort  propre  aumefme  mal. 
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cintre. 

BAttez  <îes  glaires  d’œufs  avec  égale  partie  d’eaux  de  rô¬ 
les  &  de  Plantain  ,  puis  ces  chofes  eftant  réduites  en  forme 
de  crème,  mettez-la  fur  un -linge  blanc  de  vieille  toile  ,  qui 
fervira  de  couverture  à  un  vaiileau  de  terre  ou  de  fayence  bien 
net. j  elle  le  réduira  en  liqueur  qui  tombera  dans  le  vailfeau, 
&  dont  on  prendra  fréquemment  par  cuillerées  avec  un  peu  de 
'Sucre  candy  pour  arrefter  le  flux  de  fang. 

Autre. 

T>  ÏDU  rs  e  Z  en  poudre  très  fubtile  telle  quantité  de  marbre 
JX,  qu’il  vous  plaira,  puis  incorporez  cette  poudre  avec  des 
moyeux  d’œufs  ,  qui  feront  enfuitte  difiouts  dans  une  bonne 
quantité  de  vin  ,  qu’on  fera  boire  au  Malade  pour  arrefter  k 
cours  de  ventre. 

Autre. 

T  À  décoâion  d-Hipericum  faite  dans  Peau  commune  ,  efï 
•“■"'un  remede  très  propre  au  mefme  effet  ,  fi  on  en  fomente 
fouvent  &  chaudement  les  pieds  du  Malade. 

Autre. 

BR  o  v  e  z  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  de  racines  de 
Pentafilum  ou  de  Qmntefeuilles ,  puis  appliquez-les  chau¬ 
dement  fur  le  ventre  en  lorrne  de  cataplafme. 

Autre. 

Prenez  Endives  ,  Bourache ,  Pruneaux  de  Damas,  Paffu- 
les  &  Regliffe  de  chacun  à  diferetion  ,  puis  faites  bouillir 
ces  chofes  dans  l’eau  commune  ,  pour  en  faire  une  décoâion 
qui  fervira  de  Tifane,  de  laquelle  le  malade  avalera  tous  les 
matins  pour  lafeher  le  ventre. 

Autre. 

FAite  s  bouillir  un  morceau  de  chair  da  derrière  de  la 
jambe  d’un  Porc  dans  de  l’eau  avec  de  la  Mercuriale,  puis 
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faites  prendre  une  pleine  écuelle  de  ce  bouillon  une  heure  avant 
difné  à  ceux  qui  feront  con  ftipez  du  ventre. 

Autre. 

FAites  bouillir  du  fuc  de  Mercuriale  avec  une  fuffifanté 
quantité  de  Miel  en  corififtance  de  Sirop  qu’on  donnera  à 
la  quantité  de  deux  ou  trois  onces ,  pour  remédier  à  la  mefme 
indifpofitiou.  -  v 

Autre. 

T)Renez  farine  de  Froment,  Sucre  fin  &  poudre  d’Anîs 
■*  de  chacun  â  diferetion  ,  puis  pétrifiez  ces’ cliôfes  avec  da 
lire  de  Mercuriale  pour  en  faire  une  pâte  qu’on  fêta  . cuire  âü 
four  en  formé  dé  gàteâu,  lequel  fera  mangé  aülfi  chaud  qu’iiv 
fera  poffible  pour  làchef  le  vènfre. 

Antre . 

"Prenez  Reglifle  raclée  une  dragme  &  demie,  feuilles  de 
"*•  Séné  oriental  mondées  quatre  fcrupules ,  Turbit  un  Icrupuié, 
Sc  Sucre  le  poids  dû  tout;  fûts  reduifez  ces  choies  en  poudre 
tres-fubtile,  de  laquelle  vous  ferez  atailer  tfotsdrâgfnësà  i’éffeï' 
du  Remede  precedent. 

Autre . 

Go  u  v  e  7,  par  le  milieu  les  plus  greffes  Pommes  que 
vous  pourez  trouver  ;  puis  lés  ayant  crcüfées  confldëra- 
blement,  empliffez-les  de  Miel*  ,&  rejoignez  les  deux  parties 
que  vous  ferez  cuire  à  feu  lent  ;  après  quoy  les  ayant  pelées, 
vous  les  ferez  manger  aux  perfonnes  qui  feront  conftipées. 

Autre . 

BRoyez  des  Ails  avec  du  Vinaigre,  puis  les  îaiffez  trem-* 
per  enfemble  pendant  une  nuit  ,  vous  ferez  avaler  le 
tout  aux  petites  &  grandes  perfonnes  qui  ferout  incommodées 
des  vers. 
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Autre. 

LE  s  feuilles  dé  Mûrier  8c  dé  Porreaux  bravées  dans  un 
mortier  en  parties  égales  avec  du  Vinaigre,  8c  appliquées 
fur  le  ventre  en  forme  de  Cataplafme ,  font  très-propres  pour 
faire  mourir  les  vers. 

Autre. 

FAites  infufer  pendant  la  nuit  dés  femences  de  choux 
dans  du  Vinaigre  ;  puis  faites  avaler  cette  infufion  lé  matin* 
a  l’effet  du  remede  precedent. 

A  titre. 

BRoyez  dans  un  mortier  telle  quantité  qu’il  vous  plaira 
de  Plan  tin;  puis  exprimez- les  pour  én  tirer  lé  fuc  ,  que 
vous  ferez  avaler  tous  les  matins  à  jeun  pour  tuér  les  vers  du 
ventre ,  obférvant  pendant  î’ufage  de  ce  retüede  de  fé  fervir  du 
marc  de  la  mefme  herbe,  &  de  l’appliquer  chaudement  en  tou 
me  de  Cataplafine  fur  lé  nombril. 

Autre. 

Prenez  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  de  Nerprun,' 
broyez-le  dans  un  mortier;  puis  exprimez-le  poiir  eu  tirer 
le  fuc,  que  vous  ferez  dépurer,  8c  dans  lequel  vous  ferez  in¬ 
fufer  de  la  femence  d’Ache  8c  de  l’écorce  de  Grenades,  pour 
donner  cette  infufion  au  .Malade  le  matin  au  mefme  effet. 

Autre . 

Laissez  infufer  pendant  toute  la  nuit  une  poignée  de 
Menthe  dans  demy  feptier  de  lait  de  chevre  fur  les  cen¬ 
dres  chaudes,  puis  ayant  le  matin  coulé  cette  infufion,  faites 
avaler  la  côulature-  au  Malade,  appliquant  en  mefme  temps 
chaudement  fur  le  ventre  des  linges  imbibez  dans  le  lait  d’a¬ 
mandes  ameres,  où  auront  infufé  des  Noix  de  Pin ,  ce  qui  fera 
mourir  en  peu  de  temps  les  vers  qui  s’y  engendrent» 
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Autre. 

MEstEz  de  la  poudre  de  corne  de  Cerf  calcinée  nveo 
de  bon  Vinaigre,  puis  faites  avaler  ce  meflange  à  l’effet 
du  Remede  .precedent. 

Autre , 

T)Renez  feuilles  de  Bethoine  &  d’Abfinthe  ,  feuilles  de 
-*■  Rofes  &  de  Pefchers  &  racines  de  centaurée  feche  de  chacune 
parties  égales  ;  puis  reduifez  ces  chofes  en  poudre  tres-fubtile, 
<Pe  vous  ferez  avaler  le  matin  à  jeu  avec  du  fuc  de  Menthe,  pour 
faire  mourir  les  vers. 

Autre . 

ME  s Ze z  une  dragme  d’effence  de  Meliffe ,  &  trois  gout¬ 
tes  d’huile  ou  d’efprit  de  Genièvre  dans  l'extrait  de 
Coloquinte  ou  de  Scamonée  de  la  defeription  de  Crolius ,  ou 
dans  une  doze  du  Panchimagogue  vegetable  du  mefme  Auteur, 
puis  donnez  ce  meflange  au  Malade  le  matin  pour  lâcher  le 
yentre. 

Autre . 

T  'Extrait  d’ Agaric  donné  le  matin  avec  l’eau de  Catieî- 
•^ie  eft  un  tres-bon  Remede  au  mefme  effet. 

Autre. 

LE  fùpofitoire  fait  d’une  ©nce  de  Miel  avec  une  dragme  d’E- 
lebore  noir ,  eft  un  puiffant  Remede  contre  la  conftipation 
du  ventre ,  principalement  dans  les  enfans. 

Autre. 

MEttez  dans  une  livre  de  décoéUon  de  Mercuriale 
une  dragme  de  Safran  des  Métaux  ,  &  deux  onces  de 
Beufre  frais,  ou  d’huile  d’Olives ,  pour  faire  du  tout  un  différé 
qu’on  donnera  pour  le  mefme  effet. 


Autre 
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Autre. 

î  A  crème  de  Tartre  donnée  depuis  une  jufqu’à  deux  dra- 
~'.gàies  tous  les  matins  dans  du  Cotignat  ou  de  la  Marmelade  ; 
tient  le  ventre  libre,  fi  on  obferve  de  donner  ce  Remede  avant 
aucun  aliment. 

Autre. 

T  ’OnCtiôn  de  Civette  faite  fur  le  nombril  deux  ou  trois 
■““'fois  par  jour  eft  tres-efficace  contre  toutes  les  obftru  Étions 
du  ventre. 

Autre» 

T  'Extrait  de Mercurialle  mé^ans  l’efprit de Vin,& don- 
depuis  une  jufqu’à  deux  dragmes,  avec  dix  ou  douze 
grains  d’extrait  de  Séné ,  eft  un  fouverain  Remede  pour  là 
colique  ou  paflion  Illiaque. 

*  Autre. 

t  Es  huiles  de  îLcdoaire  &  de  Camomile  ,  données  depuis 
~ trois  gouttes  jufqusà  un  fcrupüle  dans  du  vin  de  Mâlvoifie; 
font  le  mefme  effet. 

Autre. 

T) R r. n  e x  une  once  d’huile  de  Camomile,  8c  autant  dshuife 
A  d’amandes  douces;  incorporez  dans  Cês  huiles  quelques  gout¬ 
tes  d’huile  diftiléç  d’anet  ou  d’huile  des  Philofophes,  puis  im¬ 
bibez  dans  ce  meflange  des  linges, que  vous  appliquerez  chau¬ 
dement  fur  le  nombril  ,  ce  qui  diifipera  toutes  efpecés  de 
coliques. 

Autre, 

ME  s  i  e  z  dans  trois  onces  d’eau  dé  fontaine  une  dragmë 
d'efprit  de  vin  ,  &  un  fttupule  ou  quinze  gouttes  d’eft* 
prît  de  Sel  ;  puis  faites  avaler  ce  meflange  au  Malade  pour  ië 
mefme  effet* 


iom  iu 
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Antre. 


"PREKEz  poudre  de  Diaciminum ,  d’Aromaticum  rofatum; 
•**  &  Diacalamentes  de  chacune  demie  dragme,  huile  de  Succin 
ou  d’Ambre  jaune  fix  gouttes ,  huile  d’Anïs  demy  fctupule-,  eau 
de  Canelle  deux  dragmes ,  &  Sucre  fin  diflout  dans  de  l’eau  de 
Fenouil  trois  onces,  puis  incorporez  ces  choies  enfemble  pour 
en  faire  avaler  de  temps  en  temps  aux  perfonues  incommodées 
de  la  colique  venteufe. 

Autre. 

PRenez  foye  de  loup  &  Mhridat  de  chacun  un  fcru- 
pule,  Magiftere  de  Corail,  Bol  d’ Arménie,  corne  de  Cerf 
calcinée,  &Maftic  de  chacun  demÿ  fcmpûlé,  pulpes  de  Coins 
une  dragme,  eau  de  Cichorée  deux  onces,  &  eau  deTormen- 
tille  quatre  onces  ,  puis  incorporez  ces  chofes  enfemble,  qui 
feront  tres-efficaces  pour  la  Diarrhée,  ou  cours  de  ventre. 

Autre. 

T  E  Sel  de  Corail  diflout  depuis  un  fcrupulë  jüfqu’à  une  dra- 
**^gme  dans  l’eau  de  Plantain  donné  deux  ou  trois  fois  par 
jour,  eft  un  excellent  remede  contre  lesDiarrées  les  plus  opi¬ 
niâtres  &  les  plus  inveterées. 

Autre. 

"ORe  N  e  z  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  de  particules  on 
'“  de  fragmens  d’Emeraudes,  reduifez-les  en  poudre  impal¬ 
pable  dans  un  mortier  de  fer,  avec  le  pilon  de  mefrne  métailj 
puis  mettez  cette  poudre  dans  une.  fiole  de  vert  e  vdans  laquelle 
Vous  verferez  de  l’urine  d’une  jeune  perfonne  bien  faine  difti- 
lée  au  Bain-Marie  jufqu’à  ce  qu’elle  furnâge  d’un  doigt,  alors 
ayant  bouché  exaâement.  la  fiole  ;  faites-les  macerer  pendant 
une  nuit  fur  les.  cendrés  chaudes,  &  le  lendemain  ayant  verfé 
par  inclination  le  menftruë  qui  aura  tiré  la  teinture  de  l’Eme¬ 
raude  ;  verfez-y  de  la  nouvelle  urine  diftilée ,  jufqu’à  ce  qu’el¬ 
le  ne  tiré  plus  aucune  teinture  ,  alors  meflez  toute  la  liqueur 
teinte  enfemble^  filtrez  la  par  le  papier  gris,  &  mettez- la 
^ans  un  alembic  pour  en  tirer  le  menftruë  par  la  diftilaton , 
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il  reliera  au  fonds  du  vaiffeau  une  poudre  grife,  fur  laquelle 
vous  verferez  de  nouvel  efprit  de  vin  ,  jufqu’à  ce  qu’il 
devienne  verd  ;  puis  diftilez  encore  le  tout  jufqu’à  ce  que  ce  qui 
reliera au  fonds  de  lacucurbite  foit en conüftance d’extrait qui 
fera  la  véritable'  effence  ou  teinture  d’Eœeraudes ,  dont  deux» 
trois,  quatre ,  huit  ou  dix  grains  donnés  dans  l’eau  de  Plantain, 
ou  de  tourmentilie ,  arreûent  comme  par  miracle  toutes  eljpeces 
de  dilfenteries,  ' 

Autre. 

L’Eau  d’Alum  donnée  à  la  quantité  d’une  dragme  dans  de 
l’eau  de  Plantain  eft  un  très -bon  Reraede  au  mefme 
effen  -  -  -  •. 

Autre, 

MEt  thz  telle  quantité  ,'qü’il  vous  plaita^de  graine  de 
Sureau  bien  meure  dans,  un  vaiffeau  de  terre  veinifle, 
dans  lequel  vous  jetterez  de  la  mie  de  pain  tout. chaud  louant 
du  four  ft’ffifarnmeut  pour  abforber  tout  le  fac,  puis  vous  re¬ 
mettrez  la  mie  de  pain  an  four  pour  la  deffecher  ,  &  lors 
qu’elle  fera  fechée,  vous  la  tremperez  dans  de.  nouveau  fuc.dé 
graine  de  Sureau  comme  la  première  fois  ,  puis  vous  la,  ferez 
fecher  derechef ,  &  ayant  réïteré  quatre  ou  cinq  fois  la  mefme 
chofè,  vous  garderez  cetre  mie  de  pain  feche,  que  vous  rédui¬ 
rez  en  poudre  pour  l’ufage  qui  fera  d’en  prendre  une  dragme 
tous  les  matins  pendant  plufieurs  jours,  ce  qui  arreftera  infail¬ 
liblement  la  diffenterie,  ' 

Autre . 

T  A  poudre  de  Mufcades  meflée  avec  la  conlèrve  de  Miro- 
^bolans  ,  efl  un  bon  Remede  au  mefme  effet. 

j4utre. 

ME  s  l  s  z  une  bonne  quantité  de  terre  figillée  réduite  en . 

poudre  tres-lubtile  avec  de  la  Theriaque,  pour  en  faire 
uti  Cataplafme ,  qu’on  appliquera  chaudement  lur  le  ventre 
pour  arrefter  la  diffenterie. 


?  p  ÿ. 
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Autre. 

Prenez  une  livre  &  demie  dé  kit ,  dàhx  lequel  Wn  aura 
éteint  plufieurs  fois  des  barres  de  fer  toutes  rouges  ,  trois 
onces  de  miel  tofat  &  d'eux  jaunes  d’œufs ,  puis  meïîez  cescho- 
fes  pour  en  faire  un  Clyftere  qu’on  donnera  pour  le  meïme  mal, 
obfervant  qu’eu  place  de  lait  on  pourroitfefervit  d’eau  d’orge, 
dans  laquelle  on  aurait  fait  bouillir  deux  pincées  de  Camo¬ 
mille  &  autant  de  rofes  rouges  ,  principalement  fi.  la  douleur 
eft  très  violente. 

Autre. 

Prenez  feuilles  de  Cénriiiode ,  de  bourfe  de  Pafteur  5g 
de  Plantin  de  chacune  une  poignée  ,  fommitez  de  Tapfus 
barbatus  ou  de  bouillon  blanc  ,  &  d’Eqtfifetùra  ou  queue  de 
cheval  de  chacun  une  poignée  ,  puis  faites  bouillir  ces  chofas 
dans  une  décodion  faite  de  pieds ,  têftës  &  êntïailles  de  trieur 
ton ,  après  quoy  ayant  coulé  le  tout ,  diffoIVëz  dans  une  livre 
&  demie  de  là  coülature,  deux  csnciâ  de  miel  rèkt& une  On<« 
de  Sucre  rouge  ,  pour  en  faire  un  Cîyft'ere  •qu’on  •rlïtétera 
fcravent  dans  le  cours  de  la  diffenterie. 

Autre.  .  '/■ 

T)Ren  ez  Balances  demie  poignée  ,  MirtMles  ddux  oncési 
femences  de  Plantain  &  de  Pourpier  de  chacune  deux  drag- 
mes,  &  fleurs  de  rofes  rouges  deux  pincées,  puis  faites  bouil¬ 
lir  ceschofes  dans  une  fuffifante  quantité  de  décoction  d’orge 
jufqù’à  la  reduaion  d’nne  livré Bc demie,  àlors  edukz  &  diffol- 
vez  dans  la  coulature  une  once  dé  Sucre  rafat ,  &  deux  onces 
de  miel  violât ,  pour  faire  un  Lavemençau  mefme  eflec. 

....  Autre. 

Incorporez  de  la  Terre  figillée  &  du  Sel  de  Corail 
avec  de  la  confervede  grande  Confoude  ,  «puis ‘donnez  fou- 
vent  «je  ce  raeflange  aux  diffenteriques. 
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Autre. 

XJ  Renez  Sirop  de  Ribes  ou  de  Violettes  une  once ,  Sirop 
JL  de  rofesfeches  demie  once,  tcochifques  de  Karabé  &  Terre 
figillée  de  chacun  deux  fcrupules  ,  Theriaque  récente  &  con- 
fe&ioti  d’Alkermes  de  chacun  demie  dragme,  puis  incorporez, 
toutes  ces  chofes.  enfèmble,  que  vous  donnerez  en  coniîftance  de 
Bolus ,  ou  bien  diffoutes  dans  quelque  eau  cordialle  le  fbir  avant: 
fè  coucher  contre  la  diflenterie. 

Àtttre^  . 

PRbne %  confection  d’Hiacinthe  ,  Terre  figillée  ou  Bol; 

d’Ârmenie  ,  ou  trochifques  de  Karabé  de  chacun  un  fcrur 
pule  &  demy ,  &  du  Sucre  en  quantité  fuffifante,  pour  le  tout 
eftant  incorporé  en  faire  on  Bolus  qu’on  fera  avaler  pour  le 
mefme  mal. 

Autre, 

IMbib  ez  dans  un  meflangefait  de  parties  égales  de  fucs  de 
Mirtilles  &  de  Coings,  des  linges  avec  lefquels  vous  frotte;  ez 
chaudement  le  ventre  ,  où  vous  les  appliquerez  aprés  Ponction 
ce  qui  fera  un  tresbpn  effet  contre  la  diffenterie, 

Autre. 

PRsneç  feuilles  de  Plantain  0c  de  Renoiie'e  de  chacu¬ 
ne  quatre  poignées feuilles  de  Confoude  ,  &  de  Pielle^ 
de  chacune  deux  poignées, fleurs  de  rofes  rouges  &  debouil- 
lon  blanç  de  chacun  trois  pincées ,  Noix  de  galles  &  de  Cypre's, 
&  coupelle  de  glands  de  chacun  deux  onces ,  puis  faites  bouil¬ 
lir  ces  chofes  dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  de.  pluie  &  de 
gros  vin  rouge  aftringent  ,  ajoutant  fur  la  fin.  de  la  décoâion 
quelque  peu  de  vinaigre,  pour  vous  en  fervir  enfuitte  à  faire 
des  fomentations  fur  tout  le  ventre  &  les  reins  pour  le  mefme 

P  p  üj 
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Antre. 


ff* 


INcoRPORes  l’Onguent  Je  la  Comteffe  ,  avec  parties 
égale  ,  de  l’onguent  Stiptique  de  Fernl ,  puis  étendez  de  ce  mé¬ 
lange  fur  de  la  toile ,  qu’on  appliquera  enfuitte  fur  le  ventre  pour 
arrefter  la  diffenterie. 

Autre. 

"X  yTEr  t  ez  dans  une  bafline  fur  un  petit,  feu  deux  onces 
JLyi  d’Emplaftre  de  Maftich  ,  &  autant  d’huile  de  Coings, 
puis  verfez-y  trois  dragmes  de  poudre  de  mirtilles  ,  &  ayant 
bien  agité  les  matières  avec  une  fpatule  pour  les  incorporer 
parfaitement  ,  fervez-vous-en  en  la  maniéré  prefcrite  pour  le 
mefme  effet. 

Autre  r . 

"P  R  s  N  e  z  racines  de  Fougere  &  de  Calcitrape  de  chacune 
deux  onces,  Noix  de  Gales  vertes ,  &  Noix  de  Cyprès 
de  chacune  une  once  &  demie ,  &  Tapfus  barbatus  ou  bouil¬ 
lon  blanc  une  poignée,  puis  faites  bouillir  c.es  chofes  dans  du 
vin  aftringent ,  pour  en  faire  une  décoâion ,  de  laquelle  on  fe 
fervira  à  fomenter  les  cuiffes  le  foir  &  le  matin  tous  les  jour? 
pendant  le  cours  de  la  diffenterie. 

Autre., 

Donnez  tous  les  jours  le  matin  à  jeun  pour  la  mefme 
maladie  demie  dragme  de  Rhubarbe  torréfiée  ,  incorpo¬ 
rée  avec  ie_  firop  de  Capilaires, 

Autre. 

T  E  Cataplafme  fait  de  pelures  de  Coings  &  de  rofes  rouges 
broyées  dans  un  mortier  avec  le  vin  rouge  ,  &  appliqué 
fur  je  bas  ventre ,  eft  un  remede  ipecifique  pour  la  diffenterie,  ' 

Autre , 

MEttez  dans  un  petit  fac  de  toile  une  fuffifante  quan 
tiré  de  feuilles  de  chefne  &  de  fon  pour  l’emplir ,  pui 
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faites-le  bouillir  pendant  deux  ou  trois  heures  dans  de  l’eau 
calibée  (  c’eft-à-dire  )  dans  de  l’eau  dans  laquelle  on  aura  éceint 

Ïilufieurs  fois  des  barres  de  fer  ardentes  ;  celle  dont  fe  fervent 
es  Forgerons  à  éteindre  leur  fer  eft  la  plus  propre  ,  alors 
ayant  ôté  le  fac  de  la  déço&on  ,  appliquez-le  au  fondement 
du  malade  autant  chaud  qu’il  pourra  le  fouffrir,  le  faifant  mê¬ 
me  affeoir  deflus  s’il  eft  polflble  ,  ce  qui  fera  réitéré  autant  de 
fois  qu’il  fera  neceflàire  contre  la  diflenterie. 

Autre. 

T) Renez  Cerat  Santalin  quatre  onces  ,  huiles  rolk  &  de 
*  Nenuphart  de  chacune  une  once ,  &  Camphre  demy  fcru- 
pule,  puis  meflez  ces  choies  enfemble  ,  &  appliquez  ce  mé¬ 
lange  lùr  le  foÿe  &  les  reins  à  l’effet  du  remede  precedent., 

- Autre . 

FAites  bouillir  une  éclanche  de  Mouton  avec  de  l’eau 
commune  iufqu’à  ce  qu’elle  foit  réduite  en  pafte  ,  verfez- 
'  y  néanmoins  fuffifamment  d’eau ,  afin  qu’aprcs  la  cuitte  il  en 
refte  une  livre  &  demie  ,  que  vous  coulerez  avec  l’éclanche  qui 
fera  fortement  comprimée  dans  un  linge  ,  apres  quoy  vous  ver- 
ferez  dans  la  coulature  une  ou  deux  dragmes  d’huile  de  cire,, 
pour  faire  du  tout  un  Lavement  qui  fera  d-’une  grande  effica¬ 
cité  dans  le  tenefnje. 

Autre. 

L’Huhe  de  Maftich  donnée  à  la  quantité  de  dbuze  ou 
quinze  gouttes  julqu’à  un  fcrupule  dans  les  eaux  de  Menthe,, 
de  Plantain  &  de  Poulliot ,  eft  un  remede  louverain  au  mefme 
mal. 

Autre. 

L  E  Sel  de  Soufre  tiré  de  la  telle  morte  après  l’extradion  de 
l’huile  de  Soufre  par  la  Campane  ,  ou  bien  Amplement 
les  fleurs  de  Soufre  données  à  la  quantité  de  trois  ,  quatre  ou 
fix  grains  dans  du  laïc-,  ou  pour  mieux  faire  dans  de  l’eaù  d’Ab* 
fiothe,  font  très  propres  pour,  tirer  les  vers  qui  s’engendrent 
dans,  le  ventre  &  meûne  pour  les  pouffer  dehors. 

P  p  iiij 
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Autre. 

FAites  infufer  pendant  toute  la  nuit  du  Mercure  cnicî 
dans  de  l’eau  d’ognons  ou  d’ails  ,  puis  ayant  verfé  çette 
infufion  pat  incliuation  ,  faites-la  avaler  le  matin ,  ce  qui  fera 
mourir  tous  les  vers  du  corps. 

Autre. 

Prenez  Noix  d’Inde  trois  onces ,  Noix  Mufcades  au  nom-' 
bre  de  deux  ,  puis  pulvetifez  ces  chofes ,  &  incorporez-les 
avec  une  fuffifante  quantité  de  firop  de  Çanelle  en  confiftance 
d’Eleâuaire,  auquel  vous  ajouterez  une  once  de  confcâion  d’Aî- 
kcrmes ,  demie"  once  d’huile  de  Canelle  ,  une  dragme  d’Ambre 
mufqué,  autant  de  Perles  troçhifquées ,  &  trente  feuilles  d’or 
du  plus  fin ,  puis  meflez  le  tout  enfemble  &  vous  aurez  un  très- 
bon  remede  pour  guérir  les  coliques  flatueufes ,  &  celles  qui  fout 
caufées  d’intemperie  froide. 

Autre. 

PR  eue  z  efprit  de  Vitriol  reâifié  avec  de  l’efprit  de  vin 
trois  onces ,  &  rofes  rouges  deflechées  une  dragtne  &  demie, 
puis  faites  infufer  ces  chofes  enfemble  jufqu’à  ce  que  cet  efprit 
loit  teint  en  rouge ,  alors  filtrez-Je  ,  &  vous  aurez  un  efprit  de 
Vitriol  rofat,  dans  lequel  vous  incorporerez  fuffifamment  de 
Scamonée  pour  rendre  ce  meflange  en  confiftance  de  bouillie, 
que  vous  ferez  deffeicher ,  puis  vous  y  ajouterez  derechef  de 
l’efprit  de  Vitriol  rofat  pour  le  réduire  encore  en  mefine  con¬ 
fiftance  de  bouillie ,  qui  fera  derechef  defleché  ,  ce  qui  eftant  réi¬ 
téré  deux  ou  trois  fois ,  vous  y  ajouterez  à  la  fin  quelque  peu 
d’efprit  de  rofes,  &  d'huile  d’amandes  douces  pour  en  former  une 
rmffe ,  que  vous  réduirez  entrqçhvfques  ,  y  ajoutant  quelque 
peu  d’huile  ou  d’Effence  de  Canelle  ,  pour' les  rendre  d’une 
odeur  très  ageable  &  fiiave  &  pouvoir  les  conlerver  plufieurs 
années.  Çe  remede  eft  très  efficace  pour  toutes  les  maladies  des 
inteftins ,  il  appaife  toutes  les  coliques  bilieufes,  pituiteufes  & 
venteufes ,  il  guérit  la  diarrhée,  &  la  dilfeqterie ,  fi.  convient  à  la 
paffion  iliaque,  &  tue  les  vers,  fa  dofe  eft  depuis  douze  çjs 
guin?e  jufqu  a  vingt  grains  dans  quelque  véhiculé  propre. 


LA  BEAUTE*  ET  LA  SANTE’.  <?Pi 

Antre, 

Prenez  racines  de  Tormentiïe  ,  Noix  Mufcades  &  de 
Galles  de  chacune  demie  once  ,  Corail  rouge ,  fruits  de 
Berberis  ou  épine  vinette,  Safran  de  Gaftinois  &  Safran  de 
Mars  fait  par  la  calcination  de  chacun  trois  dragmes,  Zedoaîre 
choifi  ,  Calamus  aromatique,  Ambre  blanc  préparé,  racines 
-de  Quintefeuille  &  Gerones  de  chacun  deux  dragmes  5/xen- 
dres  d’éponge ,  Bol  d’Armenie  préparé,  Terre  figillée &  Aca¬ 
cia  de  chacun  une  dragme  &  demie,  Anthora  ou  Aconit  falu- 
tifere ,  rofes  rouges  &  femences  de  Plantain  de  chacun  quatre 
{crapules ,  corne  de  Cerf  &  os  d’homme  calciné  hermétique¬ 
ment  de  chacun  une  once  ,  Alum  de  plume  calciné  &  Sel  de 
Vitriol  de  chacun  demie  dragme  ,  puis  reduifez  toutes  ces 
chofes  en  poudre  tres-fubtiie,  dont  la  dofe  fera  depuis  un  fcrupule 
jufqu'à  une  dragme  dans  un  véhiculé  convenable ,  elle  eift  d’une 
tres-grande  efficacité  pour  toutes  les  mefmes  maladies  que 
deflus  ,  eftant  de  plus  très  propre  pour  arrefter  les  gqnprhées 
§c  les  fleurs  exceffives  des  femmes, 

'  .  Antre ,  / . 

T)R  enez  Semencontra  treize  dragmes ,  Mercure  doux  cinq 
dragmes,  racines  de  Turbit  &  Corail  de  chacun  deux  dra¬ 
gmes,  eôrne  de  Cçrf,rapée  &  Mïrrhe  rouge  de  chacun  une  dra-r 
,gme  ,  femmùez  de  petite  Centaurée,  Tanefie  2t  Camphre  vraÿ 
de  chacun  un  fcrupule,  huile  de  noifêttes  tirée  perdefcenfum ,  6c 
efprit  de  vitriol  de  chacun  demy  fcrupule, puis  reduifez  toutes  ces 
chofes  en  poudre  très  fubfile  qui  fera  un  remede  afluré  pour 
faire  mourir  toutes  fortes  de  vers  ,  on  en  donne  au  décroift 
de  la  Lune  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  dans  du  lait 
ou  dans  des  eaux  d’Afinthe  ,  de  petite  Centaurée,  &  Tanefie 
St  d’ortie  ,  ou  mefme  dans  l’Oxirnele  fcillitic  ,  dans  le  miel  , 
écume*  dans  le  Sirop  aceteux  de  Çitrons ,  ou  dans  l’Hidromel. 

Autre, 

,  p P.  e  n  e  z  poudre  de  Diacina  deux  onces  ,  Sucre  très-fin 
diflbut  dans  de  l’eau  de  Chiendent  2c  de  Tanefie  feize  on¬ 
ces  ,  puis  meflez  ces  chofes  pour  en  faire  une  conferve  pour  tueç 
les  vers ,  ôn  en  donne  tous  les  jours  deux  pu  trois  fois  pour  cet 
effet  de  la  grolfeur  d’nqç  aveline. 


0Oi  SECRETS  CONCERNANT 

Autre. 

TJReNez  conferve  3e  fleurs  3e  Pavot  rouge  ,  &  vieille 
-*■  conferve  3e  rofes3e  chacune  trois  onces,  confervedes  her¬ 
bes  Narcotiques  3eux  onces  ,  Theriaque  3e  Venife  une  once, 
teinture  3e  Corail  deffeché,  Pierre  Ematite  ,  Eflence  3e  Sa¬ 
fran  de  Mars  de  chacune  deux  dragmes  ,  trochifquesde  Ka- 
rabé,  de  Terre  figillée ,  &de  Spode  de  chacun  une  dragme, 
huiles  de  Noix  Mufcades  &  de  Geroflesde  chacune  un  fcru- 
pule  ,  puis  pulverifez  ce  qui  Je  peut  eftre  ,  8c  incorporez  le 
tout  avec  du  iirop  de  Pavot  blanc  ,’pour  en  faire  un  eleâuaire  fé¬ 
lon  Part ,  duquel  on  fe  fervira  tres-efficacement  pour  les  diar¬ 
rhées  8c  cours  de  ventre  ,  principalement  pour  arrefter  la  dif- 
fenterie  ,  le  flux  de  fang,  les  fleurs  blanches  dans  les  femmes, 
pour  appaifer  les  grandes  douleurs  ,  &  concilier  le  fommeilj 
fa  dofe  eft  depuis  une  jufqu’à  deux  ou  mefine  trois  dragmes  le 
foir  en  fe  mettant  au  lit ,  ou  bien  le  matin  à  jeun  dans  quel¬ 
que  véhiculé  propre. 

Autre. 

T)Ren  e  z  racines  de  Polipode  de  chefne  deux  onces  ,  re- 
gli fie  raclée  ,  pîmprenelle  d’Italie  de  chacune  une  once, 
Tormeutiles  &  chicorée  de  chacune  fix  dragmes,  Scolopandre, 
Aigremoine ,  Véronique  8c  Poligone  de  chacune  demie  once» 
puis  faites  bouillir  ces  chofes  dans  une  fuffifante  quantité  des 
eaux  de  racines  de  Confoiide  ,  de  Plantain.&de  feuilles  de  chef¬ 
ne,  jufqu’à  la  confomption  de  la  troifiéme  partie,  alors  cou- 
.  lez  8c  ajourez  dans  trois  livres  de  la  coulature.  Rhubarbe  choifie 
une  once  &  demie,  Mechoicam,  Mirobolans  citrins,  &  feuilles  de 
Séné  de  chacun  une  once ,  Agaric  trochifqué  demie  once ,  fleurs 
de  rofes  rouges,  de  Lys  blanc,  de  Sureau  ,  de  Camomille,  8c 
de  bouillon  blanc  de  chacune  deux  dragmes ,  femence  de  Coings, 
d’Anis  8c  d’Aneth  de  chacune  une  dragme  8c  demie,  Caflia  li-, 
gnea ,  Gerofles  &  Noix  mufcades,  de  chacun  une  dragme,  puis 
faites  înfufer  le  tout  pendant  une  nuit  fur  les  cendres  chaudes, 
après  quoy  vous  les  ferez  bouillir  le  matin  legeremènt,  8c  ayant 
coulé  8c  exprime  le  tout,  ajoutez  deux  liv,  de  Sucre  très  fin  àl’ex- 
preffion,  que  vous  ferez  cuire  en  confiftance de  fircp  félon  Part, 
dont  la  dofe  fera  depuis  une  oace  jufqu’à  une  once  &  demie 
pour  les  enfans,&  depuis  deux  jufqu’à  trois  onces  pour  les.  adultes. 


LA  BEAU  TE’ ET  LA  SANTE’.  <So} 
il  purge  benignement  le  ventre  dans  la  diflenterie  des  humeurs 
acres  &btiieu.fes  qui  caufent  l’ulcération  des  inreftins,  il  enap- 
paife  les  douleurs,  &  laifîe  ainfi  après  iby  l’aftriâion  neceflairc 
pour  ce  mal. 

Autre. 

P  Restez  corne  de  Cerf  râpée  quatre  onces  ,  Mercure 
vif  éteint  avec  du  vinaigre  &  du  fel  deux  onces ,  feuilles  de 
Séné  d’Alexandrie  choifie,  Semen  contra ,  femences  de  Citrons 
&  de  coraline  vraye  de  chacune  une  once  &  demie  ,  noyaux 
de  pefches ,  Rhubarbe  choïfîe ,  très  bon  Agaric  &  Mi rrhe  rouge 
de  chacun  une  once,  racines  de  Diâam  blanc  écofiées  ,  d’A- 
rifloloche  ronde  &  de  Zedoaire  de  chacun  fix  dragmes,  Tar¬ 
tre  de  vin  blanc ,  Safran  Oriental  &  Nitre  préparé  de  chacun 
demieoncc ,  fommitez  de  petites  Centaurée,  8t  Tanefie,  feuil¬ 
les  de  pefchers  &  bois  de  Coudrier  râpé  de  chacun  trois  dragmes, 
puis  ayant  méfié  8c  contufé  toutes  ces  chofes ,  faites-les  infufer 
dans  quatre  livres  d’H’dromel  pendant  huit  jours ,  après  quoy 
vous  y  ajouterez  eaux  d’Abfinthe  Pontique  &  d’Auronne  de 
chacuneune  livre  &  demie,  eaux  de  Chardon  beny,  de  Chien¬ 
dent  &  de  Scordium  de  chacune  uneltvre,.puis  ayant  méfié  tou¬ 
tes  ces  chofes,  diflilez  les  au  Bain-Marie  &  vous  en  tirerez  une 
eau  qui  fera  tres-effîcace  contre  les  vers. 

Autre. 

PRenez  racines  de  Tormentile  &  de  Serpentaire  de  cha¬ 
cune  une  once,  Coings  deffechez  fîx  dragmes,  Semences 
de  Lapatum  acutum  ,  &  feuillés  de  rofes  de  chacune  deux 
dragmes  ,  tiges  &  feuilles  d’orties  une  dragme  8c  demie. 
Noix  Mufcades ,  Canelle,  périt  Galangal  &  Geroflée  de  cha- 
cun-une  dragme,  8c  Sebeftes  au  nombre  de  dix,  puis  faites  bouil¬ 
lir  ces  chofes  dans  trois  livres  d’eau  de  Plantain  jufqu’à  confomp- 
rion  de  la  troiSétne  partie,  alors  coulez  cette  décoâion  ,  dif- 
folvez  dans  la  coulature  une  dragme  de  Camphre  &  ajoutez- y 
fuffifammcnt  de  marmelade  de  Coings  pour  l’adoucir.  Ce  re- 
mede  eft  merveilleux  dans  la  ditTenterie  ,  la  diarrhée  &  le 
cours  de  ventre ,  fa  dofe  eft  d’en  prendre  le  matin  à  jeun  un 
bon  verre. 


SECRETS  CONCERNANT 

Autre. 

Prenez  Hypochiftis  une  once,  Noix  de  Galles 8c'Acaffia. 

de  chacun  demie  once  ,  écorces  de  Grenades  trois  drag¬ 
mes  ,  racines  de  Guimauves  &.  Regliffe  de  chacune  une  drag- 
me  ,  corne  de  Cerf  calcinée,  Safran  de  Mars  8c  fang  de  Dra¬ 
gon  de  chacun  demie  dragme ,  puis  meflez  ces  chofes  avec,  dea 
blancs  d’œufs  &  du  fus  de  Plantain  pour  en  faire  des  fiipofitqires 
qui  feront  très-  efficaces  dans  la  diffenterie. 

Autre. 

T)  R  en  e  z -Miel  cuit  trois  onces,  femences  de  Jufquiame 
■  -blanc -Si  de  Pavot  noir  de  chacune  une  dragme  8ç  demie,. 
Opium  de  Thebes ,  Balauftes,  Spode  &  Oliban  de  chacun  une 
dragme ,  fleurs  de  Pavot  rouge  &  Safran  Oriental  de  chacune- 
un  fcrupuie ,  pour  du  tout  faire  des  Supofitoires félon  l’art, qui 
ferviront.au  njeflue  ulàge  que  le  precedent. 

Autre.. 

T)  R  e  n  f.  z  tiges ,  feuilles  &  racines  de  Guimauves  de  chacune 
une  once  8c  demie  ,  orge  mondé  une  once  ,  fleurs  de  Ca¬ 
momille  8c  de  Sureau  de  chacune  demie  once ,  puis  faites  bouil¬ 
lir  ces  chofes  pour  en  faire  uue  décoâion,  dans  la  coulature  de 
laquelle  vous  dilayerez  trois  onces  d’huile  de  lin  ,  une  once 
de  Gaffe  mondée ,  demie  once  d’Aloës  Epatique  ,  &  une  drag-. 
me  8c  demie  de  Sel  nitre ,  pour  faire  du  tout  un  cllftere  trcs- 
efïicace  dans  la  paillon  iliaque. 

Autre. 

PRENEZ  racines d’Enula  çampana  &  écorces  d’oranges  de 
-  chacune  une  once ,  des  quatre  herbes  émolientes ,  Calament- 
&  Origan  de  chacun  demie  once  ,  femences  de  Fenqiiil  ,  d’A- 
nis ,  d’Aueth  ,  de  Cumin ,  de  Çarui  &  de  Siler  de  montagne 
de  chacune  deux  dragmes,  puis  faites  bouillir  ces  chofes  avec  une 
fufhfante  quantité  d’eau  jufqu’à  la  redudion  d’une  livre  que  vous 
corderez  pour  y  diffoudre  une  once  8c  demie  de  Camomille  8ç 
autant  d’huile  de  Rhue  ,  fix  dragmes  de  Miel  Aniozat  8c  autant 
de  Sucre  rouge  »  demie  once  de  conferve  de  bayes  de  Laurier; 


LA  BEAUTE'  ET  lA  SA NtE’<  &>y 
&  une  dragme  de  Sel  gemme  ,  le  tout  pour  un  Lavement, 
qu’on  donnera  tous  les  jours  au  malade  pour  toutes  les  coli¬ 
ques,,  mais  principalement  pour  la  colique  venteufe. 

Autre. 

T)  R  n  n  e  z  du  Beurre  fans  fel  fait  àü  mois  de  May  une  once, 
huile  de  Jupiter  ,  d’ Ambre  jaune  8c  de  Therebentine  de 
chacune  une  dragme  &  demie,  Gomme  de  Tachamaca,  Afià 
fœtida,Galbanum  &  Sabine  de  chacune  une  dragme, Caftoreum 
demie  dragme  &  graiffe  de  bouc  ce  qu’il  faudra,  pour  rédui¬ 
re  le  tout  en  confiflance  de  Baume  qui  fera  très  propre  pour 
arrefter  toutes  fortes  de  coliques, on  en  oindra  pour  cet  effet  une 
coquille  de  noix  qu’on  appliquera  chaudement  fur  le  nombril 
du  malade,  obfervant  enfuifte  de  l’oindre  avec  quelques  gout¬ 
tes  d’huile  d’-Ambre  blanc  &  de.  Caftoreum  aux  extremitez  des 
narines  &  dans  le  creux  de  l’eftomach.  '  : 

Autre . 

T)  R  e  n  é  z  raïfins  de  Corinthe  trois  onces  ,  orge  -mondé 
•**  &  graine  de  lin  de  chacune  deux  onces,  8c  Rhubarbe  demie 
once ,  puis  faites  cuire  ces  choies  enfemble  dans  une  fuffifante 
quantité  d’eau  commune  jufqu’a  la  réduction  d’une  livre,  que 
Vous  coulerez  pour  y  diffoudre  trois  onces  d’huile  violât  j  une 
once  de  Manne  de  Calabre ,  8c  autant  de  l’Eleâuaire  de  fuc  de 
Rofes  ,  pour  faire  du  tout  un  cliftere  que  vous  donnerez  an 
malade' au  mefme  effet  que  le  remede  precedent. 

Autre. 

"D  R  e  n  e  z  ccorce  de  racines  de  Sureau  une  onèë ,  Calameht, 
-t  Poulliot ,  Rhuë  de  jardin ,  Camomille ,  8c  feuilles  dé  Lau¬ 
rier  de  chacune  demie  once,  femences  de  Fenôüii ,  d’Anis,  dè 
Cumin  8c  de  Daucus  de  chacune  deux  dragmés,  8c  fept  ou 
huit  figues  nouvelles  ,  puis  faites  cuire  ces  chofes  enfemble 
pour  en  faire  une  décoÊtion  dans  une  livré  dê  laquelle  voue 
dilayêrez  huile  d’Aneth  trois  onces  ,  Miel  ccùméüne  once  8c 
demie;  Catholicum  &  ïîiaphœnic  de  chacun  trois  dragmés, 
&  fel  commun  une  dragme  &  demie,  puis  du  tout  foit  fait  un 
cliftere  félon  l’art  que  vous  donnerez  pour  appaifer  les  grandes 
douleurs  de  U  colique  bilieufe  &  du  tktlera  merbus. 


%o<*  SECRETS  CONCERNANT 
Autre. 

PRsNez  fécondé  écorce  de  Frangula  8c  de  Sureau  dg 
chacune  une  once ,  feuilles  de  Camomille  >  de  Melilot,  de 
Poulliot  ,  de  Calament  8c  d’Origan  de  chacune  demie  once, 
femences  de  Fenoiiil,  d’Anisj  de  Carthame  &  de  Mauves  de 
chacune  deux  dragmes  ,  puis  faites  une  fuffifante  décoâion 
de  ces  chofes  dans  l’eau  commune  &  diffolveî  dans  une  livre 
de  la  coulature  trois  onces  d’huile  d’Aneth ,  une  once  d’Ele- 
âuaire  Diacarthami  8c  deux  dragmes  de  Sel  Commun ,  le 
tout  pour  un  lavement  qui  fera  fort  efficace  pour  appaifer  la 
colique  venteufe. 

«Autre. 

PR  e  n  s  z  racines  de  ïenoüil  8c  d’Ache  de  chacune  une 
once  ,  Mercuriale  ,  Mauves  ,  &  Pariétaire  de  chacu¬ 
ne  demie  once  ,  fleurs  de  Camomille  ,  de  Sureau  8c  de 
Perfil  de  chacune  deux  dragmes  »  puis  faites  bouillir  le  tout 
enfemble  pour  en  faire  . une  décoélion,  dans  une  livre  de  la¬ 
quelle  on  dilayera  quatre  onces  d'huile  de  graine  de  lin  ;  une 
once  de  Sucre  rafiné  ,  fîx  dragmes  d’Electuaire  de  Diaphœnic, 
&  une  dragme  8c  demie  dé  Sel  gémmé  ,pour  en  faire  un  La¬ 
vement  au  mefme  ufage que îeremede precedent 

Autre. 

PRinez  racines  de  Confonde  &  de  Guimauves  de  chacun 
une  once,  Mauves,Vio!iers,8c  Melilot  de  chacun  demie  on¬ 
ce  ,  fleurs  &  feuilles  de  Mauves ,  Acàcia  &  Lys  blanc  de  cha¬ 
cun  deux  dragnaes ,  puis  faites  du  tout  une  décoéfcion  dans  une 
fâffifante  quantité  d’eau  commune  que  vous  coulerez  ;  puis 
vous  dilayerez  dans  une  livre  de  la  coulature  ‘quatre-  onces 
d’huile  de  Camomille,  fix  dragmes  d’Eleétuaire  de  lue  de  rofes, 
démie  once  d’extrait  de  Ofîè  recente,  deux  dragmes  de  crè¬ 
me  de  Tartre  &  une  dragme  &  demie  de  Sel  commun ,  le  tout 
pôur  un  Lavement  qui  fera  d’un  merveilleux  effet  pour  appai  - 
fer  la  colique  bilieuîq  2c  le  cotera  morhrn. 


LA  BEAUTE’  ET  LA  SANTE’,  <*o? 

Autre. 

Prenez  racines  de  Mauves  &de  Guimaumesde  chacune 
une  once  ,  branque  urfine  ,  Pariétaire  ,  &  Guimauves 
fauvages  de  chacune  fix  dragmes  ,  fleurs  de  Camomille  ,  & 
femence  de  Fenugrec  &  de  lin  de  chacune  demie  once  .  puis 
faites  bouillir  ces  chofes  dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  de 
riviere  jufqu’à  réduction  d’une  livre,  alors  coulez  &  diflulvez 
dans  la  coulature  trois  onces  d’huile  de  Sefame  ,  une  once  de 
Benedifte  laxative ,  8c  trois  dragmes  de  fel  commun  pour  un 
Lavement  qui  fera  fort  efficace  contre  la  conftipatien  du  ventre. 

A  utre. 

Prenez  une  livre  de  bouillon  gras ,  huiles  de  Camomille 
&  d’Aneth  de  chacune  deux  onces,  Miel  écumé  une  once 
&  demie  ,  Crème  de  Tartre  trois  dragmes  ,  8c  Sel  gemme 
une  dragme  8c  demie  ,  puis  incorporez  ces  chofes  enfembie 
&  en  faites  un  Cliftere  qui  fera  très  propre  pour  appaifer  les' 
grandes  douleurs  de  la  colique  bilieufe. 

Autre. 

PR  e  n  e  z  racines  de  Mauves  8c  de  Guimauves  de  chacune 
une  once  j  fleurs  de  Camomille  ,  de  Melilot  &  de  Sureau, 
dechacune  demie  once ,  femences  de  Fenouil ,  d’Anis,  de  Cuv 
min ,  d’Ache  &  de  lin  de  chacune  deux  dragmes  ,  puis  faites 
une  dccoétion  de  ces  chofes  ,  &  meflez  dans  douze  onces  de 
la  coulature  du  vin  de  Malvoifie  quatre  onces  ,  huile  de  Ca¬ 
momille  &d'Aneth  de  chacune  deux  onces,  Bénédicte  laxative 
une  once  &  un  jaune  d’œuf ,  pour  un  Lavement  qui  fera  de 
la  mefme  efficacité  que  le  precedent. 

Autre. 

■|)R*nez  racines  de  Lys ,  de  Regliffe  8c  de  Guimauves  de 
chacune  une  once,  feuillesde  Camomille,  de  Melilot , de 
Mauves  &  de  yioliers  de  chacune  demie  once  ,  femence  de 
Fenu9re.  ,  de  Lïn&  de  Coings  de  chacune  trois  dragmes,  écor¬ 
ce  de  Mandragore  &  fleurs  de  Pavot  rouge  de  chacune, une 
dragme  &  demie  »  puis  faites  bouillir  ces  chofes  dans  fufSfam-. 
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ment  d’eau  commune  pour  en  faire  une  décoâion  ,  dans  urié 
livre  de  laquelle  vous  dilayerez  trois  onces  de  beurré  frais  noü 
falé,  le^  jaune  d’un  Oeuf  &  demy  fcrupule  d’extrait  de  Saffran 
Orientable  tout  pour  un  Ciftere  qui  fera  d’un  merveilleux 
effet  contre  la  paflion  iliaque  Stpoui  concilier  le  fomméil. 

Autre.  . 

*pRENEZ  feuillesdefraifierside  Pourpier  ,  de  Violiërs  81 
■*-  de  Laitues  de  chacune  demie  once  ,  des  quatre  femences 
froides ,  8t  Marjolaine  de  chacune  deuk  dragmes  >  Pfuneaux- 
de  Damas  au  nombre  de  vingt,  fleurs  de  Nenuphart, de  bouil¬ 
lon  blanc  &  de  rofes  de  chacune  unedragme,  puis  faîtes  bouillir 
ces  chofes  enfemble  pour  en  faire  Une  dé coft ion, dans  Une  livré 
de  laquelle  vous  dilayerex  trois  onces  d’huile  de  Violettes ,  une 
once  de  Miel  rofat ,  fix  dragmes  d’Eltétuairede  fuc  de  rofes, 
&  une  dragme  de  Nitre  préparé,  pour  en  faire  un  Clifteië 
que  vous  donnerez  pour  rafraîchir  &  âppaifer  la  grande  cha¬ 
leur  caufée  au  dedans  des  inteftins  par  les  coliques  bilieufes  & 
autres  maladies. 

Aûtrê. 

T}  R  e  n  b  z  racines  d’Ènula  campana  &  de  Pyretre  de  chà- 
i  cune  une  once  ,  Galîment  ,  Mercuriale  ,  Origan  St 
Hyfcpe  de  chacune  demie  once,  fleurs  de  Camomille,  de 
Stcechas ,  de  Romarin  &  de  grande  Sauge  de  chacune  deux 
dragmes  j  Agaric ,  femences  de  Cumin ,  d’Aftis  &  d’Ameos  de 
chacune  une  dragrne  8t  demie ,  faites  du  tout  une  décoélioa 
dans  une  quantité  fuffifànte  d’eau  commune  que  vous  coule¬ 
rez,  ajoutant  à  une  livre  de  la  coulature  trois  Onces  d’huile 
dé  R  hue  ,  une  once  de  Benediâe  laxative  $  trois  dragmes  dé 
Saumure  ,  8c  Un  fcrupule  d’extrait  d’Abûnthe ,  le  tout  pour 
en  faire  un  Cliftere  qui  fera  d’une  merveilleufe  vertu  contré 
la  colique  &  paflion  iliaque* 

dntre* 

PR  ini  z  une  once  &  demie  de  fromage  fec  8c  préparé', 
racine  de  Cynogloffe,  écorce  de  Grenades&  Noix  de  Galles 
4e  chacune  une  once ,  puis  faites  bouillir  ces  chofes  avec  fuffi- 

fammenf 
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ïàmment  de  bon  vin  rouge  jufqua  la  réduction  d’une  livre, 
alors  coulez  &  dilayezdans  la  coulature  trois  dràgmes  d ‘Encens 
"pulverifé  &  un  jaune  d’œuf  pour  un  Cliftere,  que  vous  don¬ 
nerez  pour  arrefter  le  cours  de  ventre  2c  la  difîènterie. 

Autre . 

PRenez  Wile  de  Millepertuis ,  8c  Mie!  rbfat  de  cihacüti 
fix  onces,  graiffe  de  Bouc  &  Cire  neuve  de  chacun  trois 
onces  »  puis  faites  liquéfier  ces  chofes  fur  le  feu  poür  en  faire 
un  Lavement  qui  fera  très  propre  au  tnefme  effet  que  le  prece¬ 
dent.  ' 


CHAPITRE  ±1. 

Des  Remedes  Secrets  qui  conviennent 
*  aux  Maladies  des  Reins  ,  des 
Vreteres  &  de  la  Fe  ffie. 

Premier  Remède -, 

T) Renez  Therebentine  lavée  deux  fois  dans  l’eau  de Cî- 
JL  tron  deux  onces,  Magifterede  Scamonée  une  once  ,  Tur- 
4>it  blanc  gommeux  fix  dragmes ,  Tartre  vitriolé  &  Hermodates 
de  chacun  trois  dragmès  ,  poudre  de  Litontribon  deux  drag¬ 
mes  ,  Safran  Oriental  &  Macis  de  chacun  un  fcrupule  y  & 
Sucre  violât  en  tablettes  quatre  onces ,  puis  redbifez  ces  cho  - 
ies  £n  poudre  très  fubtile  ,  à  laquelle  vous  ajouterez  huiles 
d’anis,  de  ôeroHes,  de  Gabelle  8c  de  Fenoüil  de  chacune  de¬ 
mie  dragme.  Cette  poudre  eft  tres-utile  dans  ladifurie  &  ftran- 
gurie  &  dans  le  calcul  des  reins  8c  de  la  vcflîé;  fa  dofe  efï  de¬ 
puis  une  demie  dragme  jufqu’à  une  dragme  &  demie  dans  du 
bouillon  de  chapon  ôu  de  poule ,  ou  bien  dans  du  vin  blahc. 

Q  q 


Terne  II. 
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Autre. 

T)  R  E  N  E  Z  Criffal  de  tartre  une  once  ,  yeux  d’EcreViffe  dé- 
mie  once,  Sel  d’ Ambre  blanc  une  dragme  ,  huile  d’anisua 
fcrupule  ,  &  Sucre  candy  quatre  onces  ,  pour  faire  du  tout 
une  poudre  tres-fubtile  ,  dont  la  dofe  fera  depuis  demie  drag- 
ime  jufqu’à  une  dragme  dans  les  eaux  d’Ononis  ,  de  Perfil  oii 
de  Lierre  à  l’effet  du  remede  precedent. 

Autre. 

T)Renez  racines  de  Perfil  &  d’Ononis  Ou  d’Areftebcëuf 
■*-  de  chacune  deux  livres ,  feuilles  de  Filipendüla  &  dé  Vervei¬ 
ne  de  chacune  une  livre  j  Pimprenelle  &  Chardon  roulant  de 
chacun  demie  livre  ,  fleurs  feches  8c  noyaux  de  Neffles  de 
chacun  fix  onces  ,  bayes  de  Genièvre  8c  de  Laurier  ,  graine 
d’Alkecange  &  Milium  folis  de  chacun  quatre  onces  ;  feuilles 
de  Lierre  terreftre ,  de*Verenique ,  dé  Prelle  ,  de  Fumererre 
êc  de  fraifier  de  chacune  trois  onces ,  fleurs  dé  Sureau  8c  de 
Genets  de  chacune  deux  onces  ;  femence  de  Lys  blanc ,  de  Sa¬ 
xifrage  blanc  ,  de  Bardane  8c  fruits  de  Berberis  ou  Epine- 
vinette  de  chacune  une  once  8c  demie  ,  puis  faites  calciner  ces 
chofes  jufques  à  ce- qu’elles  foient  réduites  en  cendres  ,  aux¬ 
quelles  vous  ajouterez  encore  cendres  de  bois  Néphrétique, 
de  noyaux  de  pefches,'d’ajmandes  douces,  de  Poivre,  de  petit 
Galangal  8c  de  Gingembre  blanc  de  chacun  une  once ,  &  Nitre 
préparé  fix  dragmes ,  puis  faites  du  tout  une  leffive  dans  de 
l’eau  de  pluie ,  que  vous  filtrerez  &  ferez  é  vaporer  à  l’ordinaire, 
pour  en  tirer  un  Sel  tres-blanc  qui  fera  propre  pour  diffoudré 
le  calcul  ou  la  pierre  des  reins ,  &  pour  pouffer  âü  dehors  le 
gravier  par  les  urines  ;  fa  dofe  efî  depuis  un  fcrupule  jufqu’à 
demie  dragme  dans  l'eau  de  perfil  ou  de  Pimprenelle. 

Aütre. 

PR  e  N  i  z  chair  de  Coings  confits  quatre  onces  ,  There* 
bentinede  Ohio  lavée  dans  du  vin  du  Rhin  deux  onces, 
poudres  de  Diarrhodon  abbatis  8c  racines  de  Regliffè  de  cha¬ 
cune  demie  once  ,  poudre  de  femence  d’anis  arrofee  un  peu 
de  la  mefme  huile  deux  dragmes  ,  8c  des  quatre  femence® 
froides  de  chacune  une  dragme  ,  puis  méfiez  ce®  chofes  en* 
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femble  pour  ea  faire  delà  marmelade  dont  on  fe  fervira  pour 
purger  8t  ôter  l’obftruéfcion  des  reins  &  en  appaifer  la  douleur, 
&  faciliter  l’eje&ion  de  l’urine  à  ceux  qui  font  fujets  à  là 
gravelle  &  au  calcul.  , 

Autre. 

Prenez  Diacidonium  fimplek  trois  onces  ,  conferve  dé 
racines  de  Chardon  roulant  *de  Perfil  »  &  d’arreïtebceuf  de 
chacune  une  once  &  demie,  graine  d’Aikecânge  bien  meurè 
fix  dragmes  ,  Tartre  acide  trois,  dragmes  ,  magîftere  d’ÿeux 
d’F.creviffes  &  de  ces  petites  pierres  blanches  rondes  qu’otv 
trouve  dansla  telle  des  perches  (  c’eftun  poiffon  )  de  chacun 
Une  dragme  ,  &  Sel  de  fuccin  blanc  un  fcrupule  ,  puis  pulve- 
i'ifez  &  incorporez  le  tout  en  confîftance  d’opiatte  ,  dont  là 
dofe  ell  depuis  une  jufqu’à  deux  dragmes  dans  quelque  Vehi- 
culépropre  au  mefme  effet  que  le  remede  precedent. 

Autre. 

T)  R  e  ne  %  Therebentine  lavée  dans  Peau  rofes  deux  drag- 
**■  mes ,  Tartre  vitriolé  demie  dragme,  feld’Ambre  blanc  3é 
Rhubarbe  choifie  de  chacun  demie  fcrupule ,  puis  de  ces  cho- 
fes  avec  du  fuc  de  la  poudre  de  Regliffe  fbit  fait  un  Bolus 
pour  une  dofe,  qu’on  donnera  contre  les  douleurs  des  reins  & 
de  la  veflie. 

Autre. 

PRenez  racines  de  Guimauves  &  d’Ononis  ou  d’Ârefle- 
boèuf  &  femences  de  milium  foîis  de  chacune  trois  onces* 
racinesdc  Concombre  deux  onces  ,  Regliffe  raclée  &  Azarum 
ou  Cabaret  de  chacun  une  once  &  demie  ,  Saxifrage  blanc» 
Orties  Romaines  ,  Perfil,  Raves,  Anis  ,  Rhubarbe  choifie. 
Ariftoloche  ronde  ,  petit  Gaiangal  ,  Canelle  ,  Macis  ,  Gin¬ 
gembre  blanc  &  Equifetum  ou  queuë  de  cheval  de  chacun  une 
once  ,  pierre  Judaïque  &  de  Linx  ,  éponge  &  coquilles  dé 
petits  limaçons  préparées  de  chacun  fis  dragmes,  Caffe  mon¬ 
dée  ,  graine  d’Alkeeange  ,  bayes  de  Laurier  ,  Theria que  de  Ve- 
hife  ,  fang  de  bouc  ,  yeux  d’jLcreviffes  &  os  de  talon  de  Lievrê 
de  chacun  demie  once,  puis  cbncaffez  ce  qui  le  peut  eftre  ,  8c 
faites digerer  le  tout  enfemble  pendant  quinze  joursdans qua¬ 
tre  pintes  de  bon  vin  blanc,  après  quoy  vous  diftilerçz  eetié 
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ihfufion  au  Bain-Marie,  duquel  vous  tirerez  une  eau  qui  fera 
donnée  à  la  quantité  d’une  ,  de  deux  ou  de  trois  cuillerées- 
pour  pouffer  legravier  &  diffoudre la pierre  des  reins,  &  pour 
remedier  aux  douleurs  &  excoriations  des  U reteres. 

K  titre. 

"HR  e  ne  ï  racines  de  Regliffe  ,  de  Guimauves ,  de  Mauveè, 
8c  d’iris  de  Florence  de  chacune  deux  onces,  pommes  de 
Pin  mondées,  8c  Amandes  douces  de  chacune  une  once  &  de¬ 
mie  ,  femence de  Melon  écoffée",  de  Coings,  d’Ache,  de  Pa¬ 
vot  blanc  ,  d 'Endive  ,  &  de  Laitue  de  chacune  fix  dragmes, 
graine  d’Alkecange  &  de  Myrtilles  -,  Caffe  &  petit  Galangal 
de  chacun  trois  dragmes  *  feuilles  deVioliers,  de  petite  Pri- 
mevereSc  de  Véronique  de  chacune  deux  dragmes,  puisayant 
incifé  8c  contufé  ces  herbes ,  faiteS-les  infufer  dans  les  eaux  de 
Pavot  roiige ,  &  des  deux  Mauves  de  chacune  une  livre  &  de^- 
mie,  Eaux  de  Plantain,  de  Pourpier ,  de  Violiers,  de  laitues, 
de  feuilles  de  chefne  &  de  Nommulaire  de  chacune  une  livre, 
faites  infufer  le  tout  pendant  quelques  jours,  puis  diftilez  le  tout 
au  Bain-Marie  ,  pour  vous  fervir  de  l'eau  diftilée  au  mefme 
effet  que  le  remede  precedent;  fa  dofe  eft  depuis  une  jufqua 
trois  onces. 

Autre * 

Prenez  eau  de  Citrons  diftilée  au  Éain  Marie,  &  eau 
Néphrétique  décrite  cy-deffus  de  chacune  une  liv.  &  demie, 
firop  Violât  une  livre  ,  Sucre  candy  très- fin  une  once,  Sel 
d’yeux  d’Ecreviffes  trois  dragmes  ,  Nitre  préparé  avec  les 
fleurs  de  Soufre  une  dragme,  pùis  meflezle  tout  enfemble, 
&  confervez  ce  meflange  pour  l’ufage,  on  en  donne  deux  ou 
trois  cuillerées  pour  diffoudre  la  pierre  des  reins  &  de  la  veffie, 
provoquer  l’urine  8c  appaifer  l’inflammation  8c  la  douleur  de 
ces  parties. 

Autre . 

PR  en  s  2  fucs  d’Epurez  ,  de  Plantain  8c  de  Morelle  de 
chacun  quatre  onces,  eaux  de  joubarbe  &  de  Pourpier  de 
chacune  quatre  onces  »  vin  odoriférant  8c  vinaigre  violât  de 
chacun  une  once  &  demie  ,  puis  mtflez  ces  ’chofes  ptour 
en  faire  une  épiteme  félon  l’art,  qu’on  appliquera  fur  la  région 
des  reins  pour  en  appaifer  l’inflammation. 
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Autre. 


PR  en  b  z  Tartre  blanc  calciné  jufqu’à  noirceur  ,  autant 
que  vous  jugerez  à  propos  pour  le  diffoudre  dans  de  l’eau 
de  pluie,  puis  ayant  fait  boillir  des  écorces  d’ Oranges  dans 
cette  diffolution  ,  coulez  le  tout  &  confervez  la  coulature  dans 
des  bouteilles  de  verre  pour  l’ulàge  ,  qui  fera  d’en  prendre 
tous  les  jours  le  matin  à  jeun  une  cuillerée  dans  quelque  vé¬ 
hiculé  propre  ;  ce  qui  eftant  réitéré  pendant  plufieurs  jours,, 
diffout  immanquablement  le  calcul  8c  pouffe  le  gravier  des. 
reins  8c  de  la  veffie. 

Autre. 

PRenez  racines  de  Guimauves  &  de  'Mauves  de  chacune 
quatre  onces,  racines  dePerfilSc  o'Ononfs  ou  arefteboeufe 
de  chacune  deux  onces ,  racines  de  Verveine  de  Chardon 
roulant  8t  de  Fenouil  rouge  de  chacune  une  once  &  demie, 
bayes  de  Laurier  écoflees,  8c  femencede  Lin  de  chacune  une 
once  ,  fleurs  de  Mauves  fix  dragmes,  feuilles  de  Camomille* 
de  Tanefie  ,  d’Aneth  ,  de  Meülot ,  de  bouillon  blanc  ,  de  Pa- 
.rietaire  ,  de  Saxifrage  ,  de  Quintefeuilles  ,  de  Violiers  &  de 
Fraifiers  de  chacune  demie  once  ,  puis  faites  bouillir  ces  cho- 
fes  dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  de  riviere ,  pour  en  faire 
un  bain  ,  dans  lequel  on  fera  affeoir  le  malade,  pour  appaifer 
les  grandes  douleurs,  qui  arrivent  dans  les.  retentions  d’uring. 
8c  dans  le  calcul. 

Autre, 

PRenez  racines  de  Regliffe  ,  dë  Guimauves  &  de  Lys, 
blanc  de  chacune  une  once ,  feuilles  de  Pariétaire ,  de  Lierre 
terreftre,  8c  d’Grties  &  de  Véronique  de  chacune  demie  once, 
fleurs  de  Mauves,  de  Sureau  &  de  Camomille  dé  chacune 
deux  dragmes ,  puis  faites  bouillir  ces  chofes  dans  une  fuffi¬ 
fante  quantité  d’eau  pour  en  faire  une  déceétion,  dans  une  li¬ 
vre  de  laquelle  vous  dilayerez  deux  onces  d’huile  de  Tapfus. 
barbatus  ou  de  bouillon  blanc  ,  une  once-  de  Miel  rofat,  fix. 
dragmes  de  Caffe  récemment  mondée,  demie  once  de  The- 
ïebentine  de  Chio  ,  &  autant  de  Benedi&e  laxative,  demig_- 

Q.q  “fe 
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dragme  de  Sel  Nitre  &  un  jaune  d’œuf ,  le  tout  pour  un  Lave^ 
ment  qu’on  donne'tres  efficacement  contre  le  calcul. 

Autre . 

PRenez  huiles  de  Sucçin  blanc  rectifiées,  de  Therebentine, 
&  de  Genièvre  de  chacune  quatre  onces  ,  levain  de  gros 
pain  ,  fel  commun  &  Tartre  blanc  de  chacun  une  once,  eaux 
de  Lierre  terreftre  8c  de  Perfil  de  chacune  trois  livres,  puis, 
'meflez  toutes  ces  choies  dans  une  cucurbite  pour  les  diffilér 
au  Bain-Marie  jufqu’à  ffccité  ,  apres  quoy  vous  feparerez 
l’huile  d’avec  l’eau  pour  vous  en  fervir  à  en  oindre  la  région 
des  reins  8c  de  la  veffiie ,  ce  qui  diffout  en.  peu  de  temps,  la 
pierre  &  la  pouffe  par  les.  urines. 

Autre , 

1T%  R  b  N  E  z  huile  de  Scorpions  fimple  fix  onces  ,  fleurs 
L  de  bouillon  blanc ,  de  Camomüe  ,  de  Peuplier  &  d'&- 
neth  de  chacune  une  once  ,  huiles  de  noyaux  de  Cerifes  ti- 
rrées  pat  expreffion  8c  d’ A  mandes  ameres  de  chacune  une 
once  8c  demie,  graiffes  de  Poule  ,  d’Oye  Sc  de  Canard  de 
chacune  fix  dragmes  ,  beurre  frais  &  onguent  de  Guimau¬ 
ves  de  chacun  deux  onces ,  huile  de  Therebentine trois-drag- 
mes,  &  fuc  de  Pariétaire  une  livre  ,  puis  mettez  toutes  ces. 
çhofes  dans  une  baffr  e  fur  le  feu  ,  pour  les  faire  bouillir 
iufques  à  la  coüfomptio  n  du  fuc,  alors  ajoutez  y  un  peu  de 
cire  pour  en  faire  un  Onguent  d’une  cohfiftance  peu  folide, 
duquel  ou  oindra  les  reins  &  les  lombes  tousjes  jours  deux 
ou  trois  fois ,  8c  par  ce  moyen  on  dilatera  en  quelque  forte 
î’uretere  3  pour  faciliter  la  fortie  du  gravier  avec  les  urines. 

Autre. 

B  J  sT  i  lez  à  fende  fable  deux  livres  d’huile  d’ Olives, 
8c  donnez  trois  cuillerées  de  cettediftilation,  une  le  matin, 
l’autre  trois  heures  aprés&voir  difné  8c  la  derniere  en  fe  cou¬ 
chant,  &  continuez  ainfi  pendant  neuf  jours  ,  cette  eau  difibu.t 
merveilieufèment  la  pierre  des  reins  8?  de  la.  veffiie,  la  reduiïànè 
çn  gravier  qui  fort  par  les  urines. 
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Autre. 

FA  i t e s  boüillir  deux  livres  de  racines  d’orties  avec  deux 
pintes  d’eau  jufqu’à  la  confomption  du.  tiers ,  alors  ajoû- 
tez-y  deux  chopines  de  bon  vin  blanc,  que  vous  ferez  bouil¬ 
lir  pendant  une  heure  î  puis  ayant  laifTé  refroidir  le  tout, 
coulez-le ,  exprimez-bien  les  racines  ,  &  confervez  la  cou- 
lature  dans  un  pot  de  terre  neuf  pour  vous  enfervirau  befoin, 
fadoze  efb  d’un  verre  le  matin  à  jeun  pendant  trois  jours  au 
décours  de  la  Lune ,  obfervant  de  prendre  deux  heures  apres 
un  bouillon  clair,  ce  qui  fera  le  mefme  effet  que  le  remsde. 
precedent.  . 

Autre. 

F  A  i  t  e  s  fecher  au  Soleil  ou  au  four  des  graips  d’églanr 
tier  ;  puis  pulverifez-les ,  &  donnez  une  dragme  de  cette- 
poudre  dans  un  verre  de  vin  blanc  le  foir  avant  fe  coucher,, 
obfervant  de  la  faire  tremper  dans  le  vin  pendant  fept  où  àuit 
heures  &  de  la  bien  remuer  avant  que  de  l’avaler ,  afin  que  rien 
ne  refte  au  fonds  du  verre,  &  d’ufer  de  ce  rerae.de  au  décours  de; 
la  Lune  de  deux  jours  l3un ,  ce  qui  donnera  un  grand  foulage- 
ment  aux  perfonnes  qui  font  ineornmqdées  de  Ta,  gravelié,  oas 
de  quelque  rétention  d’urine. 

Autre. 

FAites  infufer  te’!e  quantité  qu’il  vous  plaira  de  graine- 
de  panets  fauvages  dans  de  bon  vin  blanc  l’efpace  de  douze 
.heures;  puis  donnez  un  verre  de  cette  .infufion  à  jeun  trois, 
matins  confecutifs,  pour  le  mefme  effet  que  le  remede  prece¬ 
dent. 

Autre ... 

pR enez  la  peau,  intérieure  des  geziers  de  Poules, que  vou 
laverez  avec  du  vin  blanc ,  &  l’ayant  fait  fecher ,  reduifez-. 
la  en  poudre ,  de  laquelle  vous  donnerez  une  dragme  en  de 
bon  vin  blanc  foir  8c  matin,  aux. perfonnes  fujettes.à  la  graveb 
le  &  aux  retentions  d'urine. 


Q  q  iiij: 
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Autre. 

T)Rhnez  fleurs  de  Grenades ,  rofes  de  Provins ,  &  Maftic de 
chacun  demie  dragme,  graine  deSumach  une  dragme  r 
fang  de  dragon  deux  dragmes  ,  Santal  rouge  demy  dragme, 
racines  de  feau  de  Salomon  demy  once  ,  &  Souris  pré¬ 
parée  &  ccoxchée  ,  de  laquelle  on  ôtera  la  telle  &  les 
pieds  ,  lavée  dans  du  vin  blanc  &  deffechée  au  fout;  une 
once ,  pulverifez  chaque  chofe  à  part  ;  puis  les  meflez  enfembte 
avec  deux  onces  de  Sucre  rofat  en  poudre,  &  donnez  une 
dragme  de  ce  meflange  dans  du  vin  blanc  tous  les  matias 
deux  heures  avant  manger  aux  perfonnes  qui  ne  peuvent  re¬ 
tenir  leur  urine  ,  obfervant  de  laiffer  tremper  cette  poudre 
l’efpqçe  de  deux  heures  dans  le  vin  avant  que  4e  la  prendre. 

Autre.. 

T) R  e n  e z  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  de  tiges, feuilles 
&  racines  de  coronopus  ou  corne  de  Cerf  que  vous  côn- 
tuferez  dans  un  tnortier  après  les  avoir  lavées  i  puis  vous- y 
verferez  du  vin  blanc  en  forte  qu’il  furnâge  de  trois  doigts, 
alors  les  ayant  laifTé  tremper  l’efpace  de  deux  heures,  coules,. 
&  exprimez -les  au  travers  d’un  linge,  &  donnez  la  coulature 
à  boire  au  Malade  qui  fera  d’un  merveilleux  effet  contre  la 
rétention  d’urine  ,  pour  rompre  la  pierre  &  la  faire  fortir  par 
les  urinçs. 

Autre. 

pRiKïz  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  de  pariétaire,  cqn- 
■*-  tufez-Ja  &  exprimez  en  le  fuc  que  vous  donnerez  à  boire 
avec  autant  de  vin  blanc  le  matip  à  jeun  au  Malade. 

Autre. 

FAites  bouillir  parties  égales  de  feuilles  &  de  femeace 
de  Triolet  &  d’Auronne  avec  de  feau  commune  pour  en 
faire  une  dccoftion,  à  laquelle  vous  ajouterez  une  ou  deux 
cantarides  pulverifées  ;  puis  vous  donnerez  une  cuillerée  de 
çette  décoéiion  au  Malade ,  ce  qui  facilitera  d’abord  l’ejeétion 
de  farine. 
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Autre. 

PRenbz  telle  quantité  que  vous  voudrez  de  Scorpions, 
que  vous  mettiez  dans  un  pot  de  terre  neuf  au  four  à  demy 
chaud  l’efpace  de  fix  heures  ,  puis  les  ayant  pulverifez,  donnez 
une  dragme  de  cette  poudre  dans  un  verre  de  vinhianc  lema- 
tinà  jeun  pour  rompre  la  pierre  &  faire  jetterle  gravier. 

Autre . 

BRoyez  la  cervelle  d’un  lievre,  &  détretnpez-la  avee  du 
vin  blanc,  que  vous  donnerez  à  boire  aux  perfonnes  qui 
ne  peuvent  îetenir  leur  urine. 

Autre. 

FAites  cuire  la  veffie  d’un  pourceau  dans  de  l’eau  com¬ 
mune  jufqu’à  fechereffe,  alors  verfez  par  deflusdu  vin  rou¬ 
ge,  que  vous  ferez  boire  enfuitte  au  mefme  effet  que  le  reme- 
de  defïus. 

Autre. 

MEttez  cuire  le  poulmon  d’un  Chevreau  dans  de  l’eau  < 
commune,  puis  faites-en  manger  la  moitié  au  Malade, 
aprésquoy  vous  appliquerez  le  refte  en  forme  de  cataplafme  far 
l’extremité  du  bas  ventre  ,  ce  qui  fera  un  remede  infaillible 
contre  i ‘incontinence  d’urine. 

Autre. 

FAites  cuire  une  bonne  quantité  de  Sauge  dans  de  l'eau 
commune  pour  en  faire  une  décoâion,  de  laquelle  vous  la¬ 
verez  fouvent  l’extremité  du  petit  ventre  &  la  verge  ,  ce  qui 
facilitera  la  difficulté  Scia  rétention  d’urinç.  , 

Autre. 

J)R  en  e  z  fang  d’Ours  deffeché  ,  &  poudre  de  pierre  de 
ponce  de  .chacun  trois  dragmes ,  Acorus ,  Souchet  ,  racines 
de  refort  &  d’Ache,  fenouil,  Menthe,  Sauge  &  Serpolet  de 
chacun  à  difcretion ,  puis  faites  bouillir  ces  chofes  dans,  une 
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fuffi faute  quantité  d’eau  pour  en  faire  un  bain,  dans  lequel  on 
mettra  fouvent  les  perfonnes  incommodées  de  la  pierre  &  de 
la  gravelle,  ce  qui  facilitera  l’éjc&ion  du  gravier  &  rompra 
da  pierre. 

Autre. 

"D  R.  e  N  e  z  la  peau  &  le  fang  d’un  Lièvre  que  vous  ferez, 
bouillir  dans-un  pot  de  terre  neuf  bien  bouché  ,  jufques  à  ce 
que  le  tout  fe  foit  defleché  ,  alors  reduifez-le  en  poudre  fub,- 
tile,  de  laquelle  on  donnera  une  cuillerée  tous  les  matins  à 
jeun  dans  du  vin  blanc  chaud  pendant  quinze  jours  ou  trois  fe- 
•mïines,  ce  qui  brifera  la  pierre  des  reins  &  de  laverie,  &  la 
pouffera  dehors  avec  les  urines. 

Autre. 

BR  o  y  e  z  dans  un  mortier  neuf  grains  d'Hyerre ,  puis  ver- 
fez- y  du  vin  chaud  &  donnez  ce  meflange  au  Malade  tous 
-les  matins ,  ce  qui  fera  le  mefine  effet  que  le  remede  precedent . 

Autre. 

Fâites  diffoudre  telle  quantité  que  vous  jugerez  à  pro»? 

pos  de  gomme  de  Cerifier  dans  de  bon  vin  blanc  chaud,, 
fuis  donnez  tous  les  matins  de  cette  diflolution  aux  perfonnes, 
incommodées  des  coliques  néphrétiques. 

Autre. 

BR  oyez  dans  un  mortier  égale  partie  de  Betoine  &  de 
Poivre  ,  puis  ajoutez  à  ce  meflange  "de  l’eau  miellee  ,  8î 
faites  avaler  le  tout  au  mefme  effet  quedçffus. 

Autre. 

LE  fang  de  Renard  beu  tout  chaud  à  la  quantité  d’un  verre, 
eft  un  remede  très -propre  pour  diffoudre  la  pierre  de  la. 


LE  fuc  d’Armoife  beu  tous  les  matins  à  jeun  à  la  mefme- 
quantité fait  le  mefme  effet. 
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Autre. 

FA  1  t  ï  s  bouillir  une  bonne  quantité  de  Pariétaire  avec  du 
vi  n  &  de  l’eau ,  pour  en  faire  une  forte  déce&ion ,  de  laquel- 
de  on  fe  ferviraàlaverle  penil,  la  verge  &  les  tefticules,  puis 
onfe  ferviradu  marc  qu’on  appliquera  furies  mefmes  parties 
après  la  fomentation  en  forme  de  cataplafme,  ce  qui  facilitera 
en  peu  detemps  l’éjeâion  de  l’urine  2c  l’expulfipn  du  gravier. 

Autre. 

A¥  e  z  deux  ou  trois  jeunes  Levraux  tout  en  vie,  que  vous 
ferez,  noyer  daps  du  vinaigre  ,  puis  vous  les  mettrez  au 
four  pour  les  faire  deffecher  ,  après  quoy  les  ayant  réduits  en 
poudre  fubtile,  vous  les  ferez  avaler  tous  les  matins  àla  quan¬ 
tité  d'une  ou  deux  cuillerées  dans  du  vin  blanc ,  obfervant  mê¬ 
me  d’en  faire  manger  au  Malade  dans  tous  lès  repas  avec' fa 
viande  :  Ce  remede  eft  très- efficace  pour  diffoudre  la.  pierre 
delà  veffie,  &  pour  en  faciliter  l’expulfion. 

Autre. 

FA  it  es  infufer  pendant  trois  jours  de  la  Grille  marine 
dans  du  vin  blanc  ,  puis  faites  boire  tous  les  jours’  deux  ou 
trois  fois  de  cette  in.xufion  au  Malade  contre  la  fuppreifion 
d’urine. 

Autre. 

MEttez  une  telle  d’ail  &  une  poignée  de  Mauves  dans 
.  ne  baffinefur  le  feu  avec  une  lùffifante  quantité  de  bon 
.  vin  ,  jour  les  faire  bouillir  enfemble  julqu’à  la  confomption 
de  la  moitié  ,  alors  coulez  cette  décoâion  &  faites  avaler  un 
bon  verre  de  la  coulature  tous  les  matins  pendant  trois  "jours 
cpnfecutifs  ,  ce  qui  remédiera  parfaitement  à  la  difficulté  & 
fuppreffion  d’urine.. 

x  Autre. 

UN  grain  de  Mirrhe  di1F0utdans.de  l’haile  d’amandes 'dou¬ 
ces  &  infinuée  dans  le  canal  de  la  verge,  eft  tres-effiçaçe  au 
îuçime  effet  que  le  remede  precedent. 


fr©  SECRETS  CONCERNANT 
u4utre . 

ME  s  l  E  z  du  Bdellium  avec  de  la  Ieffive  en  confiftaneé 
d’Emplaftre ,  que  vous  appliquerez  fur  le  nombril.  Ce 
remede  réitéré  tous  les  jours  pendant  quelque  temps*  diffoutla 
pierre  des  reins  2c  en  facilite  l’expul  lion. 

Autre. 

PRenez  huile  de  Scorpions  une  once  ,  Therebentine  dd 
Venife  demie  once  ,  cerat  réfrigérant  de  Galien  deux  on¬ 
ces  &  demie ,  Onguent  rofat  Camphoré  deux  onces  ,  Lau¬ 
danum  opiatum  une  once  &  demie,  puis  incorporez  toutes  cçs 
chofes  enfemble  en  confiftance  d’onguent ,  que  vous  étendrez 
fur  une  tuile,  pour  l’appliquer  fur  la  région  des  reins ,  ce  qui 
fer  vira  art  mefme  effet  que  le  remede  precedent. 

Autre. 

L’H  uns  d’Amandes  douces  bue  à  la  quantité  de  deux; 

onces  tous  les  matins  ,  après  y  avoir  diffout  cinq  ou  fix 
gouttes  d’eflence  de  Safran ,  eft  un  remede  contre  la  difficulté 
&  fuprefiSon  d’urine. 

Autre. 

jTEslei  quelque  peu  d’huile  de  Spica  avec  de  l’huile 
XVi  d’urine,  puis  imbibez  dans  ce  meflange  des  linges  que 
vous  appliquerez  chaudement  fur  l’épine  du  dos,  fur  les  lom¬ 
bes  &  lurjes  reins  ,  ce  qui  foulage  beaucoup  les  grandes  dou¬ 
leurs  des  coliques  néphrétiques. 

Autre. 

FAites  diffoudre  une  bonne  quantité  d’yeux  d’Ecrevîfles 
dans  l’efprit  d’urine,  puis  fervez-vous  de  cette  diffolutioa 
pour  en  faire  des  injeâions  dans  l’uretre  ,  ce  qui  diffoudrala. 
pierre  en  peu  de  temps  &  en  facilitera  l’ejeétion. 
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Autre. 

ME  s  le  z  fuffifamment  de  Borax  dans  de  l’eau  de  vie, 
pour  rendre  ce  meüange  en  confiftance  de  Miel ,  puis 
ajoûtez-y  quelque  peu  de  ce  gros  Tartre ,  ou  de  cés  fœces  qui 
fe  rencontreront  au  fonds  d’un  pot  de  terre ,  dans  lequel  on  au¬ 
ra  laifle  croupir  aflez  long-temps  de  l’urine  ,  puis  diffolvez 
quelque  peu  de  ce  meflange  dans  du  vin  ,  que'vous  ferez  avaler 
au  Malade  à  chaque  repas  pendant  quatorze  ou  quinze  jours, 
ce  qui  opérera  infailliblement  le  raefrae  effet  que  le  remede 
cy-delfus. 

Autre. 

'HRenez  parties  égales  d’une  pierre  tirée  delà  veflïe  ou 
des  reins,  &  de  pierre  judaique, ‘puis  reduifez-lesen poudre  '  - 
fubtile  que  vous  incorporerez  avec  du  miel,  pour  faire  avaler 
ce  meilange  en  confiftance  d’opiatte  ,  ou  bien  que  vous  les  mêle¬ 
rez  avec  de  l’eau  de  Eenoüil  pour  la  faire  avaler  en  potion, 
ce  qui  fera  tres-propre  pour  brifer  la  pierre  des  reins  &  de  la 
veflîe. 

Autre. 

PRenez  noyaux  de  pefches  deffechez  demie  once,  glands 
■*-  de  chefne  torréfiés ,  &  noyaux  de  riefles  de  chacun  deux 
dragmés ,  Rhubarbe  choifiè  une  dragme  &  demie,  graine  d’Al- 
kecange,  femence  de  Gencft,  de  Perfil  ,de  Leviftiquè,de  Na- 
fitorsjde  mÜium  folis ,  de  Bardane,  de  Eenoüil  &  de  Melons 
&  fang  de  bouc  préparé  de  chacun  une  dragme ,  Ambre  blanc, 
corne  de  Cerf  brûlée  ,  mâchoires  de  Brochet  ,  yeux  d’Ecre- 
viffe  ,  pierre  Judaique,  éponge  &  pierre  ou  calcul  tirée  du 
Malade  mefme  qu’on  veut  guérir  s’il  Te  peut,  finond’un  autre, 
cendre  de  paflertrogloditis  ou  hochequeue ,  &  vers  de  terre  défi- 
fechez  de  chacun  deux  fcrupules ,  Gingembre,  Cànelle  &  Poi- 
yre  de  chacun  demie  dragme  ,  &  Sucre  candy  quatre  onces, 
puis  reduifez  ces  chôfes  en  poudre  tres-fubtile ,  qui  fera  tres- 
efficace  pour  diflbudre  le  calcul,  principalement  fi  on  y  ajoüte 
une  dragme  de  Cantarides  mondées  dès  pieds ,  des  ailles  &  de 
-  la.  telle.  ;  fa  dofe  eft  d’une  cuillerée  donnée  dans  quelque  vé¬ 
hiculé  convenable.  \ 
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Autre. 

PR  en  i  z, line  fuffifante  quantité  de  calcul  ou  pierre  tirée 
de  la  veflie  des  hommes  ou  des  enfans  ,  faites-Ies  cal¬ 
ciner  au  commencement  à  un  petit  feu,  puis  fur  la  fin  àunfcii 
violent,  pulverifez-les  enfuitte  avec  pairies  égales  de  Soufré 
&  de  Nitie,  8c  mettez  ces  chofes  enfeœb'e  au  Feu  de  réver¬ 
béré  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  réduites  en  poudre  très  blanche  * 
que  vous  ferez  diffoudrefur  un  petit  feu  de  cendre  dans  du  fuc 
de  Berbetisoud’Epinèvinette  clarifié, &  ayant  rejette  les  petites 
f  oeces  qui  fe  pourraient  trouver  au  fôndsdu  vaiffeau, mettez  eetté 
diffolution  dans  une  cucurbite ,  pour  eh  retirer  Je  menftruë  par 
la  diftilation ,  ou  fi  vous  Voulez  par  l’évaporation  .  il  refterà 
au  fonds  du  vaiffeau  un  fël  blanc  que  vous  mettrez  dans  un  lieu 
humide  fur  du  marbre,  &*il  fe  convertira  en  liqueur  ,  dont 
iîx  grains  jufqu’à  un  fcrupule  donné  au' décroît  de  la  Lune 
dans  du  vin  ,  diffolverit  puiflament  le  calcul  ou  la  pierre,  tant 
des  reins  que  de  la  Veffie  8c  la  pouffent  par  lès  urines  s 

Aiitrë. 

■f)  R  e  n  e  z  feuilles  de  Séné  Oriental  une  once  ,  Rhubarbe 
*  choifie  &  trochifques  d’ Agaric  de  chacune  une  dragmej 
noix  Mufcades-,  .&  fruits  d'Alkecange  de  chacun  demie  dràg- 
me  ,  puis  faites  bouillir  ces  chofes  dans  une  fuffifante  quantité 
d’eau  jufqu’à  la  reduâibn  de  fix  onces  ,  alors  coulez  cette  dé- 
coâion  8c  diffolvez  dans  la  coulature  une  once  &  demie  dé 
firop  des  cinq  racines  aperitives ,  &  autant  de  firop  de  chi¬ 
corée  compofé  de  Rhubarbe,  pour  en  faire  un  apezême  de 
deux  dofes  qu’on  donnera  au  malade ,  pour  appaifer  la  douleuE 
de  la  colique  néphrétique 

Autre  j 

T'vRenez  une  livre  déracinés  d’Ononis  Ou  d’areftebœufi 
j;  contufez-les  &  faites-les  macerer  pendant  trois  jous  dans 
deux  livres  de  bon  vin  ,  puis  coulez  cette  infulîon  à  travers 
an  linge  que  vous  comprimerez  fortement  ,  &  ayant  mis  là 
coulature  dans  un  vaiffeau ,  ajoûtez-y  racines  de  Perfil ,  d’Éryn- 
gium  ,  de  pariétaire  &  de  Saxifrage  avec  les  tiges  &  les  feuilles* 
chacune  quatre  onces ,  fruits  d’Alkecange  &  bayes  de  Se- 
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niévre  concaffées  de  chacun  trois  onces,  femence  d'orties, de 
fenoüil ,  de  Melons  &  de  grcmil  de  chacune  deux  onces,  puis 
ayant  concafle  ce  qui  le  peut  eftre  ,  faites  macerer  le  tout 
enfemble  pendant  quatre  jours,  apres  quoy  ayant  coulé  &  ex¬ 
primé  cette  infufion,  ajoutez  à  la  coulature  deux  livres  de  fuc 
de  Pourpier,  pour  diftiler  le  tout  au  Bain-Marie  ,  duquel  on 
tirera  une  eau  très  propre  pour  la  colique  néphrétique,  dont  la 
dofe  eft  de  deux  cuillerées  tous  les  matins. 

Kutre. 

T)Re  n  b  z  racines  d’Areftebœuf  &  de  PimpreneÜe,  &  San-’ 
ge  de  chacun  deux  onces  &  demie  ,  racines  de  Polipode 
8c  de  Perfil  de  chacune  deux  Onces  ,C  an  elle  choifie  demie  on-  " 
ce,  Iris  de  pays  St  de  Florence  ,  Turbit  très  blanc  8c  Ma¬ 
cis  de  chacun  deux  fcrupules  ,  bois  de  Safafras  8t  Nefretique, 
femences  d’Anis,  de  Fenouil  &  de  Siler  de  montagne  de  cha¬ 
cun  demie  dragme,  Romarin,  Frai  fier  ,  Saxifrage  &  Pimprë- 
nelle  de  chacun  demie  poignée ,  fleurs  de  Rofes  &  de  Boura- 
che  de  chacune  une  pincée  &  graine  d’Akecange .  au  nombre 
de  huit  ,  puis  ayant  contufé  ce  qui  le  peut  eftre  ,  liez  le  tout 
enfemble  dans  un  noüet  que  vous  ferez  macerer  pendant  trois 
jours  dans  une  livre  8c  demie  de  bon  vin  ,  apres  quoy  vous 
donnerez  un  bon  verre  de  cette  infufion  tous  les  matins,  com¬ 
primant  un  peu  à  chaque  fois  le  noüet  dans  l’infufion,  ce  qui  K 
netoyera  lès  reins  de  tout  le  gravier  ,  &  ôtera  l’inflamma¬ 
tion  eu  remediantà  la  fupreftion  d’urine, 

_  Autre. 

L’È  s  v  r  i  T  de  Therebentine  donné  à  là  quantité  de  demie 
dragme  dans  dé  bon  vin  blanc  chaud ,  eft  un  bon  remed  g 
contre  la  rétention  d’urine. 

Autre. 

PAite  s  difloudrè  une  once  de  fîrbp  dés  cinq  racines  ape* 
ritives  dans  une  once  &  demie  d’eau  de  Perfil  8c  autant 
«l’eau  d’Akecange  ,  puis  vesfez  demy  fcrupule  d’efprit  de 
Therebentine  dans  cette  diffolution  ,  &  faites  avaler,  lé  tout 
aux  petfonnes  incommodées  dès  difficultés  d’urine. 
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AUtre. 

L’H  u  î  t  b  de  Cantarides  donnée  avec  le  fuc  de  Perfil,  0ü 
avec  le  ver  jus  fait  de  pommes  ou  de  poires  fauvages ,  eft 
un  bon  remede  contre  le  calcul  des  reins  &  de  la  vellïe; 


chapitre  Nii. 

Des  Remedes  Secrets  qui  conviennent 
■aux  Maladiies  de  U  Ratte  >  ér  aux 
differentes  ejpeces  d’ Hydrofiijîe* 

Premier  Remede. 

T)ReN  ex  Gomme  ammoniac  di  (Toute  dans  le  vinaigre  Stife 
litique  &  cuitte  en  bonne  confiftance  une  once  ,  acier  pré¬ 
paré  avec  le  vinaigre,  tamarins,  &  extrait  de  racines  de  Fou¬ 
gère  de  chacun  demie  once.  Tartre  vitriolé,  8c  Aloës  non  lavé  dë 
chacun  deux  dragmes  ,  Mirrhe  rouge  8c  Maftich  dé  chacun 
une  dragme,  Sels  d’Abfînthe,  de  Scolopendre  &  dë  petite  San- 
taurée  de  chacun  demie  dragme  ,  femencë  de  frefne  8c  Safran 
Oriental  de  chacun  un  Tempo  le  ,  puis  meflei  cés  chofes  avec 
du  fuc  de  Fumeterré ,  pour  en  faire  une  malle  de  pilules  que 
vous  conferveiez  dans  un  vaifleau.de  terre  qu’on  aura  oint 
d’huile  de  Benjoin,  Ce  remède  eft  très  propre  pour  lever  les 
obftruâions  8c  appaifer'  les  douleurs  &  l’inflammation  de  là 
rate  >  là  dofe  éft  depuis  un  jfcrupule  jufqu’à  demie  dragme  lê' 
matin  à  jeun  dans  du  bouillon. 

Autre. 

pRiHsz  fuc  épaiflï  de  racines  d’iris  de  pays  ,  &  dé 
vray  Elaterium  de  chacune  huit  onces,  meflez  ces  chofes 
dans  une  terrine  de  terre  veïnjffeé  ,  dans  laquelle  vous  ajou¬ 
terez  dë  l’elprit  de  vin  où  l’on  ait  fait  infufer  la  poudre  de  Diar- 
rhodon  abbatjs ,  pour  en  tirer  ja  teinture  que  vous  coulerez 
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â  travers  mi  gros  linge ,  pour  la  feparér  des  fœces ,  puis  con- 
fèrv'ez-laà  part.  Prenez  de  plus  puipe  de  Coloquinte ,  racines 
de  Turbit  blanc  8c  gommeux,  &  Elcbore noir  de  chacun  quatre 
onces,  Rhubarbe  chbi  fie,  jalap  gommeux  ,  &  Mechoacam  de 
chacun  deux  onces  ,  écorce  intérieure  des  racines  de  Sureau, 
de  Çrangula ,  &  de  Noyer  de  chacune  une  once  ,  feuilles  de. 
Gratiola  &  de  Fumetérrè,  graine  de  Kermès  &  bayes  d’Hie- 
bles  de  chacune  fix  dragmes ,  puis  meflez  ces  chofes  enfemble 
dans  un  vaifleau  ,  y  ajoutant  de  Péfpritde  vin ,  dans  lequel  on 
aura  fait  infufer  la  poudre  de  Diacubebes  pour  en  tirer  la  tein¬ 
ture  que  vous  coulerez  à  travers  un  linge  pour  la  feparer  du 
marc,  &  ayant  méfié  cette  reinture  avec  la  première,  mettez- 
les  dans  une  cucurbite  au  Bain-Marie  pour  en  faire  la  diftila- 
tion,  que  vous  ceîferez  lors  que  la  teinture  reliera  au  fonds  de 
lâ  cucurbite  en  confiftancé  d’extrait  ,  auquel  vous  ajouterez 
Scamonée  Uné  once,  Tartre  vitriolé  8c  Hiacinthe  préparée  de 
chacun  une  once ,  Safran  dès  métaux  8c  Mercure  de  vie  de  cha¬ 
cun  deux  dragmes,  efprit  de  Vitriol  une  dragme,  huiles  de 
Canelle ,  d’Oranges  &  de  Menthe  crefpuë  de  chacune  demie 
dragme  ,  pour  du  tôut  faire  un  extrait  félon  Part  ,  qui  eft  un 
grand  fpecifique  contre  l’hydropifie. 

Antre. 

PRemez  Turbit  minéral  vrai  demie  ôncè,  extraits  d’Ële-' 
bore  noir&  de  Coloquinte  de  chacun  trois  dragmes ,  Rhu¬ 
barbe^  Elaterium de  chacun  deux  dragmes ,  Corail  rouge  & 
Hyacinthe  préparée  de  chacun  une  dragme  8t  demie,  Safran 
dès  métaux  &  Baume  du  Pérou  de  chacun  une  dragme, 'puis 
ifteflez  ces  chofes  avec  les  huiles  de  Macis  ,  de  Gerofles, 
de  Cumin  &  de  Canelle ,  pour  en  faire  une  maffe  de  pilules  que 
vous  conferverez  foigneufemènt  pour  l’ufage  ,  qui  fera  d’en  don¬ 
ner  depuis  denay  frcupule  jufqu’à  un  fcrupulepour  Thydropifie, 

Autre. 

Prenez  Abfinthe  pbntîque  deux  livres  ,  Chardon  beiiy 
une  livre,  Romarin,  Scolopendre  ,  Véronique  &  Ceterach 
de  chacune,  demie  livre,  racines  dès  deux  Fougères  &  de  Ca- 
lamus  aromatique  de  chacune  quatre  onces ,  écorces  de  Câpriers, 
de  ïâmarife  &  de  Frefnede  chacune  trois  onces,  fleurs  de  Ca¬ 
momille  ,  de  petite  Centaurée  &  de  Geneft  de  chacune  . deux 
'  Terne  'Fl*  -  Rr 
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onces,  puis  faites  brûler  ces  choies  pour  les  reduiie  en  ccfidres^ 
defquclles  vous  ferez  une  leffive  que  vous  filtrerez  ,  &  ferez  en- 
fuitte  évaporer  pour  en  tirer  le  Sel  félon  l’art;  il  eft  merveilleux 
pour  lever  les  obftruâions  *  &  dlfloudré  les  durerez  &  le  fehirref 
de  la  Ratte,  fa  dofe  eft  depuis  un  fcrupulé  jufqu’à  demie  dragme 
le  matin  dans  quelque  véhiculé  convenable. 

Autre. 

PRenez  Genièvre  deux  livres,  racines  dlrisdc  ce  pays,' 
Sureau ,  Aimoife  &  Yebles  de  chacun  une  livre  ,  Vtn- 
cetoxicum  ,  Acorus  Verus  &  Curcuma  de  chacun  d’emie  livre, 
Abfiiithepontique,  petite  Centaurée,  Chardon  beny  &  Solda- 
treliede  chacune  fix  onces,  fleurs  d’Epatique. blanc, de  Sureau Sc 
de  Geneft  de  chacun  quatre  onces,  femehees  dé  ïrefne,  de 
Roquette  &  de  Cumin  de  chacune  trois  onces ,  puis  brûlez  tou¬ 
tes  ces  chcfes  jufqu’àce  qu’elles  foient  réduites  en  cendres, auf. 
quelles  vous,  ajoûterez  cendrés  de  Salfcpateille  deux  onces,  cen¬ 
drés  de  Cubébes,  de  Rhubarbe,  de  Noix  Mufcadés&de  Ma¬ 
cis  de  chacune  une  dragme,  après  qtfoy  vous  ferez  du  tout  uns 
leffive  que  vous  ferez  filtrer  &  évaporer ,  pour  en  tirer  un  fd 
qui  fera  d’une  grande  efficacité  contre  toutes  efpeces  d’hydro- 
pifie ,  fa  dofe  eft  depuis  un  ferupuie  jufqu’à  une  dragme  dans 
quelque  véhiculé  propre. 

Autre. 

T> Rinu  Diacidonium  fimplex  quatre  onces  ,  poudre  de 
JL  Diacurcuma&  de  Dianthos  de  chacune  une  once,  conferves 
de  racines  d’Abfinthe  &  de  Scôrzonnaire  de  chacune  fix  drag- 
mes,  Scolopendre  &  fleurs  de  Geneft  de  chacun  deux  dragmes, 
fruits  de  Tamarifc  &  écorce  de  racines  de  Câpriers  de  chacun 
demie  dragme  ;  Eleofaccharûm ,  Romarin  Gerefles  &  Canéliê 
de  chacun  un  fcrupulé  ,  puis  meflez  ces  chofes  en  coufittance 
d’Elcâuaire  que  vous  donnerez  foir  &  matin  à  la  quantité  de 
demie  once  t  pour  refoudre  les  duretez  &  le  fchixre  de  la  ratte. 

Autre. 

Prenez  conferve  d’Abfinthe  pontîque  trois  onces  ,  con- 
ferves  de  Chardon  bèny', de Fumêterre  &  de  Çochlearia  de 
chacune  une  once,  conferves  dé  petite  Centaurée  ,  de  Surcsa 
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èc  de  CichoLée  de  chacune  demie  once  ,  confcrves  d’écorces 
d'Oranges  &  de  Noix  d’Inde  de  chacune  fix  dragmes,  poudres 
de  Diaçurcuma  ,  de  Diacubes  &  de  Dialacca  de  chacune  trois 
dragmes ,  teinture  de  Corail  &  Safran  de  Mars  de  chacun  deux  ’ 
dragmes,  fiente  de  Canard  amafîéeau  Printemps ,  &  Rhubar¬ 
be  ciio’fie  dé  chacun  une  dragmë  &.  demie  ,  Tel  d’Abfinthe  unë 
'dragme,  &  huile  de  Sel  reftifiée  un  fcrupule ,  puis  meflez  ces 
thofes  avec  une  fuffifante  quantité  de  fitop  de  Scolopendre  .& 
ôe  Capilaires,  pour  en  faire  un  Eleéèuaire  au  meütie  ufage  & 
effet  que  le  precedent. 

Autre. 

p  Rf.nez  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  de  racines  d'iris  de 
1  ce  pays,  mcmdez-les  de  leurs  écorces  extérieures ,  puis  broyez 
les  dans  un  mortier,  &  exprimez- les  pour  en  tirer  le  Tue  quë 
Vous  lai  (ferez  dans  une  fiole  de  verre  jufqu’à  ce  qu’il  fe  foit  cla¬ 
rifié,  alors  prenez-cn  feize  onces  ,  quatre  onces  d'eau  de  Canellë 
8c  une  once  de  gomme  du  Pérou,  puis. faites  infuîer  ces  chofes 
énfemble  dans  une  boutëillede  verre  bien  bouchée  fur  les  cen  ¬ 
dres  chaudes  pendant  vingt-quatre  heures  ,  àîors  coulez  cette 
infufion  2c  ajoutez  y  feize  onces  de  Sucre  très-fin,  demie  on¬ 
ce  de  poudre  de  Diàrrhodon  A bb/ttts  &’ autant  de  Rhubarbe 
çhoifie,  deux  dragmes  de  Santal'rougë,  &  pareille  .quantité  dé 
racines  d’.Orcanetre,  puis  ayant  mis  ces  chofes  dans  un  noüet* 
faites  bouillir  le  tout  enfeœble  en  cohfifcânce  de  Sirop  qu’oti 
aromatifera  avec  les  huiles  de  Candie,  de  Gerofi.es  ,  de  Macis 
Sc  de  Galba  mofehata ,  il  eft  très  efficace  non  feulement  pour  tou¬ 
tes  les  efpeces  d’hydropifie  ,  mais  auffi.  pour  la  cachexie  ou 
jauni (f  bn  en  donné  pour  cet  effet  depuis  une  dragme  jufqu’à 
deux.  -  ' 

Autre. 

T)  R  i  N  h  z  femences  dë  Roquette  demie  livre  ,  Freine  ,  Cuu 
”*■  rr.ii j  ,  8c  Acbe  de  chacun  une  once  &  demie  ,  racines  d’A- 
coirus  verus ,  Geroflées ",  Vincetoxicura ,  Çurcuma ,  Coftus  amer, 
Chardon  beny  ,'Yeble  &  Sâlfcpareille  de  chacun  une  once,  Rhu- 
bâtbe  choifie  ,  petit  Galangal ,  Noix  Mufcaaes  Sc  Geroflës  dé 
chacun  fix  dragmes,  écorce  de  Câpriers ,  Tamàrifc  &  moëte  dil 
bois  de  Sureau ,  feuilles  d’Aigremoine  &  de  Soldanelle  &  fom  - 
mitez  de  Genièvre  vetd  de  chacun  demie  once ,  2c  fleurs  d’E-* 
patique  &  de  Surçaq  dç  çjuaçtju  deux  dragmes ,  puis  ayant  iqei/é 

*  ™  '  "  '  "  Rr  ï) 
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&  contufé  ces  chofes ,  faites-les  infufer  pendant  quatorze  jour* 
dans  de  très- bon  vin  de  Maivoifie  fur  les  cendres  dans  un  vaif- 
feau  de  terre  verniflé  ou  de  verre  que  vous  agiterez  tous  les 
jours  deux  ou  trois  fois  ,  après  qioy  vous  y  a  oûterez  eaux 
d'abfinthe  pontique  &  d’Auronne  de  chacune  une  livre  gc  de¬ 
mie,  d’Epatique ,  d’Armoife  ,de  Chardon  benv  &  de  Serpolet 
de  chacune  une  once ,  puis  ayant  mis  le  tout  dans  une  cucuibite  de 
Verre,  faites-en  la  di [filât ion  au  Bain-Marie,  duquel  vous  ti¬ 
rerez  une  eau  qui  eft  très  fpecifique  contre  l’hydropifie  ,  fa  do- 
fe  eft  d’une,  de  deux  ou  de  trois  onces. 

Autre . 

PRenez  racines  des  Fougere,  de  Polypode&  d’Ache  de 
chacune  une  once  &  demie  ,  racines  d’Ariftoloche  ronde, 
â’Acorus  aquatique ,  de  Calamus  aromatique  &  de  Levifticdè 
chacune  une  once  ,  Rhubarbe  cboifîe,  écorce  de  Câpriers  &  dé 
Tamarifcde  chacun  fix  dragmes  ,  Abfinthe  politique,  ArsnOife, 
Aigremoine,  Fumeterre,  Scolopendre  ,  Cuicute  &  Ceterachde 
chacun  demie  once,  femencesde  Leviftic  ,  de  Fenouil,  de  Cu¬ 
min  ,  d’Anis&  de  Garni  de  chacun  deux  dragmes,  puis  con- 
caffez  groffierement  ces  chofes  &  mettez- les  en  infufion  dans 
dix  livres  de  bon  vin  du  Rhin  fur  les  cendres  chaudes  pendant 
huit  jours  ,  après  quoy  vous  diftilerez  le  tout  au  Bain-Marie 
Cette  Eau  eft  parfaitement  bonne  pour  lever  les  obftruétiôns  8c* 
amolir  le  fchirre  de  laRatte,  fa  dofe  eft  depuis  une  jufques  à 
trois  onces. 

Autre. 

Prenez  poudre  de  Diacibebe  trois  onces,  racines  de  Cofi* 
tus  amer, d’Ache,  de  Curcuma&  de  Fenoüil  ,  graines  de. 
Genièvre,  femences  d’Anis , d’Ameos  &  de  Daucus  de  chacun 
une  once,  Calamus  aromatique  ,  Rhubarbe  choifie  ;  &  caffia  li- 
gnea  de  chacun  fix  dragmes  ,  Spic  indique  ,  Safran  Oriental  & 
Sch'oenant  de  chacun  trois  dragmes,  Auronne,  Abfinthe,  Ai¬ 
gremoine  ,  Serpolet  &  Scordkm  de  chacun  demie  once  ;  fleurs 
d’Epâtique  blanc  &  Stœchas  jaune  de  chacun  unedragme.&  de-, 
mie ,  puis  ayant  concafféces  chofes  faites-les  infufer  pendant 
huit  jours  dans  fix  livres  de  bon  vin,  ajoutez  enfuitte  àcette  in- 
fùfionEaux  de  petite  Centaurée  &  de  Cichorée une  livre  8c  de¬ 
mie,  Eaux  de  Véronique,  de  Capilaires  ,  de  Camomille,  de. 
Fumeterre,  de  Marrube,  de  Scolopendre  &  d’Epatique.  blanc 
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de  chacune  demieonce  ,8c  diftilez  le  tout  au  Bain-Marie,  l’eau 
qui  en  fortiraeft  très  efficace  contre  l’hydropifie ,  &  la  cachexie, 
8c  pour  lever  les  obftruâions  &  refondre  le  fehirre  du  foye 
8e  de  laRatte,  la  dofe  eft  de  deux  ou  trois  onces  meflée  avec 
quelque  firop  propre. 

Autre. 

PRenez  Eaux  de  Nenuphart ,  d’Afinthe ,  d’Endives  ,  de 
Rofes  8c  de  Cichoréede  chacune  deux  onces,  vinaigre  ro- 
fàt  une  once  ,  poudres  des  trois  Santaux  demie  once  j  fel  de 
Saturne  deux  dragmes ,  Rhubarbe  choifie- une  dragme  8c  demie, 
Corail-  touge  préparé  deux  fcrupules,  feraencés  de  Pourpier  8c 
d’Ozeille  de  chacune  un  fcrupule  ,  Camphre  ,  Macis  &  Spic- 
nardde  chacun  demie  fcrupule,  puis  faites  du  tout  un  épi  thème 
félon  l’arc,  qui  fer  vira- contre  l’inflammation  8t.  la  débilité  da 
foye  &  de  la  ratte. 

Autre. 

PRenez  eaux  d’Epati  que  blanc,  de  Ronces,  de  F  rai  fiers 
&  de  petite  Centaurée  de  chacune  trois  onces  ,  vinaigre 
Santalin  une  once  8c  demie  ,  poudre  de  Diarrhodon  abbatis 
trois  dragmes,  racines  de  Scorzonnaire  8c  de  Plantain  de  cha¬ 
cune  une  dragme ,  fel  d’Endive  8c  de  Cichorée  de  chacune  de¬ 
mie  dragme  ,  des  quatre  grandes  8c  petites  femences  froides  de 
.  chacune  un  fcrupule ,  pour  faire  du  tout  un  épitheme  félon  Part 
aa  mefine  effet  que  1e-  precedent. 

Autre.. 

PRenez  vin  de- Maîvoifie  quatre  onces  ,  eau-  d’Aîgre- 
moine  ,  de  Véronique  &de  Serpolet  de  chacun  trois  onces, 
cfprit  de  Genièvre  une  once  8c  demie,  poudres  de  Diacurcuma 
&  de  Diacubebes,  de  chacune  deux  onces.  Rhubarbe  choifie, ~ 
Calamus  aromatique  &  Caffia  ligr.ea  de  chacune  une  dragme, 
fels  d’Abfinthe  pontique  8c  d’Auronne  de  chacun  deux  fcrupules, 
Saffran.  Oriental  ,  femences  d’Ameos  &5pic-nard  de  chacun 
demie  dragme ,  Schœngnt  &  fleurs  de  Stœchas  citrin  de  cha¬ 
cun  un  fcrupule  r  puis  faites  du  tout  un-  épitheme  qui  ferviraau 
mefme  effet  que  le  precedent. 

Rriij 
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Autre. 

PR  s  N  ex  conferves  de  f  oncs  de  Laitues  Romaines  trois 
onces  ,  conferves  de  racines  de  Cichorée  8s  de  Scorzou- 
naire  de  chacun  uns  once  &  çlemie ,  femcnces  de  Melons  con  - 
tufez  8c  raifins  de  Corinthe  de  chacun  une  once,  foye  de  Loup 
demie  once,  fleurs' d’Epatique  blanc,  de  Violettes,  de  Cichorée 
8s  de  Nenuphirt  de  chacun  une  dragmc  ,  poudres  de  Diarrho- 
don  abbitis,8c  des  trois  Santaux  liez  dans  un  noüçt  de  chacun  de-  . 
mie  dragme ,  puis  faites  bouillir  çes  chofes  cnfetnble  dans  fix 
livres  de  décoôion  d’orge  jufqu’àfa  confoni/'qn  de  la  moitié;, 
alors  coulez  ,  &  ayant  clarifié  la  çoulature  avec  deux  blancs 
d’œufs,  ajoutez--/  tues  de  Grenades  acides  8$  de  Citrons  dépu-, 
rez  de  chacun  fix  onces ,  Siropviolat  quatre  onces  &  eau  de  Ça-i 
iidle  demie  once ,  meflez  le  tout  enfetnb!e,  8t  vous  aurez  une 
,  liqueur  très  efficace  pour  les  inflammations  &  obftru&ions  du 
foye  &  de  la  ratee  ;  (a  doiè  eft  de  trofs  à  quatre  onces  (  c’eft-à- 
d’ue  d’un  bon  verrç  ) 

Autre. 

Prenez  feuilles  de  Séné  choifi  8s  de  choux  marin  de  cha~ 
c-un  une  once,  racines  de  Câpriers  ,  de  Fenouil,  de  Chien¬ 
dent  ,  de  noftre  Iris  8c  d’Yves  de  chacun  trois  dragmes,  Rhu¬ 
barbe  choifie ,  Epitheme  8ç  poudre  de  Diarrhodojï abbitis  de 
chacun  deux  dragmes  &  demie,  Çapilaires ,  Hyfope,  Scolopen- 
dre  8s  Betoine  de  chacun  deux  dragnaes  /fleurs  de  petite  Ccnr 
taurée,  de  Houblon  &  d’Epatique  blanc' de  chacune  une  drag¬ 
me  ,  puis  ayant  incifé  8s  contufé  ces  choies ,  mettez  -les  infufer 
pendant  vingt.-quatré  heures  dans  les  eaux  de  Çqehlearia  ,  de 
fiuneterre  ,  d’Ozeille,  8c  de  Véronique  de  chacune  quatre  on¬ 
ces  ,  après,  quoy  vous  les  ferez  bouillir  ,  pour  en  faire  une 
décoction  feion  l’art,  dans  laquelle  vous  diffoudrez  crème  de 
Ta'-tre  fix  dragmes  ,  firops  de  Cochfearia,  de  Çiçhorée  fimple 
de  EumeterteSç  d’Aigremoînç  de  chacun  une  once.,  &  efpritde 
Sel  corrigédernie  dragme..  Ce  remede  eft  d’une  tres-grande 
efficacité  contre  robftruâion,  la  dureté  8s  lé  fçhirre  de  la  Ratte 
8s  inefime contre  k  feorbut  8s  les  hidropifiesnaifiantés  ;  fa  dofe 
çft  depuis  deux  jufqu’à  trois  dragiçes.  ' 
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Antre. 

Prenez  racines  de  Chiendent ,  d’Afperges,  de  Perfil & 
de  Qnntefeuilles  de  chacune  une  once ,  Choux  marin  &  Mer  - 
curiallc  de  chacun  fix  dragmes,  fleurs  de  Sureau,  (de  Geneft,  de 
Stœchas  &  de  Romarin  de  chacune  demie  once  ,  Agaric  lié 
dans  un  noiiet  ,  Mechoacam  &  bayes  de  Laurier  de  chacun 
trois  dragmes,  femences  de  Fenouil ,  de  Carui  &  de  Cumin 
de  chacun  deux  dragmes ,  puis  faites  bouillir  ces  chofes  dans  une 
fjffifante  quantité  d’eau  commune  jufqnes  à  la  reduâion  d’une 
livre ,  alors  coulez  8ç  dilayez  dans  la  coulature  trois  onces  de 
fuc  d’iris  de  ce  pays,  deux  onces  de  fuc  /exprimé  de  Pecorce 
intérieure  de  Sureau  ,  une  once  &  demie  d’huile  de  Rhue 
&  autant  d’huile  d’Aneth,  fix  dragmes  de  Benediâe  laxative  8ç 
deux  dragmes  de  fel  commun ,  le.tout  pour  un  Cliftere  qui  fera 
tres-ütile  pour  tirer  les  eaux  des  hidropiques. 

Autre 

PR  s  n  i  z  huiles  de  Câpriers  ,  de  femences  de  Ro¬ 
quette-,  de  Nielle  2t  de  Senevé  tirées  par  expreffion  de 
chacune  une  once ,,  huiles  d’amandes  douces  2c  de  Genièvre  de- 
chacune- demie  once  ,  mettez- les  avec  quatre  onces  de  fuç 
de  Scolopendre  dans  une  b  affine  fur  le  fea  pour  les  faire  bouil¬ 
lir  jufqu’à  la  confbmption  de-  ce  fuc,  alors  ajoûtez-y  huiles  di- 
ftilées  de  Mail; t ch  ,,  de'  Cumin  &  de  Mirrhe  de  chacun  une 
dragme  ,  huile  de  gomme  ammoniac ,  de  Camomille  &  d’ab- 
finthe  de  chacune  demie  dragme,  Si  extrait  de  SafFran  Oriental 
deux  fcrupules,  &  fuffifamment  de  cire  pour  réduire  le  tout  en 
confiftance  d’onguent  qui  fery'ira  très-  efficacement  pour  appaifèt- 
les  douleurs  2c  l’inflammation  de  la  Ràtte,  &  pour  en  prévenir  le 
fehirre. 

Antre. 

Prenez  huiles  de  Camomille  &  de  Câpriers  de  chacun^ 
quatre  onces,  fucs  de  Scolopendre  ,  d’Abfintbe,  de  Romar 
rin  &  d’Aigremoine  de  chacun  trois  onces ,  puis  faites  bouillie 
ces  chofes  enfemble  jnfqu’à  la  confomption  des  fucs ,  alors  ajoû¬ 
tez-y  Gaibanum diffou:  dans  le  vinaigre,  Gomme  ammoniac  & 
Bdellium  de  chacun  une  once  ,  Emplaftres  de  Melilot  8i  Dia* 
çhilum  flmple  de  chacun  fix  dragmes,  huile  diftiléede  Gênié- 
Rr  ni) 
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vre  &  fuc  épaiffide  racines  des  deux  Fougères  de  chacun  demie 
once,  huiles  de  femenccs  d’Agnus  Caftns,  de  Rhue  de  jardin 
&  de  Qeneft  de  chacun  une  dragme  &  demie ,  Refine  &  cite 
fuffifamment  pour  réduire  Je  tout  en  confiftance  d’Emplaftre, 
qu’oti  étendra  fur  du  maroquin ,  pour  l’appliquer  enfuitte  fur  la 
Ratte,  ce  qui  en  ramollira  &  refoudra  bientoft  toutes  les  fortes 
de  tumeurs  &  de  durciez. 

Autre. 

Pr  enez  huiles  de  bayes  de  Genièvre  &  de  Laurier  de 
chacune  quatre  onces  ,  Sucs  épaiflis  de  Sureau,  de  Rhue 
des  jardins  6c  d’Yebles  de  chacun  tro:s  onces  ,  fientes  de  pi¬ 
geons  &  de  chevres  macérées  dans  le  vinaigre,  &  Poix  navale 
dechacundeux  onces,  fleurs  de  Camomille  une  once  &  demie, 
Mirrhe  rouge ,  Sançlaraque ,  Maftich  &  Olîban  de  chacun  une 
once,  racines  d’Angel i que  des  jardins  ,  d’Enula  campana ,  de 
Coflus  doux ,  de  Souchet  rond  &  de  Zedoaire  de  chacun  de¬ 
mie  once,  &  Therebentine  claire,  autant  qu’il  fuffira  pour  faire 
avec  les  autres  matières  un  Emplaftre,  auquel  on  ajoutera  £gx 
la  fin  de  lacuitte  fix  dragmes  d’huile  diftilée  de  Carui  &  autant 
d’huile  de  Cumin  ;  on  employé  tres-utilement  cet  Emplaftre 
contre  l’hydropifie ,  pour  difeuter  toutes  efpeces  d’enflures ,  & 
jour  appaifer  les  douleurs,  du  ventricule ,  des  inteftins,  du  foye, 
de  la  ratte,  des  reins  &  de  la  vefiie,  caufées  d'intemperie  froi¬ 
de  ,  on  l’étend  pour  ces  effèts  fur  un  morceau  de  grofte  toile 
&  on  l’applique  chaudement  fur  tout  le  ventre ,  obfervant  feu¬ 
lement  d’éviter  la  région  du  foye. 

Autre.. 

PRek-ez  fonde  Seigle  bien  triture  demie  livre  .,  farines 
d’orge  &  de  fèves  de  chacune,  trois  onces ,  farine  de  Lupins 
&  de  Lentilles  de  chacune  une  once  &  demie,  Savon  de  Veni- 
fe  deux  onces,  fleurs  de  Camomille  8c  Mauves  de  chacune  une 
onçe ,  Lytarge  d’argent  8c  Bol  d’armenie  rouge  de  chacun  de¬ 
mie  once,  racines  d’Efquine  8c  Rhubarbe  choifie  de  chacun  trois 
dragmes  8c  Champignons  qui .cioiffent  au  pied  des  Sureaux  au 
nombre  de  fept,  puis  faites  cuire  ces  chofes  en  confiftance  de 
cataplafme  ,  qu’on  appliquera,  chaudement  le  foir  furies  pieds 
de  cqux  qui  ont  h:  fcoi  buc. 
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Autre. 

BRoyez  dans  un  mortier  une  langue  de  Cerf  fraîche-' 
ment  tue ,  puis  faites-!a  infufer  toute  la  nuit  dans  de  bon 
vin  blanc,  après  quoy  vous  ferez  boire  fpir  &  matin.de cette 
infufîon  au  Malade  pendant  quelque  temps  ,  ce  qui  appaifera 
la  douleur  de  l’inflammation  de  la  Ratte. 

Autre. 

LE  s  feuilles  de  Saule  broyées  dans  un  mortier  avec  un  peu 
de  felen  confiftancede  cataplafme ,  qu’on  appliquera  fur  la 
Ratte,  eftqn  très  bon  remede  an  mcfme  effet  que  le  precedent. 

Autre, 

LE  Cataplafme  fait  de  fiente  de  Chevres  détrempée  avec 
du  vin  blanc,  &  appliqué  chaudement  ,eftauffitres-efficace 
au  mefme  mal  que  deffus. 

Autre. 

T)R  e  N  e  z  lepouîmon  d’un  renard  bien  fain ,  mettez-ledans 
^  un  pot  de  terre  au  four  pour  le  faire  fecher ,  puis  reduifez-ié 
en  poudre  fubtile  ,  que  vous  donnerez  à  la  quantité  d’une  drag4 
me  tous  les  matins  dans  du  vin  blanc  chaud  pour  appaifer  l’in¬ 
flammation  de  la  ratte. 

Autre. 

FAites  cuire  telle  quantité  de  feuilles  de  Tamarifc  qu’il 
Vous  plaira  dans  du  vinaigre  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  ré¬ 
duites  en  pafte,  alors  broyez  les  dans  un  mortier  ,  &  appii- 
quez-les  en  forme  de  cataplafme  fur  la  ratte  ,  pour  en  ramolir 
les  durerez  &  le  fehine, 

Autre , 

BRoyez  bien  les  écorces  de  Tamarifc  dans  un  mortier, 
puis  mettez-les  dans  une  baffine  fur  le  feu  aveedufue  d’A- 
che  &  de  Fenouil  ,  pour  les  faire  cuire  en  confiftancede  cata- 
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phfrae  qu’on  appliquera  fur  la  Ratte  à  l’effet  du  precedent.' 

Autre. 

T)Ren  ez  fucd’Ache  trois  onces ,  vinaigre  &  huile  d’Olives 
de  chacun  deux  onces  &  cire  blanche  une  once,  puis  faites 
liquéfier  ces  chofes  dnfemblé  fur  un  feu  de  {arment ,  les  agitant 
pour  les  bien  incorporer,  puis  fervez-vous  de  ce  mélange 
pour  en  oindre  chaudement  tous  les  environs  de  la  ratte, 
ce  qui  en  ramollira  les  duretez  &  le  (chute, & en  appaifêra  l’ia^ 
flamtnation. 

Autre. 

T} R em  î î  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  d’urine  fraîche 
■  du  Malade,  puis  faites-la  tiédir  fur  un  petit  feu,  &  trem¬ 
pez-y  une  éponge  que  vous  appliquerez  chaudement  fur  la 
■Ratte  pour  en  ramollir  les  duretez  &  le  fehirre. 

Autre. 

FAites  bouillir  de  l’écprcede  Tamarife  dans  du  vin  pour 
en  faire  une  décoâion  que  l’on  fera  boire  en  place  de  Ti- 
,  fânne.  ordinaire ,  -perdant  quoy  on  fera  fecher  de.  l'écorce 
du  mefme  bois  qu’on  réduira  en  poudre  ,  de  laquelle  on  fau- 
poudrera  toutes  les  viandes  du  Malade ,  ce  qui  fervira  au  mefme 
effet  que  le  lemede  precedent. 

Autre. 

LTneusion  de  feuilles  de  Mille-feuilles  faite  dam. 

i’eau  commune,  eft  merveüleufe  pour  guérir  les  hémor¬ 
roïdes  ,  fi  on  la  fait  avaler  tiede  tous  les  matins  à  la  quantité 
d’un  bon  verre. 

Autre. 

INcoîiporez  les  cendres  de  fanaient  ave  c  de  fort  v-inat-. 

green  confiftance  de  cataplafme,  que  vous  appliquerez  fer  le- 
fondement  au  mefme  effet  que  le  remede.  precedent. 
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Autre. 

F  A  i  T  f  s  bouillir  des  feuilles  de  Plantain  avec  du  lait ,  puia 
ayant  coulé  cette  décoftion  faites-la  tiédit-  tous  les  matins 
pendant  huit  jours  pour  arrefler  le  flux  des  hémorroïdes. 

Autre, 

BRoyez  dans  un  mortier  trois  poignées  de  feuilles  de 
Plantain,  puis  exprimez-les  pour  en  tirer  Je  fuç,  dans  le- 
quel  vous  ferez  diffoudre  trois  dragmesde  bon  Maflich  &  fept 
grains  de  Poivre  réduits  en  poudre,  Si  vous  donnerez  ce  mé¬ 
lange  for  8t  matin  pendant  neuf  jours  au  mefme  effet  que  deflus. 

Autre. 

L  A  lèmenee  d’Aneth  macerée  dans  de  bon  vinaigre,  puis 
broyée  dans  tfn  mortier  &  appliquée  fur  le  fondement  en 
forme  dé  câîaplafme,  eft  très  efficace  pour  appai  fer  la  douleur 
&  pour  àrrefter  le  flux  des  hémorroïdes. 

Autre- 

M  E  s  l  e  z  le  jaune  de  deux  œufs  eruds  avec  de  l'huile 
Rofat  Sc  du  vin  blanc  ,  puis  imbibez  un  linge  dans  ce 
meflange,  avec  lequel  vous  oindrez  les  hémorroïdes  enflées  j 
fur  lefquelies  vous  le  laifferez appliqué  après  l’onction. 

Autre. 

Faites  liquéfier  dans  un  vaiffeau  de  terre  fur  un  petit 
feu  de  la  Poix  noire  ,  puis  ajoûtez-y  de  la  charpie  pulve- 
rifée ,  <k  ayant  étendu  ce  meflange  fur  un  linge  ,  faupoudrez- 
lede  Maftich  pulverifé  8t  de  feuilles  d’Ache  feches  &- réduites 
en  poudre,  ~8ç  appliquez  le  tout  fur  les  hémorroïdes  enflées. 

Autre . 

T  A  poudre  d’Anis  incorporée  avec  du  mielcrud  &  appliqué 
■JUf  fur  le  fondement ,  fait  k  mefme-  effet  que  le  remede  pre-» 
çedent, 
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Autre. 

T)Heneî  des  coques  d’œufs, dans  lefquels  on  ait  fait  éclô.r® 
X  des  pouflins,  puis  les  ayant  réduites  en  poudre  fubtile,in- 
corporez-les  avec  du  vin  blanc ,  &  faites  boire  de  ce  melknge 
au  Malade  pour  le  mefme  effet. 

Autre . 

FAites  cuire  des  feuilles  de  tapfus  barbatus  dans  de  boa 
vin  blanc,  puis  lors  qu’elles  feront  fùffilâmment  cuites, 
broyez- les  dans  un  mortier  y  ajoutant  de  l’huile  d’Olives  pour 
en  faire  un  cataplafme  qu'on  appliquera  fur  les  hémorroïdes. 

Autre. 

BRôyez  dans  un  mortier  des  feuilles,  de  Plantain,  ajou¬ 
tez- y  du  vinaigre  &dela  fariae  d?orgepoiir  en  faire  un  ca¬ 
taplafme  que  vous  appliquerez  très  efficacement  fur  le  foye  ,paur 
furvenir  à  l’hydropifie  naiffaute. 

Autre. 

Prenez  rapures  d’y  voire,  Cubebes ,  femences  de  Spode, 
de  Pourpier, de  Bafilic,  d’Endives  &  des  quatre  femences 
froides  de  chacune  une  dragme ,  des  trois  S  intaux  de  chacune 
deuxdragmes ,  puis  faites  bouillir  ces  chofes  dans  la  décoâioti 
d’Endives,  &  ayant paffé  le  tout,  faites-y  diffoudre  une  livre  de 
£ucre  très  fin  &  faites  avaler  un  bon  verre  de  cette  liqueur  tous  les 
matins ,  ce  qui  fortifiera  le  foye ,  8c  vuldera  infeufiblement  les 
eaux  des  hydropiques.. 

Autre. 

Prenez  poudre  de  fiente  de  bœuf  deffechée  fix  onces, 
branque  urfîne  quatre  onces ,  fouffïe  vif  pulverifé  une  once- 
&  œufs  frais  cruds  au  nombre  de  quatre ,  puis  incorporez  ces 
chofes  enfemble  en  confiftance  de  cataplafme  que  vous  appli¬ 
querez  fur  k  ventre  au  mefme  effet. 
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Autre. 

LA  décoéfcion  de  femences  de  Senevé  faite  dans  du  vin  blanc 
eft  un  très  bon  remede  contre  l’hvdropifie,  on  en  fait  ava¬ 
ler  deux  ou  trois  verres  par  jour  aiytruiade. 

Autre. 

LE  fuc  de  racines  d’iris  domeftique  donné  à  la  quantité  d’une 
ou  deux  onces  le  matin  à  jeun  ,  eft  très  efficace  ’  au  mefrne 

mal. 

Autre. 

PRenez  Spic  nard  deux  onces  ,  Scolopendre  &  Capilaîres 
de  chacun  une  poignée  ,  puis  faites  bouillir  ces  chofes  dans 
une  fuffifante  quantité  de  lait  de  chevre  jufqû’à  la  confomption 
de  la  moitié ,  alors  coulëz  cette  décoétion  &  faites  avaler  un 
plein  verre  de  la  coulature  tiede  tous  les  matins,  ce  qui  guérira  en 
peu  de  temps  les  hydropifies  les  plus  invétérées. 

Autre. 

T)  R  e  n  e  z  Fumeterre  ,  Pilofelle  ,  Sureau  ,  Mar  fus  âiaboli, 
J.  petite  Centaurée  ,  Fenouil  ,  Perfîl ,  Figues ,  Paflerille,  feuil¬ 
les  de  Séné,  T urbith ,  Reglifle  ,  Poix  chiches ,  Rhubarbe,  Ca- 
pilaires  &  Orge  mondé  de  chacun  une  poignée,  puis  incifez  St 
eoncaftezce  qui  le  peut  eftre ,  &  faites  bouillir  le  tout  avec  trois 
pintes  d’eau  jufqu’à  la  confomption  de  la  moitié ,  alors  coulez 
&  dilayez  dans  la  coulature  deux  livres  de  bon  miel ,  &  remettez . 
la  fur  le  feu  jufqu’à  ce  que  le  miel  foit  totalement  dépuré  ,  cela, 
fait  cenfeivez  cette  liqueur  pour  l’ufage,  qui  fera  d’en  faire  avaler 
un  yerre  le  matin  &  autant  lejfoir  pour  le  mefme  mal 

Autre. 

Prenez  Canelle  &  Turbith  blanc  de  chacune  demie  once,' 
Gingembre  &  feuilles  de  Periil  de  chacun  trois  dragtnes, 
Fenoü >  1  une  dragrne ,  racines  d’i  ris ,  rofes  rouges ,  Ànis ,  &  Rhu¬ 
barbe  de  chacun  demie  dragrne,  8c  racines  de  Plantain  une  poi¬ 
gnée,  puis  faites  bouillir  ce's  chofes  avec  trois  pintes  de  vin  blanc 
jufqu’à  la  confomption  de  la  moitié,  alors  coulez  cette  décodion  . 
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&  ajoutez  à  la  coulature  autant  de  Sucre  fin  qu’il  en  faudra  pour 
faire  du  tout  un  fnop  qui  fera  d’une  efficacité  furptenante  contre 

l’hydcopifiê. 

Autre. 

Faites  bouillir  dans  quatre  livres  d’urinë  d’un  jenhe  en¬ 
fant  bien  fâin  trois  onces  de  piètre  de  Prunelle  à  petit  feu 
jufqu’à  laconfomption  de  la  troifiéme  partie  de  l’urine, alors  fèr- 
vez-vous  chaudement  de  cette  liqueur  pour  en  faire  des  fomén-s 
tâtions  fur  le  ventre  des  hypropiqués,  après  y  avoir  fait  de  for¬ 
tes  fri  étions  avec  la  main. 

Autre. 

L’E  s  s  Ek  c  e  dé  Safran  de  Mars  de  la  deîcriptton  de  Crol- 
lius, donné  fôuvént  dans  de  la  vieille  conferve  de  rofesoii 
dans  quelque  autre  véhiculé  propre,  eft  très  efficace  aù  mefme 
mal  que  deflus. 

Autre. 

Prenez  feuilles  de  Séné  Oriental  mondé  une  once ,  femen- 
ces  de  Carthame  demie  once ,  racines  d’Ellebore  noir  préparé 
&.  de  Mechoacam  de  chacun  une  dragme  &  dem  ie  >  Gaiângal 
une  dragme,  femences  d’anis  &  de  fenouil  de  chacune  demie 
dragme,  puis  faites  infuferces  chofes  dans  une  fu'ffifame  quan¬ 
tité  de  déco&ioii  aperi'tive  pendant  une  nuit ,  apres  quoy  lé 
matin  fanes  bouillir  cette  infufiôn  jYfqo’àla  reduàîon  de  huit 
onces ,  obfervant  d’y  ajouter  fur  la  fin  une  dtagme  &  demie  de 
Rhubarbe  &  deux  ortees  de  Sucre  ;  puis  ayant  coûté  le  tout  faites 
un  apozeme  de  trois  ou  quatre  dofes,dans  la  dernière  defquel- 
les  vous  ajouterez  demy  fcrupule  ou  mefine  un  fcrupule  dé 
poudre  de  Diaturbith  avec  la  Rhubarbe.  Ce  remède  eft  mer¬ 
veilleux  contre  l’hydropifie  tyropanite,  ou  le  dorme  par  qua¬ 
tre  matins  confecutifs. 

Autre. 

Prenez  écorces  intérieures  de  Sureau  une  once  &  demie 
racines  d’Yebles  demie  once,  racines  de  Fenoüil,  de  Polipa- 
de  St  de  Perfil  de  chacun  deux  dragmes  8c  demie  ,  femences  de 
Fenouil  &  de  Douais  de  chacun  une  dragme  &  demie,  feuiiks. 
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«Je  Sefté  une  dragme ,  Elebore  préparé  &  Mechecam  de  chacun 
deux  fcrupules ,  Gingembre  &  Galangal  de  chacun  un  fcrupule  & 
demy,  racines  d’iris  une  poignée,  fleurs  de  Sureau  &  de  Geneft 
de  chacun  quatre  pincées  ,  &  fleurs  de  Lavande  deux  pincées, 
puis  ayant  concaffé  ce  qui  le  peut  eftre  ,  faites  infufer  ces  choies 
dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  de  Gratiola  8t  de  fleurs  de  Su¬ 
reau  pendant  un  jour  ,  faites  enfuite  bouillir  cette  infufibh  jufqu’à 
la  redudion  de  huit  ou  neuf  onces  de  liqueur,  alors  l’ayant  cou¬ 
lée  ,  ajoutez  à  la  coulature  deux  onces  de  flrop  d’Eupatoire  &  au- . 
tant  de  flrop  de  B’zance,  &  demie  once  d’eau  de  Cauetle,  & 
ayant*  feparé  le  tout  en  trois  dofes  ,  faites-les  prendre  au  Malade 
par  trois  matins  confècutifs,  ce  qui  fera  d’une  grande  efficacité 
au  mefme  effet. 

Autre . 

PRenez  poudre  de  Dialacca  &  Diacurcuma  &  teinture  de 
Mars  de  chacun,  deux,  fcrupules',  huile  de  Noix  Mufcades 
diftilée  trois  gouttes,  &  Sucre  fin'diffout  dans  de  l’eau  d’Alkdnge 
une  once  8c  demie.,  puis  faites  du  tout  des  Tablettes  félon  l’art, 
dont  la  defe  fera  de  deux  dragmes  prifes  trois  heures  avant 
manger  contre  l’hydropifle  acite. 

Autre . 

Prenez  rob  de  Sureau  trois  onces  ,  Mitridat  demie  once, 
poudre  de  Diarrhodon  abbatis,  &  perles  diffoutes  dans  le 
vinaigre  cü le  fuc  de  Citrons,,  8c  yeux  d’Ecteyiflcs  préparez  de 
chacun  un  fcrupule,  efprit  dé  Vitriol  demy  fcrupule,  &  flrop 
d' Eupatoire- autant  qu’il  fùffita  pour  incorporer  le  tout  enfemble 
en  confiftance  d’éle&uaire,  dont  le  Malade  avalera  le  matin  8c 
le  foir  de  la  grofféur  d’une  avèlaine  contre  le  raefine  mal. 

Autre. 

"Prenez  feuilles  de  Menthe  &  d’Origan  de  chacune  deux 
poignées ,  fleurs  de  Sureau  Si  de  Melilot  de  chacune  trois 
pincées,  bayes  de  Laurier  trois  onces,  femences  de  Carui  une 
once  .Sc  demie  ,  8c  fiente  de  chevre  au  poids  du  tout ,  puis  faites 
bouillir  ces  chofes  dans  de  la  leffiye  commune  8c  fer vez-  vous  de 
carte  déco&ien  pour  en  fomenter  chaudement  les  parties  turne- 
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fiées  dans  l’hydropifie  acite ,  y  appliquant  mefme  le  marc  en 
forme  de  cataplafme,  ou  bien  l’Emplaftre  de  bayes  de  Laurier. 

Autre* 

■0  R  en  eî.  Vitriol  &  Tartre  de  chacun  une  livre  ,  racines  dé 
Vincetoxicum  demie  livre  &  efprir  de  vin  une  pinte  ,  puis 
a)'ant  concafl'é  ce  qui  le  peut  eftre ,  mettez  infufer  ces  chofes 
cnfémble  pendant  trois  jours  fur  les  cendres  chaudes ,  après  quoy 
vous  diftilerez  cette  infufion  par  l’alembic  au  bain  de  fable,  & 
Vous  ajouterez  à  l’eau  di ftiîée  de  l’elprit  de  Vitriol  jufqu’S  une 
agréable  acidité.  Cette  liqueur  eft  un  remede  infaillible  pour  ia_ 
guéri fon  de  l’hydropifie  âcitê  ,  fon  ufage  confîfte  à  en  donner 
trois  fois  par  jour  une  cuillerée  à  chaque  fois-  datls  de  l’eau  de 
vincetoxicum. 

Kutre.  • 

T) R  e n  e z  eaude  Perfil  & d’AlKecange  de  chacune  cinq  oh* 
-*■  ces,  eau  de  fleurs  dé  Sureau  trois  onces ,  firop  des  cinq  ra¬ 
cines  aperitivès  deux  onces  &  demie  Scefprit  de  Vitriol  demy 
fcrupüle ,  puis  meflez  toutes  ces  chofes  enfemble ,  &  faites  boire , 
de  cette  liqueur  aii  Malade  pour  fa  tifannne  ordinaire. 

Autre. 

PRine  z  racines  de  Salfepareilléjgc  Gayac  râpé  de. chacun 
demie  once ,  &  Safafras  deux  dragmes,  fajtes  infufer  ces 
chofes  dans  une  fuffifante  Quantité  d’eau  commune  pendant 
vingt-quatre  beures ,  &  faites  enfuitre  bouillir  cette  infufion  juf- 
qu’à  la  diminution  de  fix  onces ,  alors  coulez  cette  décoâion  & 
ajoutez  à  la  coulature  fix  dragmes  de  firop  de  Chardon  beny,  au-  . 
tant  de  firop  de  Scabieufe ,  deux  dragmes  d’eau  de  Candie  &  un 
fcrnpulede  felde  Chardon  beny,  &  ayant  meflé  toutes  ces  cho¬ 
fes  enfemble,  divifez  ce  meflànge  en  deux  dofesque  vous  don¬ 
nerez  en  deux  matins  confècutifs  ,1e  Malade  eflant  au  lit  bien  coil' 
vert  pour  l’exciter  à  fuer  ,  ce  qui  eft  tres-efficace  contre  l’hi-, 
dropifie  acite. 

Autre. 

LE  Cataplafme  fait  de  mie  de  pain  noir  avec  du  vin  & 
ün  pbû  de  vinaigré  étendu  fur  de  la  toile  &  appl  iqué  fur  lés 

parties 
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parties  tuméfiées, eft  merveilleux  à  l’effet  du  remède  précèdent. 

Autre.  / 

LA  Bardane  côntufe  èc  appliquée  fur  les  parties  tumefiéeâ 
par  l’hydropifie  afcite  en  forme  de  cataplasme ,  eft  merveil- 
leufe  pour  refoudre  &  con  fora  mer  les  ferofitez. 

Autre. 

LE  fel  d’Abfinthe  donné  à  la  quantité  de  fëpt  ou  huit  grains 
dans  du  vin  de  Grenades,  eft  trespvopre  pour  âppaiferlà 
foif  des  hîdropiques. 

Autre. 

LE  s  Sirops d’Eüpatoire  8c  d’bAfinthe  ,  &  l’jDxi me! cbm - 
pofé  diffouts  dans  l’eau  d’ Aigre  moine  &  d’A  bfirithe  ,  font 
très  efficaces  po'ùr  rhidrbpifie  anafârqûeôu  i’encophlegmatique. 

.  Autre. 

T)ReîïçZ  liqueur  de  Tartre  diffiîëe,  &  eau  Theriacale  8c 
^  de  Gentiane  diftilee  avec  de  l’eau  commune  par  la  veffiedë 
chacun  une  once ,  efprit  de  Vitriol  Sc  huile  de  Soufre  de  cha¬ 
cun  dix  grains ,  puis  mefiez  ces  choies  enfemble  &  faites  pren¬ 
dre  depuis  deux dragmes  jufqu’à  demie  pnce  de  ce  meflangè 
dans  du  vinaigre  contre  le  mefme  mal. 

Autre. 

"t^R.  e  N  b  z  entrait  de  Gratioîa  8c  de  Mechoacam  de  chacun 
un  fcrupule,  8c  fel  de  Gratioîa  fix  grains  ,  puis  incorporez 
'ces  chofes  enîemble  pour  en  faire  des  Pilules  qui  feront,  très 
propres  pour  purger  lesferofitez  qui  caufent  i’hidropifie  ana- 
fiuque  ,  obfeivant  qu’on  y  pourra  ajoûter  l’extrait  de  trochif- 
'ques  d’Alhandal  tiré  avec  l’cfprit  de  vin  fi  on  veut  les  rendre 
plus  purgatives. 

Aut/e. 

PRbneZ  pôudre  de  racines  de  Jalàp  deuk  fcrüpuies&  dé~ 
rnÿ  »  Gomme  gutte  huit  grains  ,  poudre  de  Diambra  qui- 
Tome  lie  S  f 
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tre  grains  ,  puis  mettez  les  avec  de  l’huile  de  Canelle  pour  è5 
faire  des  Pilules  qui  feront  d’une  tres-grande  efficacité  à  l'effet 
des  precedentes. 

Antre. 

Prenez  feuilles  de  Séné  deux  onces,  Tutbith  demie  on¬ 
ce  ,  Hermodattes  trois  dragmes ,  Canelle  &  Gingembre 
de  chacun  un  fcrupule»  pour  faire  du  tout  un  apozeme  félon 
l’art,,  qu’on  donnera  pour  la  guerifon  del’hidropifie  anafarque. 

Autre. 

T)Ren'ez  fleurs  de  Camomille  ,  de  Choux  marin,  &  dé 
petite  Centaurée  de  chacune  une  poignée  ,  femences  de 
Carthame&  bayes  de  Laurier  de  chacun  demie  once,  puis 
faites  bouillir  ces  chofes  dans,  une  ïuffifante  quantité  d’eau  juf- 
qu’àla  redu&ion  d’une  livre  ,  alors  coulez  St  diffolvez  dans  la 
coulature  trois  onces  de  Mielrofat  8c  autant  d’huile  dè  Camo¬ 
mille  ,  le  tout  pour  un  différé  qui  fer  vira  efficacement  au  mê-? 
me  mal  que  le  remede  cy-deffüs, 

Autre.  !> 

T~i  A  î  T  e  s  bouillir  des  Efcarbots  ,  ce  font  des  petits  animaux 
JT  noirs  qui  fe  trouvent  pendant  i’Ëfté  dans  la  fiente  de  che¬ 
val  ou  de  Bœuf,  avec  une  fuffifante  quantité  d’huile  de  lin, 
puis  imbibez  dans  cette  huile  du  cotton  ,  que  vous  appliquerez 
auffi  chaudement  qu’on  pourra  le  fouffrir  fur  le  fondement 
pour  guérir  les  hémorroïdes. 

Autre. 

FAi  ts  s  brûler  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  de  Liege 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  réduit  en  cendres,  que  vous  réduirez 
en  poudre  très  fubtile  pour  l’incorporer  avec  l’axunge  de  che¬ 
vreau  ou  l’huile  Mirtin  en  confiftance  d’onguent  qu’on  appli¬ 
quera  fur  les  hémorroïdes  ,  pour  apaifer  les  plus  violentes 
douleurs,  obfervaht  qu’on  pourra  y  ajoûter  un  ou  deux  grains 
d’Opium,  fi  ce  remede  feul  ne  faifoit  pas  Ion  effet  afièz  promp¬ 
tement. 
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Antre. 

LA  rrlie  de  pain  d’orge  raeflée  avec  du  lait  ,im  jaune  d’oèüf 
&  du  Saffran  en  confiftance  de  catapiafme ,  eft  un  très  bon 
temede  pour  appaiier  les  hémorroïdes. 

titre. 

Prenez  fiente  de  Vaches ,  de  Pigeons  8t.de  Chèvres  de 
chacune  deüx  onces  ,  emplaftre  de  bayes  de  Laurier  üjie 
once  &  demie,  onguent  d’ Agrippa,  racines  d’Yebles ,  poud  re  de 
Rhuë  8c  femences  de  Cumin  de  chacun  demie  once  ,  puis 
incorporez  ces  chofes  avec  du  Miel  &  de  l’ürine  d’un  jeune 
enfant  bien  fain  en  confiftance  de  catapiafme,?  üquel  vous  ajoute¬ 
rez  trois  onces  de  Soufre  réduit  en  poudre  fubtilé ,  pour  Rap¬ 
pliquer  enfuite  fur  le  ventre,  ce  qui  fer  vira  très  efficacement 
contre  l’hidropifie  tympanité. 

Auirè. 

FAites  affeoir  le  Malade  dans  une  étuve  feche  où  vous 
mettrez  des  gros  cailious  ardens  fur  lefquels  vous  verfcrez 
de  l’urine  d’une  perfonne  bien  faine  ,  il  exalera  une  Vapeur 
ou  fumée  que  l’on  fera  recevoir  au  Malade  ,  ce  qui  l'excitera 
à  fuer  ,  &  ayant  continué  ce  parfum  aufli  long  temps  qu’il 
pourra  lèfouffrir  ,on  le  mettra enluitte  au  lit,  où  on  luy  fera 
boire  de  l'eau  fui  vante. 

MEttez  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  dé  bayes  de 
Genièvre  dans  un  vaifleau  de  verre  ou  dé  terre  vernifTcj 
fur  lefquelles  vous  ver  ferez  du  bon  vin  de  Malvoifie  jufqu’à  eâ 
qu’il  fumage  d’un  demy  doigt ,  &  ayant  mis  ces  ihoiés  en  in* 
fufion  pendant  vingt  quatre  heures  ,  broyez  bien  enfuitte  les 
bayes  avec  le  vin  jufqu'à  ce  que  le  tout  fort  réduit  en 
confiftance  de  bouillie*  que  vous  mettrez  dans  une  cucurbite 
pour  en  faire  la  difttiation  au  Bain-Marie,  duquel  vous  tirerei 
une  eau  merveilleufe  contre  l’hydropifie  tympanité  en  faifant 
l’ufage  prefcrit. 

S  f  ij 
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DIssôlvex  flans  une  livre  d'urine  d’un  jeune  homrafl 
bien  fain  deux  onces  d’huile  de  Lys  &  autant  d’huile  de 
Camomille  pour  en  faire  un  lavement  qü’on  donnera  très  -effi¬ 
cacement  contre  la  mefme  maladie 

Attiré. 

"pRENEZ  Calament  ,  Marjolaine  8c  des  deux  Pouilitôts  dé 
chacun  une  poignée ,  Agaric  lié  dans  un  noiiet  une  once* 
femences  d’Ànis ,  de  Fenouil  &  de  RÈuëde  chacune  demie 
once  ,  fleurs  de  Romarin  &  de  Stcechas  Arabique  de  chacun 
Une  pincée  ,  puis  faites  bouillir  ces  chofes  avec  une  quantité 
fuffifante  d’eau  jufqu’à  la  réduction  d’une  livre ,  dans  laquelle: 
vous dilayerez  deux  onces  de  Benedi&e  laxative  &  une  once  d’u¬ 
rine  pour  en  Faire  un  Cliftere  très  propre  au  mefme  effet  que 
le  precedent. 

Autre, 

FR e N  e  z  feuilles  de  Mercurialle ,  de  choux  marin ,  d’I-Q- 
patoire ,  d’Abfinthe  &  de  Foulliot  8s  fleurs  de  Geneft  de 
chacune  une  poignée  ,  Polypode  de  Chefne  8c  Séné  Orientai 
de  chacun  demie  dragme,  femences  de  Carui ,  de  Perfîl,  dë 
Geneft  8c  d’Anis  de  chacun  trois  dragmes ,  puis  faites  bouillir 
ces  chofes  enfemble  dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  jufqu’à  \â 
reduétion  d’une  livre,  alors  coulez  8c  ajoutez  à  la  coulature* 
huile  de  Rhuë  8c  d’iris  &  urine  d’un  enfant  de  chacun  une  once 
ècdcmie,  Diaturbith  avec  la  Rhubarbe  de  chacun  demy  dragme, 
lenediéte  laxative  deux  dragmes  8c  fel  commun  une  dragme 
le  tout  pour  un  lavement  qu’on  donnera  aux  hydropiques.  * 

Autre. 

pR  em  s  z  Pariétaire ,  Géranium  ,  Rhuë ,  8c  feuilles  de  Su- 
reafl  &  de  Bettes  de  chacun  une  poignée  ,  Chamæiea  «ni 
Mezereon  &  Soldanelleoù  choux  marin  dechacun  demie  poi¬ 
gnée  ,  Anis,  Fenouil ,  Azarum  où  Cabaret  de  chacun  demie 
once,  Ache  &  Perfîl  de  chacun  une  dragme  &  fleurs  de  GeneS 
une  pincée  ,  puis  faites  bouillir  ces  chofes  dans  une  fuffifante 
quantité  d’eau  >  &  ayant  coulé  cefte  décoction ,  diffolvez  dan» 
une  livre  de  la  coulature  une  once  de  Benediéte  laxative  &  deux 


IA  BEAUTE’  ET  LA  SANTE’. 
on  ces  d’urine  d’un  enfant  pour  faire  un  cliüere  qui  fera  mer-. 
Veilleur  pour  l’hydropifie  acite. 

Autre. 

Fa  1  T  S  s  bouillir  dans  dix  onces  d’urine  d’un  jeune  en¬ 
fant  fiien  fain  une  once  8c  demie  de  levain  »  dix  dragmesde 
femences  de  Fenouil  ,  autant  d’Aneth  Sç  une  once  de  Miel 
ccqmé  le  tout  pour  un  cliftere  qu’on  donnera  au  mcfmç  effet 
que  le  remede  precedent. 


CHAPITRE  XIII. 

B  es,  Remedes  fecrets  recouverts  qui  convien 
nent  aux  Maladies  des  Femmes,. 

Premier  Remede. 

f  Ren  ez  graines  d’hyebles.8t  de  Sureau.de  chacune  quatre 
onces,  racines  de  Brioine  une  once  &  Marjolaine  une 
dragme  ;  broyez  ces  èhofes  dans  un  mortier ,  puis  mettez- les, 
dans  une  fiole  de  verre  avec  une  fuffifante  quantité  «Peau,* 
fiyfterïque ,  &  quèlques  gouttes  d’efprit  de  Vitriol ,  &  ayant 
mis  le  tout  en  infufîon  au  Bain-Marie  pendant  quelque  jours 
cette  liqueur  fe  teindra  en  rouge,  que  vous  conferverez  pour  l’u- 
ûge  qui  efl:  d’en  donner  une-demie  cuillerée,  ou  bien  mefme  une 
cuillerée  feule  ou  meflée  avec  quelque  eau  hyfterique  particu¬ 
lière  ,  ce  qui  remédiera  promptement  aux  pallions  hylieriques 
§t  aux  fufbcations  de  matrice». 

Autre ; 

PRenez  graines  de  Sureau  deffechées  &  d’hyebles  de  cha¬ 
cun  quat renonces ,  racines  de  Pivoine  cueillie  en  bonne 
faifon  j  d’Armoife  rouge,  de  Diéfcam  blanc  &  de  Brione  de- 
chacun  deux  onces ,  Guy  de  chefne ,  femences  d’Ameos,  feuil¬ 
les  de  Pouilliot  &  de  Melîffe  deffechées  &  Caffia'  lignea  de 
chacun  une  once ,  Safran  Oriental,  &  vray  Caftoreum  de  chacun, 

§  f  Üjb 
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demy  once  ;  puis  mettez  ces  chofes  enfemble  dans  un  vaiffèau, 
de  verte,  y  ajoûtant  de  l’efprit  de  vin  pour  en  tirer  la  tein- 
ture ,  que  vous  feparerez  enfuite  laidant  les  matières  au  fond 
du  vaiffeau  en  confiftance  d’extrait  >  auquel  vou*  ajouterez 
fang  de  Truye  deffeché  au  four  8c  préparé  avec  l’eau  hyfteri- 
que  demie  once  ,  Bezoart  jovial  deux  dragmes,  magiftere  de 
Jupiter  félon  la  defcription  du  Difpenfaire  d’Angleterre,  Mere 
de  Perles  &  Corail  de  chacun  une  dragme  &  demie,  huile  de 
Romarin  ,  d’Angelique;,  d’Ambre  blanc&  d’Oranges  de  chacun 
une  dragme;puis  incorporez  bien  le  tout  enfemble»&  vous  aurez 
un  extrait  qui  eft  un  admirable  fpecifique  contre  la  fuffocàtion, 
de  matrice,  fa  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme 
dans  quelque  véhiculé  convenable. 

Antre. 

Prenez  fécules  de  racines  de  Brioine  demie  once,fèl  de 
Jupiter,  de  femencesde  Perles  &  de  Corail  rouge  de  cha¬ 
cun  trois  dragmes  ,  racines  de  Diétam  blanc  &  de  Pivoine  de 
chacun  deux  dragmes.  Ambre  Blanc  préparé,  Saffran  Orien-? 
tal ,  Guy  de  chefne  8t  fleurs  de  Romarin  de  chacun  une  drag¬ 
me  St  Caftoreum  un  fcrupule  ,  puis  reduiftz  ces  chofes  en  pou», 
dre  très  fubtile ,  dont  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  de¬ 
mie  dragme  dan?  de  l’eau  hyfterique  oa  quelque  autre  de  naê- 
ïïie  qualité. 

-  Antre  . 

Prenez  chair  de  mammelles  d’une  jeune  geniffe  ou  va- 
che  rouffe  cuitte  dans  du  vin  &  deffechée  au  four  une  once. 
Poivre  long  cinq  dragmes ,  Cryftal  préparé  demie  once ,  Perles, 
préparées  deux  dragmes,  femencés  de  Bourrache,  de  Fenouil, 
de  LaituësStde  Nielle  de  chacun. une  dragme ,  racines  de  bar¬ 
be  de  bouc&  de  Chardon  beny  de  chacun  deux  fcrupules,  & 
Sucre  très  fin  trpis  pnces  ,  puis  méfiez  ces  chofes  &  faites-ea 
une  poudre  fcbtïie  qui  fera' très- propre  pour  faire  venir  &  ac- 
croiftrele  lait  des  nourrices,  on  en  donne  pour  cet  effet  depuis, 
demie  dragme  jufqu’à  une  dragme  le  matin, à  midy  &  le foi.? 
meftée  parrny  la  viande  ,ou  dans  de  l’eau  de  Chardon  beny. 


LA  BE  AUTE’  ET  LA  SANTE'. 

Autre. 

FRe  ni  z  Borax  de  Venife  dem'e  once  ,  Cafïïa  lignea ,  & 
Saffrân  Oriental  de  chacun  une  dragme ,  bois  de,  Sifoine  râ¬ 
pé  &  C  orail  blanc  préparé  de  chacun  demie  dragme ,  os  de 
cœur  de  Cerf,  Guy  de  chefne&  fleurs  de  Violiers  jaunes  de 
chacune  un  fcrupule ,.  puis  reduifez  le  tout  en  poudre  impalpable 
•dontladofe  fera  depuis  un  fcrupule  jufquà  une  dragme  dans  de 
l’eau  de  Canclle  ou  d’Armoife ,  ou  bien  dans  du  vin  d’Efpa- 
gne.  On  s’en  fert  communément  pour  faciliter  les  accouche- 
mens  laborieux  ,  &  pour  pouffer  l’arriere-faix  &  l’enfant  mort 
danale  ventre  de  la  mere. 

Autre. 

T)R  E N  e  z  bayes  de  Laurier  envelopées dans  delà  parte  cuit» 
tes  au  four  8c  deffeichées  une  once ,  fleurs  de  petite  Centau¬ 
rée  trois  dragmes ,  rubia  tinâorum  ,  Mirrhe  rouge  &  Saffran 
Oriental  de  chacun  une  dragme,  Ariftoloche  ronde  ,  petit  Ga- 
langal  &  Cardamome  de  chacun  deux  fcrupules ,  &  fel  de  Ca- 
nelle  &  de  Sabine  de  chacuu  demie- dragme ,  puis  faites  du  tout 
une  poudre  fubt-ile  ,  qui  fera  merveilleufe  pour  provoquer  les 
réglés  fuprimées  ;  fa  dofe  eft  depuis  demie  dragme-  jufqu’à  une. 
dragme  prife  avec  ladécoétion  de  Sabine  faite  avec  le  Saffran- 
Oriental  ,  -ou  bien,  dans  du  bon  Vin  blanc  ou  de  vin  de  Mal-, 
voifie  chaud  deux  fois  le  jour ,  le  matin  à  jeun  &  le  foir  en  fe, 
mettait  au  lit.. 

Autre. 

PR  e  n  i  z  fel  de  Sabine  deux  onces ,  huile  diftiiée  delà  mêù 
me  herbe  une  once,  pu's  mettez  ces  chofes  dans  un  vai  fléau 
de  terre  que  vous  lutterez  hermétiquement  pour  le  mettre  au  feu 
jufqu’à  ce  que  les  matières  ayent  acquis  la  dureté  d'une  pierre, 
cela  fait  prenez  de  là  marte  des  pilules  E-lephangines  une  once  Sc 
demie  ,  pierre  de  Sabine  préparée  comme  -il  vient  d’eftre  dit 
une  once  ,  Borax  de  Venife  trois  dragmes,  fleurs  de  Centaurée 
ge  Sabine  de  chacun  deux  fcrupules  &  Saffran  Or i entai  un  fcru¬ 
pule  ,  puis  incorporez  ces  chofes  avec  l’huile  de  bayes  de  Lau* 
rier  foit  fait  une  maffe  qu’on"  réduira  en  Pihù es.  ayant  les  doigt» 
jaumeâes  des  huiles  de  Canelle  &  de  Macis  ,  c’e-ft  un  puiiïant 
S>  f  iiijt. 
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reineJe. contre  es  obftru  étions  des  femmes  Sç  des  filles, c’eft-à-dfee 
pour  provoquer  les  mois  fupritnez,  on  çn  donne  pour  cer  effec  de¬ 
puis  un  fcrupule  pfqu’à  unç  dragme. 

Autre. 

Prenez  tmffe  de  Pilules  Elephangines  une  once-,  fecule. 

de  B  ioine  une  dragme,  fel  de  Jupiter,  de  nacre  de  Perler 
&  de  Corail  ronge  de  chacun  demie  dragme  ,  extrait  de  vray 
Çaftoteum  &  parure,  de- cavale,  de  chacun  un  fcrupule,  &  huile. 
d'Angelique  demie  fcrupule ,  puis  du  tour  foit  faite  Une  malle  de 
laquelle  on  formera  des  Pilules  avec  l’hniiede  Succin  redifiéei 
dont  la  dofe  fera  depuis  un  fcrupule  jufqti’à  demie  dragme  tous 
les  matins  pendant  quelques  jours,  ce  qui  feryira  très  efficace- 
Rieur  contre,  les  fuffocations,  vapeurs  &  maux  de  mere. 

Autre. 

*pR  en  ez.  Cri  A. aux  préparez  demie  once.  Corail  rouge  pre? 

paré  une  dragme,  Perles  préparées  &  Poivre  long  de  cha¬ 
cun  demie  dragme ,  huile  de  femences  de  Fenouil  un  fcrupule, 
gt  lucre  très  fin  diffout  dans^de  l’eau  de  Noix  Mufcades  huis, 
onces,  puis  du  tout  foieot  faites  des  Tablâtes  félon  l’art ,  qui 
feront  très  propres,  pour  faire  venir  8c  augmenter  le  lait.,  pu  en. 
fait  prendre  deRx  pu  trois  fois  par  jour  aux  nouriçes. 

Autre. 

pREH  Eî  extrait  de.  racines  d’Angelicpie  fait  avec  le  vinai- 
gre  difiilé,  corne  de  Cerf  calctnée,terre "Sigillée, Bol  d’Araae- 
n ie préparé,  racines  de  Pivoine  femelle  &c  femences  d’Ozeille. 
de  chacun  une  dragme,  Perles  ti  ochifqtées  ,  màgiftere  de  Co¬ 
rail  rouge  'y  Emeraudes  préparées  &  Hycinthe  préparé  de  chacun, 
demie  dragme,  Macis  macéré  dans  le  vinaigre  puis  deffeché,. 
Caffniignea  &  SatTran  Oriental  de  chacun  un  fcrupule,  huile 
d’ Ambre  blanc  rectifié  &  de  Sgedoaire  de  chacun  demy  fc ra¬ 
pide  ,  huiles  de  Gercfles  &  de  Citron?  de  chacun  quatre  grains, 
Srcre  cryftalin  diffout  dans  de  l’eau  de  Véronique. &  de  Tor- 
Rientille  feisc  onces,  puis  faites  du  tout  des  Tablettes  fei on  l’art 
g  ui  feront  d’un  grand  fccours  pour  les  fepnmes  enceintes  qui  çrai- 
gnçpt  la  perte  de  leur  fruit.  r  “ 
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Antre. 

Prenez  de  ces  excroiffances  qui  croisent  aux  jambes  des 
chevaux  &  qu'l  reffemblent  à  des  vécues  une  once,  gomme 
Tacamaca  &  Galbanum  de  chacun  demie  ohee,  cornes  St  on¬ 
gles  de  chevres  &  Succin  jaune  de  chacun  deux  dragmes,  Blatta 
byzantia ,  &  vray  Çafloreum de  chacun  une  dragme,  puis  incor¬ 
porez  ceschofes  avec  de  la  Therebentine  bien  claire  pour  en 
faire  des  trochifques  qui  feront  très  efficaces  contre  la  fufFoca- 
tion  de  matrice,  on  les  jette  à  cet  effet  fut  les  charbons  ardens, 
pour  en  faire  un  parfum  qu’on  fait- recevoir  dans  lamatrice  avec 
un  antonnoir ,  pu  bien  qu  en  attire  Amplement  l’odeur  par  Je  nez. 

Autre. 

T)R e nez  Sabine  recenre deflfeichée  demie  once,  Styrax  ca,- 
4  lamite,  M.irrhe  rougq|  Qpoponax  &  Sagapenumde  chacun 
deux  dragmes ,  Cane!  le ,  des  deux  Pouiliots  deffechez ,  bayes  de 
Laurier  &  femences  de  Cumin  de  chacun  une  dragme ,  trochif- 
gués  d’ Al  bandai.  Iris  de  Florence,  êt  Cabaret  dé  chacun  demie 
dragme  ,  Qallia  mofehata  ,  St  Alipta  mofehata  de  chacun  un 
|çru.pule ,  puis  du  toutfoient  faits  des  trochifques  avec  de  la  The-? 
rebentine,  qu’on  férafervir  en  parfum  dont  on  fera  recevoir  la 
fumée  dans  la  matrice  au  moyen  dç  quelque  infiniment  propre 
pour  provoquer  le§  réglés  fuprimées ,  ohfervaut  de  ne  s’en  fer- 
yir  que  pour  les  femmes  mariées. 

Autre. 

Prenez  Hypocift’s  une  once  ,  Ambre  blanc,  8c  écorce  d’End 
■  cens  de  chacun  demie  once. ,  moufle  de  chefne  defîechée, 
galbanum ,  Çolpphone  êt  Bitume  de  Judée  de  chacun  deux  drag^. 
mes ,  coupelles  de  glands  ,  Biftorte  &  B.tlauftc-s  de  chacun  une 
dragme ,  rofes  rouges ,  Gerofles  &  Caftoreum  dé  chacun  demie, 
dragme. ,  puis  faites  da  tout  descrochifquesavec  de  ia  Thereben- 
tine  pour  en  faite  un  parfum  tres-propie  pour  guérir  le  rçlafche 
ment  des  ligamens  ou  la  defeente  de  matrice,  fon  ufage  eft  de  le 
xçcevoir  comme  les  precedens. 
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Autre. 

T)  R  EN  E  z  racines  de  Brioine  deux  livres ,  racines  de  Diftatu 
blanc  &  de  Pivoine  de  chacune  une  livre  ,  Guy  de  chef- 
ne ,  graines  d’Yebles  &  d,e  Sureau  de  chacune  demie  livre,  Ro¬ 
marin  ,  Mefifle,  Matricaire,  Calament  8c  Poulliot  de  chacun 
quatre  onces ,  puis  faites  brûler  toutes  ces  chofes  pour  les  réduire 
en  cendres ,  desquelles  vous  ferez  une  leflive  avec  l’eau  de  Me- 
liffe  que  vous  filtrerez  &  ferez  enfuitte  évaporer  pour  en  faire  un 
jfel  félon  l’art,  dont  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme  contre  les  vapeurs  8c  maux  de  mere,  &  pour  pçovo* 
quer  les  mois  fuprimez.. 

Autre. 

PRENEZ  Diacidonium fimplex quatre  onces  ,  Sucre  aathtv 
fat  deux  onces ,  conferves  de  Ca^mus  aromatique  &  de  Pi¬ 
voine  de  chacune  une  once ,  Canelle  &  fecule  de  Brioine  de  cha-  ' 
çun  deux  dragmes ,  femences  de  Panais  dôme  ftiques  ,  d’Agnus 
caftus,  &  de  Rhuë  de  chacun  une  dragme  &  derme,  petit  Car* 
damome,  fleurs  de  Romarin  &  Macis  de  chacun  une  dragme, 
magiftere  d’étain  d’Angleterre  ,  de  Perles  &  de  Corail  rouge 
de  chacun  demie  dragme  ,  E'æofaccamm  ,  femences  d’ Angéli¬ 
que,  de  Marjolaine  ,  deEenoüil  8c  d’Anis ,  &  Sùçcin  blanc  de 
chacun  un  fcrupule ,  puis  faites  du  tout  une  conferve  que  vous 
donnerez  à  la  quantité  d’une  once  contre  la  fuffocation  de  ma-» 
triçe  ,  8c  mefme  pour  arrefter  les  pertes  blanches.  . 

Autre. 

pRiNBz  Theriaque  d’Andromaque  trois  onces,  Bezoart 
"*■  jovial  demie  once,  cernes  d’Eian  8c  de  Cerf  calcinée  s  decha-^ 
cun  une  dragme  &  demie  ,  extraits  de  racines  d’Angelique 
&  d’Énula  campana  de  chacune  une  dragme,  elTence  de  Ça- 
fioreum  demie  dragme,  magifteres  de  Perles  8c  de  Corail  rouge 
de  chacun  un  fcrupule  ,  8c  huile  d’Ambre  blanc  demy  fcrupule, 
puis  meflez  ces  chofes  avec  du  xob  de  grains  de  Sureau  pour  e» 
faire  un  Eleékaire  qui  eft  propre  generalement  pour  toutes  les 
incommôditez  qui  arrivent  aux  femmes,  fa 'dofe  eft  depuis  un, 
fcrupule  jufqu’à  unç dragme  dans  quelque  véhiculé  approprié* 
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A  utre. 

PR  s  w  e z  Caflîa  lignea  deux  onces,  racines  d’Armoifè  rou¬ 
ge,  de  Gentiane  &  de  Diâam  blanc,  de  chacune  une  once. 
&  demie  ,  noyaux  d’amandes  ameres,  de  Pefchers  &  de  Ceri- 
fiers  de  chacun  une  once  ,  Mirrhe  rouge,  Borax  de  Venife  8c 
fèmencesde  Lavande  de  chacun  demie  dragme,  Marrube,  Rhuë 
&  Sabine  de  chacun  trois  dragmes ,  fleurs  de  petite  Centaurée, 
de  Sureau  &  de  Cherin  de  chacun  deux  dragmes,  pi  erre  Ematites, 
vray  Caftoreum  ,  Opoponax  ,  Sagapenum  &  Affa  fœtida  de 
chacun  une  dragme  &  demie  ,  Poivre  noir  ,  Saffran  Oriental 
&  Ambre  blanc  de  chacun  une  dragme,  puis  ayant- incifé  8ç 
contufé  groflierementces  chofes ,  faités-les  infufer  dans  fîx  livres 
de  vin  de  Malvoifie  pendant  quelques  jours  .puis  ajoutez  à  cettc- 
infufion  eau  de  Calament  ,  de  Bugloffe,  de  Matricaire ,  d’Ar- 
moife,  de  Poulliot  8c  de  Verveine  de  chacun  une  livre,  Sc 
diftilezle  tout  au  Bain-Marie.  Cette  Eau  facilite  l’accouche¬ 
ment  &  le  détachement  du  delivre ,  provoque  les  réglés  fupri- 
mées  ,  &  eit  merveilleufe  contre  les  fuûbcations  ,  vapeurs 
&  maux  de  mere. 

Autre. 

T)Ren  ez  racines  de  Cichorée  une  once,  racinesde  Tor- 
mentilîe,  deGeroflée  ,  de  Reglifle&  de  Plantain  de  cha¬ 
cune  demie  once ,  Gomme  arabique ,  rapures  de  corne  de  Cerf, 
bayes  de  Sureau  deffechées  &  Coriandre  préparée  de  chacun  trois 
dragmes,  bourfe  de  Pafteur,  Epatique  ,  Pimprenelle,  Ozeille 
prefle &  Romarin  de  chacun  deux  dragmes,  Maftich  en  grains 
une  dragme  &  demie  ,  rofès  rouges  deffechées  &  NoixMuf- 
cades  de  chacun  une  dragme  ,  puis  faites  bouillir  ces  chofes  dans 
une  fuffifante  quantité  d’eau  de  millefleurs  &  de  vin  blanc 
jufqu’à  la  reduâion  de  vingt-  quatre  onces  ,  alors  coule?  cette 
déco&ion  8t  diffolvez  dans  la  coulature  quatre  onces  de  fîrop 
de  Coings.  Cette  liquéur  eft  merveilleufe  pour  arrefter  le 
flux  menftruel  immodéré  &  les  pertes  blanches  ,  on  en  donne 
pour  cet  effet  depuis  trois  jufqu’à  quatre  cuillerées,  ou  environ, 
un  derny  verre  le  matin  &  lefoir. 
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Autre . 

PRï  N 1 2;  Candie  une  once  &  demie,  racines  d’Ache ,  d’Afe 
perges  ,  de  Ecnoüil  &  d’Armoife  de  chacun  demie  once, 
Borax  de  Venife,  bayes  de  Laurier  écoflees  8c  de  Genièvre  de. 
chacun  trois  dragmes  ,  petite  Centaurée  &  Sabine  de  chacun 
deux  dragmes ,  cheveux  de  Venus,  Calament,  Poulüot  &  Ser¬ 
polet  de  chacun  une  dragtne  &  demie,  fleurs  de  Camomille  & 
de  Buglofe,  Saflian  Q,' tentai  &  Macis  de  chacun  une  dragrne» 
puis  faites  bouillir  ces  chofesenfèmbledans  une  luffifante  quan¬ 
tité  de  bon  vin  à  l’exception  delà  Cànelle,  du  Macis  &  du  Sa¬ 
fran  qu’on  n’y  ajoutera  que  lors  que  cette  décoâion  fera  dimi¬ 
nuée  de  la  troifiéme  partie  ,  alors  y  ayant  ajouté  ces  aromats 
&  ayant  continué  l’ébullition  encore  un  moment  ,  vous  coule¬ 
rez  le  tout  &  vpjjs  adoucirez  la  coulature  de  firop  d’Armoife, 
&  de  Çapîlaires  ;  on  donne  ordinairement  un  petit  verre  de. 
cette  liqueur  tous  les.  matins  pour  provoquer  les  réglés  fupri- 
s ,  &  pour  faciliter  l’accouchement  &  le.  détachement  d% 
delivre.  .  .  .  i 

Antre.  .  . 

PRene  z  racines  d  e  Kermès  ou  de  garance,  de  Perfil ,  de, 
Po’ypode  de  chefne  &  de  Valériane  de  chacune  trois  onces, 
femence  de  R  hue-  fauvage  &  d’Yvraye  de  chacune,  deux  ©nces, 
bayes  de  Genièvre  vertes  une  once  &  demie,  feuilles  de  Mar 
triçàire,  de  Serpolet  ,  de  M.eliffe  ,  d’Armoife  &  de  Eumeterre. 
de  chaçune  une  priée..  Marjolaine  ,  Lavande  ,  Aigremoine,?; 
Melilot  &  bouillon  blanc  de  chacune  fix  dragmes,  Calament 
Çamom  lie  &  Qrigan  de  chacun  demie  once  ,  puis  ayant  incifé 
&  conr  fé  ces-  chofes  ,  faites-! es  bouillir  avec  une  fufHfante. 
quantité  d’eau  dans  un  grand  chaudron  pour  en  faire  un  bain, 
dans  lequel  on  fera  affeoir  la  Malade  jufqu’au  nombril,  il  eft- 
tres  propre  pour  aider  à  la  conception  ,  on  le  réïtere  tous.  les, 
jours  pendant  douze  jours.. 

Autre. 

T)  R  E  N  e  z  Alumcrud-  deux  livres,  racines  dç  plantain,  de, 
■*-  Tormentüle,  d’Acorus  aquatique  &  de  Bi  Aorte  de  chacune, 
quatre  onces,  écorces  de  racines  d’ Acacia  &  de  Grenades  8s 
Noix  de  Galles  de  chacun  trois  onces ,  fleurs  de  Rofes,  rouges 
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'8c  Balauftes  de  chacun  deux  onces ,  Pimprenelîc  ,  bourfe  de  Pa¬ 
yeur  ,  petite  Sauge  &  millefeuilies  de  chacun  une  once,  puis 
faites  bouillit  ces  chofes  avec  une  ftÆfante. quantité  d’eau  par 
Je  'moyen  de  gtofles  baies  de  fer  ou  d’acier  qu’on  ÿ  trempera 
fouvent  après  les  avoir  fait  rougir  au  feu,  pour  ai  faire  un  bain 
qui  fexvira  efficacement  pour  arrefter  le  nux  menftruel  immo¬ 
déré. 

Autre. 

T) R  e  n  e  z  racines  d’Armoife  rouge  ,  de  Diâarn  blanc  ,  clé 
^  Cabaret ,  d’Ellebore  blanc  *  &  de  Garance  de  chacun  deux 
dragmes  ,  Scammonée  ,  Sabine, Marjolaine  St  Saftian  Orien¬ 
tal  de  chacun  une  dragme ,  bayes  de  Laurier  écofféés,  Mirrhe, 
'Cafioreum  vray ,  SagapenumSt  Aloësde  chacun  deux  fcrupules, 
iemences  de  Stapbiiàigre  ,  de  Nielle,  de  Nafitort  &de  R  Hue 
de  chacune  demie  dragme,  puis  ayant  fait  fecher  ce -qui  le  doit 
eftre  reduifez  le  tout  en  pbudre  ,  que  vous  incorporerez  avec 
le  lue  d’Armoife  ,  ou  bien  avec  la  Therebèntine,  pour  en  fai  ré 
des  Pc  flairés  de  la  grofleur  du  doigt ,  qu’on  infin  üera  aflës 
profondément  dans  la  vulve  ,  ce  qui  provoquera  en  peu  de 
temps  les  mois  fuprimez,  obfêrvant  au  furplus  de  ne  les  infinuér 
qu’au  temps  que  les  menftmës  ont  accoutumé  de  Suer. 

Autre. 

PRENEZ  farine  Volatile  des  moulins  demie  once  ,  ràcinés 
*  de  Tormentilie  &  de  Bi  Aorte  de  chaame]déux  dragmes,  cen¬ 
dres  de  grenouilles ,  Saffran  de  Mars  »  Noix  de  Galles  i  fang 
de  Dragon,  Bol  d’armenié,  St  corne  de  Cerf  calcinée  de  cha¬ 
cun  une  dragme,  Hipociftis  i  rofes  rouges,  Balauftes ,  Acacia, 
Oliban  &  Maftieh  de  chacune  demie  dragme ,  puis  du  tout  avec 
du  fuc  de  Plantain  ou  du  blanc  d’Cêuffoît  fait  des  Peffairesièlort  _ 
Part,  defquels  on  fe  fervira  contre  le  flux  immodéré  des  men- 
ftruës.  ‘  ' 

Autre. 

T)  Rensî  racines  d’îris  de  Florence  8c  rofès  rouges  de  cha- 
A-  ctjn  trois  dragmes  ,  Styrax  calamite  &  Benjoin  de  chacun 
une  dragme  &  demie, Gerofles,  Spic  inditjue,  &  Gallia  mofehatà 
de  chacun  un  fcrupule ,  puis  faites  du  tout  un  Peflaire  lelon  l’are 
qui  eft  merveilleux  contre  la  fuffccation  de  matrice. 
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uiutre. 

i 

"HRe^ez  huile  diftilée  de  Sabine  trois  onces  ,  &  Saffraâ 
Oriental  trois  dragmes  »  puis  meflez  ces  chofes  dans  une 
bafline  fur  le  feu» y  ajoutant  deux  onces  d’efprit  de  vin  redifié 
fur  la  Canelle  8c  les  fleurs  d’Araioife  &  de  petite  Centaurée 
gc  faites,  bouillir  ces  chofes  enlemble  jufqua  la  confomption 
de  l’efprit  de  vin ,  alors  coulez  cette  huile  &  confervez-la  pour 
l’ufage,  qui  fera  d’en  donner  depuis  cinq  jufqu’à  huit-gouttes 
dans  l’eau  d’Armeife  ou  de  Poulîiot ,  pour  provoquer  l’écou¬ 
lement  des  menftruës. 

Kutre. 

P  R  e  H  E  z  Beurre  de  May  une  once  ,  huile  de  Jupiter  d*An* 
gleterre ,  de  Succin  &  de  Therebentïne  de  chacune  une 
dragme  8c  demie  ,  Gomme  tacamacha ,  A  (Ta  fcfetida  ,  Galba* 
num  &  Sabine  de  chacun  une  dragme  ,  vray  Caftoreum  demie 
dragme  ,  8c  fuif  de  bouc  une  quantité  fuffifante  pour  incorpo¬ 
rer  le  tout  en  confiftànce  de  Baume  ,  dont  on,  oindra  très  ef¬ 
ficacement .  le  nombril  dans  les  fuffocations  de  matrice. 

Kutre, 

FA  ites  bouillir  une  telle  d’ail  avec  de  l’urine  dans  utt 
pot  de  terre  bien  couvert  jufqu’à  la  confomption;  de  la 
moitié  ,  alors  l’ayant  découvert  faites  recevoir  toute  la  vapeur 
ou  fumée  qui  en  exhalera  dans  la  matrice  par  le  moyen  d’un 
entonnoir  ou  de  quelque  autre  in  ftrument  propre  ,  ce  parfum 
réitéré  deux  ou  trois  fois  provoquera  infailliblement  les  xc* 
gles  fuprimées. 

Kutre. 

PR  s  N  e t  petits  glands  deflechez  trois  onces ,  moufle  qui  fg 
trouve  au  crâne  humain  dans  les  charniers  ou  ailleurs  uné 
once ,,  racines  de  Confonde,  de  Bi Aorte  gc  de  Tormentille  de 
chacun  demie  once ,  Terre  fîgiliée  trois  dragmes,  pierre  Ça- 
laminaire  ,  cendres  de  farment&  feuilles  d’Heiuiaire  feches  de 
chacun  deux  dragmes ,  &  Abfinthe  une  dragme ,  puis  faites  bouil¬ 
lir  ces  chofes  avec  de  l’eau  de  feuilles  de  thefne ,  dans  laquel* 
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îe  on  aura  meflé  la  troifîéme  partie  de  gros  vin  pour  en  faire 
une  déco&ion,  avec  laquelle  on  fera  fouvenc  des  injeftions  dans 
la  vulve  pour  guérir  le  relafchemcnt  des  ligamens  £c  la  ehute  de 
matrice, 

A  utre. 

Prenez  mouffe  qui  croift  au  crâne  humain  ,  &  magiflere 
de  Corail  8c  de  Perles  de  chacun  demie  fcrupule ,  corne  de 
Cerf  préparée  un  fcrupule  8c  Bol  d’ Arménie  fept  grains, puis  re- 
duifez  ces  chofes  en  poudre ,  que  vous  incorporerez  avec  du  fi~ 
ropde  Coings  pour  en  faire  une  malle  de  Pilules, que! vous 
donnerez  pour  arrefter  les  pertes  de  fang  immodérées. 

Autre. 

FAites  bouillir  une  bonne  quantité  d’écume  de  régulé  d’An- 
timoine  avec  la  leffive  fait®  de  cendres  de  Saul  ou  de  Hef- 
tre  jufqu’à  ce  que  cette  leffive  en  ait  tiré  toute  la  rougeur, 
alors  meflez  avec  quatre  parties  de  cete  teinture  une  de  vin  de 
Malyoifie ,  8c  confetvez  ce  raeflange  pour  l’ufage  qui  fera  tel: 
on  fait  chauffer  un  gros  caillou  ou  une  barre  de  fer  toute  rou¬ 
ge  ,  alors  on  verfe  une  cuillerée  de  cette  liqueuPdeffus ,  &  il  en 
exhale  une  fumée  qu’on  fait  recevoir  par  la  vulve  avec  un  en¬ 
tonnoir  ,  ce  qui  eftànt  réitéré  deux  ou  trois  fois,  provoque  mer- 
veilleufement  les  mois  fuprimez. 

Autre. 

FAites  bouillir  de  l’Origan  avec  de  Peau  commune  pour  effi 
faire  une  forte  décoétion  que  vous  coulerez  enfuitte  ,  8e 
dont  vous  ferez  avaler  un  grand- verre  le  matin  &  le  fois  à 
l’effet  du  remede  precedent. 

Autre. 

BRoyez  dans  un  mortier  telle  quantité  d’Armoife  qu’il 
vous  plaira  ,  puis  appliquez  la-fur  le  nombril  en  forme  de 
cataplafme  ,  qui  provoquera  en  peu  de  temps  l’écoulement 
desmenftruës. 
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Autre. 

PRenex  millefeuilles,  fleurs  de  Grenades  feches  &  Eîypo- 
ciftisde  chacun  àdifcretion,  puis  pulverifcz  ces  chofés.& 
incorporez  les  avec  le  fuc  de  Prunelles  fauvages  pour  en  faite 
des  Peflaires ,  delquels  on  fe  fervira  pour  le  flux  immodéré  des 
menftrues. 

Autre. 

LE  bain  fait  avec  le  Plantain  ,  la  bourfe  de  Pafteur  8c  là 
moyenne  écorce  de  chefne  bouillies  dans  de  l’eau  dé  pluie:, 
ëft  ues-propre  au  mefme  mal. 

Autre. 

LÀ  poudre  de  Corail  rouge  donnée  tous  lës  matins  dans  dti 
gros  vin  rouge  ,  eft  auffi  un  bon  rernede  contre  la  trop 
grande  abondance  des  menftrues. 

Autre -, 

T  E  s  feuilles  d’orties  broyées  &  appliquées  en  forme  de  ca- 
JLmplafmefur  la  vulve  ,(ont  très  efficaces  contre  la  fuiocatiofli 
de  matrice;  . 

■  Âutri-. 

■pS-ENEZ  feuilles  d’Ai^retaoine  St  deibiarjolainë  &  çîoudé 
♦  jde  Geroflps  de  chacun  parties  égales ,  puis  broyez  ces  chofès 
dans  un  mortier  ,  après  quoy  vous  les  ferez  infufer  pendant unë 
huit  fur  les  cendres  chaudes  avec  de  bon.vin  blanc,  &  vous  donné- 
rez  cette  infufion  tous  lès  matins  contre  les  fuffocaùons  ,  va¬ 
peurs  &  maux  de  mere. 

A'uïrè. 

LÂ  Matrice  d’une  femelle  de  Lievre  fechéë  dans  un  p,dt  au 
four, puis  reduitte  en  poudre  fuhcile  donnée  avec  du  vin  blarici 
eft  un  merveilleux  remede  au  mefeie  effet; 


Autre* 
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kutre. 

L’Infusion  d’écorce  de  Laurier  faite  dans  du  vinb'anc 
donnée  le  matin  à  jeun  ,  eft  très  efficace  pour  faciliter  i'ac^H 
cpuchement  &  le  détachement  du  delivre. 

Autre'. 

FAit  e  s  cuire  un  œuf  dans  du  vinaigre  jufqu’à  ce  qu’il  foie 
bien  dur ,  alors  ôtez-en  lé  jaune  que  vous  broyeret  avec 
du  Cumin  ,  de  là  grâiiïed’oyê  8c  du  fuc  d’Armoilè,  pour  en  fai¬ 
re  un  cataplafme ,  que  vous  appliquerez  furie  ventre  delà  fern* 
me  accouchée,  pour  appaifer,  les.  tranchées;  ' 

Autre.  '  . 

PRenez  racines  de  Pivoine  réduite  en  poudre,  farine  de 
froment,  fain  de  Porc  &.  jaunesd'œufsdechacun  autant  qu’il 
en  faudra, pour  faire  du  tout  un  càtaplafmé ,  qu’on  appliquera  fur 
le  venue  au  mefine  effet. 

Autre. 

T)R  F.NHZ  Argile  ;  fèves  écofféès  &  Noix  de  Galles  cuites 
dans  du  vinaigre  de  ' chacun  une  Once  ,  puis  reduifez  eeÿ 
chofes  en  poudre,  que  vous  incorporerëz  avec  du-b'anc  d’œuf 
&  de  l’huile  rofat  pour  en  faire  un  cataplafme ,  qu’on  appli¬ 
quera  tiede  fur  les  mammeliês ,  ce  qui  diminuera  &  appaiferâ 
l’inflammation  &  la  douleur. 

Autre. 

FAites.'  cuire  de  la  mie  de  pain  bienc61atîc  de  froment; 

avec  dafiicd’Acheen  confi  fiance  de  Cataplafme,  qu’on  ap-, 
fliqüera  fur  les  mammeilcs  $u  mefme  effet  que ceiuy  cy-deffus.' '  • 

Autre. 

BRoyez  dans  un  mortier  parties  égalesde  fariné  &  de 
fiente deChevre  avec  du  vinaigre  pour  en  faire  un.  Catsf 
V  Tom  il;  '  T  t  ■' 
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plafmc  qui  fera  fort  efficace  pour  guérir  Je  poil  ou  grutnellemen* 
de  lait. 

Autre. 

LE  s  feuilles  de  Marrube  8c  les  tiges  d’ails  broyées  avec 
du  fain  dé  Porc  en  confiftance  d’onguent,  font  très  effi¬ 
caces  pour  ôter  l’inflammation  &  la  douleur  des  martimellcs  & 
pour  diminuer  la  trop  grande  abondance  de  lait. 


CHAPITRE  XIY. 

Des  Remedes  Secrets  contre  la  Goutte  & 
les  autres  Maladies  des  jointures 
nouvellement  recouverts . 

Premier  Remede. 

T)  R  s  ï  z  extrait  de  pilules  alepbangînes  trois  dragraes» 
^  Tartre  vitriolé  8c  Laudanum  opiatum  de  chacun  une  dragme, 
puis  incorporez- les  enfemble  avec  dfe  la  confeâion  d’Al kermes 
pour  en  faire  une  mafle  de  Pilules,  qu’on  donnera  depuis  douæe 
grains  jufqu’à  une  dragme  pour  appaifer  les  grandes  douleurs 
dans  la  goutte  &  pour  concilier  le  fommeil, 

.  ..  .  Autre. 

PRen  sz  Therebentine  de  Venîfe  lavée  dans  de  l’eau  de 
Violettes  &  cuitte  jufqu’en  bonne  confiftance  deux  onces, 
acide  de  Tartre  une  once  ,  efpeces  de  Diaireos  fimpfe  deux 
dragmes,  &  Nitre  préparé  une  dragme,  puis  méfiez  ces  chofes 
8c  formez-en  des  Pilules  de  la  grofleur  d’un  pois  qui  feront 
très  efficaces  pour  le  mefme  effet  que  les  precedentes,  la  dofe 
efi  depuis  une  demie  dragme  jufqu’à  une  dragme. 

Autre. 

PR  e n  *z  efpritde  vin  camphoré  deux  onces ,  eaux  de  tou^ 
tes  fortes.  de  fleurs  8c  de  fperme  de  grenouilles  de  chacun 
une  once  &  demie  ,  Soufre  anodin  de  Vitriol  une  dragua® 
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Styrax  liquide,  Opium  de  Thebes  &  efpritde  Vitriol  decha- 
cuti  demie  dragme,  puis  méfiez  ces  chofes  enfemble  8c  confér¬ 
iez  ce  meflange  pour  l’ufage  qui  fera  d’en  imbiber  dés  étoupes 
qu’on  appliquera  fur  tes  parties  qui  caufent  la  douleur  dans  la 
goutte,  on  donne  pendant  l’ufàge  de  ce  remede  deux  fois  par 
jour  deux  fcrupüles  de  Nitre  préparé  dans  l’eau  de  fleurs  de 
■Sureau.  . 

Autre. 

Prenez  Miel  vierge -avec  la  cire  deux  livres ,  Vitirol 
calciné  jufqu’à  ronfleur  une  livre  ,  cailloux  tirez  des  ri  vie* 
-res  calcinez; r  demie  livre:,'  Romarin  &  Vei veine  de  chacun' 
fix  onces  ,  Hermodattes  trois  onces  ,  Gomme  ammoniac , 
Maftich  ,  Oliban  ,  Mirrhe  rouge  ,  Bdellium  &  Opoponax  de 
chacun  deux' onces ,  Soufre  jaune,  Sel  marin  8c  Tartre  blanc  de 
chacun  une. once  &  demie,  fuc de  Jufquiame  cpaiffi,  Muraie 
d’outremer ,  8c  Opium  T'hebaïque  de  chacun  une  once ,  puis  mê* 
lez  ces  chofes  &  mettez-les  dans  une  cucurbite  de  verre  avec  cinq 
livres  d’efpri-t  de  vin  où  vous  les  ferez  digérer  pendant  quelques 
-jours ,  apres  quoy  vous  diftiîerez  cette  digeftiouau  Bain-Ma¬ 
rie  jufqu’à  fechereffe,  &  ayant  cohobé  deux  ou  trois  fois  les 
matières  ,  vous  refe'rvercz  la  liqueur  pour  l’ufàge  ;  on  s’en  fert 
avec  tout  le  fuccez  poflible  dans  les  grandes  &  inveterées  dou¬ 
leurs  des  articles  &  des  jointures,  en  fomentant  chaudement  cés 
parties  par  certains  intervalles,  8c- on  continue  jufqu’à  ce  que  les 
douleurs  foient  appaifees.  - 

Autre. 

Prenez  efprit  devin  très,  bien  reftifié  deux  livres,  eau  de 
fperme de Grenqüiîles  une  livre  &  demie,  8c  Miel  vierge 
.«ne  livreçputs  méfiez  ces  chofes  ,  diftilez-les'àu  Bain-Marie 
.jafqu’à  fechereffe,&  confervez  la  liqueur  dans  une  fiole, puis  ayant 
.réduit  enpôudïe'le.  marc  ,  remettez-le  dans  îa'cueurbite  St  ajoû- 
.tez-yTéffive  de  cendres  de  farmentde  v  igné  rdèüx  livres,  Tar¬ 
tre  blanc  demie  livre,  flegme  de  Vitriol  qui  n’efl  point  feparé 
de  l’efprit  trois  onces-,  Caftoreum  vray  fix  dràgmes  ,  Saftlan 
•Oriental  demie- once',  Therebentine  de  Venifê  deux  dragmes. 
Sel  fufé  üne'  dragme ,  puis-faites  macerer  ces  chofes  enfc-nibîe 
•pendaiM  vingt-quatre  heures^  après  quoy  vous1  les  diftiîerez  au 
ikin-Marie,  &;vous  confèrvcrez  à  part  la  liqueurdiftilée,  pu 's 
ayant  verfé  la  première  eau  fur  les  fœces ,  dif  liiez- la  derechef, 
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8c  Payant  alors  niellée  avec  lafecéndè;  ver  fez- les  encore  tottfés 
deux  fur  le  marc  ,diftilez-les  enfemble  jufqn’à  fechereffe,& 
eonfervez  pour  lors  cette  liqueur  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

p  R  e  n  e  z  de  plus  Gerofles  fîx  dragmes,  Hermodates  blancs  & 
*.  bayes  de  Genièvre  de  chacun  demie  once,.  Noix  Mufcades 
deux  dragmes ,  feuilles  de  Verveine  8c  de  Sureau  de  chacune 
deux  poignées ,  fleurs  de  Lavande,  de  Spic  nard ,  de  Marjo- 
jolaine  ,  de  Romarin  Si  de  Betoine  de  chacune  une  poignée, 
puis  incifez  &  contufezce  qui  le  peut  dire  &r  faites  infufer  le 
tout  pendant  vingt-quatre  heures  dans  cinq  livres  de  bon  vin, 
dilUlez  en  fuit  ce  cette  infufion  au  Bain-Marie  jufqu’à  feeherefle, 
&  eonfervez  la  liqueur  pour  l’ufage. 

p  R  s  N  ï  z  encore  Alum  deux  ! ivres.  Vitriol  blanc  &.  Verd  de 
gris  de  chacun  demie  livre  ,  Tartre  blanc,  Lytarge,  os  de 
Seche  &  Çerufe  de  chacun  quatre  onces ,  puis  ayant  pulverifé 
.cés.  chofes  méfiez- 1  es  &  les  faites  deffechçr ,  il  vous  reliera,  au 
'fond  du  vaifleaiu  une  pierre  grife.;  cela  fait,  prenez  quatre  onces 
’delap-.emiere  Eau,  une  once  déjà  fécondé  ,  trois  dragmes  de 
la  pierre  grife  cy-deflus  ,  deux  dragmes  de  Criftal  de  Nitre& 
.demy  fcrupule  de  Saffran  Oriental  >  &  ayant  fait  infufer  ces 
chofes  enfemble  pendant  une  nuit ,  eonfervez  la  liqueur  pour 
4’ufage,  qui  fera  d’y  imbiber  des  linges  qu’on  appliquera  chau¬ 
dement  fur  les  endroits  qui  caufent  la  douleur  trois  ou  quatre 
fois  par  jour  ,  continuant  jufqu’à  ce  .qu’elle  foit  appaifée.  Ce 
remede  eft  un  des  plus  efficaces  qu’on  ait  inventé  pour  les 
gouttes  &  pour  toutes  les  maladies  des  articles  8c  des  jointures» 

-  •  Autre.  ’  *':'<•}  r  2 

'O  R  e  N  e  z  Hermodates  blancs  mondez  de  lcurséeotces  exte- 
r  rieures  &  feuilfes'  :ç!e  Sç$é  ohoifies  de,  ehâéutffune;  once 
.Tuibith-blanç  gommeux  &  Mechpacam.  de  chaeuitdemie.  once, 
feuilles  de.Charnajdris  &  de  Verveine  de  chacune  deux. dragmes, 
ièmcnces  de  Fenouil  St  d’Anis  de  chacune  une  dragme  8t  demie, 
petit  Cardamome  ,  Caneile.,  Macif  Si  Saffran .  Oriental  de 
chacun  une  dragme,  fleurs  d'iris  de  pays,  de  .bouillon  blanc, 
de  Violettes  St  de  Romarin  de  chacune  demie  dragme,.  puis 
faites  maceter  ces  choies  dans  trente  quatre  onces  .de  vin  blanc 
fur  les  cendres  •  chaudes  pendant  deux  jours  ,  àpxés.'quoy  vous 
leur  donnerez  un  bouillon,  &  les  ayarrt  coulées  ajoutez  -y  quatre 
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pnces  de  Sucre,  &  paffez  le  tout  à  travers  la  chauffe  d’Hypocras 
pour  le  clarifier,  &  confervez-le  pour  l’ufage  ,  qui  lera  d’ett 
donner  quatre  onces  le  matin  ,  après  y  avoir  diffout  une  drap.me 
de  crème  de  Tartre  6c  l’avoir  fait  tiédir,  ce  renie -Je  eft  d'une 
grande  efficacité  pour  purger  la  pituite ,  craffe  &  vifqueufe  ad¬ 
hérante  aux  jointures  8t  aux  articles. 

Autre. 

pRENEZ  petites  pafferilles  huit  onces ,  rapuvée  de  lois  fainj 
quatre  onces ,  racine  d’Efquine  une  once ,  Regliffe  2c  Aconis 
aquatique  de  chacun  demie  once  ,  Canelle'&  petit  Gaiaugal  de 
chacun  deux,  dtagmes ,  puis  ayant  incifié  ce  qui  le  peut  efire  , 
faites  ipfulèr  le  tout  pendant  vingt  quatre  heures  fut  .  les  cendres 
chaudes  avec  dix  livres  d’eau,  d’orge,  puis  faites  bouillir  cette 
infufion  à  feu  lent  jufqu’à  la  eonfbmption  de  lartroifiéme  partie, 
alors  coulez  &  donnez  fôuvent  à  boire  de  la  coulatureà  difere  • 
tion  aux  perfonnes  qui  font  fujettes  aux  Câtharres  &  à  un  çertain 
flux  d’humeurs  froides  qui  tombent  fur  les  jointures  &  qni  caufent 
les  gouttes  les.  rhumatifmçs.  * 

Autre. 

PR  en  z  z  Soufre  jaune' crois  livres  ,  Sel  marin  8?  racines  'ts 
Pytethre  de  chacun  une  livre  ,;  Tartre  Blanc  gt  Nitre  de  cha¬ 
cun  demie  livre, bayes  de  Genièvre  &  de  Laurier  de  chacune  fept 
onces,,  vers  de  terre  lavez  dans; l’efprit  de  vin  &  deffçchez  ffx 
onces ,  Romarin ,  petite  Sauge  ,  Marjolaine,  Spic-natd,  Hy- 
fope,  Chamæpithis  &  Thimde  chacun  une  once  ,  fleurs  de  Ca¬ 
momille,  de  bouillon  b’anc ,  de  Melilot  &  d’Hyperictim  de 
chacune  demie  once  ,  puis  faites  bouillir  cés  choies  dans  une. 
fuffifante  quantité  d’eau.  pour_en  faire  Un  bain, .qui  fera  d’une 
grande  efficacité  pour  appaifer  les  douleurs  de  k- goutte  ,&  pou  r 
deffecher  &  échauffer  les  parties  nerveufes  affoib’ies  par  U  chute 
des  humeurs  qui  çauifent  les  rhumatifmes  &  içs  denier  H  de* 
jointures. 

Autre,, 

T)  R.  e  n  e  z  un  morceau  de  toile  neuve  de  chanvre  ,  ytempez- 
J.'  le  cinq  ou  Gx  fois  dans  du  frait  de  GrenoiUll.es  que  l’on  au  <u 
ïaj(na£é  au  moi  s  de  May  &  filtré  pour  eu  fc parer  'es  petit*  grarus 
T,  t  iij 
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noirs  qui  s’y  trouvent ,  &  l’ayant  lai  (Té  fecher  autant  Je  fois  | 
l’ombre,  prenez  enfuitte  telle  quantité  de  vinaigre  Sambucin 
qu’il  vous  plaira  ,  mettez  y  du  Saffranà  diferetion  ,  puis  faites 
bouillir  ces  ebofes  avec  le  morceau  de  toile  qui  fe  teindra  en 
jaune ,  alors  ayant  laifte  refroidir  le  tout  enfemble ,  faites  en¬ 
fuitte  fecher  le  morceau  de  toile  à  l’oûifere .,  puis  confervez-le 
pour  l’ufage  qui  fera  de  l’appliquer  fur  les  endroits  qui  caufent 
les  douleurs  dans  la  goutte  ,  ce  qui  les  appaife  entres  peu  de 
temps. 

Antre. 

PRen^z  huile  d’Oiives  recente  une  livre  ,  8c  Minium  ré¬ 
duit  en  poudre  fukile  deux  onces ,  puis  faites  bouillir  ces 
..ebofes  enfemble  jufau’à  moitié  en  coiififtance  d’emplaftre,  alors 
.ajoutez-'/  Cire,  jaune  une  livre,  femences  de  Jufauiame  pulve- 
rifée  fubtjlement  ,  Colophone  &  Therebentine  de  Venifè  de 
-  chacun  quatre  onces ,  puis  continuez  l’ébullition  juiqu’en  bonne 
coiififtance  d’emplaftre  qui  fera  très  efficace  pour  appaifer  & 
faire  xeffer  Jes  grandes  douleurs  de  la  goutte, 

fe  : . 

Autre , 

.  T)Renez  fuc  de  Joubarbe  domeftique  fix  onces  ,  fucs  de 
•  Jufqniatac  ,  jde-  'Verveine ,  dé  Ciguë,  de  Romarin  &  de 
Morel  le:  de  chacun:  trois  onces  »  huile  de  Lys  blanc , -Camphre, 
fleurs  de  Bpuîllcm  'blanc  &  de  Camomille- de  chacun  une  once 
gc  demie,  raeëlë  de  Cerf  une  once  ,  puis  faites  cuire  ces  cbo- 
■  fes^enfembleidans  tune  baffinë  jufqu’â  la  confomption  -des  fuçs, 
-alors  a;oûtez-y  Cire  vierge  &  Colophone  de  chacun  deux  pït- 
■  ces^Cerufe  uii!e  osïce&  demie,  extrait  d’Qpium-tîré\chyTmique- 
. ment ,  8t.  fleurs  de  Pavot  rouge  de  chacun  trois  dragmes ,  huile 
de  Saturne  &  Mumie  d’outremer  de  chacun  deux  dragmes  ,  pour 
:  faire  .du  tout  un  Emplaftre  félon  l’ârt  qu’on  fera  feivir  au  mef- 
me  .e&tque  le  precedent. 

Antre» 

T  A  poudre  de  Cardamome  meflée  avec  du  fang  de  Porc  en 
conffta'ice  de  Cataplafme  ,  eft  très  piopre  pour  dilEpet 
.  les  tumeurs  8c  .appaifer  les  douleurs  de  la  -goutte. 
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cintre. 

PR  s  tf£  2  une  bonne  quantité  de  racines  dé  Plantain  que 
vous  hroyerez  bien  pour  en  extraire  le  fùc  ,  duquel  vous  fo¬ 
menterez  fouvent  les  partie?  qui  caufent  la  douleur  dans  la  goût? 
te,  &  vous  y  appliquerez  enfui  tte  le  marc  en  forme  de  Cata- 
plafme. 

Autre. 

FAiths  bouillir  parties  égales  de  Maftich  réduit  en  poudre 
fubtile  ,  8t  de  farine  d’orge  avec  de  bon  vinaigre  jufqu’en 
confiftance  d’emplaftre,  qui  fera  appliqué  tres-efficacement  fur 
les  jointures ,  pour  appaifer  les  douleurs  de  la  goutte. 

Autre « 

PR  en  e z  huiles  de  Camomille,  d’Endives  ,  d’ïris,  &  de 
Laurier ,  Oefipe ,  moëlé  de  Cerf  &  graifle  d’André  de  cha¬ 
cun  parties  égales  ,  puis  mettez  ces  chofes  dans  une  baffine  fur 
un  pet.itleu  pour  les  faire  fondre  enfetnb'e  ,  &  y  ayant  ajouté 
de  la  cire  à  difcretïon ,  vous  ferez  bouillir  le  tout  en  confiftah* 
ce  d’onguent  un  peu  fblide ,  duquel  vous  vous  fervirez  pour  en 
oindre  aufli  chaudement  qu’il  fe  pourra  les  parties  affligées  de 
la  goutte  ou  des  rhumatifmes  ,  le  Malade  eftant  alors,  de¬ 
vant  un  grand  feu  de  farment.  Ce  rernede  continué  tous  les. 
loirs  pendant  quelques  jours,  appaife  non  feulement  les  dou¬ 
leurs  les  plus  violentes  de  la  goutte  ,  mais  auffl  en  diffîpc  les 
humeurs  ça  très  peu  de  temps. 

Autre , 

FAjtes  cuire  des  fèves  jufqy’à  ce  qu’elles  foient  réduites 
en  pafte ,  alos  incorporez-les  avec  des  blancs  d’œufs  &  do 
la  graifle  de  mouton  en  confiftance  de  Ç.ataplafme,  qui  feia.  ap¬ 
pliqué  efficacement  au  mefuae  effet. 

Autre. 

L  E  bain  fait  dans  Feau  commune  dans  laquelle  auront  bouilly- 
les. tiges  ,  feuilles 8c  racines  de  Eerfil ,  eft'  mervilleuxpous. 
appaifer  les  douleurs  de  la  jgoutte. 

T  t  iiij 
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PRüNez  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  de  pieds  de.  veau, 
defoffez-les  ,  puis  faites-’es  boüïllif  avec  parties  égales  de 
vieux  fromage  pourry  diias  de  l’huile  &  un  peu  d  eau  jufqu’à 
'ce -que  tout  foit  rednit  cit  confiftancè  d’otiguent ,  que  vous  cou¬ 
lerez  à  travers  un  gros  linge  qui  fera  fortement  exprimé,  & 
vous  referverezlacoulaturepbuf  en  oindre  les  parties  affligées 
de  rhumatiffnes.  1  *' 


LE  Gataplaftne  lait  de  feuilles  d’hyfope  cantufes  8c  broyées 
dans  un  mortier  avec  un  peu  de  fel ,  eft  très  propre  pouç 
le  mcfme  rpal.  •’  ' 


A  poudre  de  Cumin  cuitte  av.ee  lé  fuc  d’Abfînthe  en  con- 
j  fiftance  de  Gataplaftne  eft  au  fit  admirable  au  cpefme  mal. 


Traites,  bouillît  un  Renard  fraîchement  tué,  écorché  & 
JL4  éventre  dans  dë'-l’eau  commune  pfqu’à  ce  que  la  chair  fp 
iepâre  des  Os ,  aidïs  broyez  lâbien  dans  un  mortier ,  &  mçttez- 
ïa  dans  un  gros  linge  que  vous  comprimerez  fortement  pour 
en  tirer  le  fuc  qui  fera  cuir  dans  qn  pot  de.  terre  neuf  jnfqu’à  cç. 
.  qu’il  foit  devenu  un  peu  épais  ,  alors  méfiez  - y  cire  rouge ,  Ma- 
ftich  réduit  en  poudre  ,  Caftoreum,  M.irrbe ,  huiles  d’OÜves& 
de  Laurier  St  Euphorbe  de  chacun  a  diferetion  ,  &  le  tout  étant 
t»ï en  incôrporé pn  1  e  conferve ra  pour  PuÇage,  qui  fera  d’en  oin¬ 
dre  fbuvent  les  parties  affl’gées  de  la  gouttç.  ' 


T) R  3 nez  graiffes.de  Chat ,  de  Sanglier^  de.  Porc  8c  cire. 
JL  vierge  Jé  chacun  cjuatie  onces ,  Greffon  de  fontaine’une  poi¬ 
gnée  ,  8c  trois  gros  pghon's  pelez  &  cuits  fous  les  cendres ,  puis 
faites  cuire,  ces  çhçfes  enfemhle  dans  un  pot  de  terré  neuf  ver^ 
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pi  (Té  pour  en  faire  un  onguent  qu’on  coulera  &  qu’on  conferv 
vcra  enfuitte  pour  en  faire  lé  mefrne  ufage  que  du  precedent. 


Autre. 

ETîNdez  furies  endroits  qui  font  douleur  du  miel  clair 
a  (Fez  épais ,  puis  appliquez  par  deffus  un  Etnplaftre  de  Poix 
b|anche,  recouvrez  le  tout  detoupes,8t  laiffezainfi  ces  chofes 
djfpofées  jufqu’à  ce  qu’elle  tombent  d’elles  mefme,  ce  remede 
réïteré  deux  ou  trois  fois  foulage  beaucoup  les  perfonnes  incom¬ 
modées  des  rhumatifmes  &  des  gouttes,  &  en  appaife  la  douleur 
pour  un  affez  long-temps. 

Autre. 

L  E  Gataplafme  fait  de  feuilles  de  Rhuë  broyées  aveçdu  fel 
&  du  miel ,  appaife  fur  le  champs  les  grandes  douleurs  des 
gouttes. 

Autre. 

T?  A  x  T  e  s  une  forte  décodion  avec  les  petites  orties  &  la  !ef- 
JT  five  faite  de  cendres  de  fument  de  vigne ,  puis  fervez-vous 
de  la  conlature  pour  en  fomenter  les  jointures-,  y  appliquant  en¬ 
fuitte  un  Çatapiafme  du  marc ,  ce  qui  fera  très  propre  au  mefmf 
effet. 


PRene  z  femences  de  Senevé,  mie  de  pain  de  froment  & 
figues  feches  de  chacun  à  diferetion  .  broyez  ces  chofes  dans, 
un  mortier,  puisaioûtez-y  parties  égales  de  miel  &  de  vinaigre, 
1  e  tout  pour  un  Çatapiafme  qui  fervira  comme  les.  precedens . 

Autre. 

Prenez  bois  de  Laurier ,  feuilles  de  Rhuë  ,  'd’ O  rigan  &  de 
Pouliiot  de  chacun  une  poignée/,  &  femences  de  Cumin 
deux  pincées  ,  puis^concaflez  &  broyez  ces  chofes  dans  un  mor¬ 
tier  ,  &  les  ayant  m.ifes  dans  une  baffiiie  fur  le  feu,ajoûtez-y  da 
vieux  oing  de  Porc  pour,  en  faire  un  Çatapiafme  au  mefine 
effet  que  les  precedens,  ’ 


m 
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Antre. 

LE  fang  menftruel  des  femmes  meflé  avec  la  graiffe  de  bœuf 
liquéfiée  fur  le  feu,  eft  un  un  bon  remede  contre  la  goutte, 
C  on  oint  les  endroits  qui  caufent  la  douleur  avec  ce  meflange. 

Autre. 

PR  b  n  e  z  huilles  de  Sureau , de  vers  8c  de  femençes  de  lia 
recente  de  chacun  une  once ,  Saffran  trois  grains ,  8c  Cam¬ 
phre  deux  grains,  puis  tneflez  ces  chofes  &  oignez  fouvent  de 
ce  meflange  les  parties  affligées  des  la  goutte  ,  qu’on  envelopera 
enfuitteavec  un  linge  qu’on  aura  imbibé  dans  l’urine  d’un  jeune 
enfant. 

Antre. 

LE  Fenouil  grec  bouillv  dans  J’urine  d’un  homme  bien  fajh 
en  confiftance  de  bouillie ,  eft  fort  propre  pour  appaifer  les 
douleurs  de  la  goutte,  principalement  fi  on  ajoute  quelque  peu 
d’huile  rofatou  de  Pavot  blanc  à  ce  meflange  avant  fon  appli¬ 
cation.  ' 

Autre. 

Prenez  racines  de  Brioine  ou  de  Concombre  faavage  & 
d’Hermodates  de  chacune  fix  dragmes ,  Agaric ,  Alarum, 
jenaencesde  Rhuë,&  d’Eryfimum  de  chacun  deux  dragmes ,  feuil¬ 
les  des  deux  Poutlliots ,  d’Abfinthe  &  d’Erifinaum  de  chacune 
une  poignée,  &  fommïtez  de  Centaurée  une  pincée ,  puis  faites 
bouillir  ces  choies  dans  une  fuffifante  . quanti  té  d’eau  pour  en  faire 
«nedécoâion  dans  la  couiature  ,  de  laquelle  on  difiibudra  une 
once  &  demie  de  miel ,  deux  onces  d’urine  d’un  jeûné  enfant, 
trois  onces  d’huile  d’amandes  ameres  une  ouce  de  lue  de  Greffon 
d’eau,  trois  dragmes  d’Hierre  de  Logadius  &  un  peu  de  fel,  le 
tout  pour  un  Lavement  qui  fera  d’un  effet  furprenant  contre 
toutes  efpeces  de  gouttes  &  dans  -les  autres  maladies  des  join¬ 
tures.  -  _ 
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A  titre. 

Prenez  eau  diftilée  de  l’urine  d’un  jeune  enfant  qui  boit 
du  vin  trois  livres  ,  eaux  de  fperme  de  Grenouilles,  de 
Tapfus  Barbatus  ou  boiiilldn  blanc  8t  de  Fougères  de  cha¬ 
cune  deux  livres  &  demie,  vitriol ,  Sel  fufé  8c  Alum  de  chacun 
quatre  onces  ,8c  Theriaque  récente  deux  onces  &  demie ,  puis 
agitez  fi  long  temps  ces  chpfès  enfemble  qu’elles  foient  bien 
incorporées ,  alors  difti'ez  les  au  bain  de  cendres  jufqu’à  fic- 
tité,  vous  en  tirerez  une  eau  dans  laquelle  vous  diffopdrez 
line  once  &  demie  de  fel  extrait  de  Colcotar  de  Vitriol  deux 
onces  de  Camphre  8c  autant  de  Saffran  ;  puis  vous  vous  1er  - 
virez  de  cette  dilFolution  pour  en  fomenter  chaudement  les 
parties  affligées  des  grandes  douleurs  de  la  goutte,  ce  qui  les 
appaifera  allez  promptement. 

Autre. 

PRenez  feuilles  de  Séné  une  once ,  Heflebore  noir  &  os 
humains  de  chacun  dëmy  once,  Scammonée  8c  Hermodat- 
tes  de  chacun  trois  dragmes ,  Sel  de  Corail  rouge  une  dragme, 
8c  Sucre  très  fin  deux  onces  8e  demie  5  puis  reduifez  le  tout  en 
poudre  fubtile ,  dont  la  dofe  fera  depuis  deux  fcrupules  juf¬ 
qu’à  une  once,  ce  qui  évacuera  les  humeurs  pituiteufes  qui 
caufent  les  Gouttes  8c  les  Rhumatifmes. 

Autre . 

PRenez  graille  de  Conils  ou  de  Taflbn  deux  onces, 
grailfe  humaine  une  Once  >  Sel  brûlé  demie  once  &  huilé 
tiré/des  os  d’hommes  cinq  dragmes ,  puis  broyez  toutes  cés 
choies  enfemble  dans  un  mortier  pour  les  incorporer,  &  con- 
fervez  enfuite  ce  meflange  pour  en  oindre  les  tumeurs  de  la 
Gojutte,  ce  qui  les  dilfipera  promptement  &  appaifera  les  dou¬ 
leurs  fur  le  champ. 

Autre. 

PRenez  Mucilages  de  femences  de  Lin  8c  de  racines  de 
Guimauves,  huile  de  Renard  8c  de  Vers  de  terre  8c  graille 
de  Conils  de  chacun  une  once,  Sel  pulverifé  trois  dragmes. 
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graiffe  humaine  2c  fuif  dé  Bouc  de  chacun  deux  dragmes; 
puis  mettez  ces  chofes  dans  une  badine  fur  un  petit  feu  pour 
les  faire  liquéfier  &  incorporer  enfemble  en  confiftance  d’on¬ 
guent  qui  fera  très  propre  pour  diffiper  les  tumeurs  des  jointures, 
on  en  oindra  pour  cét  effet  ces  parties  qu’onfaupoudreraenfuite 
dp  Vers  de  terre  lavez  dans  du  vin-,  puis  defïèchez  &  réduits 
en  poudre ,  Çc  pn  reçouyrira  le  tout  d’une  peau  de  Licvre, 

Autre. 

PRenez  poudre  de  Crâne  d’un  homme  qu'on  a,fait  mou¬ 
rir  d'une  mort  violente  &  corne  de  Cerf  calcinée  de  cha¬ 
cun  demie  once,  femences  d’Orties,  cendres  d’Hyrondelles ,  & 
Y voire  calciné  de  chacun  deux  dragmes,  Ambre  blanc  .  Perles 
fines  &  Corail  rouge  de  chacun  une  dragme,  Pierrq  de  Be- 
zoard  Occidental  deux  fcrupules,  efpeces  de  Diagalangal  &  de 
Diamofchi  Dulcis  de  chacune  demie  dragme  ,  Sucre  rofat  en 
Tablettes ,  &  Sucre  Candy  de  chacun  au  poids  de  tout  le  refte^ 
puis  reduifez  ces  chofes  en  poudre  fubcile ,  dont  la  doze  fera 
depuis  une  dragme  jufqu’à  une  dragme  &  demie  ;  elle  eft  très- 
propre  pourdeffecherle  corps  de  la  grande  quantité  de. pituite 
&  des  ferofjtez  qui  çaufent  les  Rhumatifmes  Sç  les  Gouttes,  . 

Autre. 

PR  e N  e  z  Hermodattes }  Turbith ,  Diagrede  ,  feuilles  dp 
Séné  choifi,  os  humains  &  Sucre  fin  de  chacun  une  dragme, 
puis  reduifez  ces  chofes  en  poudre  fubtile  que  vous  donnerez; 
à  la  quantité  d’une  demie  dragme  au  meftne  effet  que  la  pre¬ 
cedente. 

Autre. 

T^t  A  i  t  e  s  éteindre  teile  quantité  qu’il  vous  plaira  de  chaux 
J7  vive  dans  Tuuine  j  puis  ayant  laiffc  précipiter  la  chaux 
-verfêz  par  inclination  la  liqueur  qui  fu r nagera ,  &  qui  fera 
tres  propre  pour  appaifer  les  douleurs  de  ia  Qoutte,  fi  on  en 
fomente  fouvent  les  parties  affligée^. 
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Autre. 

PR  e  N  ex  une  fuffifante  quantité  de  cendres  de  toutes  for¬ 
tes  d’os  calcinez  avec  le  bois  de  chefne ,  pour  en  faire  une 
leffive  avec  l’eau  dans  laquelle  les  Forgerons  font  cteindte  leut 
fer,  2c  quelque  peu  de  vin  rouge  &  d'urine  ;  puis  faites  bouil¬ 
lir  dans  cette  leffive  deux  ou  trois  poignées  de  Prunelles  fau- 
vages  deffechées,  une  poignée  de  Sauge  ,  &  autant  de  Chamaî- 
pithis,  &  une  pincée  de  Sel  ,  8c  fervez-vous  de  cette  décoftion 
pour  en  faire  une  lotion  fur  les  pieds  foir  8c  matin  deux  oti 
trois  fois  le  mois  ,  ce  qui  préfervefa  de  la  Goutte  ceux  qui  eit 
font  menacez ,  &  qui  en  ont  quelque  preffentiment. 

Autre. 

"PRENEZ  racines  de  Geroffiée  &  d’Acorus  de  chacune 
A  demie  livre  ,  feuilles  de  -Matjolaine  quatre  poignées ,  & 
fleurs  de  Sureau  quatre  pincées  ;  puis  faites  infuîer  ces  chofes 
pendant  huit  jours  dans  trois  livres  de  bon  y  in ,  après  quoy  on 
fera  avaler  tous  les  jours  foir  &  matin  aux  perfonnes  in¬ 
commodées  de  la  Goutte  deux  verres  de  cette  décoéfcion ,  ca 
qui  appailera  les  douleurs  de  cette  maladie.  - 

Autre. 

MEs  l  é  z  quatre  parties  de  cendres  avec  une  partie  de 
Sel.  Armoniac  fublimé  ;  puis  diftüez  ce  meflange  au 
bain  de  fable,  il  en  fortira  un  efprit  de  Sel  armoniac  qui  eftant 
mcflc  avec  autant  d’efprit  de  vin;  eft  admirable  pour  appai- 
fer  iur  le  champ  les  plus  violentes  douleurs  de  la  Goutte,  on 
en  applique  pour cét  effet  avec  un  plumaceau  qui  en  a  efté 
imbibé  fur  ies  parties  affligées.  - 

Autre. 

L  ’Hu  uh  de.pét  reoie  ,  dans  laquelle  on  a  fait  bouillir 
les  racines d’Heliebore  ,  eft  tres-propre  pour  appaifér  en 
peu  de  temps  les  plus  violéntes  2c  invétérées  douleurs  de  la 
Goutte. 
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Autre. 

PRenez  Vitriol  Romain  ou  d’Hongrie,  8c  Alum  de  Ro¬ 
che  de  chacun  demie  livre,  8c  Se!  quatre  onces;  puis  faites 
calciner  ces  chofes  dans  un  vaiffèau  de  terre  jufqu’à  ce  que 
vous  vous  apperceviez  que  l'efprit  commence  à  s’évaporer, 
alors  ôiezles  matières  du  feu,  8c  les  reduifez  en  poudre, que  vous 
méfierez  avec  autant  de  farine  de  froment  qu’il  en  faudra,  pour 
le  tout,  que  eflant  incorporé  avec  la  lie  de  vin  ,  on  en  puiffe  faire 
un  Cataplafme  d’une  confiftance  affez  liquide ,  qu’on  étendra 
fur  des  étoupes ,  pour  l’appliquer  enfuite  fur  les  parties  affli¬ 
gées  rcé  qui  diffipera  la  douleur  de  la  Goutte  8c, refoudra  les 
tumeurs  en  affez  peu  de  temps  :  obfervant  qu’il  faudra  dilaycr 
les  matières  dans  de  la  nouvelle  lie  de  vin  au  moment  qu  el¬ 
les  fe  feront  deffechées,  8c  de  continuer  à  les  dilayer' jufqu’à 
ce  que  par  cette  première  application  la  douleur  foit  appaifée. 

zr.ù  fsùf  -r  ’i  :  ;  | 

Autre. 

T  TN  morceau  de  chair  de  veau  qui  ne  foit  point  trop 
V/  grade,  appliqué  crud  fur  les  parties  qui  caufent  la  dou¬ 
leur  dans  la  Goutte, l’appaife  très- promptement. 

^4 litre. 


T>Ren e z  Vitÿiol  calciné  deux  livres,  Miel  une  livre, 
&  cailloux  câlinez  demie  livres.  puis;diftilez  ces  chofes 
au  bain  de  cendres  à  petit-  feu  m..  commencement 8c  aug¬ 
mentant  le  feu  fur. la.  fin ,  vous  en  tirerez  un  efprit  que  vous 
fèparerez  du  flegme  ;  puis  vous,  le  mettrez  dans  un  alembic 
ayeçMaftich  ,  jQliban  ,  Mirrhe  .  Axunge  humaine ,  Gomme 
ammoniac,  Dpoponax  &  Bdelüum  de  chacun  deux  onces? 
&  vous  diftilerez  le  tout  par  la  retorte  ,  8c  meflerez  l’efprit 
qui  en  fortira  avec  parties,  égales  d’efprit  de  via ,  refervant 
enfuitte  ce  meflinge  pour  l’ulage  qui  feia  d’en  oindre  fouvert 
les  endroits  qui  caüfent  la  douleur  dans  la  Goutte  -pour  les 
appaifer.  .  as 
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Autre, 

L'Es  P  r  it  de  Sel  temperé  avec  l’eau  de  Pantaine  eft 
tres-propre  pour  appaifer  les  douleurs  de  la  Goutte,  fi  on 
y  imbibe  des  linges  pliez  en  plufiears  doubles  qu'on  appliquera 
chaudement  fur  les  parties  affligées. 

A  Htre. 

MEttez  dans  une  baffine  fur  un  petit  feu  deux  livres 
de  cire  neuve  &  autant  de  beurre  frais,  &  lors  que  ces 
matières  feront  liquéfiées,  8c  qu’elles  commenceront  à  bouil¬ 
lir  verfez-les  fur  du  bon  vin  clairet  où  elles  fe  çongelleront  en 
une  maffe  que  vous  ôterez  8c  conferverez  pour  J  ufage,  qui 
fera  delà  faire  chauffer  pour  en  oindre  les  parties  affligées  au 
mefme  effet. 

Autre. 

"Prenez  une  chopine  d’huiîç  de  Chanvre,  deux  pintes 
de  bon  vin  clairet  8c  deux  poignées  d’herbe  de  pas  de  Lyon; 
puis  faites  bouillir  ces  chofes  enlemble  pour  en  faire  une  dé¬ 
coction  ,  qui  fera  très  efficace  pour  appaifer  fur  le  champ  les 
douleurs  des  Gouttes  &  des  Rhumatifmes. 


CHAPITRE  XV. 

A) es  Remedes  fecrets  recouverts  pour  toutes  . 
ejpeces  de  Maladies  extérieures. 

Premier  Remedes 

PRenbz  teinture  de  Rofes  extraite  avec. l’eau  de  la  Pierre 
medienmenteufe,  &  Miel  vierge  de  chaçjjp  quatre  onces, 
Alum  brûlé  une  once,  terre  de  Vitriol  doux  &  Gomme  lac- 
que  de  chacun  trois  dragmes  ;  puis  faites,  cuire  ces  chofes 
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jufqu’en  confiftance  de  Baume,  &  ajoûtez-y  alors  corail  roügë 
préparé  &  lang  de  Drâgbn  de  chacun  deux  dragmès,  Sarco- 
colle ,  Mirrhe  rouge  &  Maftich  de  chacun  une  dragme,  hui¬ 
les  de  Laurier,  de  Noix  NJuicades,  &  de  Sauge  de  chacun  un 
fcrupule  5  puis  faites  du  tout  un  Baume  ou  un  Onguent  en  jùfte 
conl  ftance  qui  fera  d’une  grande  efficacité,  contre  la  pourri¬ 
ture  des  gencives,  la  carie  des  dents,  le  chancre,  le  Noli  me 
tangere  ,  &  toutes  fortes  dapoftumes  &  d’ulcerés. 

A  titre t 

PRenéz  Axungë  de  porc  deux,  onces,  huile  Rofat ,  dé 
Camomille  &  Violât  de  chacun  une  once  ,  huilé  expri¬ 
mée  du  froment  &  urine  de  chacun. demy  once,  graiffe  hu¬ 
maine  &  fuif  de  Cerf  de  chacun  trois  dfagmes ,  cendres  d’é- 
crevices  de  Rivierë-:,  &  Oliban  de. chacun  deux  idragmes,  Mu¬ 
cilages  de  racines  de  Guimauves,  &  de  femences  de  Lin  &  de 
Fenoüil  grec  de  chacun  fixdragmes,  &  fuc  de  raves  ou  de 
navets  huit  onces  5  puis  mefkz;ces  chofes,  &  faites  les  bouillir 
jufqu’i  la confomption  du  lue,  alors  ajoûtez-y  de  la  cire  jâu-‘ 
ne  &  fur  la  fttf  quatre  jaunes  d’œufs,  le  tout  pour  faire  urt 
Onguent  félon  l’art ,  duquel  on  feilervira  pour  les  playés ,  leâ 
fiffures  &  les  crevafiès"  caufées  par  lé  froid. 

.  Àtttrë.,  .  -  :  zih  ;■ 

Tt R e N e z  graille  de  vieux,  lard  une  livré,  Therebehtinë 
X  de  Venife  fix  onces»  Pierre  med'camenteufé  8e  huile  dé 
tartre  de  chacune  une- once  &  demie ,  Souffre  vjf  &  jaunè ,  Cé- 
rufe  lavée,  Lytafge  &  Minium: dé1  chacun  uni  once,  Hetle- 
bbre  noir  &  bUnc,  Poivre  long,  Tuthie_preparee.de  chacun 
demie  once;  puis  ayant  mtûéceschafes  dans  une' baiïtne,- 
ajoûtez-y  lues  dépurez  de  rac.nes  de  Lapathum  acutum  &  de 
Scrophulaire,  de  feuilles  de"  Fumëfèfte,  8c  dé  Scabieufe ,  dé 
Limons  &  d’écorce  intérieure  verte  de  Sureau  de  chacun  qua¬ 
tre  onces,  pour  les  faire  bouillir  jufqu’à  la  confomption  des 
fucs,  alora  ajoutez-y  encore  ,  Styrax  liquide  &  Cinnabre  dé 
chacun  une  once  &  demie ,  huiles  de  Laurier,  de  Genièvre,  & 
d’oeufs  de  chacune  une  once  gc  Mêrcure  fûblimé  trais  dra- 
gmes  ;  puis  du ’tbùt  fbit  fait  un  Onguent  felod  fart,  on  s’eti 
fert  très  efficacement  pour  guérir  toutes  elpeces  de  Gales ,  de 
G  râtelles,  &  généralement  pour  toutes  les  uueétjons  de  la. 

peau, 
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jplau  ,  oh  en  oint  pour  cet  effet  pendant  quelques  matins  le* 
cxtremitéz  des  parties. 

Autre. 

TjREkEÎ  fuif  de  bouc  une  qrieê,  huiles  de  jaunes  d’œufs) 
X  d’amandes  douces,  de  Jüfquiame  &  de  Pavot  de  chacune 
demie  once,  graifle  de  Canard,  de  Poule,  8c  d’Qye  de  cha¬ 
cune  trois  dragmes,  Lytarge  d’argent  préparée ,  Cerufe  lavée; 
Tuthie  préparée  &  Minium  de  'chacun  une  dragme ,  Âhimbrû-, 
îé ,  Sucre  càndy  &  Oliban  de  chacun  une  dragme ,  Saffran  Orien¬ 
tal  un  fcrupule ,  Camphre  8c  Opium  préparé  de  chacun  demy 
ïcrupuîe,  puis  du  tout  avec  une  quantité  fuffifante  de  cire  blan¬ 
che  foit  fait  un  onguent  félon  l'arc,  qui  gueriraen  très  peude 
temps  les  fiflures ,  ragades  &  fentes  des  mains,  des  pieds,  de§ 
rnammelles  &  du  fondement  ,  de  quelque  càufe  que  ces  maux 
foient  produits. 

Autre. 

PRiHiï  Comme  atiuhoniac ,  Galbanum  &  Ôpoponax 
de  chacune  une  once,  diffolves  les  dans  le  vinaigre  ,  puis 
coulez  cette  diflolution  ,  faites-la  épaiffir  &  afoûtez-y  axunges 
d’homme, de  chien  ,  de  Cerf  &  d’Qurs  de  chacune  demie  once, 
huilés  de  Tnerebentine  &  de  bayes  de  Laurier  de  chacune  trois 
dragmes  ,  corne  de  Cerf  deux  dragmeè ,  Soufré  préparé  avec 
l’huile  de  gland,  Antimoine  doux  diftilë  de  la  poudre  Eme.- 
tique  par  La  retorte,  Vitriol  édulcore  avec  les  lamines  de  fer  85 
Saturne  de  chacun  une  dragme  ;  puis  ayant  mis  toutes  cés  el$G^ 
£ès  dans  une  cucurb'te  ,  on  l’expofèraan  Soleil  ou  dans  un  jie£ 
chaud  pour  y  faire  digerer  pendant  quelques  jours  les  matiè¬ 
res,  qu’on  remuera  de  temps  en  ténips  avec  une  fpatule  deboi^ 
&  àinfi  vous  aurez  un  Baume  précieux  pour  toutes  fortes  de 
playes ,  d'ulçerë?  putrides  invétérées  &  cachoëts ,  &  mefrne 
pour  guérir  lés  ulcérés  veroliques  &  les  câncers,  on  en  imbibe 
ijn  plurhaceau  qu’On  applique  fur  lé  mâl ,  &  qu’e»  fçcotàrrë 
de  quelque ’emplàftfé  propre. 

Kütre. 

FAites  difloudre  demie  once  de  Gomme  Tragacath  blan¬ 
che  avec  de  l’eau  rofes  en  forme  de  Uniment,  puis  ajouteî- 
y  quatre  fcrupules  dé  racines  dé  fceaude  Salomon  feche  &  rè- 
T»me  Z  R  V.B 
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duitté  en  poudre  fubtile ,  &  deux  fcrupules  de  "Camphre;  je- 
tout  pour  un  liiiiniënc  qui.eft' merveilleux  contre  toutes  les  con- 
tufions  &  principalement  contre  les  meurtriffures  du  vifage, 
on  en  oint  la  partie  affligée  &  on  le  laîffe  fccher  fans  l’efluyer. 

Autre:  ■  - 

Prenez  Thérebentihe  de  Chio  quatre  onces  *  Gomme 
élemy  deux  onces ,  Cire  jaune  &  Colophone  de  chacun  une 
once  ,  Minium  pulverifé  fubtil orient ,  &  fang  de  Dragon  de 
chacun  fix  dragmes,  Styrax  calamite  >.  &  pierre  d’Aymant  de 
chacun  demie  oncé  ,  racines  d’Ariftoloche  ronde  &  Murale 
d’outremér  de  chacun  deux  dragmes,  Alcës  Epatique,  &  Alum 
brûlé  de  chacun  une  dragme,  puis  tneflez  ces  chofes  avec'  une 
fuffifante  quantité  d’huile  de  millepertuis  pour  en  faire  un  em¬ 
plaftre  de  bonne  confiftahce ,  dont  on  fe  fert  efficacement  pour 
toutes  efpeces  de  playes  recentes  faites  avec  quelques  inftru- 
mens  pointus ,  comme  pour  les  piqueures  d’aiguilles  &  d’aiaines 
&  mefme  pour  attirer  fans  douleur  les  corps  étranges  qui  font 
reliez  dans  la  playe  après  le  coup  ,  &  encore  pour  guérir  les 
niorfures  des  animaux  vénéneux. - 

Autre. 

Ï)R*KE2  Gomme  Galbatium  diflbute  dans  le  vinaigre  fis 
-X  onces ,  Emplaftre  de  Meîilot  &  de  Diachilum  fîmplë  de 
chacun  trois  onces ,  Cire  jaune  deux  onces ,  Therebentine  de 
-Venifeune  once  &  Saffran  Oriental  fix  dragmes  ,  pour  faire 
du  tout  un  Emplaftre  felpn  l’art.,  qui  eft  fort  recommandé  & 
très  efficace  pour  . refoudre  8c  ramollir  toutes  fortes  de  tumeurs 
les  plus  dures  &  fehirreufes. 

Autre . 

TJ  R  i-n  £  z  Galbanum  diflout  dans  le  vinaigre  une  once, 
Jl  Poix  navale  demie  once  ,  Emplaftre  Diachylum  firnple 
deux  dragmes  8c  Sel  armoniac  un  fcrupule,  le  tout  pour  faire  an 
Emplaftre  qu’on  appliquera  . fur  lesîverruës  &  les  cors  des  pieds 
pour  les  faire  tomber. 
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Autre. 

FAxtes  bouillir  dix  onces  d’huile  d’Olivës  avec  deux  on¬ 
ces  de  Cerufe  jufqù’en  moyenne  confiftance  d’Emplaftre , 
âjoûtex-y  Minium  pulverife  fubtileme'nt  quatre  onces ,  fuif  dë 
bouc  une  once  &  demie  ,  Santal-  rouge  fix  dragmes,  Cire, jaune 
&  Alutn  brûlé  de  chacun  trois  dragmes,  rofe's  rouges  fciches 
réduites  en  poudrej  une  dragme,  puis  faites  du  tout  un  Emplâ¬ 
tre  félon  les  réglés  de  la  Pharmacie,  que  eft  merveilleux  pour 
réfrigérée  &  deflccher ,  d’où  vient  qu’on  s’en  fert  heureufement 
pour- les  brûlures  ,'  lés  herëfipeles&  toutes  efpeces  d’inflamma¬ 
tions ,  il  guérir  aufli  fort  promptement  lés  vieux  ulcérés  ma¬ 
lins  &  excédents. 

-  Autre.  ;  -  ■ 

P  R.  en  ex  Saturne  ou  plomb  calciné  &  lavé  d'eux  onces,  fùif 
de  bouc  &  Ciré  blanche  de  chacun  une  once  &  demie  ,  The- 
reuentine  fix  dragmes  .pierre  Calaminaire  préparée  &  Cerufe 
lavée  de  chacun  demie  once,  Potepholix  &  Spode  préparé  de 
chacun  deux  dragmes,  Mirrhe  rouge  ,  Maftich_ & .  OUban  de 
chacun  une  dragme ,  Aloës  Epati que ,  Camphré  &  Ni  tre  pre-> 
pa.ré  de  chacun  demie  dragme,  puis  du  tout  foit  fait  un  Emplâtre 
félon  l’art  qu’on  employera  âu  mefîne  ufage  &  effet  que  le  pre¬ 
cedent. 

:  Autre.  '  *>'■■  - : 

PRenez  chair  d’une  jeune  Vache  bien  fechéë  &'puivètiféej 
huile  de  Tartre  &  Cire  jaune  de  chacun  deux,  onces  -,  There- 
bentine  de  Venifé ,  pierre  Calaminairé ,  pierre  Ponce-,  Bol  d’Ar- 
jnenie  rouge  &  blâne",  Lytarge,  Maftich ,  Alum  brûlé  &  huilé 
d’œufs  de  chacun,  demie  oncé,TÈfirrhe rouge,  Qliban  &  Cam¬ 
phre  de  chacun  deux  dragmes  ,  puis  faites  bouillir  ces  chofes  avec 
Une  fuffifante  quantité  de  vinaigre  en  con  fi  fiance  d’Emplaitrè 
qui  fera  merveilleux  pour  confdlider  toutes  fortes  d’ulcerés 
malins ,  eorrodans  &  caverneux^ 

Autre.  :  '  ; 

T) R  e  n  e  x  Beurre  du  mois  de  May  fans  fél  demie  livre ,  tiges 
A  de  Rhuë  vertes  &  racines  de  feau  de  Salomon  fraîchement 
cueillies  de  chacune  une  once,  puis  faites  cuire  ces  chofes  enfemblé 
Y  u  ij 
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jufqu’à  ce  que  le  beurre  foit  devenu  verd ,  alors  coulez  ét  e&« 
primez  le  tout  à  travers  un  gros  linge  ,  8c  ajoutez  à  l’erpre/rion, 
Cire  jaune  demie.  livre,  poix  quatre  onces,  huile  de  Saturnd 
une  once,  Miel:  vierge  deux  cuillerées  ,  avoine  &  feigle  roci* 
jufqu’à  noirceur  dans  un  poêlon  fur  le  feu  &  pujvcrifez  dé 
chacun  une  poignée,  &  une  taupe  brûlée  8c  réduite  en  cendre»; 
toute  vive }  le  tout  pour  faire  un  Emplaltre  d’une  jqfte  eôafi-, 
ftance  i  à  l’effet  cy-deffus. 

Autre. 

PRinez  cendres  cFHermodates  de  racines  d’Afphodele,  de 
fèves ,  de  bois  de  Sureau ,  de  figues ,  de  farment  de  vigne  & 
d’hiebles  de  chacune  autant  que  vous  jugerez,  à  propres  pour, 
faire  une  leflive  avec  du  vin  blanc,  dans  quatre  livres  de  laquelle 
vous  meflerez  telle  quantité  qu’il  vous  plaira  de  mie  de  pain  dé 
ménage  noir-,  pour  les  faire  bouillir  én  eqîififtàncede  bouillie, 
â  laquelle  vous,  ajouterez  vinaigre  très  fort  demie  livre  ;  pierre 
Medicamefttèufe  trois  onces,  poudre  de  femenees de  Cumin , dé 
bayes  de  Laurier  &  de  Geiofles  de  chacune  une  once,  pour 
faire  un  Cataplafme  qui  refoudra  puiflâmment  toutes  efpecei 
de  tumeurs, 

.  -  .  Autre. 

PR  e  n  i  Z  huile  Anodin  préparé  avec  les  fept  fleurs  vingt- 
quatre  onces,  Lytarge  réduite  en  poudre  fubtile  douze  on¬ 
ces,  mucilages  de  femenees  de  Jufqiiiame,  de  Pfyliamv  de  Coings 
de  lin,  de  là  moyenne  écorce  de  Tiliot  &  de  racines  de  Guy- 
mauves  tiré  arec  l’éau  de  Morelle  quatre  onces,  le  tout  pour  uit 
Emplaftre  qui  fera  très  anodin; ,  qui  appaifera  les  douleurs# 
ôterà  l'inflammation ,  ramollira  &  refondra  les,  tumeurs. 

Autre. 

Prenez  Soufre  vif  pulverifé  fûbtilement  une  once, Gin¬ 
gembre  en  poudre  deux  dagmes  j  &  Mercure  précipité  une 
dragme ,  puis  meflèz  ces  chç>fçs  avec  du  Beurre  frais  en  confia 
ftance  d’onguent, qui  dilfiperçen  très  peu  de  temps  toutes  galles#, 
gratelles ,  herpes&  dartres; 


LÀ  BEAUTE’ ET  LA.  SANTE’.  '6jj: 

'  Autre.. 

IN  coRfCKREi  cinq  qa  Tu  grains  d’Gpium  avec  nne  once 
d’Ongaent  réfrigérant  de  Galien.&  demie  once  de  Populeum, 
&  vous  aurez  un  meflange  admirable  contre  toutes  efpeces  de 
prurit  &  de  démangeaifon. 

Autre. 

T)Rs  n  h  z  huile  de  Soufre  tirée  par  la  campane  demie  once, 
*  Pierre  corrofive  de  fel  Alsali  deux  dragmes ,  femences  de 
Jufqaiame  une  dragme ,  Sc  Opium  un  fcrupuie,  concalFez  ce  qui 
le  peut  eftre  ,  puis  incorporel  le  tout  enfemble  en  confiftance 
d’onguent  ,  dont  on  fe  fervira  très  efficacement  pour  guérir* 
les  cors  des  pieds. 

-  Autre.  ■  '  '  -  " 

TMlrfilïBi  Mumie  ,:Maftich,  Encens  Sc  Mirrhe  de  chacuâ 
•*-  deux  dragmes&  demie,  huile  de  Miirnie  trois  oncea  &  une 
dragme,  Thèrebentine  lavée  trois  onces  2c  demie,  fleurs  d’ai¬ 
rain  demie  dragme  &  Aloës  épatique  en  quantité  fuffifante, 
pour  le  tout  eftant  cuit,  en  faire  un  onguent  qui  fera  rnerveiT 
içux  pbur  toutes  êfpcces  d’ulcercs  invetérezl 

-  Autre. 

T)R e nez  écume  de  Saturne  ou  de  Plomb,  Cire  rouge  & 
-huile  de  chacun  trois  livres,  Therebentine  fix  onces, Ari- 
floloche  ronde ,  Encens  &  Gomme  ammoniac  de  chacun  une. 
once  &  demie,  Mumie  8c  Gaibanum,  Maftich,  Opoponax  & 
;Mirrhe  de  chacun  une  once ,  Cheiidoine  &  Serpentine  de  cha¬ 
cun  demie  once,  puis  meflez  ces  chofes  avec  une  fuffifânte  quan¬ 
tité  d’huile  de  vers ,  pour  en  faire  un  Emplaftre  félon  l’art  qui 
.guérira  toutes  fortes  d’ulceres  eu  très  peu  de  jours, 

Autre. 

T  A  Bero’me  broyée  avec  du  fel  en  forme  de  Cataplafme ,  & 
4—?  appliquée  fùr  .une  plàyé  avec  fraéture,  eft  très  propre  pour, 
en  tirer  les. :efqui  lies.  .  .. 

V  u  iij 
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Autre,. 

LE  Cataplafm'e  fait  de'Mielydans  îequebon.  aura  incorporé 
des  cendres  de  vers i,  eft  merveilleux  au  méfme-' effet  que  le 
temede  precedent.  .  .  ...  ;  -  : 

Autre . 

FAîtes  cuire  de  la  Sauge  avec  du  vin  blanc  jufqu’à  ce 
qu’elle  refte  au  fond  du  vaiffeau  comme  de  la  bouilfcieî,  alors 
ajoû:ez-y  quelque  peu  demie  de  pain,  puis  appliquez  ce  mé¬ 
lange  chaud  fur  la  playe ,  ce  qui  feiafort  promptement  lemê- 
me  effet  que  les  remedes  precedens. 


Autre „ 

BR  o  y  e  z  bien  de  l’Aurohne  dans  un  mortier  avec  du  fàng 
de  Porc,  puis  appliquez  ce  Cataplafme  fur  une  playe,  de 
-laquelle  vous  voudrez  ôter  un  éclat  de' bois,  une  pointe  d’épée, 
pu  tout  autre  corps  étrange.  .  -  . 

Autre,  .. 

PRenez  parties  égales  de  racines  de  Rofeau.  &  de  feuilles 
de  Polypode  de  Chefne ,  broyez-les  bien  dans  un  mortier, 
puis  ajoutez -y  du  vieux  oing  de  £orc  &.  du  Miel,  êt  reduifea 
le  tout  en  confiftance  d’onguent  qu’on  appliquera  fur  lesplayes, 
pour  le  mefme  effet.  - 


Autre. 

PR  E  NEZ  fucs  d’Hiebles  &  d’Ache ,  Gîte  jaune ,  vieux  oing 
de  Porc,  huile  Violât  &  fariue.de  froment  -.de  chacun.à  dif- 
cretion.,  ..pour  .en  faire  un  Onguent  qui  fera  lî  anodin  qu’il 
appaifera  fur  le  champ-  les  plus  violentes  douleurs  des  play  es  àf 
des  ukcres.qu’il  confolidera  &  cicauifèra  d’ailleurs  parfaitement. 

Autre. 

'*  V  '  D  -*  '  -  -  A  £ 

PRen  Ez  .fàc  de.  M.orelle.  dc  jufqu^me  &  d’Abfîntbe  de 
chacun  demie  livre,  femences  de  lin  une  oncç,.  feuilles  de 
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Rofes  8c  racines  de  Guimauves  de  chacun  une  poignée  ,  puis! 
faites  bouillir  ces  chofes  fur  un  petit  feu  jufqu’à  ce  qu’elles  fe 
foient  fuffifamjnent  épailïies,  alors  ajoûtez-y  deux  onces  d’huile 
&  autant  de  beurre  frais  &  continuez  l’ébullition  .jufqu’à  ce' que  le 
tout  foit  en  confiftance  d’onguent  qu’on  appliquera  chaude¬ 
ment  fur  les  tumeurs  des  hanches  &  des  cuiffes. 

Autre • 

PReneï  feuilles  de  noyer,  de  R  hue  &  de  Verveine  de 
:  4-  chacune  ’pafties  égales ,  puis  broyçz.les -dans  un  mortier y 
ajoutant  fuffifâmment  de  Mielr.poiir  en  faire  un  Catâplafîne, 
qu’on  appliquera  pour  ramollir  &  rendre  fupurables  les  tumeurs 
-  des  cuiffes  &  des  hanches.  ;  . : 

Autre. 

FAites  détremper  du  fon  &  de  la  mie  de  pain  dans  du  v  ;  . 
blanc, &  du  lattde/chacuhën  'quantité  fiiffifarrte  pour  en  faire 
;  un  Catapiafme  qu’on  appliquera  pour  refoudre  les  trombüs  qui 
-arrivent  après  la  faignée.  .  . 

Autre. 

LA  fiente  fraîche  de  Taureau  appliquée:  fut  les  trotrihuî, 
fait  le  mefme  effet  que  le  remede  precedent. 

Autre. 

FAits  s  cuire  des  fèves  avec  de  l’eau  8c.du  vin  jufqu’en 
confiftance  de-  bouillie  ,■  &  y  ajoutez;  un  peu  de  fain  doux 
&  de  Miel,  pour  en  faire. un  Catapiafme  -qu’on  appliquera  au 
mefme  effet  que  les  deux  precedeus.  . 

.Autre. 

MEttez  cuire  des  Hyebles  avec  une  fuffifante  quantité 
de  vin  blanc  pour  en  faire  une  forte  .décoéfon  ,  de 
laquelle  on-fefervira  pour  fomenter  les  pieds)  enflez  ,  après. 

-  quoy  on  y  appliquera  le  marc  de  la  décodion  qu’on  aura  meflpe 
?vec  du  jyLiel.  ■ 

Vu  iiij 
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/  '  ' 

Antre. 

T  A  mqele  de  Boeuf  fondue  avec  parties  éga’es  de  beurrç 
JL/ frais,  eftjort  propre  pour  le  ttiefme  effet  que  le  remede 
precedent ,  fi  on  en  oint  chaudement  les  pieds ,  qu’on  envele- 
pera  enfuitte  de  linges  chauds. 

Autre.  ‘ 

ME  t  1 1  z  dans  une  baffine  fur  un  petit  feu  deux  onces  de, 
Cire  &  autant  d’huile'  d’ Olives  ,  &  lors  que  ceschofes 
liront  incorporées  ,  ajoutez- y  une  once  de  Therebentine ,  puis 
remuez  le  tout  avec  une  fpatule.  de  bois ,  &  conlervéz  ce  meflan= 
ge  pour  l’ufage ,  qui  fera  d’en  appliquer  fur  les  nerfs  bleffez» 

Antre. 

ME  s  1 1  z  datas  une  livre  d’huile  Rofat  demie  livre  d’eau 
de  Morelle,  puis  fervez-vous  de  ce  meflange  pour  en 
raue  une  fomentation  au  mefme  efet  que  le  rémèdepiécedenr, 

Autrt. 

JDiR  ENsi.  Verveine  ,  P.impreneHé ,  Çalament ,  .Çâllitric  €ç. 

.  Centmode  de  chacun  deux  poignées ,  puis  faites  infufer  tes 
çhofes  pendant  trois  jours  avec  une  fuffifante  quantité  de  bon 
vin  blanc,  apres  quoy.  vous  ferez  bouillir  cette  infufion  pen¬ 
dant  unaflez  long-temps,  &  l’ayant  enfuitte  coulée  ajoutez  à 
ia  couîarare  de  la-  Therebentme  &;de  la  Cire  blanche  ^  puis  re- 
ipettez  le  tout  fur  le  feu  éc  continuez  l'ébullition  jufqu’à  ce  qu’il 
.è)tt  en  confifknpe -d’cnigBenï ,  qui  fervira  e^caceniettt  pour 
toutes  fortes  de  piayes  '&  d’ukeres.  '  ;  ' 

Attire. 

T>  *  Ru  iï  e  ï  «n  poudre  telle  quantité;  de  Taupes/lden  deC- 
f i|\*fechées  au  four  qu’il  vous  plaira  ,  puis  incorporez  cette, 
;:pbudte  avec  du  fuc  de  l’herbe  Robert  en  cônfiftance  donguenr» 
-qu’on  appliquera  très  çffieacement  fur  les  vieux  ulcérés  des' 
jambes.  ;  . v’".  *  ' 
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Autre. 

TJ  E  O  U  T  s  s  x  en  poudre  fubtile  les  os  maxiil aires  de  Brochet,' 
jÇ\-puis  ayant  lavé  les  ulcérés  inveterez  des  jrmb.es  avec  le  fuc 
de  Plantain  tiede  ,  faupoudrez-ks  de  cette  poudre  ,  puis  les 
ayant  recouverts  de  linges ,  laiiïez-les  ainfi  pendant  vingt-qua¬ 
tre  heures,  après  quoy  vous  réitérerez  la  mefmechofe,  &  vous 
continuerez  ainfi  jufqu’à  guerifon ,  ce  qui  arrivera  en  peu  de 
•tÿtups.  "  . 

Autre. 

PUtvr.B.iSE2  du  Cumin  &  de  l’Anetà  diferetion  dans  un 
mortier,  puis  ayant  fait  liquéfier  de  la  Cire,  ajoutez  y  teç 
poudres  ,  Çt  faites- les  cuire  julqu’en  confiftance  d’onguent  * 
qu’on  appliquera  pour  guérit  lescohtufions  du  yifage. 

Autre. 


T  A  Serpentine  broyée  8c  appliquée  en  forme  de catapkfme, 
J-?  fur  les  jambes  enflées ,  tes  défehfte  dés  la  fécondé  ou  troi- 
fieme  application.  ■  '  ■ 


FÀites  bouillir  la  femence  verte  de  Peuplier  avec  de  bon 
vin  rouge  a  pour  eir-faire  -une  forte  décoârion  ,  de  laquelle, 
oh  fomentera  fouvent  les  parties  contufès  &  les  foulures  de 
nerfs  ,  fur  lefquels  on  appliquera  enfuitte  très  efficacement  le 
marc  de  cette  déco<3âon. 


R E  d  u  i  s  i  z  en  poudre  impalpabl  e  une  once  de.  Saffran  & 
autant  de  Maftich  ,  puis  incorporez  ces  choies  avec  une 
{uffifarrte  quantité  d’huile  d’Olives,  pour  en  faire  un  cataplafme. 
auquel  on  ajoutera  un  ou  deux  jaunes  d’œufs,  qu’on  appliquera 
enluitte  fur  ies  tumeurs  des  parties  nerveufes  pour  les  refondre. 
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.A  litre. 

pRsNti  Sarcocolle  une  once ,  Encens  &  Mafticii  de  cha- 
•  *r  cun  demie  once  ,  puis  pulverifez  ces  chofes  très  futilement 
&  fer vez-vous  de  cette  poudre  pour  cicatrifer  les  playes  &  les 
ulcérés.  : 

Autre. 

LA  poudre  de  Mirrhe  v  d'Oliban  8c  d’Aloès  épatique , 
fait  le  mefme  effet  que  la  precedente. 

Autre. 

T)Re nez  Encens  ,  Mirrhe  ,  Tuthie  ,  Sarcocolle,  fang  de 
—  Dragon  ,  Lytarge  ,  Aloës  &  Mumie  de  chacun. demie'  once, 
puis  redüifez  ces  -  chofes  en  poudre  impalpable  . que  vous  in¬ 
corporerez  avec  fuffifamment  d’huile  . Rofat'  St  de  Cire.,  pour 
en  faire  un  Onguent  cicatrizatif  qui  fera  tres-efEcace. 

Autre. 

IN  g  o  r  P  o  RIZ:  dans  quatre  onces,  de  vieux  oing  de  Porc 
une  once  d’Argent-vif  &  trois  dragmes  de  limaille  d’argent 
de  coupelle,  pour  en  faire  un  Onguent  qui  guérira  ën  très  peu 
de  temps  toutes  efpeces  de  Lepr'es. 


C  H  A  P  I  T  R  E  XV  I. 


P  es  Rcmedes  Secrets  nouvellement  recouverts 
contre  les  Maladies  rcfervées. 

:  —  Premier  Reme de.  •  .  ~- 

T)R  e'm  e  z'  ëfprit  de  vin  rëfïaflt  de  la  confe&ron  dû  Bezoard 
■  folaire  &  rëétifîé  fur  les  fleurs  de  Sureau  quatre  onces  ,  ef- 
prit  de  Tartre  reâifié  quatre  fois  trois  onces  ,  êfpnt-  de  Vitriol 
ury  once  ,  &  confcâion  d’Alkermes  fis  dragmes  ,  meflez 
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toutes  ces  chofes  dans  une  bouteille,  puis  mettez-les  en  dige- 
ftion  pendant  quelques  jours  jüfqü'à  ce  que  la  liqueur  foit  par¬ 
faitement  teinte,  alors  filtrez-la  &  conférvezlapour  l’ufagé,qui 
fera  d’en  donner  une  dragme  tous  les  matins  dans  de  l’eau  de 
Chardon  benv ,  de  fleurs  de  Sureau  ou  de  Marguerites  ,  pour 
la  guerifon  de  la  verolle. 

-Autre. 

T)  R  e  n  *  z  cj&Ja  maflè  des  pilules  Alephangines  quatre  onces* 
JL  Tatre  vitriolé  une  once,  lait-dc  Soufte  demie,  qnçe,  &  ex¬ 
trait  d* Àl bes  une  dragme,  puis  incorporez  ces  chofes  dans  du 
vin  de  Malvoifiè ,  pour  en  faire  une  malle  de  Pilules  qu’on 
donnera  a  -la  quantité  d’un  fcrupqle  pu.  d’une  dragmç  contre 
le  mèfme  mal.  J. 

-  :  -Autre.  ■  , 

•pRENEZ  Mithridât  trois  onces ,  Turbith  minerai  vray  &' 
■**-  espèces  de  Diarrhodoh  abbatîs  de  chacun  demie  once,  e£ 
prit  de  Vitriol  redtifijé ,  &  huile  Caiminative  de  chacun  un 
Tcrupulé  ,  pujs  meniez  ces  chofes  avec  du  ïirop  de  Jujubes  en 
'forme  d’éle&uaire,  que  voùs:  donnerez  efficacement  pour  la  ve- 
.  rplle  au  poids  d’une  pu  de  déux  dragmes  tous  les  matins.  - 

titre. 

Y)Ren£Z  Eau  Theriacale fix  onces ,  efprit  de. Tartre redi- 
'■!*  fié  plufieûrs  fois  trois  onces  ;  Terre  fîgilîée&  bois  de  Ga'âàc 
de  chacun  une  once  ,  liqueur  acide  de  Perles  Orientales  &  de 
Corail  rouge  de  chacun  demie  once ,  puis  faites  digerer  ces 
chofes  en  un  lieu  chaud  pendant  quinze  jours  ou  trois  femai- 
nes  dans,  une  bouteille  de  verre  bien  bouçhée  ,  après  quoy 
ayant 'filtré  cette  infufîori,  gardei-enTqigneufement  la  liqueur, 
elle  le  donne  depuis  une  ou  dçux  dragmes  dans  de  l’eau  de 
Chardon  beny ,  au  mefme  effet'  que  le  remede  cy-  deffus. 
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tes  chofes  avec  feize  livres  d’eau  de  fontaine  pendant  .vingt; 
quatre  heures  ,aprescjuoy  vous  le  ferez  bouillir  jufqu'à  lacon- 
Ipmptipn  de  la  moitié  ,  alors  vous  referverez  cette  déco&icm 
pour  Mage  ,  qui  fera  d’en  donner  tous  ks  matins  &  tous  les 
loirs  un  bon  verre  à  chaque  fois  pour  la  verole  ,  &  pendant 
Mage  de  ce  Tcmede  on  fera  boire  pour  tifanne  ordinaire  de 
cette  déco â ion  meflée  avec  parties  égales  de  dçcoâîon  d’orge. 

Autre. 


PR'f.8  e  z  bois  feint  une  livre,  écorcé  du  mefme  boi«  quatre 
onces  ,  Sâlfépaieille  deux  onces  ,  &  Safafras  une  once,* 
puis  faites  infufer  ces  chofes  pendant  vingt-quatre  heures  avec 
feite  livres  de  îumeterre  ,  après,  qüôy  vous  diïlilerez  cette 
infufion  par  l’alembic,  êç  vous  ajouterez  à  la  liqueur  diîlifée. 
Paflerilks  quatre  onces  ,  racines  de  Regliffe  &  d’Efquine  de 
chacune  une  onçe  ,  femences  de  'Fenouil  &  d’Anis  de  chacune 
demie'  çnce  ,  feuilles  _ç}e  Betoine.  &  de-  Çichorée_d.e  chacune 
deux  dragmes  *  puis'  ayant  fait  bouillir  ces  chofes  un  moment 
enfemble ,  conîez-lcs  8t  gardez  la  coulature  pour  l’ufage  qui 
fera  d’en  donner  un  bon  verre  chaud  lé  matin ,  él-e  dcîfechc, 
atténue  &  excite  la.foeut ,  &  par  cônfequênt  elle  eft  nktv.<?ii: 
leufç  pour  la  guerifon  de  la  verole. 

AutK. 

T) Renez  femences  d’Hyperieum' ,  &  de  Cumin  dé  chacun 
J.  une  once  ,  racines  d’Aron  ,  de  Tormentille,  de  Confonde 
d’Acorüs  aquatique  de  chacune  demie  once ,  feuilles  de 
'Vinca  pervinca  ,  de.  Saniclè,  de  Pyrole  ,  de  verge  dlpr,  de 
'PiMelie ,  d’Berniaire  &  de  grande  joubarbede  cbacune  deux 
dragmes  ,  Rofes  rbugéç  ,  Bralauftes  ,yeth;‘^làn^\îç  ^érÔflcs 
de  chacun  une  dragtne  ,  puis  ayant  iheifé  &  contüfe'grOfGe- 
Tement  cés  chôfès  ,'ïaités-les  bouillir  avec  une  ïuffifante  qüàn~ 
rite  de* "“bon  vin' blanc  jufqu’à  la  'conîmiTptidn:  de  la  Vrëiuénae, 
partie,  alors  coulez  &  clarifiez  cette  décoâîon  ,  qu’on  don- 
ncça-maS'I'és  matins  à  la  qirautitq-d’un  boa  verre ,  pour  la  guev 
rifon  dçs  defceines  inneftmaies.  ^  ,  , 


LA  BEAUTE’  Et.  LA  SANTE*. 
Antre. 


6S  ; 


ME  T  t  1  z  trois  douzaines  de  jaunes,  d’œufs  cuits  durs  & 
demie  livre  de  Beurre  de  May  fins  fcl  dans  une  baifi- 
he  fur  un  petit  feu  ,  puis  agitez  ces  matières  énfemble  jufqu’à 
ee  que  vous  vous  aperceviez  qu’elles  foiesnt  devenues  en  for¬ 
me  d’huile,  alors  coulez-les  à  travers,  un  linge  que  vous  com¬ 
primerez  fortement,  &  vous  ajouterei  à  la  couîature  encore 
chaude  fix  onces  cfhuile  de  Baume  ,  quatre  onces  d’huile  de 
de  Pierre,  &  cinq  onces  d’emplâtre  Oxycroceum ,  pour  faire  dû 
tout  un  Onguent  félon  l’art  ,  qu’on  appliquera  fur  les  dé¬ 
centes  inteftinales  avec  un  bon  bandage,  ce  qui  fera  d’un  mer¬ 
veilleux  effet ,  principalement  fi  pendant  fufage  de  ce  pemedéi 
ton  fait  prendre  tous  les  matins  une  dofe  de  la  dçcoéfcion  pre¬ 
cedente. 

Autre. 

PRe  Ni  Z  Poix  rèfinè  fix  onces,  Therebentinë  trois  oricës| 
huile  d’œufs ,  &  fang  de  Dragon  de  chacun  une  once,  ra¬ 
cines  de  grande  Confonde  &  Santal  rouge  de  chacun  demie* 
Once ,  Saffran  de  Mars  fait  au  feu  de  reverbere  deux  dragmes, 
&  Alum  brûlé  une  dragme  puis  fartés  du  tout  un  Emplaftrë 
félon  Part,  dont  on  fe  fervira  pour  guérir  les  décentes  de  l’inteftin 
&  de  l’omentum ,  en  l’apliquant  fur  la  partie  apres  avoir  réduit 
les  boyaux. 

Antre. 

T  A  grande  Confoude  broyée  dans  mi  mortier  8t  appliquée 
J_rfen  forme  de  Cataplafme  ,  eft  très  propre  pour  guérir 
les  decentes  inteftinales  &  omentales. 

Antre. 

BRoyez  dans  un  mortier  deux  poignées  de  Plantain  8c 
deux  ou  trois  teftes  ctails,  puis  appliquez  ces  çhofes  eri 
forme  de  Gataplâfme  fur  les  tefticules  enflez. 


F  I  Ni 


CŒux  qui  ont  mal  compris  le  compte  que 
j’ày  rendu  de  mon  dejfein  &  de  ma 
conduite  ,&  qui  fe  font  expliquez,  avec  nos 
Libraires  fur  le  jugement  qu'ils  en  ont  fait, 
efiiment  que  ma  libéralité  devoit eftre  fans 
referve  à  ou  que  je  devois  du  moins  m'expli¬ 
quer  plus  particulièrement fur  les  propriétés 
des  Remedes  que  j’ay  publies  ,  afn  que  les 
Médecins  &  les  Particuliers  fujfent  plus 
ajfures  fur  le,  choix  qu’ils  en  doivent  faire 
aux  occa/ions  i  Cependant  ils  en  aUr oient  fans 
doute  jugé  tout  autrement  s’ils  euffent  donné 
un  peu  plus  d’attention  a  la  lecture  de  ma  Pré¬ 
facé  ,  &  des  articles  concernant  les  Remedes 
referves  i  puis  qu’ils  y  auraient  trouvé  par 
anticipation  ,  de  jufies  réponces  d  tout  ce 
qu’on  me  pouvoit  objecter  ;  mais  qu’ils  ,  en 
difent  ou  qû’ils  en  penfent  ce  qu’il  leur  plai¬ 
ra,  il  fera  toujours  v  ray  qu’ayant  ramajfé  & 
réduit  en  ordre  ce  qui  fait  le  fu jet  d’un 
grand  nombre  de  livre  s  &  de  manufcnfs  oit 
on  ne  trouve  que  de  la  confufon,j’ay  pro-. 
curé  au  Public  un  avantage  confiderable ,  & 
qu’en  refervant  la  moindre  part  des  Remedes 
que  j’ay  inventes,  je  n’ay  fait  tort  d  jerfonne, , 


AVIS. 

rfy  ayant  aucune  loy  ny  maxime  moralle  qui 
puijje  engager  urt  homme  a  donner  tout  fin 
bien  ,  lors  qu’il  n’a  deffein  d’en  communiquer 
qu’une  partie. 

Au  fur p lus'  j’ay  déjà  dit  dans  ma  Préfacé 
&  je  le  répété  encore  ,  que  ne  voulant  pas 
efire  garend  des  faits  d’autruy,je  n’ay  pas  du 
devoir  rien  ajouter  a  ce  que  j’ay  trouvé  dans 
les  Auteurs  fur  les  vertus  particulières  de 
chaque  Remede ,  &  qu’il  me  fujfit  d’avoir  dit 
generalement  parlant ,  que  je  n’ay  compris 
dans  cèi  ouvrage  que  des  Receptès  authorifêes 
par  l’ expérience,  dont  la  plus  fimple  peut  pro¬ 
duire  un  grand  ejfet par  un  bon  ufage >  n’ayant 
pu  de  ma  part  les  éprouver  toutes  ajfez  de 
fois  ,  pour  déterminer  leurs  dijfaens  degrez 
dejficacité.  "  ~*'r 

Après  tout,  ces  Critiques  ont  encore  lieu 
d’efperer  une,  plus  ample  fatis faction ,  puis 
qu’il  pourra  bien  arriver  que  je  ne  firay  pas 
plus  malheureux  que  ceux  qui  ont  e (lé  hono¬ 
rez  des  Ordres  du  Roy  pour  la  publication  de 
leurs  Remedes,  &  que  d’ailleurs  les  Médecins 
&  Artifies  de  nofire  Société  Roy  aile,  fi  difpo- 
fent  a  travailler  avec  beaucoup  d’ajfiduité  & 
d’ application ,  a  toutes  les  épreuves  necejfai- 
res  pour  rendre  l’ ufage  des  Remedes  que 
j’ ay  décrits  autant  certain  qu’il  cjt  à  fouhai - 
ter ,  fnrquoy  nous  nous  expliquerons  dans  un 


A  v  i  Si 

‘traité  particulier ,  n’  e fiant  pas  raifonnahle 
de  confondre  une  Dottrine  qui  ne  concerne 
que  les  gens  de  la  Profe filon  ,  avec  des  re- 
ceptes  qui  peuvent  eflre  utiles  4  toutes  fortes 
de  perfonnes  lors  qu'elles  font  expo  fées  dans 
toute  leur  /implicite. 

Refie  a  dire  que  nos  Exercices  feront  re¬ 
commencez,  au  mois  de  Janvier  prochain  16%$. 
et  que  tous  les  trois  Mois  on  puhlira  un 
Recueil  de  toutes  les  Découvertes ,  ohferva- 
iions  et  Expériences  que  nous  auront  faites t 
oit  qui  nous  auront  efié communiquées  pour  Ik 
reformation  de  la  Ue.de.cim  4  conformément 
à  nofire  Commiffion  Royalle* 


A  PARIS, 
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